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PREFACE. 


Ce  recueil,  divisé 'en  trois  parties,  est  moins  un  cartulaire 
qu’une  chronique  de  l’abbaye  de  Saint-Bertin,  comprise  entre 
la  fondation  de  cette  abbaye,  vers  le  milieu  du  vu'  siècle,  et 
la  mort  de  l’abbé  Simon  II,  au  commencement  de  l’année  1187. 
Mais,  comme  la  première  et  la  plus  ancienne  partie  de  l’ou- 
vrage est  depuis  longtemps  connue  et  citée  par  les  savants 
sous  le  nom  de  Cartulaire  de  Folquin,  nous  avons  cru  devoir  lui 
conserver  cæ  titre,  et  nommer  aussi  cartidaires  les  deux  autres 
parties,  qui  n’en  sont  que  la  continuation. 

Nous  avons  peu  de  chose  à dire  des  chartes  que  les  auteurs 
ont  Insérées  dans  cette  chronique.  Elles  sont  au  nombre  de 
cent  vingt- quatre,  dont  huit  appartiennent  au  vu'  siècle, 
douze  au  vin',  vingt-six  au  ix',  une  seule  au  x',  quinze  au  xi', 
et  soixante-deux  au  xii*.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  privi- 
lèges généraux,  accordés  d’abord  par  les  rois,  ensuite  par 
les  papes,  et  qui  se  reproduisent  assez  uniformément  les  uns 
les  autres.  Les  principaux  ont  même  été  déjà  publiés,  en 
sorte  que  les  chartes  véritablement  neuves  sont  en  trop  petit 


,1  PRÉFACE. 

nombre  clans  ce  volume  pour  fournir  la  matière  d'un  travail 
important. 

C’est  donc  la  partie  historicjue  du  Cartulaire  qui  nous  a 
paru,  à tous  égards,  la  plus  intéressante.  Les  renseignements 
qu’elle  fournit  appartiennent,  les  uns  à l’histoire  générale  de 
France,  les  autres  à l'iiistoirc  particulière  de  l’abbaye;  nous 
les  examinerons  séparément  : mais,  avant  tout,  noos  devons 
donner  une  idée  générale  du  Cartulaire,  en  faire  connaître  les 
auteurs,  et  décrire  les  manuscrits  sur  lesquels  notre  édition  a 
été  faite. 

I. 

Le  (cartulaire  de  Saint-Bertin  fut  commencé,  vers  le  milieu 
du  X*  siècle,  par  un  religieux  de  cette  abbaye  nommé  Fol- 
quin,  qui  prend  le  titre  de  moine  et  de  lévite*.  Folquin  était 
ué  en  Lorraine,  d'une  des  plus  nobles  familles  du  pays.  Sa 
mère  se  nommait  Thiédale,  et  son  père  Folquin*.  Celui-ci  était 
iils  d’Odwin,  dont  le  père,  nommé  aussi  Odwin,  était  frère 
de  l’évêque  de  Térouenne  saint  Folquin,  et  fils  de  Jérôme  et 
d’Emicntrude.  L’humble  moine,  qui  nous  fait  connaître  lui- 
même*  cette  généalogie,  oublie  de  dire  que  son  trisaïeul  Jérôme 
était  l’oncle  de  saint  .\dalard,  abbé  de  Corbie,  et  le  fils  de 
Cliarles  Martel*. 

L’an  948,  le  père  et  la  mère  de  Folquin  le  conduisirent 
eux-mêmes  à Saint-Omer,  où  ils  le  consacrèrent  à Dieu,  dans 
l’abbaye  de  Saint-Bertin,  au  commeiucement  de  novembre*. 
C’est  à tort  qu'un  écrivain  du  xvi'  siècle  semble  lui  donner  le 
litre  d’abbé®,  et  que  des  savants  l’ont  confondu  avec  un  moine 

' Pag.  1 5.  — • Pag.  1 415.  — ’ Pag.  1 4 1 — ‘ //ùf.  Sttir.  t.  VI , p.  384.  Mabill  Src 
IV,  part.  1,  p.  6a5,  n.  6. — ' Pag.  i46.  — * Pag.  87». 
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du  même  nom,  qui  fut  abbé  de  Lobbes  en  96Ô'.  Folquin  ne 
parait  pas 'avoir  jamais  quitté  son  abbaye,  où  il  mourut  vers 
l’an  975*.  Il  n’était  encore  que  diacre,  levita,  lorsqu’il  com- 
posa son  cartulaire,  et  rien  n’indique  qu’il  se  soit  Jamais  élevé 
plus  baut  dans  les  ordres,,  ni  qu’il  ail  été  promu  à quelque 
dignité  dans  son  monastère.  La  souscription  Fokjpinas,  levita 
et  monachus,  sabscripsit,  mise  au  bas  d’une  charte  dont  il  donne 
le  sommaire®,  prouve  seulement  qu’il  fut  employé  à la  rédac- 
tion des  actes  de  l’abbaye.  Peut-être  même  eut-il  la  garde  des 
archives  de  Saint-Bcrtin;  la  rapidité  avec  laquelle  il  a com- 
posé le  recueil  qui  porte  son  nom  prouve  au  moins  qu’il  en 
possédait  à l'avance  tous  les  éléments.  Folquin  prit  la  plume 
par  ordre  de  l’abbé  Adalolphe,  élu  le  4 avril  96 1 , et  le  dernier 
fait  qu’il  rapporte  dans  sa  chronique  est  la  démission  volon- 
taire de  ce  même  abbé,  arrivée  au  plus  tard  au  commence- 
ment de  l’année  suivante*.  C’est  donc  en  961  que  la  première 
partie  de  notre  cartulaire  a été  rédigée. 

Elle  commence  par  un  pompeux  éloge  de  saint  Berlin.  Fol- 
quin le  compare  au  soleil,  qu’il  nomme  Titan*.  Les  formules 
poétiques  dont  il  orne  son  panégyrique  prouvent  qu’il  n’était 
point  étranger  à la  littérature  profane.  11  raconte  ensuite,  en 
peu  de  mots,  l’arrivée  de  saint  Berlin  à Sitbiu,  et  la  cons- 
truction dans  ce  lieu  d’une  église  en  pierres  et  en  briques*. 
Rien  dans  sa  narration  ne  fait  même  allusion  à une  vieille  lé- 
gende qui  embellit  de  circonstances  miraculeuses  la  deuxième 
fondation  de  l’abbaye’.  Quoiqu’il  ne  soit  pas  entièrement 
exempt  de  la  pieuse  crédulité  qui  est  un  des  caractères  de  son 


' Bihl.  kàt.  de  la  Fr.  1. 1,  n.  ii36i.  — 
’ Hist.  littér.  I.  VI,  p.  383.  Voy.  MabilloD, 
/.  c.  et  Aiutal.  ilvi,  3o.  — ’ Pag.  i54.  — 
* Pag.  i53.  i54. — ' Pag.  16.  — ‘Pag.  17. 


— ’ Voyet  les  trois  TÎet  anoa^ines  de 
saint  Bertin,  publiées  dans  le  recueil  des 
fitdlandistes , au  cinquième  jour  de  sep- 
tembre. 
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siècle,  Folquin  se  montre  généralement  plus  sensé  que  ses 
continuateurs  : il  est  sobre  de  récits  merveilleux;  il  se  moque 
de  ceux  (jui  attribuaient  à la  lune  une  influence  directe  sur  les 
événements  humains  * ; il  semble  enfin  doué  d’un  jugement  et 
d’une  critique  peu  ordinaires  pour  le  temps  où  il  a vécu. 

Folquin  se  proposait,  en  écrivant  son  ouvrage,  de  faire  con- 
naître par  ordre  chronologique  les  actes,  gesta,  des  abbés  de 
Saint-Bcrtin  et  les  donations  immobilières  qui  avaient  succes- 
sivement accru  le  domaine  de  l’abbaye’.  Quant  aux  chartes 
moins  importantes,  il  en  avait  formé  un  recueil  à part,  dont 
les  divisions  correspondaient  chacune  à l’une  des  charges  ad- 
ministratives du  monastère,  en  sorte  que  chaque  ofllcier  pou- 
vait, au  besoin,  trouver  dans  un  seul  chapitre  tous  les  actes 
qui  concernaient  son  département’. 

Kn  offrant  son  travail  à l’abbé  Adalolphe,  Folquin  pro- 
teste qu’il  n’a  rien  écrit  que  ce  qu’il  a pu  apprendre  de  témoins 
dignes  de  foi , ou  recueillir  dans  les  anciens  diplômes  échap- 
pés aux  ravages  des  temps  et  du  feu  *.  Ces  vieux  documents 
sont  généralement  datés  par  les  années  du  règne  des  rois  et 
du  pontifical  des  papes.  Afin  de  rendre  les  recherches  plus 
faciles,  Folquin  a joint  à ces  dates  celle  des  années  de  l’incar- 
nation, en  ayant  soin  toutefois  de  ne  les  jamais  intercaler 
dans  le  texte  des  chartes,  pour  qu’on  ne  pût  l’accuser  de  l’avoir 
altéré.  On  doit  lui  savoir  d'autant  plus  gré  de  cette  précau- 
tion, que  sa  concordance  étant  souvent  fautive,  ainsi  que  l’a 
remarqué  Mabiilon on  n’aurait  pas  manqué,  s’il  l’avait 
jointe  aux  actes  mêmes,  de  rejeter  comme  suspects  la  plupart 
de  ceux  qu’il  a rapportés. 

I.e  recueil  de  Folquin  est  contenu  dans  un  volume  petit 

‘ Pag.  i33.  — ’ Pag.  i5  cl  i55.  — * Pag.  i53. — * Pag.  17  et  i55.  — ’ Sac.  lirnnl. 
III , r part,  p.  io5,  n"  5. 
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in-folio  en  parchemin,  écrit,  à ce  qu’il  nous  semble,  au  com- 
mencement du  XII'  siècle , et  qui  appartient  aujourd’hui  à la 
bibliothèque  de  Boulogne*.  Il  est  divisé  en  deux  livres,  pré- 
cédés d’une  liste  des  abbés  de  Saint-Bertin.  Le  premier  livre  sc 
compose  de  soixante  et  un  chapitres  et  le  second  de  quatre- 
vingt-un;  à la  suite  sont  transcrites  ou  analysées  onze  chartes 
constatant  les  donations  ou  acquisitions  des  immeubles 
affectés  à l’aumônerie  du  monastère;  ce  qui  donne  un  total 
de  quatre-vingt-douze  chapitres  pour  le  deuxième  livre.  On 
voit  même,  par  la  table  des  chapitres  écrite  à la  tête  du  ma- 
nuscrit de  Boulogne,  que  le  deuxième  livre  de  Folquin  se 
composait  primitivement,  dans  ce  manuscrit,  de  quatre- 
vingt-treize  chapitres;  mais,  le  dernier  feuillet  du  volume 
ayant  été  arraché,  il  manque  aujourd’hui  le  chapitre  xciii 
tout  entier  et  la  fin  du  chapitre  xcii,  lequel,  ainsi  qu'on 
s’en  apercevra  facilement,  est  incomplet  dans  notre  édition^. 

Parmi  les  savants  qui  ont  cité  le  Cartulaire  de  Folquin, 
Mabillon  seul  déclare  avoir  examiné  lui-même  l’e-xemplaire 
original  conservé  à Saint-Omer,  dans  les  archives  de  l’abbaye 
de  Saint-Bertin  ^ Cet  original  est-il  le  même  que  le  manuscrit 
déposé  aujourd’hui  à la  bibliothèque  de  Boulogne?  \ oici 
quelques  observations  qui  rendent  cette  identité  peu  probable. 
Mabillon  fait  remonter  au  milieu  du  x'  siècle  le  manuscrit 
(ju’il  a examiné,  tandis  que  l’écriture  de  celui  de  Boulogne 
est  d’environ  1 5o  ans  plus  récente.  Suivant  le  célèbre  béné- 


' Une  copie  de  ce  manuscrit,  exi!-culee 
avec  lieaucuup  de  soin  par  M.  E.  MiUer, 
employé  à la  Biblioüiéque  royale,  est  coo- 
senrée  dans  celle  bibliollièque  parmi  les 
Cartulaires,  sous  le  n*  i58. 

* V.  p.  168.  Ce  chapitre  scii  porte, 
dans  Ia  table  des  chapitres  dumamiscritdc 


Boulogne,  le  numéro  xr.ilt . et  le  rhapilre 
qui  manque  au  m.iiuiHril  porte  le  mi. 
méro  xciv.  C'est  une  erreur  dont  nou.v  fe- 
rons connaitre  la  cause  en  publiant  cette 
table  ci-apivs,  à la  suite  de  la  préfacé. 

‘ De  n tliplom.  iiv.  VI , pivilég.  du 
diplôme  n°  ci.xxxtx. 
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dictin,  le  recueil  entier  de  F’olquin  se  compose  de  quatre- 
vingt-un  chapitres;  or  on  vient  de  voir  que  le  deuxième 
livre  renferme,  à lui  seul,  quatre-vingt-un  chapitres,  et  que 
le  premier  en  contient  soixante  et  un.  Cette  erreur  de  Ma- 
billon  serait  d’autant  plus  inexplicable,  qu’il  a parfaitement 
connu  le  premier  livre  de  Folquin,  dont  il  a reproduit 
le  prologue  et  donné  des  extraits  fort  étendus,  et  qu’il  a im- 
primé aussi  le  diplôme  et  le  préambule  par  lesquels  s’ouvre 
le  deuxième  livre. 

Si  l’on  compare  le  texte  de  notre  édition,  faite  d’après  le 
manuscrit  de  Boulogne,  et  les  extraits  de  Folquin  insérés  dans 
le  traité  de  Diplomatique,  on  y remarquera  de  nombreuses 
différences.  Laissant  de  côté  les  variantes  de  détail,  nous  nous 
bornerons  à deux  observations.  Mabillon,  en  publiant  ' la  charte 
de  Louis  le  Débonnaire,  du  19  mars  83o,  qui  commence  à la 
page  77  de  notre  édition,  n’a  reproduit  ni  la  date  ni  le  nom 
du  lieu  où  l’acte  a été  fait,  indications  auxquelles  il  attache 
ordinairement  une  assex  grande  importance.  Il  a aussi  im- 
primé^ la  donation  faite  à saint  Bertin  par  Amalfrid,  le  8 fé- 
vrier 685,  qui  est  à la  page  29  de  ce  volume.  Le  texte  de  cet 
acte  donné  par  Mabillon,  d’après  le  Cartulaire  de  Folquin, 
commence  par  ces  mots  : Ego,  in  Dei  nomine,  Amalfridus,  etc. 
et  se  termine  ainsi  : Actnm  Vermandis,  gnod  fecit  mensis  februa- 
ritts  dies  vm , in  anno  xii  regni  domini  nostri  Teaderici^,  gloriosis- 
simi regis.  L’illustre  bénédictin  ajoute  en  note:  • C’est  ainsi  que 
finit  la  charte  d’Amalfrid  dans  le  Cartulaire  de  Folquin  et  dans 
la  Chronique  de  Jean  d’Ipres.  CcUil-ci  donne  cependant  les 
premiers  mots  d’une  sorte  de  préface  qui  était  en  tête  de 
l’acte  : Quantum  intellcctus  sensus  hamani,  etc.  Folquin  a retran- 

' Uere  di/thm.  liï.  Vi.  n*  cc.  ' 11  j a Theodtrici  daat  le  manuKrit 

' Ibid.  liv.  VI.  n*  MCI.  de  Boulogne. 
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ché  ce  préambule,  sans  doute  parce  qu’il  n’ajoutait  rien  à la 
valeur  historique  du  diplôme;  mais  il  n’aurait  pas  dû  omettre 
les  souscriptions,  qui  sont  ainsi  conçues  : Amaîfridus  hoc  testa- 
mentam,  etc.;  et  Mabillon  reproduit,  probablement  d’après 
l’original , toute  la  fin  de  la  pièce  telle  qu’elle  est  à la  page  3 1 
de  notre  édition,  mais  pourtant  avec  quelques  variantes  dans 
les  noms  propres.  Or  il  est  évident  que,  si  les  souscriptions  et 
le  préambule  de  la  charte  d’Âmalfrid  manquent  dans  l'exem- 
plaire de  Folquin  dont  Mabillon  s’est  servi,  cet  exemplaire  est 
différent  du  manuscrit  de  Boulogne,  d’après  lequel  nous  avons 
transcrit  et  publié  la  même  charte  dans  son  intégrité. 

Le  recueil  de  Folquin  se  trouve  encore  dans  un  manuscrit 
sur  papier,  appartenant  à la  bibliothèque  de  Saint-Omer. 
C’est  l’œuvre  d’un  moine  de  Saint-Bertin  nommé  Alard , qui 
y travaillait  en  i Sog  et  en  1 5 1 a ‘.  Ce  moine  semble  indiquer 
l’existence  d’un  autre  exemplaire  de  Folquin,  écrit  de  même 
sur  papier,  ex  libre  papyreo^.  Peut-être  était-ce  la  même  chose 
que  le  fragment  signalé  par  lui  au  même  endroit,  sous  le  nom 
de  liber  veteris  Fol<jaini,  et  qui  s’arrêtait  au  septième  chapitre 
de  notre  premier  livre. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  moine  Âlard  a écrit  sa  copie  d’après 
un  exemplaire  de  Folquin  qui  n’est  ni  le  manuscrit  de  Bou- 
logne ni  celui  que  Mabillon  a consulté.  En  effet,  Folquin  a 
composé  son  recueil  en  961;  c’est  un  fait  établi.  11  est  mort, 
suivant  l’opinion  commune,  en  976  : on  ne  peut  donc  pas 
lui  attribuer  la  notice  imprimée  sous  le  n°  xcii,  à la  page  168 
de  notre  édition,  notice  rédigée  postérieurement  à l’an  987, 
puisque  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  y figure  avec  le  titre 
de  roi , qu’il  ne  reçut  qu’après  avoir  été  associé  an  trône  en 
janvier  988.  Encore  moins  peut-on  admettre  qu’il  eût  inséré 

' Notes  des  pages  a6  et  i lo.  — * Page  36,  nol.  3. 
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Jui-même,  dans  le  recueil  qui  porte  son  nom,  le  chapitre  xcin, 
par  lequel  se  terminait  primitivement  le  manuscrit  de  Bou- 
logne, et  qui  contenait  un  diplôme  de  l’empereur  saint  Henri, 
de  l’an  ioi5.  Le  manuscrit  de  Boulogne  renferme  donc  au 
moins  deux  interpolations;  mais  il  y en  avait  bien  davantage 
dans  celui  d’après  lequel  a été  faite  la  copie  du  moine  Alartl, 
que  nous  désignons  sous  le  nom  de  manuscrit  de  Saint-Omer. 
Voici  les  titres  des  trois  derniers  chapitres  de  Folquin,  d’a- 
près la  table  du  manuscrit  de  Boulogne  : 

De  dono  Berhardi  et  Erkembaldi; 

De  terra  Humbertusin; 

Prlvileÿium  domini  Henrici  imperatoris  *. 

Au  lieu  de  ces  trois  derniers  chapitres,  la  table  du  manus- 
crit de  Saint-Omer  donne  les  treize  suivants  : 

DeBalduinoel  Arnulpho,  hujus  loci  abbatibus  ; * 

De  JFallero,  ahbale} 

Exemplar  donationis  terre  et  dominü  de  îlarbeïa; 

De  morte  Lotharii  et  régna  Ludovici,  regnm;  • 

Qaaliler  regnum  Franconm  a genere  Carolt  Magni  sit  disjunc- 
ttm; 

Quallter  terra  nostra  Hnmbertnsin  ab  ecclesia  Juerit  alienata; 

De  Trudgaudo , abbate  noslro; 

De  Odberto,  abbate  ; 

De  morte  Jlugonis  Capeti,  successionefilii  ejus,  et  eventibus  lUtus 
temporis  ; 

De  sancto  llenrtco  imperatore,  et  fine  abbatis  [ Odberti  ] ; 

De  Ilcmfrido,  abbate  sancti  Bertini; 

Exemplar  privilegii  domini  Henrici  traditi  ecclcsiis,  etc.  (ioi5); 

De  fine  Henrici,  imperatoris , et  abbatis  nostri. 

‘ Les  (leux  derniers  titres  se  retrouvent  miscrit  de  Saint-Omer,  au  sixième  et  au 
dans  1 extrait  suivant  de  la  table  du  ma-  douiiemc  rang. 
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De  ces  treize  chapitres,  le  manuscrit  do  Saint-Omer  ne 
contient  le  texte  que  des  trois  derniers  ' ; les  dix  autres  rem- 
plissaient les  feuillets  1 14  à iqo,  qui  ont  été  arrachés,  ainsi 
qu’on  le  voit  par  la  pagination  et  par  cette  note,  écrite  sur  le 
f“  1 1 3 : « Hic  detracta  sunt  capitula  deccm,  ut  patet  ex  datis  Jolio- 
* rum  et  capitulorum,  et  indice  suprasito,  exemplari  etiam  meo.  « 
Quel  est  l’auteur  de  cette  note?  est-ce  le  moine  Alard?  Dans 
ce  cas,  les  mots  Hic  detracta  sunt,  etc.  se  rapporteraient  à 
l’exemplaire  qu’il  copiait,  et  les  mots  exemplari  meo  désigne- 
raient sa  propre  copie,  dans  laquelle  il  aurait  figuré  la  lacune 
de  l’original  en  inscrivant  le  n“  120  à la  tête  du  feuillet  qui 
aurait  dû  porter  le  n”  1 14.  Si  la  note  est  d’une  autre  main 
que  celle  du  moine  Alard,  il  en  faudra  conclure  qu’outre  le 
manuscrit  vu  par  D.  Mahillon,  outre  les  manuscrits  de  Bou- 
logne et  de  Saint-Omer,  il  existait  encore,  après  i5ia,  un 
quatrième  exemplaire  de  Folquin  inconnu  jusqu’ici.  Dans  tous 
les  cas,  il  reste  prouvé  que  le  manuscrit  de  Saint-Omer  n’a 
point  été  transcrit  d’après  celui  de  Boulogne,  mais  d’après 
un  autre  manuscrit,  aussi  inconnu,  dont  l’auteur  avait  ajouté 
onze  chapitres  nouveaux  aux  deux  chapitres  interpolés  que 
renfermait  déjà  le  manuscrit  de  Boulogne. 

L’objet  de  ces  interpolations  était  de  combler  la  lacune  qui 
existait  dans  l’bistoire  de  l’abbaye,  entre  l’année  962,  époque 
où  Folquin  avait  cessé  d’écrire,  et  l’année  1 02 1,  où  commence 
le  travail  de  son  premier  continuateur.  L’auteur  de  ce  supplé- 
ment ne  s’est  point  fait  connaître,  mais  on  verra  tout  à l’heure 
qu’il  n’a  pas  l’autorité  d’un  historien  contemporain. 

Le  manuscrit  de  Saint-Omer  a été  notre  seul  guide  pour 
l’impression  de  la  deuxième  partie  de  la  chronique  de  Saint- 
Bcrtin,  qui  renferme  le  cartulaire  de  Simon.  Cependant,  au 

’ On  trouvera  ces  rois  cliapitres  dans  un  petit  appendice,  à la  suite  de  celle  préface. 
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commencemenl  du  xvC  siècle,  il  existait  au  moins  deux  autres 
exemplaires  de  ce  cartulairc.  La  note  Hec.  . . desant  in  allô 
ms.  exemplari  penjamineo,  qui  est  au  bas  de  notre  page  197 
et  se  rapporte  aux  quinze  dernières  lignes  de  cette  page, 
prouve  que  le  scribe  .Alard  compilait  son  recueil  sur  deux 
exemplaires  anciens,  dont  l’un  lui  fournissait,  à cet  endroit, 
les  quinze  lignes  qui  manquaient  dans  l’autre.  Mabillon  a 
aussi  connu  le  travail  de  Simon;  il  en  parle  deux  fois  dans  sa 
Diplomatique',  mais  sans  dire  un  mot  du  manuscrit  où  il  l’a 
rencontré. 

Simon  était  né  à Gand’.  Il  embrassa  fort  jeune  la  règle  de 
saint  Benoît  dans  l'abbave  de  Saint-Bertin,  où  il  fut  élevé  par 
un  moine  nommé  Lambert , alors  chargé  des  fonctions  d'é- 
colàtre,  et  qui  enseignait  aux  jeunes  religieux  la  grammaire, 
l'Ecriture  sainte  et  la  musique’.  Promu  à la  dignité  d’abbé 
en  io()5,  I.aml>erl  accorda  toute  sa  confiance  à son  ancien 
élève,  et  l’envoya  dans  divers  monastères  de  Flandre  pour  y 
rétablir  la  règle*.  L’an  iiî3,  l’abbé  Lambert  étant  subite- 
ment tombé-  en  ]>aralvsie,  les  religieux,  d'accord  avec  l’évéque 
de  Térouenne,  confièrent  provisoirement  à Simon  l’adminis- 
tration do  l’abbave*.  En  1 127  il  succéda  à Eudes,  abbé  d’Au- 
chi,  et  gouverna  ce  monastère  pendant  quatre  années.  Enfin 
,lean  11,  ahln-  de  Saint-Berlin,  qui  s’était  rangé  dans  le  parti 
du  pap'  Auaclet , avant  été  déposé  par  Innocent  II,  Simon  fut 
élu  abln^  à sa  place  et  consacré  par  Milon,  évêque  de  Té- 
ixmeuue,  en  1 1 3 1 . Mais,  cinq  années  après,  à l’instigation  des 
moines  de  Gluni,  qui  prétendaient  avoir  la  suprématie  sur 
l’abbaye  de  Saint-lVrliu,  Innocent  cassa  l’élection  de  Simon, 
puTe  qu’elle  avait  été  faite  sans  l’avis  de  la  cour  romaine, 

• JK-  lY  I.  U.  9.  lit,  V,  A. — Ulltr.  loni.  Mil,  pag.  78.  — * l’ag-  ^nà- 
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lorsque  la  contestation  entre  Saint-Bertin  et  Cluni  était  pen- 
dante devant  cette  cour.  Il  ordonna  aux  moines  de  Saint-Bertin 
de  déposer  leur  abbé,  et  d’en  élire  un  autre  avec  l’avis  et  le 
consentement  des  religieux  de  Cluni. 

A la  lecture  des  lettres  pontificales,  Simon  , avec  une  rési- 
gnation digne  d’éloge,  quitta  son  abbaye,  où  il  revint  mourir 
en  1 148,  après  avoir  passé  douze  années  dans  un  couvent  de 
sa  ville  natale  *. 

Simon  commença  la  rédaction  du  cartulaire  qui  porte  son 
nom  sous  l’abbé  Lambert  et  par  l’ordre  de  cet  abbé.  11  se  pro- 
posa l’exemple  de  Folquin,  son  prédécesseur,  et  adopta  le 
même  plan  que  lui,  c’est-à-dire  qu’indépendamment  de  la 
chronique  des  abbés,  entremêlée  de  chartes,  il  fit  à part  un 
recueil  d’actes,  plus  particulièrement  destiné  à l’administra- 
tion des  affaires  temporelles  de  l’abbaye'^  C’est  peut-être  ce  der- 
nier recueil  que  M.  le  marquis  de  Pasloret  avait  en  vue  lors- 
qu’il écrivait  dans  l’Histoire  littéraire  de  la  France^  : « Le  tra- 
vail de  Simon  était  divisé  en  trente-huit  chapitres,  suivis  de 
deux  livres  de  cens,  qui  regardaient  deu.\  terres  de  l’abbaye, 
et  où  se  voit  le  détail  des  rentes  et  redevances  auxquelles  les 
vassaux  étaient  assujettis.  L’auteur  y ajouta  le  catalogue  des 
livres  qui,  de  son  temps,  composaient  la  bibliothèque  de 
Saint-Bertin,  suivi  d’une  généalogie  très-succincte  de  nos  rois 
des  deux  premières  races;  elle  finit  au  roi  Robert.  * Ces  dé- 
tails ne  peuvent  certainement  s’appliquer  au  travail  de  Simon 
que  nous  publions,  et  qui  fait  suite  à l’histoire  commencée 
par  Folquin. 

Ce  dernier  ouvrage  s’arrête  à la  démission  volontaire  d’Ada- 
lolphe  en  962.  Personne  ne  s’étant  mis  en  peine  de  recueillir 
les  gestes  des  abbés  qui  s’étaient  succédé  à Saint-Bertin  durant 
‘ P»g.  3o3,  3o4,  3îi  not.,  3ï3.  — ’ 169  cl  170.  — ’ Tom.  XIII,  pag.  78. 
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les  cinquante-neuf  années  suivantes*,  Simon  ne  put,  dit-il, 
faute  de  renseignements,  reprendre’  la  chronique  interrom- 
pue qu’à  partir  de  l’an  1021.  Il  est  bien  évident,  d’après  ce 
passage,  que  les  treize  chapitres  ajoutés  au  texte  de  Folquin, 
soit  dans  le  manuscrit  de  Saint-Omer,  soit  dans  le  manuscrit 
inconnu  dont  celui-ci  n’est  que  la  copie,  chapitres  dans  les- 
quels on  trouve  l’histoire  de  l’abhaye  depuis  l’an  9G2  jusqu’à 
l’an  1021,  n’evislaient  pas  encore  à l’époque  où  Simon  a écrit 
son  cartulaire.  Or  le  recueil  de  ce  dernier  s’étend,  suivant  le 
témoignage  de  ceux  qui  écrivirent  après  lui , jusqu’à  l’élection 
de  l’ahhé  Léon  inclusivement^,  c’est-à-dire  jusqu’à  l’an  1 138.  Il 
paraît  même  qu’il  ne  s’arrêta  pas  là,  et  qu’il  recueillit  les  cir- 
constances principales  qui  la  suivirent,  les  privilèges  et  les  con- 
firmations auxquels  elle  donna  lieu.  En  effet,  l’élection  de  Léon 
est  rapportée  à la  page  3o8  de  ce  volume,  et  c’est  plus  loin,  à 
la  page  323,  qu’on  lit  celte  note,  tirée  du  manuscrit  même: 

Hic  incipit  conlinnator  Simonis.  Le  dernier  acte  reproduit  dans 
le  cartulaire  de  Simon  est  une  bulle  d’Eugène  III,  de  l’an  1 1 45; 
et,  comme  Simon  avait  quitté  Saint-Bertin  dès  l’an  11 36,  il 
a probablement  terminé  au  fond  de  sa  retraite  de  Gand  le 
recueil  qu’il  avait  commencé  dans  son  abbaye. 

Ce  recueil  se  compose  de  trois  livres,  dont  le  premier  ren- 
ferme, dans  notre  édition,  trente-quatre  chapitres; le  deuxième 
cent  dix-huit,  et  le  troisième  quatorze.  Soit  que,  pendant  son 
administration,  Simon  fût  entièrement  absorbé  par  ses  fonc- 
tions abbatiales,  soit  que  la  modestie  lui  ait  imposé  silence  sur  •• 
des  faits  où  il  avait  eu  la  principale  part,  on  chercherait  vaine- 
ment dans  son  cartulaire  un  renseignement  relatif  aux  cinq 

' CesI  probablement  à cause  de  cetlc  elle  est  dans  le  recueil  de  Kolquin,  p. 
lu  gligence  que  notre  cartulaire  ne  reii-  de  ce  volume, 
ferme  qu’une  seule  charte  du  x*  siècle;  * Pag.  1 70.  — * Pag.  3o5 
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années  pendant  lesquelles  il  a gouverne  l’abbaye  de  Salnt- 
Bertin.  Ses  continuateurs  n’ont  point  rempli  cette  lacune; 
ils  se  sont  contentés  d’insérer  quelques  passages  dans  le  travail 
même  de  Simon,  afin  de  renouer  le  fil  des  événements,  inter- 
rompu depuis  ii3j  jusqu’à  1 1 38.  Ces  passages  sont,  i°leder- 
nier  chapitre  du  deuxième  livre  *,  où  il  est  parlé  de  Simon 
comme  il  n’en  aurait  certainement  jwint  parlé  lui-même;  a"  le 
prologue  du  livre  ni*,  où  l’on  raconte  sommairement  les  tra- 
vaux de  cet  abbé,  ses  écrits,  sa  retraite  et  sa  mort. 

Ces  interpolations  fournissent  quelques  détails  sur  le  con- 
tinuateur de  Folquin.  C’était  un  homme  religieux,  d’une  nais- 
sance distinguée,  instruit  dans  les  lettres,  mais  s’exprimant 
avec  difficulté.  Certaines  parties  de  son  travail  révèlent  en  lui 
une  crédulité  peu  commune.  On  ne  retrouve  dans  aucune  la 
concision  de  Folquin,  et  Simon  se  dédommage  trop  souvent 
en  écrivant  de  la  difficulté  qu’il  éprouvait  à manier  la  parole. 
Son  goût  pour  la  poésie  se  manifeste,  chaque  fois  qu’il  raconte 
la  mort  d’un  abbé,  par  le  soin  qu’il  prend  de  nous  en  donnci' 
l’épitaphe.  Lui-méme  a écrit  en  vers  héroïques  une  vie  do 
saint  Bertin.  Le  fragment  qui  nous  en  reste^est  loin  de  raj)- 
peler  l’élégante  latinité  de  Virgile,  dont  pourtant  Simon  con- 
naissait les  ouvrages.  En  parlant  d’un  privilège  pontifical  qui 
semblait  anéantir  à jamais  les  prétentions  de  Cluni  sur  l’ab- 
baye de  Saint-Bertin\  Simon  ajoute  aussitôt  : sed frustra,  (fuia 
adhttc  viridi  latuil  anguis  in  herba;  c’est  une  réminiscence  du 
vers  93  de  la  troisième  églogue.  Ailleurs,  racontant  les  inter- 
minables dissensions  des  moines  réunis  pour  l’élection  d’un 
abbé*,  Simon  semble  imiter  de  la  manière  suivante  une  belle 
phrase  de  Salluste*:  Volens  itaquc  prier  dissidenlium  animas  iti 

' Pag.  3o4.  — ■ Pag.  3o5.  — ’ Pag.  3o5  el  3o6.  — ‘ Pag.  i83.  — ‘ Pag.  an. 
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idem  vclle  et  idem  nolle , firmitule  amicitiæ,  revocare,  hac  oratione 
itcrum  onines  allcxjuilar. 

Rien  n’annonce  que  Simon  ait  été  moins  exact  que  son  pré- 
décesseur dans  l’usage  qu’il  a fait  des  anciennes  chartes  de  son 
abbaye;  mais  il  ne  montre  pas  toujours  une  critique  fort  ju- 
dicieuse dans  l’appréciation  de  certains  faits  qu’il  était  pour- 
tant à même  de  bien  connaitre.il  signale',  par  exemple,  comme 
une  miraculeuse  faveur  du  ciel  la  découverte  faite  l’an  io5o, 
par  l’abbé  Bovon,  du  corps  de  saint  Berlin,  lequel,  inhumé 
par  saint  Folquiu,  évêque  de  Térouenne,  sous  le  maître-autel 
de  l'église  abbatiale , y était  resté  caché  plus  de  deux  cents  ans.  En  -• 
ouvrant  le  cartulaire  historique  dont  il  avait  entrepris  la  con- 
tinuation, Simon  aurait  appris  qu’en  quatre-vingt-onze  ans 
seulement  avant  la  découverte  de  l’abbé  Bovon,  le  corps  de 
saint  Berlin  avait  été  élevé  de  terre  à l’occasion  d’une  cala- 
mité publique , exposé  à la  vénération  des  fidèles,  pendant  une 
journée  entière,  dans  l’église  de  Saint-Omer,  reporté  le  len- 
demain à Saint-Bertin  et  rétabli  dans  son  tombeau'',  dont  la 
place  était,  à ce  qu’il  semble,  parfaitement  connue. 

A partir  de  l’année  ii45,  où  s’arrête  la  compilation  de 
- Simon,  le  cartulaire  de  Saint-Bertin  a été  continué,  toujours 
sur  le  même  plan,  par  des  anonymes,  dont  le  travail,  divisé 
en  cinquante-six  chapitres , forme  la  troisième  partie  de  cette 
édition,  et  ne  se  trouve  aussi  que  dans  le  manuscrit  de  Saint- 
Omer. 

D.  Marlène^  parle  d'un  seul  continuateur  de  Simon,  qui 
aurait  écrit  en  122g.  Le  F.  Lelong*'  en  compte  deux, l’un  dont 
le  travail  s’arrêterait  à l’an  1 17g,  l’autre  qui  l’aurait  continué 

* Pag.  179.  ^ The$.  anecd.  t.  Ilï,  col.  44a  cl  443- 
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jusqu'en  laag.  Cette  diversité  d’opinions  montre  que  les  .sa- 
vants qui  ont  cité  le  cartulaire  de  Simon  ne  l’ont  connu  que 
de  seconde  main  et  par  des  notes  erronées.  Mabillon  lui- 
même  n’a  jamais  eu  besoin  d’examiner  ce  recueil,  qu’il  a ce- 
pendant plusieurs  fois  mentionné , ou  bien  il  en  a eu  à sa  dis- 
position un  exemplaire  bien  différent  du  nôtre*;  s’il  en  était 
autrement,  comment  aurait-il  attribué’  à Simon  II,  qui  fut 
abbé  de  1 176  à 1 187,  le  poenie  sur  la  vie  de  saint  Bertin,  que 
notre  éartulaire  dit  expressément  avoir  été  composé  par  Si- 
mon 1"  avant  1 1 48,  et  offert  à l’abljéLéon,  son  successeur ^ 
mort  en  1 1 63? 

Simon  a eu  deux  continuateurs,  tous  deux  religieux  de  Saint- 
Bertin.  Le  premier  a repris  le  cartulaire  à l’année  1 145;  il  ne 
s’arrête  point  à l’année  1 179,  mais  au  29  janvier  1 187,  jour 
de  la  mort  de  l’abbé  Simon  II**.  Ce  religieux,  qui  n’a  pas  fait 
connaître  son  nom,  écrivait-il  seulement  en  1229?  Rien  ne 
prouve  péremptoirement  le  contrafre.  On  sent  toutefois  en 
le  lisant  qu’il  a été,  comme  Folquin  et  Simon,  le  témoin  ocu- 
laire de  la  plupart  des  faits  qu’il  rapporte,  et  lui-même,  en 
citant  le  témoignage  des  moines  qui  avaient  fait  l’élection  de 
Simon  II®,  donne  clairement  à entendre  qu’il  a vécu  du  temps 
de  cet  abbé.  Dans  tous  les  cas,  il  serait  différent  de  l’écrivain 
dont  parle  Martène,  et  qu'il  fait  vivre  en  1229,  parce  que 
Jean  d’Ipres  semble  copier  d’après  cet  écrivain  le  récit  d’un 
fait  arrivé  cette  année  même. 

'On  ne  doit  au  second  continuateur  de  Simon  que  quel- 
ques faits  et  quelques  chartes , concernant  l’adiipnistralion  de 


' Les  roanuscrilft  de  Folquin  ei  de  Si- 
mon que  Mabillon  a consultés  sont  pro- 
bablement les  mêmes  que  D.  do  Witte, 
archiviste  de  Saint-Berlin,  cite  dans  ses 
copies  de  chartes , faisant  partie  de  U 


^nde  collection  de  chartes  de  la  Biblio- 
thèque royale. 

* Sacul.  BeneJ,  JH,  jnirl.  i,  p.  lob, 
i>*  5. 
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l'abbé  Simon  11,  et  que  le  premier  continuateur  avait  omis.  Ce 
travail,  qui  ne  dépasse  pas  lui-même  l’année  1 187,  est  donc 
luoins  une  deuxième  continuation  de  Simon  qu’un  supplé- 
ment de  la  première,  supplément  écrit,  du  reste,  à une 
époque  assez  moderne,  puisqu’on  y trouve  cité  Jean  le  Long  ', 
ou  Jean  d’ipres,  qui  fut  abbé  de  Saint-Bertin  depuis  i366 
ju.sqti’en  i383. 

Nous  croyons  qu’on  peut,  sans  invraisemblance,  l’attri- 
buer au  moine  Alard , qui  écrivait  le  manuscrit  de  Saint- 
Omer  vers  l’année  i5iq.  Ce  moine,  en  copiant  le  recueil  de 
Polquin , de  Simon  et  du  continuateur  de  ce  dernier,  n’a  pas 
suivi  ses  originaux  avec  une  scrupuleuse  fidélité.  Non-seule- 
ment il  a intercalé  dans  sa  copie  de  nouveaux  passages, 
comme  on  le  verra  dans  notre  édition , où  ils  figurent  entre  cro- 
chets , mais  encore  il  en  a retranché  beaucoup  d'autres  que  le 
manuscrit  de  Boulogne  nous  a .seul  fournis,  par  exemple  la  hre- 
riatio  villariim,  qui  remplit  les  chapitres  xvi-xxxv  du  deuxième 
livre  de  Folquin.  De  plus,  il  n’a  fait  des  trois  recueils  qu’un 
.seul  corps  d’ouvrage  ayant  une  seule  série  de  chapitres,  de- 
puis I jusqu’à  cccxxvin;  mais  il  a eu  soin  de  noter  sur  la  marge 
de  .son  manuscrit  les  divisons  qui  existaient  dans  l’original  ou 
les  originaux  qu’il  transcrivait.  Le  désordre  qui  règne  dans  la 
série  de  ces  notations  marginales  prouve  qu’indépendamnient 
(h's  additions  et  des  interpolations  qu’il  s’est  permises  il  a cru 
pouvoir  intervertir  plusieurs  fois  l’ordre  des  chapitres  qu’il  a 
textuellement  reproduits.  Les  notations  marginales  des  cha- 
pitres deviennent  de  plus  en  plus  rares  à partir  du  chapitre  xxin 
(1e  notre  troisième  partie  (pag.  344)  et  cessent  totalement  à 
partir  du  chapitre  XLViii  (p.  36a).  Cette  observation  démontre 
que  le  moine  Alard  a fait  plusieurs  additions  au  continuateur 
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de  Simon  entre  les  chapitres  xxin  et  xlviii,  et  que  ce  dernier 
chapitre  et  les  suivants  sont  tous  de  lui  et  ne  se  trouvaient 
pas  dans  les  originaux  d’après  lesquels  il  a fait  sa  copie. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  emprunts  faits  par  Mahillon  au 
cartulaire  de  Folquin.  Avant  lui,  Aubert  Lemire  en  avait  tire 
quelques  chartes  pour  les  insérer  dans  ses  ouvrages,  et  ne  s’é- 
tait probablement  servi  que  de  simples  copies.  La  plupart 
de  celles  qu’il  a publiées  ne  figurent  même  pas  dans  notre 
cartulaire,  soit  parce  qu’elles  sont  postérieures  à l’époque  où 
il  se  termine,  soit  parce  quelles  n’étaient  point  de  nature  à .y 
trouver  place*.  Mahillon  paraît  donc  être  le  premier  et,  nous 
l’avons  déjà  dit,  le  seul,  parmi  les  savants  modernes,  qui  ail 
dépouillé  le  Cartulaire  de  Folquin;  il  en  a tiré  treize  diplômes, 
qu’on  peut  lire  dan.s  le  sixième  livre  de  sa  Diplomatique, et  dont 
la  plupart  ont  été  reproduits  dans  les  Historiens  de  France. 
Mahillon  n’a  fait  que  mentionner  la  charte  d’Adroald , qui , 
déjàpubliée  avantlui  parLcmireet  Lccointe,  a été  réimprimée 
depuis  dans  le  Gallia  christiana,  où  on  lit  encore  trois  autres 
chartes  relatives  à Saint-Bertin.  L’une  d’elles,  le  diplôme  de 
Charles  le  Cham'c,  du  20  juin  877’,  est  donnée,  disent  les 
auteurs  du  Gallia^,  d’après  le  cartulaire  de  l’abbaye,  cxchar- 
tario  Sancti  Bertini.  Ce  serait  pourtant  faire  injure  à l’exac- 
titude des  Bénédictins,  que  de  supposer  imprimée  d’après 
le  cartulaire  original  une  pièce  qui  est  pleine  de  fautes. 
D.  Martène  et  D.  Durand,  chargés  de  recueillir  dans  toute 


' Dans  cc  nombre  il  iàut  ranger  une 
leUrc  écrite  eu  1 1 oo  par  Clémence , 
Temmc  de  Robert,  comte  de  Flandre,  à 
l'abbé  de  Quni , pour  l'engager  k prendre 
la  direction  du  monastère  de  Saint-Bertin, 
et  une  charte  de  iio5,  par  laquelle  le 
même  comte  Robert  soumet  l'abbavc  de 


Saint-Bertin  à l'abbé  de  Cluni.  (Lemire, 
Oper,  iifthm.  p.  Il 47  Cl  ii5o.)  La  place 
de  ces  deux  pièces  est  en  effet  marquée 
dans  le  cartulaire  de  Cluni. 

’ Pag.  ia3  de  cette  édition. 

' Tom.  111,  inslr.  col.  1 10. 
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la  France  les  documents  nécessaires  pour  la  nouvelle  édition 
du  Gallia,  loin  d’avoir  la  faculté  de,  prendre  des  copies  dans 
les  archives  de  Saint-Bertin,  purent  à peine  y mettre  les 
pieds.  « f.a  bibliothèque,  disent-ils  eux-mèmes’,  est  remplie 
d'un  très-grand  nombre  de  manuscrits  fort  anciens.  Mais  à 
peine  nous  permit-on  d’y  entrer,  et  le  peu  que  nous  en 
vimes  nous  fit  regretter  de  ne  pouvoir  pas  en  profiter.  Nous 
aurions  .séjourné  plus  longtemps  à Saint-Bertin,  si  nous 
avions  eu  la  liberté  d’y  voir  les  manuscrits  et  les  archives; 
mais  il  ne  fut  pas  possible.  Je  ne  sais  si  c’est  parce  que  nous 
sommes  réformés;  car  ces  messieurs  craignent  fort  ceux  qui 
portent  ce  nom.  • C’est  donc  d’après  une  copie  du  cartulaire, 
et  non  d’après  le  cartulaire  original,  que  le  diplôme  de  Charles 
le  Chauve  a été  imprimé  dans  le  Gallia  rhristiana.  Suivant 
les  auteurs  de  l’Histoire  littéraire  de  la  France*,  il  existait  à 
Paris  deux  copies  du  recueil  de  Folquin,  fune  à Saint-Ger- 
main-des-Prés,  l’autre  à la  Bibliothèque  royale  dans  le  fonds 
de  Gaignières;  on  les  y chercherait  vainement  aujourd’hui.  Il 
existe  bien  à la  Bibliothèque  royale,  dans  l’ancien  fonds  latin, 
un  manuscrit  portant  le  n“  543g  et  intitulé  Chartularinm  mo- 
nasterii  Sancli  Pelri  in  Sithia,  vulgo  Sancli  Bertini,  in  diœcesi  An- 
domarensi  ; mais  ce  n’est  ni  le  recueil  que  nous  publions  dans 
ce  volume,  ni  même  la  collection  de  chartes  faite  en  dehors 
de  ce  recueil  par  Folquin.  En  elTct  cette  copie,  qui  date  de 
1671,  sc  compose  de  deux  parties;  à la  fin  de  la  première  on 
lit.  Finis  antiqui  cliarlularii  Sancti  Bertini;  et  la  seconde  com- 
mence par  celle  noie,  qui  est  de  la  main  de  Baluze  : Incipil 
noiiini  cliartularium  Sancti  Bertini , quod  tamen  et  ipsum  vetustam 
est.  Les  deux  carlulaires  forment  364  pages  et  sont  suivis  de 

' Voyage  lillèmire.  par  deux  Bvn^iclin»  delà  congrégation  deSainlMaur.l.  Il,  p.  iS4. 

’ Tom  VI,  p.  385. 
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ces  lignes  : Ckarlulartüm  istud  ex  orujinali  Sancti  Berlini  describi 
jussit  vir  illiistrissimus  Johannes  Baptista  ColherUis,  anno  mdcl.xxi, 
mense  martio.  Steph.  Baluzius.  Mais  la  plus  ancienne  pièce 
qu’on  trouve  dans  ce  recueil  est  le  diplôme  de  Charles  le 
(ihauvc  dont  nous  parlions  tout  à l’heure,  et  ôn  y remarque 
la  plupart  des  fautes  qui  le  défigurent  dans  le  Gallia.  Toutes 
les  autres  chartes,  émanées  principalement  des  rois  de  France 
et  d’Angleterre,  des  empereurs  d’Allemagne,  des  comtes  de 
Flandre  et  de  Guines,  sont  de  beaucoup  postérieures  à. la 
mort  de  Folquin;  la  plus  récente  est  de  laSq. 

Les  archives  de  Saint-Bertin  devaient  contenir  encore  un 
troisième  recueil,  portant  le  nom  de  cartulaire,  et  qui  ren- 
fermait une  lettre  d’Y  ves  de  Chartres  au  légat  Conon , citée 
parles  auteurs  de  l’Art  de  vérifier  les  dates*.  Toutes  ces  col- 
lections diverses  étaient  bien  différentes  du  recueil  de  Fol- 
quin , auquel , ainsi  que  nous  l’avons  déjà  fait  observer,  le 
titre  de  Chronique  conviendrait  beaucoup  mieux  que  celui  de 
Cartulaire. 

La  première  charte  de  ce  recueil,  la  donation  d’Adroald, 
avec  quelques  autres  documents  relatifs  à l’abbaye  de  Saint- 
Berlin,  ont  été  aussi  insérés  par  de  Bréquigny  dans  le  volume 
qu’il  a laissé  inachevé,  sous  le  titre  de  Diplomata,  chartæ,  eU. 
Il  tenait  de  D.  de  Witte,  archiviste  de  f abbaye,  des  copies 
de  ces  pièces,  faites  soit  d’après  les  originaux,  soit  d’après  le 
véritable  cartulaire  de  Folquin. 

On  a pu  se  convaincre,  par  les  détails  qui  précèdent,  que 
les  diverses  parties  du  présent  ouvrage  étaient,  jusqu’à  ce  jour, 
mal  connues.  Mais  si  nous  remontons  au  delà  de  Bréquigny, 
deD.  Bouquet  et  de  Mabillon,  nous  trouverons , vers  le  milieu 

* Eclil.  in-f*.  t.  Il»  p.  39a.  {Ckr.  hist.  des  comtes  de  Tontotue,  arl.  tic  Guillamwc- 
Taillcfir  HJ.) 
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(lu  XIV'  siècle , une  autre  histoire  de  Saint-Bertin , écrite  au 
sein  de  l’abbaye,  par  celui  même  qui  en  était  le  chef,  et  dans_ 
laquelle  il  sera  facile  de  reconnaître,  en  mille  fragments 
épars,  toute  la  substance  de  notre  cartulaire.  Cet  ouvrage 
est  le  Chronicon  cccîesiœ  Sancti  Berlini,  composé  par  Jean 
d’iprcs,  dans  la  seconde  moitié  du  xiv'  siècle,  et  publié  par 
D.  Marlène  Quoique  ce  chroniqueur  ne  mentionne  pas  ex- 
pressément notre  recueil  parmi  les  nombreux  ouvrages  dans 
lesquels  il  a compilé  son  histoire,  on  s’apercevra  aisément 
qu’il  y a puisé  à pleines  mains , sans  même  prendre  la  peine 
d’en  changer  toujours  la  rédaction.  Au  rebours  de  Mabillon, 
qui  n’en  a extrait  que  des  chartes,  Jean  d’iprcs  s’approprie 
surtout  les  relations  historiques;  quant  aux  actes  mêmes,  il 
se  contente  d’en  prendre  le  sens  et  d’en  rapporter  ordinaire- 
ment le  commencement  et  la  lin. 

Le  principal  dessein  de  Jean  d’Ipres  a été  d’écrire  l’histoire 
de  l’abbaye  et  des  abbés  de  Saint-Bertin  depuis  l’origine  dù 
monastère.  Pour  donner  plus  d’intérêt  et  de  clarté  à ce  travail, 
il  y a joint,  à leurs  dates,  les  faits  concernant  l’histoire  des 
papes,  des  rois  de  France,  des  comtes  de  Flandre,  la  créa- 
tion et  l’histoire  des  nouveaux  ordres  religieux,  l’érection  des 
nouveaux  évêchés,  la  fondation  des  nouveaux  monastères'^. 
C’est  à peu  près,  sur  un  plan  beaucoup  plus  étendu,  le  but 
que  s’étaient  proposé  Folquin  et  Simon.  Mais  ces  dernière 
avaient  modestement  borné  leurs  recherches  aux  seules  chartes 
de  leur  abbaye,  tandis  que  Jean  d’iprcs  s’est  environné  d’une 
foule  de  documents  de  toute  espè(ie.  11  a mis  à contribution  les 
légendes  de  saint  Bertin,  saint  Orner,  saint  Folquin,  saint 
Silvin , saint  Rcmi , saint  Wast,  saint  Ouen,  saint  Eloi , 
saint  Amand,  etc.  etc.  les  chroniques  des  papes,  des  empo- 

' Thés,  anecil.  1. 111,  col.  /l'ig  ol  suiv.  — ’ Ibid.  col. 
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renrs,  des  rois  de  France,  des  comtes  de  Flandre  et  des 
comtes  de  Guines;  les  anciens  documents,  antiquiiates , de 
l’abbaye  de  Saint-Bertin,  les  annales,  histoires,  chroniques 
et  archives  publiques,  archiva  publica,  des  abbayes  de  Saint- 
Denis,  de  Berg-Saint-Winox,  de  Waten,  de  Marchiennes,  de 
Blangi  et  d’Andernach;  les  œuvres  historiques  de  Vincent  de 
Beauvais,  de  Jacques  de  Vitri,  de  Marini  Sanuto  et  autres; 
enfin  les  textes  de  mille  privilèges  et  chartes  authentiques, 
tant  de  l’église  de  Saint-Bertin  que  d’autres  églises’.  C’est 
dans  cet  amalgame  d’éléments  divers  qu’est  venu  se  fondre 
notre  cartulaire.  Il  y est  morcelé,  tronqué,  méconnaissable; 
notre  édition  lui  rend  son  unité  et  son  autorité;  et,  malgré 
la  publication  de  la  chronique  de  Jean  d’Ipres,  les  travaux 
originaux  de  Folquin,  de  Simon  et  de  scs  continuateurs  ont 
tout  le  mérite  de  la  nouveauté;  et  le  témoignage  de  ces  auteurs, 
pour  les  faits  anciens,  est  autrement  respectable  que  celui  de 
Jean  d’Ipres,  qui  n’écrivit  que  longtemps  après  eux. 


II. 

Dans  le  rapide  examen  que  nous  allons  faire  de  ces  travaux, 
nous  passerons  légèrement  sur  les  renseignements  étrangers 
à l’abbaye  de  Saint-Bertin.  Ceux  qui  concernent  l’histoire  gé- 
nérale du  royaume  diffèrent  peu  des  notions  que  nous  four- 
nissent les  autres  écrivains  contemporains.  Ils  ne  forment  pas 
d’ailleurs  un  corps  d’ouvrage  complet  et  suivi;  les  chroni- 
queurs ont  rapporté  seulement  les  faits  dont  ils  ont  été  le  plus 
frappés,  sans  s’inquiéter  de  les  lier  avec  les  événements  qui  les 
avaient  amenés  et  avec  ceux  qui  en  furent  les  conséquences. 

La  première  relation  historique  de  Folquin  se  trouve  au 

' The»,  anecd.  col.  448. 
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vingl-qualricme  chapitre  de  son  premier  livre'.  Il  y raconte 
trois  batailles  gagnées  par  Charles  Martel  sur  le  roi  Chilpé- 
ric  II,  son  général  Uainfroi  et  son  allié  Eudes,  duc  d’A- 
quitaine. «Charles,  ajoute  notre  chroniqueur,  fit  ensuite  sa 
paix  avec  Eudes,  ainsi  qu’avec  le  roi  Chilpéric,  qu’il  réta- 
blit dans  son  royaume.  Mais  celui-ci  ne  survécut  pas  long- 
temps à cet  événement;  il  mourut  après  cinq  ans  et  demi  de 
règne,  et  les  Francs  se  donnèrent  pour  roi  Tliicrrv,  fils  de 
Dagobert  le  Jeune.  «Le  sacre  de  Pépin,  de  sa  femme  et  de 
ses  enfants,  par  le  pape  Etienne  II,  est  raconté  avec  tous  ses 
détails.  L’auteur  fait  mourir  Childéric  III  avant  cet  événe- 
ment, et  rapporte  que  ce  prince  fut  enseveli  à Sithiu,  dans 
l’église  de  Saint-Berlin  , sans  dire  qu’il  eût  été  moine  de  cette 
alihaye". 

Le  principe  d’élection,  qui  avait  porté  au  trône  Thierry  IV 
présida  aussi,  selon  Folquin,  à l’élévation  de  Charlemagne  à 
l’empire.  « Le  glorieux  roi  Charles,  dit-iP,  étant  allé  à Rome, 
la  trente- troisième  année  de  son  règne,  fut  élu  empereur 
par  tout  le  peuple,  le  jour  de  Noël,  et  sacré  dans  l’église  de 
Saint-Pierre  par  le  pape  Léon.  » 

On  sait  qu’outre  cinq  femmes  légitimes  Charlemagne  avait 
eu  un  grand  nombre  de  concubines  et  de  bâtards.  Dans  un 
livre  intitulé  Fisiones,  on  lit  qu’un  ange  fit  voir  au  moine 
Weltin*'  l’empereur  Cbarlemagne  soumis  à un  châtiment 
cruel  à cause  de  son  incontinence;  mais  que  toutefois  les  ver- 
tus et  les  belles  actions  du  défunt  empereur  abrégeraient  beau- 
coup son  supplice. 


' l’ag.  4/|. — ’ Pag.  55,  el56. — *Pag.  68, 
* Pag.  73.  Celte  viiion  (IcWeltiii,  moine 
(le  llciclmau , mise  en  écrit  far  llrtlon  , 
évêque  de  Baie , a été  reproduite  en  vers 


par  Walafrid  Strabou , et  imprimée  plu- 
sieurs fois.  \oy.  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  l.  IV, p.  5aG-5s7,  et  I.  V,  p.  x\i 
et  70. 
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Les  événements  survenus  depuis  la  mort  de  Charlemagne 
jusqu’à  celle  de  Charles  le  Gros  ne  présentent,  dans  notre 
cartulairc,  aucune  particularité  remarquable.  «A  Charles  le 
Gros,  dit  Folquin',  succéda  un  certain  Eudes,  qui  n’était  point 
de  race  royale;  car,  les  empereurs  étant  décédés,  il  ne  res- 
tait qu’un  enfant  au  berceau,  nommé  Charles,  fils  de  Car- 
lonian,  et  les  Francs,  n’espérant  rien  de  lui,  se  donnèrent 
pour  roi  ledit  Eudes,  l’an  du  Seigneur  888  (lisez  887  ).  « 
Cet  enfant  au  lierceau  était  Charles  le  Simple,  fils  de  Louis 
le  Bègue  et  non  de  (iarloman,  comme  le  répète  encore  un 
peu  plus  loin  * notre  chroniqueur.  « L’an  8g3  le  jeune  Charles, 
fils  du  roi  Carloman,  est  établi  roi  dans  la  ville  de  Reims, 
le  jour  de  la  purification  delà  sainte  Vierge,  le  !\  des  nones 
de  février  (2  févr.  )*,  et  sacré  par  l’archevêque  Foulques,  du 
vivant  du  roi  Eudes.  Celui-ci  ayant  appris  qu’uue  partie  des 
Francs  avait  élu  roi  ledit  Charles,  se  mit  à le  poursuivre, 
ainsi  que  sa  mère  Ermentrude  sur  toutes  les  terres  des 
Francs.  Enfin,  les  Francs  qui  l’avaient  choisi  pour  leur  roi 
essayèrent  d’ôter  la  vie  au  roi  Eudes  parle  poison,  et  ils 
y réussirent.  Après  sa  mort,  Charles  s’arrogea  sans  contra- 
diction le  gouvernement  des  Francs.  Allermi  sur  son  trène, 
il  .se  prit  de  grande  amitié  pour  un  certain  Ilaganon,  dont 
la  race  et  la  noblesse  étaient  inconnues  aux  Francs,  l’éleva 
au-dessus  de  tous  les  autres  seigneurs  et  en  fit  son  conseiller 
le  plus  intime.  Les  Francs  s’indignèrent  de  la  faveur  accor- 
dée à un  inconnu;  ils  s’irritèrent  contre  leur  roi  et  lui  ten- 
dirent des  embûches  dans  la  ville  royale  de  Laon.  Echappé 

' P.g.  i3o.  — * Pag.  i36. 

’ Le  janvier,  d'après  TArl  de  vért- 
licr  les  dates. 

* La  mère  de  Charles  Simple  était. 


suivant  nos  historiens,  Adélaïde  ou  Jti> 
dilh,  femme  de  Louis  le  Bègue;  on  ignore 
la  famille  de  celle  reine. 
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à ce  danger  par  la  fuite,  Charles  se  relira  en  Lorraine;  et 
les  Francs,  persévérant  dans  leurs  sentiments,  se  choisirent 
pour  roi  un  certain  Robert,  frère  du  défunt  roi  Eudes,  et 
père  de  Hugues,  depuis  duc  des  Francs.  » 

Charles,  ayant  rassemblé  une  armée  en  Lorraine,  vint  au- 
devant  de  son  rival  dans  un  lieu  du  Soissonnais  dont  Folquin 
a laissé  le  nom  en  blanc*.  Voici  comment  cet  auteur  raconte 
la  mort  de  Robert,  que  plusieurs  historiens  disent  être  tombé 
sous  les  coups  de  Charles  lui-même.  • Folbert , le  porte-éten- 
dard du  roi  Charles,  cherchait  attentivement  Robert  dans  le 
combat.  Enfin  il  le  rencontre  et  le  reconnaît  à sa  longue 
barbe  tressée,  qui,  d’almrd  cachée  sous  la  cuirasse,  venait, 
par  hasard,  d’être  mise  à découvert.  Aussitôt  ils  en  vien- 
nent au\  mains,  se  percent  mutuellement  de  leurs  traits, 
et,  roulant  ensemble  à terre,  ils  rendent  l’âme  avec  leur 
sang.  Les  Francs  d’occident,  apprenant  la  mort  de  leur  roi, 
prirent  la  fuite,  et  la  victoire  resta  à Charles  et  aux  Francs 
orientaux.  » 

Cette  dernière  circonstance  est  opposée  au  récit  de  plusieurs 
historiens,  d’après  lesquels  Hugues  le  Grand  aurait  à l’heure 
même  dignement  vengé  la  mort  de  son  père,  en  battant  com- 
plètement l’armée  de  Charles  le  Simple  et  forçant  ce  prince  à 
prendre  la  fuite. 

Vient  ensuite  le  récit  de  la  trahison  d'Héribert,  comte  de 
Vermandois,  l’emprisonnement  de  Charles  à Péronne,  que 
Folquin  appelle*  Parona  Scottoram;  la  fuite  de  la  reine  Odgive 
et  de  son  fils  Louis  en  Angleterre , l’élévation  au  trône  • d’uu 
certain  Raoul,  fils  de  Richard,  originaire  d'Auvergne,  * et  la 
victoire  remportée  par  ce  prince  sur  les  Normands.  La  mort 
de  Charles  le  Simple , arrivée , suivant  Folquin  *,  dans  la  pri- 

' Pag.  137.  — ’ Ibid.  — * Pag.  i38. 
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son  même  de  Péronne,  est  fixée  par  ce  chroniqueur  au  i6  sep- 
tembre, et  non  au  7 octobre  de  l’an  gag. 

Les  malheurs  de  ce  prince  forent,  si  l'on  en  croit  le  même 
écrivain  cruellement  vengés  sur  son  persécuteur.  A peine 
Louis  IV  était-il  assis  sur  le  trône,  que  le  perfide  comte  de 
Vermandois  médita  contre  lui  des  projets  de  trahison.  Il  ima- 
gina , un  jour  que  le  jeune  monarque  devait  aller  à la  chasse, 
de  l’éloigner  des  gens  de  sa  suite,  en  l’amusant  par  des  pro- 
pos frivoles,  afin  de  pouvoir  s’emparer  de  sa  personne.  Mais 
Louis,  averti  du  complot,  posta  dans  un  lieu  caché  une  troupe 
de  soldats  qui  devaient  en  sortir  à un  signal  convenu;  puis, 
partant  pour  la  chasse  avec  le  comte  Héribert,  il  le  dirigea, 
sans  qu’il  s’en  doutât,  vers  le  Heu  de  l’embuscade.  Lorsqu’ils 
y sont  arrivés,  Louis  feint  d’embrasser  le  comte,  l’étreint  dans 
ses  bras  et  s’empare  d’une  corde  en  crin  que  le  traître  avait 
suspendue  à l’arçon  de  sa  selle.  Au  même  instant  les  soldats 
s’élancent  au  signal  donné  et  s’emparent  d’Héribert.  • Le  roi 
demanda  au  prisonnier  ce  qu’il  prétendait  faire  de  la  corde 
attachée  à la  selle  de  son  cheval;  Héribert  confondu  avoua 
la  trahison  qu’il  avait  tramée  dans  son  cœur.  Sur  l’ordre  du 
roi  on  saisit  le  traître,  qui  fut  attaché  sous  l’aisselle  et  sus- 
pendu à un  arbre  voisin.  Tandis  qu’il  palpitait  encore,  pendu 
à l’arbre,  Louis  ordonna  de  couper  la  corde  et  d’abandonner 
le  comte  à la  divine  Providence,  si  elle  voulait  par  hasard  lui 
conserver  la  vie.  Mais  Dieu  lui  infligea  une  juste  punition 
pour  tous  ses  crimes;  en  tombant  de  l’arbre  il  creva  par  le 
milieu,  car  il  était  d’une  excessive  obésité.»  Cet  événement 
est  le  dernier  que  Folquin  fournisse  à l’histoire  générale. 

Le  premier  que  raconte  son  continuateur  est  la  conquête 
de  l’Angleterre  par  les  Nonnands.  Simon  ne  manque  pas  de 
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signaler  les  prodiges  qui  annoncèrent  les  succès  de  Guillaume 
le  Bâtard  en  Angleterre.  Quant  aux  motifs  réels  de  celte  for- 
midable invasion,  il  n’en  rapporte  qu’un  seul',  le  refus  fait 
par  Harold  d’épouser  la  fille  du  duc  de  Normandie.  Simon 
raconte  également,  sans  l’expliquer,  la  guerre  civile  qui  éclata 
vers  le  même  temps  en  Flandre,  entre  Amoul  III , fils  de  Bau- 
douin de  Mons,  et  Robert  le  Frison,  fils  de  Baudouin  de  Lille. 
On  a droit  de  s’étonner  de  le  voir  pas.ser  sous  silence  l’inter- 
vention de  Philippe  I",  roi  de  F’ rance,  qui  cependant,  le 
6 mars  1071,  pilla  et  incendia  la  ville  de  Saint-Omer  sui- 
vant quelques  historiens,  ou  tout  au  moins  les  faubourgs  de 
cette  place  selon  quelques  autres  '^. 

Après  ces  deux  digressions,  Simon  s’écarte  peu  des  faits 
relatifs  à l’histoire  de  l’abbaye , qu’il  poursuit  sans  interrup- 
tion durant  l’espace  de  cinquante  années  environ.  Mais  il  re- 
vient ensuite  sur  .ses  pas,  pour  raconter  les  troubles  suscités 
par  les  élections  épiscopales  dans  la  ville  de  Térouenne.  L’bis- 
toire  des  trois  évêques  Hubert,  Albert  de  Belle  et  Gérard, 
présente  des  particularités  remarquables*.  Hubert  avait  été 
élu  évêque  à l’unanimité,  elcclione  emetontm;  mais,  à peine 
assis  sur  le  siège  épiscopal , il  en  fut  honteusement  chassé  par 
les  Morins.  Hubert  résistait  de  toutes  ses  forces  à ses  adver- 
saires, lorsque,  on  ne  sait  pourquoi,  il  encourut  la  disgrâce  du 
pape,  qui,  lui  laissant  tous  ses  bénéfices,  le  dépouilla  de  l’an- 
neau pastoral.  Hors  d’état  désormais  de  soutenir  ses  préten- 
tions, Hubert  se  retira  dans  un  couvent,  où  une  vision  surna- 
turelle lui  apprit  que  Dieu  n’avait  point  a])prouvé  son  élection 
à l’épiscopal,  il  est  probable  qu’il  ne  tint  pas  compte  de  ce 

' Pag.  197.  .'iiticlc  «l'AnioiiI  III,  <lil  le  Mallieureiix. 
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miraculeux  averlissement,  car  ses  ennemis  vinrent  le  pour- 
suivre dans  sa  retraite,  où  l’un  d’eux,  l’ayant  découvert  dans 
un  endroit  écarté,  ]X)ussa  contre  lui  son  cheval  elle  perça  de 
sa  lance.  Cet  événement  mit  lin  à l'ambition  d’Hubert;  il  se 
fit  moine  dans  l’abbaye  de  Saint-Bertin,  y guérit  de  sa  bles- 
sure et  vécut  encore  longtemps  dans  le  vieux  monastère, 
sous  l’abbé  Lambert. 

Son  successeur,  Albert  de  Belle,  nommé  aussi  Lambert  de 
Bellœil*,  élu  par  le  crédit  de  ses  amis  à la  cour  de  Flandre, 
et  violemment  intronisé  par  le  comte  Robert,  fut  repoussé  de 
tous  avec  exécration.  A la  porte  de  l’église  on  plaça  un  cruci- 
fix portant  au  cou  un  écriteau  en  parchemin , dans  lequel  on 
interdisait,  avec  d’horribles  imprécations,  à l’évêque  élu  de 
prendre  possession  de  son  siège.  Les  fauteurs  d’Albert  ne  tin- 
rent aucun  compte  de  cette  opposition  ; l’un  d’eux  enleva  le 
parchemin  avec  tant  de  violence,  que  l’image  de  Dieu  crucifié 
tomba  la  face  contre  terre.  cette  profanation,  le  clergé  se 
disperse,  abandonnant  ses  biens  au  pillage,  et  l’église  reste  au 
pouvoir  de  l’évêque  intrus.  Mais,  au  bout  de  quelque  temp, 
celui-ci  fut  pris  ù l’improvistc  par  l’avoué  Eustache,  qui,  après 
lui  avoir  coupé  la  langue  et  les  premières  articulations  des 
doigts,  le  chassa  ignominieusement  du  siège  qu’il  avait 
usurpé. 

Cependant  les  Morins  avaient  opposé  un  nommé  Gérard 
l’élu  du  comte  de  Flandre;  mais  les  partisans  d’Albert  de 
Belle  répandirent  tant  d’infâmes  calomnies  contre  son  anta- 
goniste, que  Gérard,  déposé  par  le  pape  Urbain  II,  fut  obligé 
de  se  retirer  parmi  les  chanoines  du  Mont-Saint-Kloi. 

Alors  on  se  réunit  de  tous  les  lieux  du  diocèse  dans  l’église 
cathédrale  de  Térouenne,  pour  l’élection  d’un  nouveau  pré- 

* Gall.  chr.  I.  \,  col.  i54i. 
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lat.  Le  clergé  porta  ses  voix  sur  un  chanoine  de  Saint-Omer 
nommé  Erkembald , homme  d’une  naissance  distinguée , 
d’une  instruction  solide  et  de  mœurs  irréprochables.  Mais 
celui-ci,  effrayé  par  le  sort  de  ceux  qu’on  avait  élus  avant 
lui , refusa  la  dignité  épiscopale.  11  fallut  essayer  un  nou- 
veau choix , et  la  discorde  se  mit  parmi  les  électeurs.  Le  can- 
didat des  abbés  fut  Jean,  archidiacre  d’Arras,  chanoine  régu- 
lier du  Mont-Saint-Eloi , très-versé  dans  la  connaissance  des 
langues  latine,  romane  et  teutonique,  homme  recomman- 
dable, prudent  et  religieux.  Le  choix  du  clergé  inférieur  se 
porta  sur  un  certain  Oherl  de  Hèle,  personnage  de  qualités 
assez  médiocres.  Les  électeurs  ne  pouvant  s’accorder,  les  deux 
choix  furent  déférés  à l’approbation  du  pape,  et  le  souverain 
]X)ntife,  gagné  par  les  recommandations  de  Clémence,  com- 
tesse de  Flandre,  et  d’autres  personnages  influents,  se  décida 
pour  Jean,  qui  fut  enfin  admis  sans  opposition. 

Mais  à sa  mort  les  troubles  recommencèrent  h La  populace 
choisit  pour  évêque  le  jeune  Baudouin,  frère  puîné  de  Thierry 
d’Alsace®,  comte  de  Flandre,  tout  à fait  incapable  de  soutenir 
le  fardeau  d’une  si  haute  dignité.  Quoique  repoussé  par  le  mé- 
tropolitain et  ses  suffragants,  il  resta  quelque  temps  dans 
l’église,  rendant  la  justice,  expédiant  les  affaires,  faisant 
beaucoup  de  mal  et  s’efforçant  d’en  faire  encore  davantage  à 
ceux  qui  ne  lui  étaient  point  favorables.  Vainement  l’arche- 
vêque de  Reims  ordonnna-t-il  au  peuple  de  Téroueunc  de  se 
rassembler  de  nouveau  pour  élire  canoniquement  un  homme 
capable  et  digne  de  l’épiscopat  : la  crainte  qu’inspiraient  le 
nouveau  prélat  et  le  comte  de  Flandre  rendait  à Térouenne 

* Pag.  5o3.  Ici  auteur»  de  PArl  de  vérifier  les  date»  ne 
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toute  réunion  impossible.  L’archevêque  alors  appela  dans  son 
église  de  lleims  les  deux  archidiacres  et  un  petit  nombre  de 
clercs,  qui  procédèrent  à l’élection.  Leur  choix  tomba  sur 
Milon , religieux  de  l’ordre  de  Prémontré , fondé  récemment 
par  l’abbé  Norbert.  Milon  fut  sacré  en  1 1 3 1 . 

Reprenons  maintenant  l’ordre  chronologique,  dont  nous 
nous  sommes  écarté  jx)ur  ne  point  interrompre  l’histoire  des 
évêques  de  Térouenne.  On  raconte  que  Guillaume  11 , dit  le 
Roux,  roi  d’Angleterre,  fut  tué  par  hasard  à la  chasse,  d’une 
flèche  qu’un  chevalier  français,  nommé  Gautier  Tyrrel,  sei- 
gneur de  Poix  et  de  Pontoise,  avait  dirigée  contre  un  cerf  ou 
contre  un  sanglier.  Guillaume  le  Roux,  qui  pendant  sa  vie 
n’avait  manqué  aucune  occasion  de  s’approprier  les  biens  des 
églises,  qui  avait  disgracié  Lanfrauc  et  exilé  Anselme,  tous 
deux  archevêques  de  Cantorbéry,  ne  devait  pas  avoir  les  sym- 
pathies du  clergé.  Aussi  notre  chroniqueur  ne  manque-t-il 
pas  d'alErmer  que  la  flèche  qui  ôta  la  vie  au  roi  Guillaume, 
lancée. contre  un  cerf,  avait  été  miraculeusement  détournée 
de  sa  direction.  Suger,  plus  éclairé,  donne  cette  opinion 
comme  une  conjecture,  mais  cherche  è la  justifier  en  faisant 
de  Guillaume  le  Roux  un  horrible  portrait  '.  Le  même  histo- 
rien discidpe  du  crime  ou  de  la  maladresse  qu’on  lui  impu- 
tait Gautier  Tyrrel,  qui,  rentré  en  France,  cl  à une  époque 
où  il  n’avait  rien  à craindre  ou  à espérer,  avait  souvent  juré, 
devant  Suger  lui-même,  qu’il  n’était  pas  l’auteur  de  la  mort 
du  roi  Guillaume.  Celte  protestation  serait-elle  confirmée  par 
notre  chronique,  où  le  meurtrier  involontaire  du  prince  an- 
glais est  nommé  ff  althems  de  Bekam^? 

Simon  place,  après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  un  évé- 

' Vio  de  Louis  le  Gros,  cli.  i,  Itec.  des  Iliil  de  Fr.  t.  XII,  p.  13. 
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ncment  considérable,  qui  est  cependant  antérieur  de  cinq  an- 
nées; nous  voulons  parler  du  concile  de  Clermont,  tenu  en 
1090,  et  dans  lequel  le  pape  Urbain  II  publia  la  première 
croisade.  Il  annonce  ensuite  ’ la  prise  de  Jérusalem  par  les  croi- 
sés l’an  1099, l’élection  de  Godefroi  de  Bouillon,  duc  de  Lor- 
raine, au  trône  de  Jérusalem,  enfin  la  formation  de  l’ordre 
du  Temple,  qu’il  désigne  fort  clairement  sans  le  nommer, 
mais  dont  il  place  l’origine,  contrairement  à l’opinion  com- 
mune, sous  le  règne  de  Godefroi.  Simon  finit  ce  chapitre  par 
cette  phrase  : • Qu’il  me  suffise  d’avoir  touché  quelques  mots 
de  cette  e.xpédilion;  je  sais  qu’un  grand  nombre  d’écrivains, 
(luamplnres , en  ont  consigné  le  récit  dans  des  livres  spéciaux.  » 
Or  l’auteur  écrivait  trente  ans  seulement  après  la  première 
croisade. 

La  mort  de  saint  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry;  celle 
de  saint  Hugues,  abbé  de  Cluni;  celle  de  Charles  le  Bon, 
comte  de  Flandre,  assassiné  dans  l’église  de  Saint-Donatien 
à Bruges,  toutes  les  trois  accompagnées  de  circonstances  plus 
ou  moins  miraculeuses,  enfin  la  guerre  que  se  firent  entre  eux 
les  divers  prétendants  au  comté  de  Flandre,  et  dans  laquelle 
intervint  le  roi  Louis  le  Gros,  sont  les  derniers  événements 
relatifs  à l'iiistoire  générale  que  l’abbé  Simon  ait  enregistrés 
dans  sa  chronique. 

Le  travail  de  son  continuateur  commence®  par  le  récit  de 
la  prise  d’Edesse  et  des  désastres  qui  accompagnèrent  la 
deuxième  croisade.  Ce  début  semble  promettre  une  ample 
moisson  de  renseignements  historiques;  mais  le  reste  de  la 
continuation,  à l’exception  d’un  chapitre  où  sont  racontés  fexil 
et  l’assassinat  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  ne  renferme 
que  des  faits  exclusivement  relatifs  à l’abbaye  de  Saint-Bertin. 

* Pag.  171  et  373.  ’ Pag.  3ai. 
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Nous  allons  tracer  maintenant  une  rapide  esquisse  de  l’his- 
'toire  de  cette  célèbre  abbaye,  en  nous  appuyant  principale- 
ment sur  les  documents  contenus  dans  le  présent  volume. 

III. 

Dès  les  premiers  pas,  nous  nous  trouvons  arrêté  par  d’assez, 
graves  difiicultés  chronologiques.  Les  époques  de  la  nai.ssance 
de  saint Bcrtin,  de  son  arrivée  en  Flandre,  de  la  fondation  de 
son  abbaye,  du  commencement  de  son  administration  abba- 
tiale, de  sa  retraite  et  de  sa  mort,  ont  donné  lieu  à des  opi- 
nions très-diverses  et  qui  paraissent  inconciliables.  On  est 
cependant  d’accord  sur  quelques  points  : tout  le  monde  con- 
vient que  saint  Bertin  et  ses  compagnons  furent  appelés  eu 
Flandre  par  saint  Orner,  devenu  évêque  de  Térouenne;  qu'ils 
fondèrent  un  premier  monastère,  dont  ils  furent  obligés  de 
sortir  au  bout  de  quelque  temps  à cause  du  nombre  toujours 
croissant  des  moines;  qu’ils  bâtirent  alors  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin,  laquelle  devint  leur  principal  établissement,  et  lais- 
sèrent néanmoins  quelques  moines  dans  l’ancien  couvent,  qui 
fut  depuis  appelé  vetns  temphim  ou  monasterinm  *.  Mais  à quelle 
date  faut-il  rattacher  l’origine  de  ces  deux  maisons  religieuses? 
Ici  commence  l’incertitude.  Les  opinions  émises  à ce  sujet 
peuvent  se  réduire  à trois.  Jean  d’ipres*  rapporte  la  con.s- 
truction  de  l’ancien  monastère  à l’an  626;  celle  du  nouveau 
à l’an  64o;  il  fait  mourir  saint  Bertin  â l’âge  de  cent  douze  ans, 
l’an  (>98,  la  soixante  et  treizième  année  de  son  administration 
dans  le  vieux  monastère,  la  cinquante-neuvième  de  son  gou- 

‘ Il  en  est  plusieurs  fois  question  daiiR  * Th^$.  nnecd.  I.  III,  col. 
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vernemcnt  dans  l'abbaye  proprement  dite.  Ces  calculs,  que 
favorisent  en  partie  et  notre  cartulaire  et  les  auteurs  anonymes  ' 
de  la  vie  de  saint  Berlin',  sont  fondés  sur  une  concordance 
erronée  que  les  écrivains  du  moyen  âge  ont  établie  entre  les 
fiâtes  des  ebartes,  exprimées  par  les  années  des  règnes,  et  la 
e.bronologic  vulgaire.  D’après  le  père  Lecointe  et  Denis  de 
Sainte-Martlic*,  saint  Mommolin  fut  le  premier  abbé  du  vieux 
monastère,  qu'il  abandonna  l’an  G59  pour  l’cvêché  de  Noyon. 
.Saint  Berlin  le  remplaça  cl  fonda  trois  années  après,  c’est-à- 
dire  vers  662 , la  deuxième  abbaye,  où  il  mourut  en  702,  à l’àge 
fie  quatre-vingt-dix  ans,  cinquante-quatre  ans  après  la  fonda- 
tion du  premier  monastère.  Enfin  les  Bollandistcs  ’ placent  à 
l’année  G4o  le  premier  établissement  monastique  de  saint  Ber- 
lin et  de  ses  compagnons,  à l’année  648  la  naissance  de  l’abbaye 
d(î  Saint-Berlin  proprement  dite.  D’après  eux,  saint  Mommo- 
lin , d’abord  abbé  du  vieux  monastère  et  puis  des  deux  maisons 
à la  fois,  fut  remplacé  par  saint  Berlin,  qui  mourut  presque 
centenaire  vers  l’an  709,  environ  soixante  et  dix  ans  après 
son  arrivée  en  Flandre,  soixante  et  un  après  la  construction 
du  vieux  monastère , et  la  cinquantième  année  de  son  admi- 
nistration abbatiale.  Mabillon  s’accorde  avec  de  Sainte-Marthe 
sur  roriglnc  des  deux  maisons  religieuses  ' , avec  les  Bollan- 
distes  sur  l'époque  de  la  mort  de  saint  Berlin  °.  Nous  ne  vou- 
lons pas  entreprendre  ici  la  discussion  de  ces  différents  points 
de  chronologie;  nous  nous  bornerons  à raconter  les  faits  tels 
qu'on  peut  les  déduire  de  notre  cartulaire,  en  adoptant  pour 
guide,  dans  nos  calculs,  l’indication  des  années  des  rois  de 


' IVilUnd.  5 >epl.  p.  5gi,  n*  5;  p.  606. 
n*  13  : p.  613  , n"  46;  et  p.  4i  du  présent 
volume. 

’ Call.  ehritl.  1,  III.  p.  485  et  486 


’ Au  cinquième  jour  de-  septembre, 
p.  55g,  56i , 58o,  58i. 
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France,  préférablement  à celles  de  l’incarnation,  qui  ont  été 
|X)stérieurement  ajoutées  aux  premières  sans  beaucoup  de  ju- 
gement et  de  critique. 

Saint  Berlin  naquit  au.\  environs  de  Constance  sur  le  Rhin , 
vers  l’an  097  Il  embrassa  la  vie  monastique  dans  l’abbaye 
de  Luxeuil , où  il  eut  pour  compagnons  saint  Oincr,  saint 
Mommolin  et  saint  Ebertran  Saint  Oiner,  nommé  évêque  de 
Térouenne  vers  l’an  638®,  entreprit  de  rétablir  la  foi,  qui 
était  prc.sque  éteinte  dans  son  diocèse,  et  d’en  extirper  les  der- 
nières racines  du  paganisme.  11  fil  venir  auprès  de  lui  saint 
Berlin,  saint  Mommolin  et  saint  Ebertran  et  les  associa  aux 
travaux  de  son  apostolat 

A leur  arrivée  en  Flandre,  c’est-à-dire  après  l’aii  638,  Berlin 
et  ses  compagnons  bâtirent  dans  le  pays  de  Térouenne  une 
belle  église  en  pierres  et  en  briques,  consolidée  à l'extérieur 
par  des  colonnes,  ornée  en  dedans  de  lames  d’or  et  de  mo- 
saïques®. Ils  s’établirent  près  de  celte  église  avec  quelques 
moines,  dont  Mommolin  fut  le  premier  et  l’unique  abbé.  Telle 
fut  l’origine  du  vieux  monastère,  qui  a subsisté  jusqu’en  1497, 
époque  où  il  a été  incendié  par  les  Anglais.  L’église  seule  fut 
rebâtie  dans  la  suite  et  devint  la  paroisse  de  Saint-Mommo- 
lin,  bourg  assex  considérable,  situé  à peu  de  distance  de  Saint- 
Omer’.  Folquin,  qui  n’a  voulu  écrire  que  l’histoire  de  la  vé- 
ritable abbaye  de  Saint-Bertin , ainsi  que  le  prouve  l'omission 
du  nom  de  Mommolin  dans  sa  liste  des  abbés  ®,  a relégué  dans 
le  prologue  de  son  ouvrage  le  peu  de  mots  qu’il  a consacrés 

■ Pag.  7.4i.  — ' Pag.  3.6.7. 

* Gall.  chmi.  l.  X.col.  i5îg. 

* Saint  Ebertran  fut  créé  abbé  tic  Saint- 
Quentin  par  saint  Mommolin  , devenu 
évêque  de  Noyon  vera  l'an  65g.  ( Gall 
chrisl.  t.  IX.  col.  io4o.  ) 


’ Pag.  3 cl  7. 

‘ Pag.  17. 

' Gall.  christ.  I.  lit,  col.  484.  Rolland 
au  5 septembre,  p.  56i . n*  53. 
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à l’ancien  couvent,  et2M)u  travail  ne  commence  en  réalité  qu’à 
la  donation  d’Adroald  qui  est  l’acte  de  fondation  de  l'albbaye 
proprement  dite. 

I.,e  nombre  des  moines  croissant  de  jour  en  jour,  l’ancien 
monastère  fut  jugé  bientôt  trop  étroit  pour  les  contenir,  et 
Bertin  fut  chargé  par  son  abbé  d’aller  chercher  un  lieu  propre 
à l’établis.scment  d’une  colonie  : ce  lieu  fut  l’emplacement  ac- 
tuel de  la  ville  de  Saint-Omer.  Il  y avait  en  cet  endroit,  au 
œmmonccment  du  vu'  siècle,  un  grand  domaine  qui  s’appe- 
lait, du  nom  du  territoire,  viUa  Sithiu.  Adroald,  riche  sei- 
gneur qui  en  était  propriétaii’e  et  qui  n’avait  point  d’héri- 
tiers, le  donna  avec  toutes  les  dépendances  à Bertin  et  à ses 
compagnons,  afin  d’y  bâtir  un  monastère  en  l’honneur  de 
saint  Pierre.  La  donation  fut  faite  la  onzième  année  du  règne 
de  Clovis,  fils  de  Dagobert,  le  8 des  ides  de  septembre  (6  sep- 
tembre 648)*.  La  coiutruction  de  l’abbaye  parait  avoir  duré  six 
ou  sept  ans;  et  ce  serait  seulement  vers  655  que,  Mommolin 
étant  toujours  abbé  du  vieux  monastère,  saint  Bertin  aurait 
pris  la  direction  du  nouveau.  L’an  65g,  Mommolin  remplaça 
saint  Éloi  sur  le  siège  épiscopal  de  Noyon,  et  saint  Bertin,  à 
partir  de  cette  époque,  gouverna  simultanément  les  deux  ab- 
bayes’. Cependant  l’évêque  de  Térouenne  et  l’abbé  Bertin 
avaient  fait  bâtir  à frais  communs,  sur  une  colline  voisine  du 
nouveau  monastère,  une  église  environnée  d’un  cimetière, 
dédiée  à la  sainte  Vierge  et  destinée  aux  sépultures  du  saint 
evêque  et  des  moines  de  Sithiu  Le  i8  mai  66a,  Orner  dé- 
clara cette  basilique,  dans  laquelle  il  voulait  être  enseveli, 
la  propriété  exclusive  de  l’abbaye;  il  la  soumit  entièrement  à 
l’autorité  de  l’abbé  Bertin  et  de  ses  successeurs,  et  l’affranchit 
à jamais  de  la  suprématie  épiscopale.  L’église  de  la  sainte 
' P«g.  17.  — * Pag.  1 7- 19-  — * Pag-  3 et  4.  — Pag.  a3-a6. 
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Vierge,  qui  prit  ie  nom  de  saint  Orner  lorsqu'on  y eut  déposé 
le  corps  de  son  pieux  fondateur,  fut  d’abord  le  centre  d’uiïe 
communauté  monastique  succursale  de  Sitliiu  ',  et  au  xvi'' 
siècle,  lorsque  Paul  IV  eut  érigé  un  évêché  dans  la  ville  de 
Saint-Omer,  elle  en  devint  l’église  cathédrale. 

Les  richesses  de  l’abbaye  s’accrurent  encore,  eu  668,  par 
les  libéralités  de  W albert,  comte  de  Pontbieu,  de  Ternois  et 
d’Arques,  lequel,  guéri  miraculeusement  par  saint  Bertin 
d’une  grave  blessutv,  fit  don  à l’abbaye  de  Sitbiu  de  la  ville 
d’Arques  et  de  tout  le  comté  qui  en  dépendait*.  Mais  la  pros- 
périté matérielle  de  sa  maison  n’était  point  l’unique  but  que 
se  proposAt  le  vénérable  abbé;  il  .se  préoccupait  aussi  de  la 
culture  intellectuelle  et  morale  de  ses  moines.  C’est  sous  son 
administration  que  fut  établie  l’école  de  Sitbiu,  d’où  sortit*, 
vers  l'an  6g5,  le  breton  VVinnoc,  pour  aller  gouverner  l’ab- 
baye de  \^'ormhoudt,  que  saint  Bertin  avait  lui-même  fondée. 

Lorsque  l’âge  eut  ralenti  son  activité,  l’abbé  Bertin  résigna 
les  fonctions  abbatiales  entre  les  mains  du  moine  Rigobert. 
Celui-ci  prit  la  direction  de  l’abbaye*  la  sixième  année  du 
règne  de  Cbildebert  III,  c’est-à-dire  vers  l’an  700.  Il  fit  cons- 
truire, par  l’ordre  de  Bertin,  une  église  sous  l’invocation  de 
saint  Martin,  qui  devint  la  mère-église  de  l’abbaye;  enfin  il 
acheta,  la  dixième  année  du  règne  de  Cbildebert  (704),  le 
16  mai,  un  lieu  nommé  Rombli,  dans  le  pavs  de  Térouenne, 
avec  toutes  scs  dépendances.  Les  dillicultés  de  l’administra- 
tion croissant  avec  le  nombre  des  religieux,  et  Rigobert  étant 
déjà  fort  avancé  en  âge,  saint  Bertin,  qui  vivait  encore  et  con- 
servait la  haute  direction  de  l’abbaye,  en  confia  le  gouverne- 
ment au  vénérable  Erlcfrid*,  qui  accrut  les  richesses  du  mo- 
nastère par  une  acquisition  considérable  faite  le  a mai  708. 

‘ P«ç.  65 . 74.  S5,  87.  — ’ Ptg.  17.  — ’ P«g.  37.  — * Pag.  38. — * Pag.  3g. 
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CVst  souleiiient  après  cet  acte  que  Foiquin  rapporle*  la  mort 
fie  saint  Berlin,  alors  âgé  de  112  ans*.  Il  terinitiasa  carrière 
la  quinzième  année  du  règne  de  Cliildebert,  la  cinquante- 
quatrième  de  son  administration,  et  fut  enseveli  dans  l’église 
de  .Saint-Martin,  dont  l’abbé  Erlefrid  entreprit  la  reconstruc- 
tion sur  un  plan  plus  vaste. 

Nous  passons  sous  silence  les  donations  et  les  acquisitions 
dont  s’enrichit  encore  l’abbaye,  sous  les  abbés  Erkcmbald, 
•W  aimar*,  Nanthaire,  Dadbert,  Hardrad  et  Odland.  Ce  der- 
nier avait,  s'il  faut  en  croire  Foiquin  la  singulière  faculté 
d’entendre  le  bruit  des  cours  d’eau  cachés  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  Il  embellit  le  village  d’Arques,  l’une  des  princi- 
[>ales  posses.sions  de  l’abbaye,  et  en  fit  sa  résidence’.  Il  y 
construisit  une  église  en  l’honneur  de  saint  Martin,  et  un 
moulin,  qu’il  fit  mouvoir  en  réunissant  les  eaux  qui  descen- 
daient de  la  montagne.  Le  môme  abbé  obtint  de  Charlemagne, 
le  a 6 mars  788®,  un  privilège,  qui  fut  confirmé  par  Louis  le 
Débonnaire  à l’abbé  Fridogisc  le  18  septembre  820:  ce  fut 
de  pouvoir  chasser  les  hêtes  fauves  dans  toutes  les  forêts  de 
l’abhayc,  afin  d’avoir  des  peaux  pour  recouvrir  les  livres,  et 
faire  aux  moines  des  gants  et  des  ceintures. 


' P#(t.  4i. 

* L'àgit  du  pieux  abbé  n’e»l|  pas  donné, 
i)  vrai,  par  le  marmscri|l  de  Boulogne  ; 
mais  il  esl  consigné,  tndé|)endanuncnl  du 
inami>rrrU  de  Saint-Omer,  dans  la  chro* 
nique  de  Jean  d’Iprps.  ( Thés  anecd.  I.  III, 
p.  476.) 

’ Cesl  d.ins  uae  donation  fait,;  à cet 
«bbé.enjndlet  74b.  par  un  prMn>  nommé 
Félix,  que  l'abbé  I^rlin  est  qualifié  de 
mml  pour  la  première  fois,  p.  53 

■ Pag.  67. 

' (V  fui  ilepuis  un  lieu  de  rcirailc  et 


de  rcjKjs  [Xuir  les  «bbés  de  Saint  Berlin. 
Voy.  p.  i46. 

* Celle  date  est  fau-sse,  pui.sque  Odland 
ne  succéda  pas  à Ilardrad avant  796;  mais 
la  concession  de  Charlemagne  n'en  parait 
pas  moins  authentique,  puisqu'elle  est 
expressément  rappelée  dans  la  confirma- 
tion de  Louis  le  Débonnaire.  Peut-être 
dans  la  date  du  diplôme  de  Charlemagne 
(p.  64),  au  lieu  de  amo  xx  rrym  notin , 
y avait-il  anno  xxx,  ce  qui  le  rapporterait 
alors  à l'an  798,  époque  où  l'abbé  Otlland 
gouvernait  depuis  trois  ans. 
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L'abbé  Fritlogisc,  dont  nous  venons  de  parler,  Anglais  de 
nation,  était  de  la  race  royale  de  Charlemagne,  et  avait  eu 
Alcuin  pour  maître.  Chanoine-diacre  et  chancelier  de  Louis 
le  Débonnaire,  il  était  déjà  pourvu  des  abbayes  de  Cormeri 
et  de  Saint-Martin  de  Tours,  lorsqu’il  obtint  encore  en  820,  de 
la  faveur  royale,  le  titre  d’abbé  de  Sitliiu  Homme  mondain 
et  dissipateur,  Fridogisc  diminua  le  nombre  des  moines,  aKn 
d’appliquer  à ses  plaisirs  une  plus  grande  portion  des  revenus 
de  l’abbaye.  Il  y avait  quatre-vingt-trois  religieux  à Saint- 
Bertin,  l’abbé  n’en  conserva  que  soixante.  Quarante  moines 
desservaient  l’église  de  Saint-Omer;  il  les  remplaça  par  trente 
chanoines,  parmi  lesquels,  renonçant  à la  vie  claustrale,  il 
fit  sa  résidence  ordinaire  L’église  de  Saint-Omer  resta  depuis 
une  collégiale;  et,  à la  mort  de  Fridogisc,  les  chanoines  de 
Saint-Omer  prétendirent  à la  suprématie  sur  les  moines  leurs 
voisins.  Mais  ce  chapitre  séculier  rentra  sous  l’autorité  des 
abbés  de  Saint-Bertin , l’an  8.39,  en  vertu  d’une  décision 
solennelle  de  saint  Folquin  , évéque  deTérouenne^  provoquée 
par  le  successeur  de  Fridogise,  Hugues,  fils  de  Charlemagne, 
qui  périt  le  1 5 mai*  844,  dans  la  guerre  de  Charles  le  Chauve 
contre  Pépin  II,  roi  d’Aquitaine. 

L’année  précédente  avait  failli  être  troublée  par  une  guerre 
civile®.  Hugues,  abbé  de  Sitliiu,  gouvernait  en  même  temps 
l’abbaye  de  Saint-Quentin  en  Vermandois,  à laquelle  il  por- 
tait sans  doute  une  affection  .singulière.  Jaloux  de  lui  pro- 
curer un  défenseur  de  plus  auprès  du  Tout-Puissant,  il 
imagina  d’y  transporter  le  corps  de  saint  Orner,  l’un  des  pro- 
tecteurs du  pays  de  Térouenne.  Mais,  pour  y parvenir,  il 

' P»p. 7.^0175. CaW.cAruM.III,c.489  ‘ Le  7 juin,  «uivani  le^  annales  .le 

’ P»g  7â.75.  80,87.  F tilde,  an  II.  844. 
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fallait  tromper  la  vigilance  du  peuple  de  ces  contrées,  ou  se 
préparer  à une  résistance  vigoureuse.  Hugues  associa  donc  à 
l'c-vecution  de  son  projet  un  grand  nombre  d'habitants  de 
.Saint-Quentin,  résolu,  s’il  le  fallait,  d’employer  la  violence. 
Il  ne  fut  pas  nécessaire  d’en  venir  à cette  extrémité;  le  moine 
Munis,  gardien  du  saint  corps,  se  laissa  gagner,  et  l'abbé 
Hugues  enleva  cette  dépouille  sacrée,  qu’il  porta,  suivi  de  .sa 
troupe,  jusqu’à  la  ville  de  Lisbourg.  La  divine  Providence 
p-rmit  qu'ils  s’arrêtassent  en  cet  endroit  durant  trois  jours. 
Fendant  ce  temyis,  l’illustre  prélat  de  Térouenne,  Folquin, 
faisait,  suivant  l’usage,  la  visite  de  son  diocèse,  pour  veiller  à 
l'exacte  observation  des  saints  canons'.  Il  était  parvenu  au 
prieu-ré  de  Wormlioudt,  et  déjà  on  lui  oQrait  un  repas  digne 
fl'un  si  grand  pontife,  quand  tout  à coup  son  frère  accourt,  lui 
annonce  que  le  pays  est  perdu  sans  retour  si  l’on  n’y  porte 
remède;  que  le  corps  de  saint  Orner  a été  enlevé  de  son  église; 
que,  si  l’évêque  ne  vole  à sa  défense,  on  le  transporte  à Saint- 
Quentin.  Cette  nouvelle  jette  le  trouble  dans  le  cœur  du 
prélat.  «Va,  dit-il  à son  frère,  parcours  tout  mon  évêclié, 
entraîne  le  peuple  et  tiens-toi  prêt  à trois  jours  d’ici  dans 
les  murs  de  Térouenne.  J’y  serai  à la  tête  de  ceux  qu’avec 
le  secours  du  ciel  j’aurai  emmenés  de  ces  lieux.  Alors,  si 
saint  Orner  vient  à notre  aide,  rien  ne  nous  coûtera  pour 
l’arraclier  à ses  ravisseurs.  • 'F rois  jours  après,  les  deux  frères 
étaient  à Térouenne.  Une  multitude  immense  se  mit  avec 
eux  à la  poursuite  de  l’abbé  Hugues  et  de  ses  complices;  on 
les  atteignit  à Lisbourg.  Se  voyant  poursuivis,  ils  voulurent 


' Sniiit  Folquin  voyngeaît  Aur  un  che> 
val  qu’ü  avnii  habiUié  à ployer  les 
HOUX  pour  <c  laisser  monter.  En  mourant, 
il  le  duiitui  aux  moine»  de  Saiiit-Bortin 


L’intelligent  animal  assista  au  convoi  de 
son  maître  et  marcha  devant  son  cercueil; 
mais  ensuite  U refusa  de  se  laisser  monter 
par  personne.  (P.  yG.) 
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reprendre  leur  précieux  fardeau,  mais  en  vain.  Malgré  les 
eflbrts  trois  fois  répétés  de  la  troupe  entière,  ils  ne  purent  le 
soulever  de  terre,  où  il  semblait  avoir  poussé  des  racines; 
force  leur  fut  de  l’abandonner  et  de  prendre  la  fuite.  Folquin 
ne  s’amusa  pas  à les  poursuivre.  Il  reprit  son  inestimable 
trésor,  et,  suivi  des  populations  qui  l’avaient  accompagné, 
se  dirigea  vers  l’église  de  Saint-Omer.  Des  prodiges  signa- 
lèrent ce  trajet.  La  multitude  qui  reconduisait  la  sainte  relique 
passa,  près  de  Téroucnne,  la  Lys  sans  sc  mouiller;  les  mois- 
sons , couchées  et  foulées  sous  les  pieds  de  ce  cortège  immense, 
se  relevaient  plus  épaisses  et  plus  belles  après  son  passage. 
Knfin,  le  moine  Morus,  le  gardien  infidèle  du  corps  de  saint 
Orner,  ayant  proféré  une  imprécation  sacrilège  contre  ceux 
(jui  le  rapportaient  au  lieu  de  sa  sépulture,  au  bruit  des  cloches 
des  deux  monastères,  tomba  aussitôt,  la  face  contre  terre,  les 
membres  roidis,  les  nerfs  détendus,  respirant  à peine.  Ramené 
à Saint-Bertin,  il  y recouvra  plus  tard  l’ouïe  et  la  vue,  mais 
ne  reprit  jamais  assez  de  raison  pour  reconnaître  de  quel  côté 
se  trouvait  le  monastère  de  Saint-Omer. 

A partir  de  cette  époque,  l’bistoire  du  monastère  de  Saint- 
Bertin,  comme  celle  de  beaucoup  d’autres  abbayes  du  même 
temps,  n’offre  plus  guère  aux  lecteurs  qu’une  série  à peine 
interrompue  de  dissensions  intérieures,  d’invasions  au  de- 
hors et  de  calamités. 

Un  comte  fort  riche,  nommé  Hunrocus*,  était  venu  se  faire 
moine  et  mourir  à Saint-Bertin.  A l'instigation  de  son  fils  l’abbé 
Adalard,  successeur  de  Hugues,  il  avait  laissé  à l’abbaye  des 
possessions  considérables.  Les  bâtiments  du  monastère  étaient 
dans  un  état  florissant.  Par  ordre  d’ Adalard,  la  basilique  de 
Saint-Pierre  avait  été  couverte  en  bardeaux  et  celle  de  Saint- 

' Pag.  1 1 0- 
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Ficrlin  on  plomb'.  Mais  en  869  l’abbé,  dcssen'i  par  des  ennemis 
secrets  auprès  de  Charles  le  Chauve,  fut  chassé  de  son  abbaye 
et  remplacé  par  un  oncle  du  roi  nommé  Hugues.  Ce  fut 
pendant  l’administration  éphémère  de  ce  dernier  que  les 
hordes  normandas  ravagèrent  pour  la  première  fois  le  pays 
de  Térouenne’.  Elles  arrivèrent  à Saint-Bertin  le  1"  juin 
860;  mais  tout  avait  fui  à leur  approche;  l’abbaye  était  dé- 
serte. Seuls,  quatre  religieux  s’étaient  dévoués  à la  mort,  ai- 
mant mieux  périr  sous  les  coups  des  barbares  que  de  survivre 
à la  ruine  de  leur  monastère.  Trois  d'entre  eux  eurent  le  sort 
des  vieux  sénateurs  de  l’ancienne  Rome,  dont  iis  imitaient, 
sans  s’en  douter,  l’héroïque  résolution.  Cependant  cette  pre- 
mière visite  des  Normands  ne  paraît  pas  avoir  été  fort  désas- 
treuse, si  l’on  en  juge  par  le  peu  de  temps  qu’exigea  la  répa- 
ration du  dommage.  Dans  l’espace  d’une  année,  on  refit  les 
toits  de  tous  les  édifices  et  la  couverture  eh  plomb  de  l’église 
de  Saint-Bertin.  L’ancien  clocher  de  cette  église  n’avait  pas 
été  endommagé;  mais,  comme  la  forme  en  était  un  peu  an- 
tique, on  résolut  d’en  construire  un  autre  plus  élégant.  La 
longueur  du  nouveau  clocher,  mesurée  à terre,  égalait  la  hau- 
teur du  comble  sur  lequel  il  devait  être  placé , car  la  charpente 
intérieure,  construite  de  manière  à contenir  trois  rangs  de 
dociles  superposés,  formait  ainsi  trois  étages  sans  compter  la 
llèche".  Lors  donc  qu’on  l’eut  élevé  sur  le  toit  de  féglis<‘,  on 
s’occupa  de  mettre  au  sommet  de  la  tour  un  globe  surmonté 
d’une  croix.  Un  ouvrier  nommé  Bertus,  placé  au  point  le  plus 
elevé  et  ravi  de  voir  approcher  la  fin  d’un  si  merveilleux  ou- 
vrage, agitait  en  l’air  son  marteau  en  signe  de  joie.  Il  perdit 

' .Notre  manuscrit  porte  nii/i  pour  «r-  ^ l’ag.  109.  Voir,  le»  livre»  de»  miracles 

lula,  p.  g3.  de  saint  Berlin,  dan»  Mabillon.  &rc.  Uneil 
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malheureusement  l’équilibre  et  tomba  jusqu’à  terre,  mais, 
chose  merveilleuse,  ne  se  fit  aucun  mal.  Bien  plus,  comme  on 
s’empressait  autour  de  lui  et  qu’on  lui  offrait  de  l’eau  pour  le 
remettre,  il  répondit  en  riant  qu’il  préférait  se  désaltérer  avec 
du  vin  et  que  l’eau  en  ce  moment  n’était  point  de  saison.  Ce 
prodige,  évidemment  dîi  à la  protection  de  saint  Bertin, 
anima  les  ouvriers,  redoubla  leur  ardeur  et  leurs  forces;  ils 
se  mirent  joyeusement  à leur  tâche  et  l’eurent  bientôt  ter- 
minée. 

Tous  ces  travaux  étaient  finis  lorsque  Adalard  reprit,  le 
a 5 juillet  861,  la  direction  de  l’abbaye,  qu’il  conserva  un  peu 
plus  de  trois  années'.  Après  sa  mort,  arrivée  le  3 février 
864,  Humfroi , évêque  de  Térouenne,  fut  élu  abbé,  le 
i5  mars,  par  le  clergé  et  par  le  peuple^  Mais,  deux  ans 
après,  un  chanoine  de  Lorraine,  nommé  Hilduin,  acheta  l’ab- 
baye de  Saint-Bertin  à Charles  le  Chauve,  moyennant  trente 
livres  d’or Humfroi  fut  injustement  dépouillé  de  sa  dignité, 
et  son  successeur  entra  en  fonctions  le  19  juin  866. 

Le  droit  d’élection  aux  divers  offices  de  l’abbaye  fut  con- 
firmé aux  moines  par  le  monarque  et  à la  prière  de’ l’abbé, 
qui  s’étaient  accordés  pour  violer  ce  même  droit  d’une  ma- 
nière si  flagrante.  Le  ao  juin  877  Charles  le  Chauve,  voulant 
satisfaire  aux  désirs  que  lui  avait  souvent  témoignés  l’abbé 
Hilduin,  mort  depuis  quelques  jours,  régla  l’emploi  des  di- 
verses possessions  immobilières  de  l’abbaye,  ordonna  que, 
conformément  à la  constitution  de  son  père,  le  nombre  des 
moines  de  Saint-Bertin  .serait  toujours  de  cinquante;  que  les 
prévôts  et  les  autres  officiers  seraient  tous  pris  parmi  les  re- 
ligieux par  voie  d’élection  et  avec  l’approbation  de  l’abbé*. 
Trois  ans  auparavant,  ,1c  même  monarque  avait  institué 
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un  marché  qui  devait  se  tenir  tous  les  vendredis  auprès  de 
l'abbaye,  et  dont  il  donna  les  revenus  aux  religieux  de 
Saint-Bertin'.  Ce  fait  prouve  qu’à  cette  époque  la  ville  de 
Saint-Omer  .se  formait  déjà  autour  du  monastère.  L’abbé 
Foulques,  élu  en  remplacement  d’Hilduin  le  g février  878, 
entreprit  de  l’environner  de  murailles}  mais  le  travail  était 
peu  avancé,  lorsque,  le  28  juillet  de  la  même  année,  le  mo- 
nastère fut  de  nouveau  envahi,  pillé  et  incendié  par  les  Nor- 
mands*. Foulques,  nommé  archevêque  de  Reims  à la  mort  du 
célèbre  Hincmar,  en  882  *,  n’eut  pas  le  temps  de  relever  les 
bâtiments  de  l'abbaye,  dont  les  murs  à demi  ruinés  furent 
renversés  par  un  ouragan,  sous  l’abbe  Raoul  ou  Rotlolphe,  le 
17  janvier  de  l’an  889 

Cependant  on  poursuivait  activement  les  fortifications  de 
.Saint-Omer.  En  891  les  châtelains  {^castcllani)  Aes  saints  Orner, 
Bertin  et  Folquin,  marchèrent  contre  les  Normands  à Wide- 
hein , et  leur  tuèrent  trois  cent  dix  hommes  le  q5  avril.  Le 
dimanche  suivant,  2 mai,  les  barbares  s’avancèrent  jusqu’au 
château  [castellum)  des  mêmes  saints,  et  l’attaquèrent  sans  suc- 
cès depuis  le  milieu  du  jour  jusqu'au  soir.  La  chronique  rap- 
porte même  que  leurs  drapeaux  changèrent  miraculeusement 
de  couleur,  et  que  douze  de  leurs  soldats,  étant  parvenus  à 


’ P«g.  lao. 

’ [..rs  auteurs  du  Gali.  chntt.  (tom.  111, 
cuL  491  ) fixent  U dat«  de  cette  invasion 
au  96  décembre  d8i.  Cependant  ta  ebro- 
nologie  de  Folquin,  en  cet  endroit,  offre 
de  nombreux  caractère»  de  certitude. 
•Foulqnea,  diuü  (p.  ia6  de  notre  texte), 
succéda  k fabbé  Hilduin  le  9 février,  le 

premier  dimanche  de  carême La 

première  année  de  son  adminislrntion. 
U monastère  fiat  une  seconde  fois  ioceo- 


dic  par  les  Normands  le  a8  juillet,  et 
une  éclipse  do  noleil  eut  lieu  le  mercredi 
99  octobre.  ■ Ces  trois  faits  se  rapportent 
bien  évidemmeol  à la  même  année.  Or, 
c'est  en  878  ol  non  en  881  que  le  pre- 
mier dimamebe  de  carême  tomlie  au  9 fé- 
vrier, que  le  39  octobre  est  un  mercredi 
et  qu*U  J a eu  ce  même  jour  une  éclipsé 
de  soleil  visible  en  Europe 
V Pig.  U 7 
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s’introduire  dans  l'église  de  Saint-Berlin,  y perdirent  la  vue 
Ce  lut  la  troisième  et  dernière  alarme  que  ces  hordes  terribles 
causèrent  à nos  paisibles  cénobites;  mais  ils  se  virent  bientôt 
menacés  d’une  autre  invasion  tout  aussi  funeste,  et  à laquelle, 
noalgré  leurs  efforts,  il  leur  fut  impossible  de  se  soustraire. 

Les  riches  abhayes  de  Saint- VVast  d’Arras  et  de  Saiut-Ber- 
tin  avaient  vivement  excité  la  convoitise  de  Baudouin  le 
Chauve,  comte  de  Flandre;  il  les  demanda  au  roi  Eudes ^ 
De  leur  côté,  les  religieux  de  Saint-Bertin  députèrent  au  roi 
un  des  leurs,  nommé  Grimbald,  avec  mission  de  déjouer,  s’il 
était  possible , les  prétentions  sacrilèges  du  comte.  Ce  négo- 
ciateur fut  fortement  appuyé  par  Foulques,  jadis  abbé  de 
Saint-Bertin , alors  archevêque  de  Reims,  qui  se  trouvait  au- 
près du  monai'que.  Baudouin  fut  éconduit,  et  Eudes  confirma 
l’élection  des  moines  de  Saint-Bertin,  qui,  pour  la  seconde 
fois,  appelèrent  Foulques  au  gouvernement  de  l’ahbaye, 
l’an  8g3. 

Foulques  répara  les  désastres  causés  par  la  tempête  de  889, 
et  reconstruisit  le  château  de  Saint-Omer,  dévoré  par  un  in- 
cendie en  89Ô.  Mais,  pendant  les  sept  années  que  dura  sa 
nouvelle  administration , il  eut  à se  garder  sans  cesse  de  lu 
haine  profonde  du  comte  Baudouin.  L’insatiable  avarice  de 
ce  prince  n’avait  pas  renoncé  à l’espoir  de  s’approprier  les’ 
deux  abbayes  que  lui  avait  refusées  le  roi  Eudes.  11  renouvela 
ses  instances  auprès  de  Charles  le  Simple,  dont  il  espérait 
avoir  meilleur  marché  â cause  de  sa  jeunesse.  Mais  Foulques 
sut  défendre  son  abbaye,  et  reçut  même,  en  bénéfice,  celle  de 
Saint-VVast  des  mains  du  roi  Charles,  contre  lequel  Baudouin 
s’était  révolté.  Alors  la  fureur  du  comte  ne  connut  plus  de 
frein;  assuré  que  l’archevêque  de  Reims  était  le  seul  obs- 
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tacle  à raccomplisscment  de  ses  désirs,  il  le  fit  assassiner 
par  un  chevalier  nommé  Winemar,  le  17  juin  de  l’an  900, 
et  s’empara  des  dcu.x  abbayes.  Depuis  ce  moment  l’abbaye  de 
.Saint-Bertin  fut  toujours  plus  ou  moins  dans  la  dépendance 
des  comtes  de  Flandre,  et,  lorsqu’ils  ne  la  gouvernèrent  pas 
directement  eux-mêmes,  ils  exercèrent  au  moins  une  haute 
influence  sur  ses  destinées. 

Baudouin  acheva  les  murs  de  Saint-Omer  et  fortifia  l’ab- 
baye de  Saint-Bertin,  mais  s’enrichit  à ses  dépens*.  Après  sa 
mort,  arrivée  le  10  septembre®  918,  l’abbaye  fut  successive- 
ment régie  par  ses  deux  enfants,  Adalolphe,  comte  de  Bou- 
logne et  de  Térouenne,  et  Arnoul,  comte  de  Flandre,  qui 
hérita  de  son  frère  mort,  sans  postérité®. 

Ce  fut  sous  l’administration  d’Arnoul,  l’an  988,  qu’une 
femme  mit  pour  la  première  fois  le  pied  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin,  el  cette  femme  fut  l’épouse  même  du  comte-abbé, 
Adèle,  fille  d’Héribert  II,  comte  de  Vermandois.  Les  guérisons 
miraculeuses  qu’on  attribuait  aux  mérites  de  saint  Berlin  ** 
amenaient  à son  tombeau  une  foule  de  fidèles.  Tout  récem- 
ment encore , le  fils  du  préteur  urbain  du  château  de  Saint- 
Omer,  nommé  Rodolphe,  miraculeusement  guéri  de  la  petite 
vérole  devant  l’autel  du  bienheureux  abbé,  avait  pris,  en  re- 
connaissance, l’habit  monastique®.  La  comtesse  Adèle,  souvent 
affligée  de  graves  maladies,  conçut  un  vif  désir  d’en  aller  de- 
mander la  guérison  à saint  Bertin , dans  l’église  dédiée  sous  • 
son  nom.  Mais  comment  fléchir  la  règle  sévère  qui,  depuis 
plus  de  deux  siècles,  avait  interdit  aux  femmes  l’entrée  de 
l’abbaye?  Comment  exécuter  un  dessein  qu’aucune  reine  même, 

‘ Pag.  139  el  i/|0.  * Pag.  i/io  et  i4i. 
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dit  Folquin  *,  n'avait  osé  former  ? La  comtesse  parvint  cepen- 
dant à obtenir  l’assentiment  des  moines.  Quoiqu'elle  ait  été 
obligée,  pour  cela,  d’employer  l’autorité  des  deux  évêques  de 
Térouenne  et  d’Arras,  et  quoique  les  libéralités  dont  elle 
crut  devoir  payer  cette  faveur  semblent  attester  la  répugnance 
des  religieux  à souffrir  cette  nouveauté,  ce  fait  peut  néan- 
moins être  considéré  comme  une  preuve  du  relâchement  de 
la  discipline.  Ce  relâchement  était  inévitable  sous  l'adminis- 
tration d’abbés  laïques,  dont  les  fonctions  se  bornaient  à per- 
cevoir les  revenus  de  l’abbaye.  Le  désordre  s’accrut  insensi- 
blement jusqu’en  q44  i époque  où  il  devint  enfin  nécessaire 
d’y  mettre  un  terme.  Amoul  commençait  donc  à s’en  occu- 
per sérieusement,  lorsque  la  Providence  le  mit  en  rapport 
avec  l'homme  le  plus  capable  d’introduire  à Saint-Berlin  une 
salutaire  réforme.  Voici  comment  Folquin  raconte  l’événe- 
ment*. 

Le  comte  Amoul  était  gravement  malade  de  la  pierre. 
Nombre  de  chirurgiens  s’empressaient  autour  de  lui,  attirés 
par  l’espoir  d’une  grande  récompense  s’ils  parvenaient  à le 
guérir.  Pour  l’engager  à souffrir  l’opération  de  la  taille,  ils  la 
firent,  en  sa  présence,  sur  dix-huit  personnes  attaquées  de  la 
même  maladie,  qui  guérirent  toutes  à l’exception  d’une  seule. 
Mais  le  comte,  plus  effrayé  de  la  mort  de  ce  malade  qu’en- 
couragé par  la  guérison  des  dix-sept  autres , ne  put  se  résoudre 
à se  faire  tailler;  plaçant  tout  son  espoir  dans  la  miséricorde 
divine,  il  obtint  sa  guérison  par  les  prières  de  Gérard,  fon- 
dateur de  l’abbaye  de  Brogne,  dans  le  diocèse  de  Namur. 


‘ Pag  i/iî. 
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Tbistoire  de  la  chirurgie  dans  le  moyen 
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Boulogne,  ni  dans  la  chronique  de  Jean 
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saint  Gérard , fondateur  et  abbé  du  monas- 
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Gérard,  dit  Folquin  était  à peu  prèa  le  seul  homme  de  son 
temps  qui  eût  conservé  en  Occident  toute  la  pureté  de  la 
règle  monastique  ; ce  fut  lui  qu  Àrnoul  chargea  de  la  rétablir 
à Saint-Bertin.  Mais  la  tâche  n'était  pas  facile;  habitués  au 
ivlâchement,  les  moines  se  révoltèrent  au  seul  mot  de  réforme, 
et  ni  les  menaces,  ni  la  douceur,  ne  purent  les  ramener  à la 
soumission.  Amoul  les  chassa  de  fahhaye  le  i5  avril  q44i  et 
y établit  à leur  place,  sous  la  conduite  de  l’abbé  Gérard,  des 
moines  tirés  de  divers  monastères.  Cette  mesure  violente  sou- 
leva le  peuple,  toujours  prêt  à prendre  parti  pour  ceux  qui 
semblent  victimes  du  pouvoir.  Il  se  répandit  en  menaces  contre 
les  moines  réguliers  et  contre  le  comte  lui-même.  Celui-ci , 
qui  ne  s’était  porté  qu’à  la  dernière  extrémité  à cette  espèce  de 
coup  d’état , envoya  des  messagers  aux  religieux  fugitifs  pour 
les  engager  à rentrer  dans  leur  couvent,  où  rien  ne  leur  man- 
querait, pourvu  seulement  qu’ils  consentissent  à mener  une 
vie  régulière.  Les  religieux  rejetèrent  ces  avances  et  se  reti- 
rèrent à Longuenessc,  suivis  d’une  multitude  immense.  La 
plupart  s’embarquèrent  ensuite  pour  l’Angleterre,  où  le  roi 
Aldeslan  leur  donna  une  maison;  les  autres,  au  nombre 
de  dix,  rentrèrent  dans  l’abbaye  et  se  soumirent  à la  rtv 
forme. 

Dans  la  première  ferveur  de  son  xèle,  Arnoul  restitua  aussi 
au  monastère  de  Saint-Bertin  le  village  d’ Arques,  dont  il  s’était 
emparé*.  U enrichit  encore  l’église  abbatiale  de  plusieurs 
i-eliques  précieuses,  mais  il  ne  renonça  point  à la  direction 
suprême  de  l’abbaye.  Gérard  n’avait  gouverné  que  sous  l’auto- 
rité du  comte;  Agilon  et  Womar,  qui  lui  succédèrent  dans 
l’administration  sans  prendre  le  titre  d’abbés,  et  Gui,  neveu 
de  Gérard,  qui  fut  revêtu  de  ce  titre,  choisis  par  le  saint 
■ P»g.  i44  — ’ P»g-  *46. 
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réformateur,  n’entrèrent  en  fonctions  qu’avec  l’approbation 
d’Arnoul  *. 

En  g5o  le  comte  donna,  de  sa  propre  autorité,  l’abbaye  de 
Saint-Bertin  à son  neveu  Hildebrand*;  et  lorsqu’il  l’envoya, 
quatre  ans  après,  rétablir  la  règle  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Wast,  il  prit  sur  lui  de  le  remplacer  à Saint-Bertin  par  un 
moine  nommé  Ragenold,  malgré  l’opposition  générale  de  tons 
les  religieux*.  Sous  l’administration  de  cet  abbé,  l’éléphantia- 
sis  fit  des  ravages  dans  le  monastère;  Ragenold  lui-même, 
atteint  de  cette  horrible  maladie,  se  séquestra  de  la  société  de 
ses  frères  et  gouverna  comme  il  put,  pendant  un  an,  du  fond 
d’une  cellule  écartée.  Mais,  au  bout  de  ce  temps,  il  quitta  la 
maison  par  ordre  du  comte  et  se  retira  à VuachnnviUare''.  Arnoiil 
désirait  rendre  l’abbaye  à son  neveu  Hildebrand,  qui  en  avait 
déjà  eu  pendant  quatre  ans  la  direction.  Se  croyant  sans  doute 
certain  des  suffrages  des  moines , il  voulut  donner  à son  choix 
une  apparence  de  régularité,  et  leur  enjoignit  de  se  réunir 
pour  l’élection  d’un  abbé  ; mais  l’événement  trompa  son  at- 
tente; l’assemblée  eut  lieu  le  4 avril  961 , et  les  voix  se  por- 
tèrent sur  le  moine  Adalolphe*,  par  ordre  duquel  Folquin 
écrivit  son  cartulaire.  Le  comte  eut  l’adi-essc  d’éloigner  le 
nouvel  abbé,  avant  qu’il  eût  reçu  fonction  sainte,  en  le  char- 
geant de  porter,  de  sa  part,  des  présents  au  roi  d’Angleterre. 
Pendant  que  dura  son  absence,  Arnoul  et  son  fils  Baudouin , 
qu'il  avait  associé  au  comté  de  Flandre , ne  quittèrent  point 
fabbaye,  et  eurent  tout  le  temps  de  préparer  les  esprits  à la 
réception  de  fancien  abbé  Hildebrand.  Au  commencement  de 
l’an  96a,  Adalolpbe  étant  de  retour,  la  validité  de  son  titre 
d’abbé  fut  mise  en  question,  sans  doute  à f instigation  du 
comte,  qui  s’empressa  de  faire  revenir  à Saint-Bertin  son 
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neveu  Hilflebrand , et  de  le  replacer  à la  t^tc  du  monastère*. 
Arnoul,  que  Folquin  appelle  avec  raison  le  comte-abbé,  ne 
survécut  que  trois  ans  à cette  réinstallation;  Baudouin,  son 
fils,  était  déjà  mort  de  la  petite  vérole,  dans  l’abbaye,  le 
i" janvier  96a. 

Durant  les  cinquante -six  années  qui  .suivirent  la  mort 
d’Arnoul  le  Vieux,  comte  de  Flandre,  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin  fut  successivement  gouvernée  par  six  abbés,  dont  on 
ne  connaît  guère  que  les  noms®:  ce  sont  Baudouin,  Arnoul, 
(îautliicr,  Trudgaud,  Odbert  et  Homfroi®.  On  voit  seule- 
ment, par  les  premiers  chapitres  de  Simon,  que  les  comtes 
lie  Flandre  avaient  conservé  leur  domination  sur  l’abbaye, 
mais  sans  y pouvoir  maintenir  la  discipline  introduite  par 
saint  Gérard,  conformément  aux  ordres  d’Arnoul  le  Vieux. 
Pour  mettre  fin  aux  scandaleux  tumultes  suscités  dans  l’ab- 
baye par  l’élection  du  successeur  d’Hemfroi , Baudouin  le 
Barbu,  comte  de  Flandre,  amena  d’Arras  le  moine  Roderic, 
qu’il  mit  à la  tète  du  monastère  de  Saint-Bertin  , malgré  l’op- 
|K)sition  de  tous  les  moines  et  la  fuite  de  plusieurs  d’entre  eux‘. 
Roderic  travaillait  avec  ardeur  à rétablir  l’ordre  et  la  règle 
dans  la  maison  sainte,  qui  était  devenue,  dit  Simon,  une  ca- 
verne do.  brigands,  lorsque  un  incendie , plus  terrible  que  tous 
ceux  que  l’abbaye  avait  précédemment  éprouvés,  la  réduisit 


' Png.  i.5â 

’ Voy.  Jo«n  tripre».  Thés,  nnwrf.  t.  IIÎ, 
I».  547  et  *uiv. 

‘ Dans  la  liste  dos  abbés  que  nous  don- 
nous  (p.  i3]  d'après  le  manuscrit  do  Bou- 
logne » il  n*esi  fait  aucune  mention  ni  de 
l'élection  d'Adaloipho,  ni  do  U réinstab 
lotion  d'ilildcbrand  ; le  premier  des  six 
abbés  dont  il  est  question  ici,  Baudouin, 
>tenl  immédiatement  après  Bagonold.  Il 


pourrait  donc  se  faire  que  cc  Baudouin 
fiU  Baudouin  111,  dit  le  Jeune,  que  son 
père  Arnoul  avait  associé  au  comté  do 
Flaitdro  et  qui  mourut  de  la  petite  vérole 
à Saint-Bertin,  peu  de  temps  après  la  dé- 
position de  Bagonold.  Son  successeur  dan» 
la  liste  des  abbés,  Arnoul,  pourrait  être 
alors  Arnoul  le  Jeune,  son  fils,  qui  lui 
succéda  aussi  au  comté  de  Flandre. 
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presque  tout  entière  en  cendres*.  Le  désastre  ne  put  être 
qu'imparfaiteinent  réparé. 

Les  religieux  Incorrigibles  persistaient  dans  leur  relâche- 
ment, et  le  zèle  de  l’abbé  s’épuisait  en  vains  elForts  pour 
vaincre  leur  obstination,  lorsque  la  colère  du  ciel  lui  envoya 
un  terrible  auxiliaire.  La  peste  fondit  sur  le  monastère*  et 
mil  dans  la  tombe  onze  religieux  en  quarante  jours.  Le 
nombre  des  moines  qui,  sous  l’abbé  Hildcbrand , en  062, 
s’élevait  à quarante -six  * , s’était  réduit  à huit  sous  l’abbé 
Roderic*,  qui  mourut  le  9 juillet  io43*.  Dans  cet  état  de 
délabrement,  il  y avait  cependant  cet  avantage  que  les  dé- 
penses de  l’abbaye  étaient  de  beaucoup  au -dessous  de  ses 
revenus.  L’abbé  Bovon  sut  en  profiter  pour  réparer  entière- 
ment les  désastres  de  l’incendie.  Il  entreprit  de  reconstruire 
de  fond  en  comble  l’église  de  Saint-Bertin , mais  la  mort  le 
surprit  avant  qu'il  eût  terminé  cet  édifice.  11  finit  ses  jours  le 
10  décembre  106  5,  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avait  fait  à 
Rome  pour  les  affaires  de  l'abbaye*.  Huit  ans  auparavant, 
Bovon  avait  envoyé  des  messagers  au  pape  Victor  11,  jx)ur  ob- 
tenir une  bulle  confirmative  des  privilèges  et  des  possessions 
de  Saint-Bertin*.  Les  successeurs  de  Bovon  suivirent  tous  cet 
exemple , et  tandis  que , sous  les  deux  premières  races  de  nos 
rois,  la  confirmation  des  biens  et  privilèges  de  Saint-Bertin 
avait  toujours  été  demandée  au  monarque,  l’abbaye,  à partir 
du  XI'  siècle , sembla  négliger  la  protection  royale  et  ne 
recourir  à d’autre  patronage  qu’à  celui  du  souverain  pontife*. 
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‘ Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du 
roi  n*  5439  renferme,  il  est  vrai,  des 
confirmations  de  privilèges  faites  au  profit 


de  l'abbayc  de  .Saint-Bertin  par  Philippe- 
Auguste  en  1 1 93  , par  Louis  VIII  en  1 a 1 1 
et  iiaS.et  par  Louis  IX  en  ia3ii  mai» 
CCS  priuccs  agissaient  dans  ces  actes  en 
qualité  de  seigneurs  de  Saint-Omer,  ville 
qui , en  1 1 9 1 , avait  été  cédée  à Louis  VIII 
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La  reconstruction  de  l’église  abbatiale,  commencée  par  Bo- 
von,  fut  considérablement  avancée  par  l’abbé  Héribert'.  Celui- 
ci  fit  terminer  les  murs  extérieurs  et  construire  les  voûtes,  les 
plafonds  et  la  charpente  du  toit.  Il  suspendit  à l’intérieur 
un  lustre  d or  et  d’argent  d’un  prix  jusque-là  inouï.  Mais 
avant  que  l’édifice  fût  couvert,  il  devint  de  nouveau  la  proie 
d’un  autre  incendie,  qui  dévora  non-seulement  le  monastère 
entier,  mais  encore  presque  toute  la  ville  de  Saint-Omer*.  Ce 
désastre  arriva  sous  l'abbé  Jean  I",  qui  avait  succédé  à Héri- 
bert en  1081.  Jean  commença  par  faire  réparer  les  toits  et 
reconstruire  le  cloître  , qu’il  orna  même  à grands  frais  de  su- 
perbes sculptures*.  11  rebâtit  les  réfectoires  sur  un  plan  plus 
vaste;  et,  après  avoir  refait  l’église,  il  s’occupa  de  l'embellir. 
A droite  et  a gauche  de  la  croix  du  maître-autel , il  plaça  deux 
statues  en  bois,  incrustées  d’or,  d’argent  et  de  pierres  pré- 
cieuses. Dans  la  partie  méridionale  d’une  chapelle  ornée  de 
peintures,  (|uil  avait  élevée  en  l’honneur  delà  sainte  Vierge, 
il  fit  sculpter  un  saint  sépulcre,  décoré  de  statues  et  de  bas- 
reliefs  représentant  la  nativité,  la  passion,  la  résurrection  et 
l'ascension  de  N.  S.  Enfin  il  augmenta  la  bibliothèque  de 
l’abbaye  et  l’enrichit  de  plusieurs  bons  et  utiles  ouvrages. 

La  première  mention  de  cette  bibliothèque  se  trouve  dans 
le  Cartulaire  de  Folquin  : * Du  temps  de  l'abbé  Fridogise,  dit- 
il",  l’abbaye  vil  s’élever  dans  son  sein  un  jeune  écolier  qui 
devait  bientôt  entrer  au  nombre  des  moines,  c’était  Gunt- 
bert",  fils  de  Goibert  et  d’Eberlrude.  Sa  sages.se  et  sa  gloire 


comme  repreftenUnt  (i  lftabelle  ta  mère , 
en  même  lempB  qu* Arras , Bapaume , Aire . 
Hesdin . etc.  Voyez  dans  l'Art  de  vérifier 
leü  dates,  la  chronologie  historique  des 
comtes  de  Flandre . art.  de  Marguerite 
d'Alsace  et  de  BAudouin  VIU. 
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* (juntbert,  tout  jeune  encore,  avait 
fait  le  voyage  de  Rome  avec  son  père;  il  y 
fut  üllert  à saint  Pierre  et  admis  dans  les 
ordres  par  le  pape  Eugène  II.  vers  l'an 
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n’ont  pas  cessé  d’être  l’objet  de  nos  conversations,  tout  comme 
si  nous  jouissions  encore  de  sa  présence  et  de  son  mérite.  • 
Cet  éloge  d’un  moine  mort  depuis  près  d’un  siècle  est  dicté 
à Folquin  par  une  vive  reconnaissance,  non  pour  la  généro- 
sité avec  laquelle  Guntbert  et  sou  ]>ère  s’étaient  dépouillés, 
au  profit  de  l’abbaye,  de  leurs  immenses  riche.sses  *,  mais  pour 
les  éminents  services  que  le  jeune  moine  avait  rendus  à ses 
confrères  en  consacrant  son  beau  talent  de  scribe  au  renou- 
vellement de  la  bibliothèque  du  couvent.  Les  livres  qu’elle  ren- 
fennait  étaiént  presque  tous  vieu.x,  usés,  hors  de  service;  il 
en  fit  de  nouvelles  copies  de  sa  propre  main,  et  composa 
lui-même  quelques  autres  volumes,  parmi  lesquels  Folquin 
signale  un  Traité  du  comput  et  un  Antipbonaire  ou  livre 
d’antiennes,  dans  lequel  le  titre  et  les  hymnes  des  grandes 
solennités  étaient  merveilleusement  ornés  de  lettres  d’or.  — 
Depuis  les  travaux  de  Guntbert,  exécutés  dans  la  première 
moitié  du  ix*  siècle,  il  n’est  plus  question,  dans  le  cartulaire  de 
Saint-Bertin,  de  la  bibliothèque  de  l’abbaye  jusqu’à  l'adminis- 
tration de  Jean  I".  Les  livres  qu’il  fit  composer  sont  l’Ancien 
Testament,  depuis  la  Genèse  jusqu’aux  Rois;  un  Recueil  d’ho- 
mélies pour  tous  les  jours  de  l’année,  divisé  en  deux  volumes; 
le  livre  d’Ephrem  ou  des  Pronostics;  une  Concordance  des 
Pères;  les  Commentaires  de  saint  Augustin  sur  saint  Jean; 
enfin  un  Passionnaire  d'un  poids  énorme. 

Cependant  l’abbé  Jean  ne  pouvait  suffire  à tout,  il  est  aise 
de  juger  qu’à  travers  des  épreuves  si  rudes  et  si  fréquentes  la 
réforme  introduite  par  Roderic  n’avait  pas  dû  pousser  de  pro- 


816  (p.  80].  11  SC  fit  moine  à Sainl*Bertin 
vers  l’an  83 1.  Noua  le  voyons,  en  839. 
rédiger  les  aclca  de  l’abbaye,  qu’il  signe 
avec  le  litre  de  diacre  (p.  84  et  88).  11  fut 
promu  au  sacerdoce  le  sa  dccctiibre  853 


(p.  93]  et  repartit  pour  Rome  l’an  868. 
Le  travail  avait  alor'<  ruiné  sa  santé;  il  »e 
plaignait  de  violents  maux  de  léle,  et  »es 
yeux  étaient  en  fort  mauvais  état. 
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fondes  racines.  Une  petite  anecdote,  qui  se  rapporte  au  temps 
de  l’abbé  Bovon,  et  qui  concerne  le  moine  Héribert,  depuis 
son  successeur,  montre  à quel  point  la  conduite  des  religieux 
était  alors  relâchée. 

Héribert,  qui  était  à la  tête  des  affaires  temporelles  de 
l’abbaye , avait  arraché  une  serve  de  Saint-Bertin  des  mains 
d’un  ravisseur.  La  nuit  suivante,  au  moment  où  le  moine  ren- 
trait dans  sa  cellule  après  le  chant  des  matines,  il  trouva  dans 
son  lit  la  jeune  femme  qui  l'attendait,  prête  à lui  donner 
toutes  les  preuves  possibles  de  soumission  et  de  reconnais- 
sance. La  pauvre  fille  s’était  imaginé  qu’en  la  délivrant  le 
moine  n’avait  pu  avoir  d’autre  but  que  d’en  faire  sa  maîtresse 
et,  dans  cette  même  abbaye  où  jadis  les  reines  elles-mêmes 
n’auraient  osé  franchir  le  seuil  de  la  porte  extérieure,  une 
femme  de  condition  servile  arrivait  sans  obstacle,  au  milieu  de 
la  nuit,  jusque  dans  la  cellule  d’un  moine. 

L’ordre  et  la  discipline  ne  purent  que  s’altérer  encore  sous 
le  gouvernement  d’Héribert  et  de  Jean  l",  presque  toujours 
occupés  de  travaux  matériels.  Lambert,  qui  fut  le  successeur  de 
Jean  en  iog5,  consacra  lui-même  les  onze  premières  années  de 
son  administration  à terminer  les  constructions  commencées 
par  ses  prédécesseurs,  et  ce  fut  seulement  le  i"  mai  1 106  que 
la  dédicace  du  nouveau  monastère  et  de  son  église  fut  faite 
par  Jean,  évêque  de  Térouenne,  assisté  de  l’évêque  et  des  ar- 
chidiacres de  Cambrai,  des  archidiacres  de  Térouenne,  ‘des 
abbés  de  Waten  et  de  Saint-Sauve  de  Montreuil*.  L’abbaye 
dut  au  même  abbé  des  embellis-sements  et  des  améliorations 
considérables.  11  fit  bâtir  à grands  frais  des  moulins  hors  de 
l’enceinte  du  monastère,  et  distribuer  de  l’eau  dans  les  cui- 
sines et  leurs  dépendances,  au  moyen  d’un  aquéduc  souter- 
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rain.  Il  planta  des  vergers,  construisit  une  chapelle  en  l’hon- 
neur de  la  sainte  Vierge,  une  infirmerie  avec  un  cloître,  un 
dortoir,  un  bâtiment  pour  recevoir  les  étrangers,  et  flanqua  de 
deux  tours  la  façade  du  monastère.  L’église  lui  dut  la  plu.s 
grande  partie  de  sa  couverture  en  plomb,  presque  toutes  .scs 
cloches,  une  croix  d’or  et  une  chasuble  d’un  travail  précieux, 
et  une  foule  d’autres  ornements,  tels  que  chasubles,  chapes, 
dalmatiques,  étoles,  candélabres,  le  tout  en  or  et  en  argent, 
et  orné  de  pierres  précieuses,  un  devant  d’autel  en  or  d’un 
riebe  travail,  deux  autres  en  argent  et  un  ciboire.  De  plus,  il 
recouvra  les  fiefs  que  ses  prédécesseurs  avaient  imprudemment 
aliénés,  les  dîmes  tombées  en  mains  laïques,  les  bâtimenUs, 
les  revenus,  les  champs  et  les  bois  perdus  par  une  adminis- 
tration négligente,  ou  ravis  par  usurpation*. 

Mais  tous  ces  travaux  n’absorbaient  pas  tellement  le  temps 
et  les  pensées  de  l’abbé  Lambert,  qu’il  ne  songeât  aussi  à la 
tâche  la  plus  importante  et  la  plus  difficile  de  son  ministère. 
L’état  spirituel  et  moral  de  l’abbaye  exigeait  une  prompte  ré- 
forme. En  violation  de  leur  vœu  de  pauvreté,  les  moines  pos- 
sédaient en  propre,  recevaient  et  faisaient  des  présents  sans 
autorisation  ; ils  avaient  des  serviteurs  auxquels  ils  donnaient 
le  superflu  de  leurs  portions  de  vivres,  qui  aurait  dû  être  di.s- 
tribué  aux  pauvres;  enfin  ils  ne  manquaient,  dit  Simon*,  au- 
cune occasion,  aucun  moyen  de  transgresser  la  règle.  Quant 
à leur  vœu  d’obéissance,  on  verra  tout  à l’heure  comment  ils 
l’observaient.  Dès  les  commencements  de  son  administration , 
Lambert  sentit  la  nécessité  de  corriger  ces  abus,  et  nul  doute 
qu’il  n’y  fût  parvenu,  s’il  eût  joint  à son  amour  du  bien  et  à 
sa  grande  activité  un  peu  plus  de  fermeté  et  de  prudence. 
.Mais  il  présuma  trop  de  son  autorité. 

* P«g.  176  cl  176.  — ’ Pug.  i6g. 
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L'an  1 1 oo,  au  mois  de  décembre,  se  sentant  saisi  d’une  as- 
sez grave  maladie,  il  se  présenta  tout  à coup  au  milieu  du  cha- 
pitre, seul  et  sans  aiuiliaires,  fil  au.v  moines  un  long  discours 
sur  les  peines  et  sur  les  récompenses  éternelles,  leur  déclara 
fju’il  sentait  approcher  sa  fin,  et  qu'il  ne  voulait  pas  que  Dieu 
pût  lui  reprocher  d’avoir  laissé  vivre  sa  communauté  dans  la 
dissolution  et  l'indiscipline.  Ln  conséquence  il  condamna  sans 
ménagement  les  fautes  dont  les  moines  se  rendaient  coupables 
chaque  jour,  et  leur  enjoignit  de  conformer  désormais  leur 
conduite  à la  règle.  A cette  prescription  inattendue,  les  moines 
irrités,  dit  Simon',  s’enllammcrent  contre  lui,  comme  du  feu 
dans  des  épines;  ils  l’accablcreut  d’injures,  et  le  forcèrent  à 
retourner  dans  son  lit. 

Revenu  en  santé,  Lambert,  voyant  son  autorité  méconnue, 
prit  le  parti  de  soumettre  Saint-Bertln  à l'observance  et  à la  do- 
mination de  Cluni.  Mais,  éclairé  par  l’expérience,  il  dissimula 
son  projet  et  chercha  sous  main  à .se  ménager  l'appui  de  Ro- 
bert le  Jeune,  comte  de  Flandre,  de  la  comtesse  Clémence 
et  de  quelques  seigneurs.  Il  était  trop  lard  ; les  moines  se  te- 
naient désormais  sur  leurs  gardes,  et  surveillaient  toutes  scs 
actions  avec  une  Inquiétude  jalouse.  Instruits  de  ce  qui  se 
tramait  par  les  chanoines  de  Saint-Omer  et  de  Térouenne, 
ils  se  forment  en  chapitre,  arrachent  à Lambert  l’aveu  de  se.s 
négociations  secrètes,  et  le  forcent  à jurer  qu’il  en  détruira 
l’ell'et  par  des  démarches  contraires*. 

Le  malheureux  abbé  sentit  bien  que  désormais  scs  efforts 
seraient  impuissants.  Feignant  d’accompagner  à Rome  l’évéque 
de  Térouenne,  il  s’alla  renfermer  dans  l’abbaye  de  Cluni, 
alors  gouvernée  par  saint  Hugues,  et  y fit  profession  en  qua- 
lité de  simple  moine.  Instruits  de  sa  retraite,  les  religieux  de 
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Saint-Bertin  se  partagèrent  en  deux  partis.  Les  uns  déclarè- 
rent ncttemont  qu’ils  ne  voulaient  plus  de  Lambi'rt  pour  leur 
abbé;  les  autres,  moins  jeunes  et  plus  sages,  envoyèrent  veiw 
lui  pour  l’engager  à revenir.  Lambert  se  refusa  d’abord  à leurs 
prières;  mais  enfin,  vaincu  par  les  .sollicitations  de  saint  Hu- 
gues, et  désespérant  de  faire  accepter  à ce  prudent  abbé  le 
gouvernement  de  Saint-Berlin,  il  reprit  le  chemin  de  son 
monastère. 

Lambert  n’y  trouva  pas  les  esprits  mieux  disposés  qu’il.s 
ne  l’étaient  lors  de  son  départ.  Feu  de  ses  moines  allèrent  à sa 
rencontre  ; le  plus  grand  nombre  lui  refusa  toute  marque  de 
déférence.  Le  lendemain  de  son  arrivée,  ils  l’entourèrent,  le 
pressèrent  de  déclarer  s’il  était  vrai  qu’il  eût  fait  profes.sion  à 
Cluni,  et,  comme  il  cherchait  à éluder  la  question,  ils  jurè- 
rent de  ne  lui  obéir  en  rien  avant  d’avoir  obtenu  de  lui  une  ré- 
ponse positive.  L’abbé,  poussé  à bout,  sortit  du  monastère, 
réunit  secrètement  ses  chevaliers,  se  mit  à leur  tête,  et  ren- 
tra dans  la  maison  les  armes  à la  main.  On  se  saisit  des  re- 
lielles,  on  les  dispersa  dans  diverses  églises,  et  Lambert  les 
rempla(;a  par  des  religieux  de  l’ordre  de  Cluni,  qui  l’avaient 
accompagné,  avec  l’autorisation  de  saint  Hugues.  Quelques- 
uns  des  anciens  moines  se  soumirent  alors  de  bonne  grâce  à la 
réforme,  et  restèrent  dans  l’abbaye.  Mais  bientôt  la  régularité 
des  nouveaux  venus  leur  parut  une  chaîne  trop  lourde  ; ils 
s’échappèrent  à leur  tour,  et  plusieurs  reprirent  même  l’habit 
séculier  avec  la  vie  mondaine*.  Au  dehors,  au  contraire,  la 
réforme  de  Saint-Bertin  ranima  puissamment  la  piété  des 
fidèles.  Les  moines  relâchés,  les  chevaliers,  les  clercs  sécu- 
liers, les  paysans,  les  enfants,  accouraient  en  foule  à l’abbaye, 
se  dépouillaient  en  sa  faveur  de  tous  leurs  biens,  et  embras- 
‘ P“g  ï7‘- 
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saient  la  vie  monastique.  Le  nombre  des  moines  s’éleva  bien- 
tôt à plus  de  cent  vingt.  Malbeureusement,  parmi  les  nou- 
veau.v  cénobites,  beaucoup  avaient  pris  pour  une  vocation  di- 
vine l’attrait  de  la  nouveauté  ou  le  premier  mouvement  d’un 
zèle  irréfléchi,  et  leur  imprudente  admission  dans  la  commu- 
nauté prépara  de  longs  sujets  de  troubles  à l’abbé  Lambert 
et  à ses  successeurs. 

Cependant  les  commencements  du  nouvel  ordre  faisaient 
présager  un  heureux  avenir.  De  l’abbaye  de  Saint-Bertin,  la 
règle  de  Gluni  fut  portée  d’abord  dans  les  abbayes  d’Auebi  et 
de  Berg-Saint-Vinnox;  ensuite,  en  1109,  dans  l’abbaye  de 
Saint-Wast  d’ .Arras'.  Enfin,  pendant  dix  ans  d’une  adminis- 
tration paisible  et  facile,  Lambert  avait  eu  le  temps  de  se  ré- 
concilier avec  les  devoirs  de  sa  dignité,  qu’il  n’avait  reprise 
qu’avec  répugnance , lorsque , en  1 1 1 2 , il  se  vit  tout  à coup 
menacé  de  la  perdre  une  seconde  fois. 

Nous  avons  dit  que  saint  Hugues  avait  obstinément  refusé 
le  don  de  l’abbaye  de  Cluni”;  il  avait  résisté  non-seulement 
aux  offres  et  aux  sollicitations  de  Lambert,  mais  encore  à la 
pressante  invitation  de  Clémence,  comtesse  de  Flandre".  Rien 
ne  prouve  non  plus  qu’il  ait  jamais  accepté  une  donation  for- 
melle de  Saint-Bertin  , à lui  faite,  en  1 106,  par  le  comte  Ro- 
bert le  Jeune*,  sans  doute  à l’instigation  de  Lambert,  qui  ne 
voyait  de  salut  pour  le  monastère  que  dans  sa  soumissio  à 
Cluni.  Mais  le  successeur  de  saint  Hugues,  Pons  de  Melgueil, 
voulut  se  prévaloir  de  cette  donation.  L’an  1111,  Pons,  après 
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avoir  visité  en  Espagne,  en  Bourgogne  el  en  France  toutes  les 
maisons  de  son  ordre,  vint  enfin  à Abbeville  pendant  TA  vent. 
De  là  il  s’empressa  de  prévenir  Lambert  qu’il  irait,  l’année 
suivante,  célébrer  la  fête  de  Pâques  à Saint-Bertin.  Le  bruit 
SC  répandit  aussitôt  dans  l’abbaye  que  l’intention  de  Pons  était 
d’y  venir  exercer  sa  juridiction.  Les  partisans  de  Cluni  ne 
dissimulaient  pas  leur  joie  : ils  disaient  qu’en  présence  de 
Pons  Lambert  devrait  abdiquer  son  autorité,  que  l’abbé  de 
Cluni  déposerait  et  remplacerait  à son  gré  les  dignitaires  du 
couvent,  qu’enfin  il  trônerait  en  qualité  d’abbé  des  abbés  dans 
la  chaire  abbatiale  '.  Lambert  et  ses  partisans,  un  peu  effrayés , 
et  non  sans  raison,  comme  on  le  verra  tout  à l’heure,  agirent 
sourdement  auprès  de  la  comtesse  Clémence,  dont  le  mari 
venait  de  mourir,  et,  par  son  intermédiaire,  essayèrent  de  dé- 
tourner Pons  de  son  projet.  On  lui  fit  dire  * qu’il  serait  hono- 
rablement reçu  dans  toutes  les  églises  de  Flandre  où  il  vou- 
drait aller,  mais  qu’il  agirait  convenablement  en  renonçant 
à célébrer  la  fête  de  Pâques  dans  l’abbaye  de  Saint-Bertin. 
Pons  n’eut  pas  de  peine  à reconnaître  la  source  de  ces  insi- 
nuations. Il  eut  une  entrevue  avec  l'abbé  de  Saint-Bertin,  et 
changea  si  bien  ses  dispositions,  que  Lambert,  renonçant  à 
défendre  les  privilèges  de  son  monastère,  sembla  prendre  un 
instant  en  aversion  les  adversaires  de  Cluni,  c’est-à-dire  le 
plus  grand  nombre  de  ses  moines.  Ceux-ci  cependant,  au- 
dessus  de  toute  crainte , avaient  résolu  de  repousser  à tout  prix 
le  joug  qu’on  voulait  leur  Imposer;  ils  se  rassemblaient  fré- 
quemment, et  délibéraient  en  commun  sur  les  moyens  de  dé- 
fendre l’indépendance  de  leur  église.  Le  prieur  de  l’abbaye 
était  fâme  de  ces  réunions;  Lambert  l’exile  à Anchin.  Mais 
après  cet  acte  de  vigueur  il  retombe  dans  une  hésitation  cruelle. 
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S'il  résiste  aux  prétentions  de  l’abbé  de  Cluni,  il  risque  de 
succomber  dans  une  lutte  inégale  ; .s’il  se  soumet  à l’autorité 
de  cet  abbé,  il  ruine  à jamais  par  sa  faute  la  liberté  d'une 
église  indépendante  dès  son  origine. 

Cependant  la  Flandre  entière,  s’il  en  faut  croire  Simon, 
avait  pris  parti  dans  cette  querelle  et  se  disposait  à soutenir 
la  résistance  des  moines.  Loin  de  reculer  devant  les  obsta- 
cles, l’abbé  de  Cluni  députa  vers  celui  de  Saint-Bertin  le 
prieur  d'Abbeville  et  quelques  autres  messagers.  Pons  exigeait 
que  Lambert  lui  procurât  un  sauf-conduit  de  la  comtesse  de 
Flandre  pour  se  rendre  à Saint-Bertin.  Lambert  intimidé 
accompagna  les  envoyés  de  son  adversaire  à Ipres,  où  était 
la  cour  de  Flandre,  et  se  joignit  à eux  pour  prier  la  comtesse 
de  vouloir  bien  permettre  que  Pons,  abbé  de  Cluni,  pût  se 
rendre  dans  l’église  de  Saint-Bertin,  comme  dans  son  église 
propre.  La  forme  de  cette  demande  ne  plut  ni  à la  comtesse, 
ni  au  jeune  comte  Baudouin  Hapkin,  ni  aux  seigneurs  de  leur 
cour.  L’orgueil  flamand  se  révoltait  contre  ces  prétentions,  qui 
lui  paraissaient  une  invasion  déguisée  de  la  puissance  bour- 
guignonne'. Le  comte  et  sa  mère  demandèrent  donc  du  temps 
pour  réfléchir,  mais  les  envoyés  de  l’abbé  Pons  ne  se  retirèrent 
pas,  comme  le  dit  Simon,  sans  avoir  rien  obtenu.  Par  un  acte 
du  la  avril  i lia,  qui  porte,  entre  autres  signatures,  celle  de 
l’abbé  Lambert,  le  comte  pt  sa  mère  renouvelèrent  au  profit 
de  l’abbé  Pons  la  donation  de  Saint-Bertin  , faite  par  le  défunt 
comte  Robert  en  faveur  de  saint  Hugues^.  Toutefois  ils  pas- 
sèrent adroitement  sous  silence  l’objet  spécial  du  message  de 
Pons,  et  l’on  peut  même  conjecturer  qu’ils  prirent  des  me.sures 
secrètes  pour  empêcher  l’abbé  de  Cluni  de  réaliser  ses  ambi- 
tieux projets.  Toujours  est-il  qu’au  retour  de  leur  ambassade 
‘ Pi(ç.  aTiS.  , jS.'!.  ’ Marli'nc,  rAeWBr.  1. 1,  ool.  33/i 


Digitized  by  Google 


LU 


PRÉFACE. 

les  envoyés  de  l’abbé  Pons  s’étant  arrêtés  avec  Lambert  à 

«I 

Saint-Bertin,  y furent  fort  mal  reçus  et  virent  leurs  serviteurs 
accablés  d'injures  et  de  mauvais  traitements.  Cet  événement 
dut  leur  prouver  que  la  lettre  du  comte  de  Flandre  et  la  bonne 
volonté  de  Lambert  ne  suffiraient  pas  pour  leur  ouvrir  les 
]K>rtes  de  l’abbaye. 

Le  lendemain  l’abbé  Lambert,  accompagné  de  Jean , évêque 
de  Térouenne , et  de  Geldouin , ancien  abbé  d’Anchin , 
alla  trouver  l’abbé  de  Cluni  pour  excuser,  s’il  était  possible, 
les  violences  de  scs  moines;  mais  Pons  le  rendit  respon- 
sable de  tout  ce  qui  était  arrivé.  11  déclara  qu'il  ne  recevrait 
point  d’excuses,  à moins  que,  le  jour  suivant,  Lambert  ne 
conduisît  lui -même  à Rombli  tous  les  prieurs  de  son  ordre, 
pour  y faire  profession  de  la  règle  de  Cluni;  que,  s’ils  ne 
pouvaient  se  décider  à cette  démarche , on  lui  ramènerait  au 
même  endroit  tous  les  moines  de  Cluni  qui  vivaient  dans 
le  monastère  de  Saint  - Berlin.  De  retour  à l’abbaye  avec 
l’évêque  de  Térouenne,  Lamlx;rt  parvint  à décider  la  ma- 
jeure partie  de  ses  moines  à l’acte  de  soumission  qu’exigeait 
l’abbé  de  Cluni.  Mais  le  châtelain  de  Saint-Omer,  instruit  de 
ce  qui  se  passait,  défendit  expressément,  et  avec  de  grandes 
menaces , aux  religieux  de  sortir  de  leur  maison.  Lambert 
réunit  alors  les  moines  de  Cluni,  leur  fit  connaître  la  vo- 
lonté de  leur  supérieur,  et,  ayant  pourvu  à leurs  besoins, 
les  envoya  à Rombli , d’où  l’abbé  Pons  les  conduisit  avec  lui 
à Lihons. 

L’affaire  semblait  pour  longtemps  assoupie,  lorsque  Pons, 
irrité  de  l’écbec  qu’il  venait  d’éprouver,  fit  enlever  à Arras 
deux  moines  de  Saint-Bertin  qui  avaient  autrefois  fait  pro- 
fession à Cluni  ‘.  Cet  acte  tyrannique  réveilla  l’énergie  de 
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Lambert;  il  députa  vers  l’abbé  Pons  l’ancien  abbé  d’Ânchin 
et  le  gardien  de  l’église  de  Térouenne , pour  réclamer  la 
délivrance  des  deux  religieux,  et,  en  cas  de  refus,  déclarer 
au  ravisseur  qu’une  plainte  allait  être  portée  à la  cour  de 
Rome.  A cette  menace,  les  dispositions  de  Pons  devinrent  un 
peu  plus  pacifiques.  Les  deux  abbés  eurent  ensemble  à Li- 
hons  une  troisième  entrevue , dans  laquelle  on  fit  à Lambert 
quelques  ouvertures  de  conciliation.  11  revint  à Saint-Bertin 
pour  en  délibérer  avec  ses  conseillers  intimes;  mais  ceux-ci  le 
détournèrent  de  rien  conclure  et  le  décidèrent  à faire  le  voyage 
de  Rome,  pour  soumettre  la  cause  au  jugement  du  souverain 
pontife.  L’évêque  de  Térouenne,  dont  les  droits  étaient  aussi 
compromis  par  les  prétentions  de  Cluni,  écrivit  lui-même  au 
pape  pour  appuyer  les  réclamations  des  religieux  de  Saint- 
Bertin  '. 

Les  circonstances  ne  pouvaient  être  plus  favorables.  11  y 
avait  peu  de  temps  que  Pascal  II  avait  été  contraint  de  si- 
gner avec  l'empereur  Henri  V le  fameux  traité  des  investi- 
tures, et  les  religieux  de  Cluni  s’étaient  rangés,  en  cette  oc- 
casion, parmi  les  censeurs  les  plus  violents  de  la  conduite  du 
pape.  Pascal,  indisposé  contre  eux,  accueillit  favorablement 
les  plaintes  de  Lambert.  Le  ig  juin  1 1 1 a , il  lui  accorda  une 
bulle  par  laquelle  il  cassait  et  annulait  tout  ce  qui  aurait  pu 
être  fait  au  préjudice  de  l’abbaye  de  Saint-Bertin,  soit  par 
l’abbé  de  Cluni , soit  par  le  comte  de  Flandre , soit  enfin 
par  l’évêque  de  Térouenne'^. 

De  retour  à Saint-Bertin,  Lambert,  pour  mieux  assurer 
l'effet  des  lettres  pontificales,  en  notifia  le  contenu  à l’abbé 
de  Cluni  et  lui  fit  proposer  un  accommodement.  Mais  Pons 
repoussa  ces  avances  et  partit  lui-même  pour  Rome,  où  il  es- 
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saya  vainement  de  faire  révoquer  la  sentence  que  son  adver- 
saire avait  obtenue. 

Les  avances  pacifiques  de  Lambert  furent  plus  favorable- 
ment accueillies  par  Pierre  Maurice  de  Montboissier,  nommé 
depuis  Pierre  le  Vénérable,  qui  fut  élu  abbé  de  Cluni  après  la 
démission  volontaire  de  Pons,  et  l’administration  éphémère  de 
Hugues  11,  en  i 122.  Occupé  à réparer  les  désordres  de  l'admi- 
nistration précédente,  Pierre  cutd'abord  trop  d’embarras  poui 
s’engager  dans  une  contestation  difficile,  dispendieuse  et  d’un 
succès  douteux.  11  mit  de  côté  ses  prétentions  sur  fabbaye  de 
Saint-Bertin,  se  réservant  secrètement  de  les  renouveler 
dans  des  circonstances  plus  heureuses.  Lambert  et  l’éve'que 
de  Térouenne  se  rendirent  à Cluni  pour  rédiger,  de  concert 
avec  Pierre,  la  transaction  qui  devait  mettre  fin  aux  querelles 
des  deux  communautés,  et  l’indépendance  absolue  de  l’abbaye 
de  Saint-Bertin  fut  solennellement  reconnue.  Malheureuse- 
ment Lambert  crut  devoir  ramener  avec  lui  les  religieux  de 
Cluni  que  saint  Hugues  avait  autrefois  mis  à sa  disposition 
et  que  Pons  de  Melgueil  lui  avait  enlevés*.  La  réintégration  de 
ces  étrangers  dans  le  monastère  flamand  y déjwsa  des  germes 
de  discorde  qui  ne  tardèrent  pas  à porter  leurs  fruits. 

L’an  1 123  l’abbé  Lambert,  tombé  en  paralysie,  perdit  l’u- 
sage de  la  parole  et  des  membres.  Aussitôt,  comme  si  toutes 
les  mauvaises  passions,  un  instant  comprimées,  n’eussent  at- 
tendu que  ce  moment  pour  se  donner  carrière,  un  désordre 
épouvantable  éclata  au  sein  de  la  communauté*.  Les  moines 
de  Cluni  et  leurs  partisans,  ayant  à leur  tête  le  grand  prieur 
de  l’abbaye,  formaient  une  faction  puissante,  qui  s’elTorçail 
d’usurper  le  pouvoir  pour  se  rendre  maîtresse  de  l’élection. 
Simon,  nommé  vice-abbé  dans  ces  circonstances  difliclles,  ne 
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put  tenir  une  annexe  entière  contre  les  cabales  des  partisans 
de  Cluni,  dont  il  s’était  toujours  montré  l'ennemi  déclaré. 
Enfin  le  comte  de  Flandre  et  l’évêque  de  Téronenne  inteqio- 
sérent  leur  autorité;  et  le  i4  août  i is4,  malgré  les  réclama- 
tions de  l’abbé  Lambert,  qui  vivait  encore,  malgré  la  bruyante 
opposition  de  quelques  moines  factieux,  ils  firent  élire  pour 
aWié,  en  leur  présence,  un  bomme  honorable,  nommé  Jean, 
très-versé  dans  la  langue  tculonique,  et  qui  de  chanoine  ré- 
gulier était  devenu  depuis  peu  moine  de  Saint-Bertin. 

A peine  élu,  l’abbé  Jean  II  n’eut  rien  de  plus  pressé  que 
d’éloigner  le  grand  prieur  et  d’aller  à Rome*.  Il  y obtint,  le 
M octobre  in4,  du  pape  Calixte  11,  frère  de  Clémence, 
comtes.se  de  Flandre,  une  bulle  qui  reconnaissait  et  confir- 
mait les  possessions  et  l’indépendance  de  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin  Mais  les  factieux  avaient  profité  de  son  absence  pour 
répandre  dans  la  communauté  des  semences  de  révolte.  A son 
retour,  il  fut  obligé  de  sévir  contre  une  partie  des  moines, 
qui  voulurent  employer  la  force  pour  l’expulser  de  l’abbaye 
Bientôt  la  mort  de  l'abbé  Lambert,  arrivée  le  a a juin  i ia5‘‘, 
réveilla  les  prétentions  et  les  espérances  de  l’abbé  de  Cluni. 
Il  obtint  d’Honorius  II,  successeur  de  Calixte,  une  bulle’  qui 
consacrait  la  suprématie  de  Cluni  sur  l’abbaye  de  Saint-Ber- 
tin, et  des  lettres  par  lesquelles  il  était  enjoint  à l’abbé  Jean 
d’aller  faire  profession  à Cluni  dans  le  délai  de  quarante 
jours.  Jean  reprit  en  toute  hâte  le  ‘chemin  de  Rome,  y pro- 
duisit les  privilèges  de  son  abbaye,  mais  n’en  put  obtenir  la 
confirmation.  On  lui  permit  seulement  de  plaider  sa  cause 
devant  les  cardinaux , auxquels  fut  renvoyée  la  connaissance  de 
l’affaire.  Vers  la  fin  de  l’an  1 1 ag,  Jean  entreprit  pour  la  troi- 
sième fois  le  voyage  de  Rome,  en  la  compagnie  de  l’archevêque 
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de  Reims*.  Ils  s’arrêtèrent  ensemble  à Cluui  pour  terminer, 
s’il  était  possible , par  une  convention  amiable  la  querelle  des 
deux  monastères;  mais,  n’ayant  pu  y parvenir,  ils  se  remirent 
tous  deux  en  route  pour  l'Italie.  Chemin  faisant,  les  deux 
voyageurs  apprirent  la  mort  du  pape  Honorius,  l’élection  des 
deux  papes  Innocent  II  et  Anaclet,  et  la  guerre  furieuse  que 
se  faisaient  dans  Rome  les  partisans  des  doux  ^x)ntifes  rivaux. 
L’archevêque  reprit  le  chemin  de  la  France,  et  l’abbé  Jean 
arriva  seul  à Rome,  où  il  embrassa  le  parti  du  pape  Anaclet. 
Il  obtint  une  bulle  qui  anéantissait  toutes  les  prétentions  de 
Cluni  sur  l’abbaye  de  Saint- Bertin,  mais  il  fut  excommunie 
par  Innocent  II*.  De  retour  en  Flandre,  Jean  trouva  encore 
le  pays  divisé  entre  deux  prétendants  à l’épiscopat,  Baudouin, 
frère  du  comte  de  Flandre , nommé  à Térouenne  par  la  po- 
pulace, et  Milon,  religieux  de  l’ordre  de  Prémonlré,  élu  ca- 
noniquement à Reims.  A Térouenne,  comme  à Rome,  il  eut 
le  malheur  de  s’attacher  obstinément  au  mauvais  parti,  et 
cette  nouvelle  faute  attira  pour  la  deuxième  fois  sur  lui  la 
colère  d’innocent,  qui  présidait  en  ce  moment  un  concile  à 
Reims.  Vers  la  fin  de  l’an  1 1 3 1,  un  envoyé  du  pape  se  rendit 
à Saint-Bertin,  rassembla  les  religieux  dans  l’église,  et  leur 
lut  publiquement  une  lettre  par  laquelle  Innocent  leur  dé- 
fendait de  reconnaître  désormais  Jean  pour  abbé,  et  de  lui 
prêter  obéissance^.  A cette  lecture,  l’abbé  entre  en  fureur; 
sans  respect  pour  le  lieu  saint,  il  fait  accabler  de  coups  par 
ses  valets  l’envoyé  de  l’église;  puis  il  sort,  enlève  une  année 
des  revenus  de  l’abbaye,  et  repart  pour  Rome.  On  n’en  eut 
plus  de  nouvelles. 

Pendant  les  cinq  années  qui  suivirent,  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin  fut  gouvernée  par  Simon  de  Gand,  l’un  des  auteurs  de 
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notre  carlulâiref.  Tout  ce  qoe  nous  savons  de  son  admînisü!.- 
tion,  c'est  qu'elle  finit  en  1 136,  époque  où,  à nnstiçatioo  des 
religieux  de  Cluni , 1 élection  de  Simon  fut  cassée  par  Inne^ 
<>?nt  II  conune  imrguliére*.  Le  pontife  avait  ordonne,  ainsi 
qu'on  l'a  iTJ  *,  que  la  nouvelle  élection  fût  faite  par  l'asis  et 
le  c/>nsentement  de  l'alibé  de  Cluni;  mais  les  religieux  de 
.Saint-Bertin  recubient  dexant  cette  innoxation,  qu'ils  regar- 
daient c/jmme  un  attentat  à leur  indépendance.  Ils  enxovèrent  * 
a b cour  de  Rome  une  députation  conduite  par  Milon , evêque 
de  Terouenne,  et  obtinrent  enfin,  à force  d'instances  et  de 
prieiv?s,  l'autorisation  (Télire  librement  leur  chef.  Jamais  peut- 
être  ils  n'axaient  mieux  vmti  b nécessité  de  faire  un  bon  choix. 
Quoique  .Anaclet  fût  un  ancien  moine  de  Cluni,  que  son  parti 
dominât  â Rome,  et  que  son  rival  fût  oblige  de  quitter  i'Italie, 
Pierre  le  \ énérable  n’axait  pas  hésité  à se  ranger,  axec  “saint 
Ik'rnard,  v^n  ami,  du  côté  d'innocent  II,  et,  après  le  fonda- 
teur de  Cbirvaux,  l'abbé  de  Cluni  était  dans  toute  b chré- 
tienté celui  qui  avait  le  mieux  servi  les  intérêts  du  pape  fugi- 
tif. Celte  œnduite,  après  le  triomphe  d'innocent,  rendit  aux 
adversaires  de  Saint-Bertin  tout  le  crédit  dont  ils  avaient  au- 
trefois joui  à b cour  romaine,  et  ce  fut  sans  doute  ce  qui 
décifb  Pierre  le  Vénérable  à poursuivre  le  succès  des  préten- 
tions qu'il  avait  renouvelées  sous  le  pontifical  d'Honorios  II. 

L’indépendance  de  Saint-Bertin  , de  nouveau  menacée,  de- 
vait donc  résulter  en  grande  partie  de  l’adresse,  de  la  fermeté, 
de  l'influence  du  chef  que  les  moines  allaient  se  choisir.  Atissi 
l’élection  dura-t-elle  treize  mois  entiers,  et  ce  ne  fut  qu’après 
s’être  longtemps  partagées  entre  six  candidats  successifs , que 
Unîtes  les  voix  se  réunirent  enfin  sur  Léon,  alors  abbé  de 
l,obbes  Léon  appartenait  à l'une  des  plus  nobles  familles 
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de  Fumes.  Élevé  à la  cour  des  comtes  de  Flandre,  il  y avait 
rempli,  après  son  oncle  et  son  père,  les  fonctions  de  conseil- 
ler et  d’aumônier  du  souverain.  Il  quitta  le  monde  à vingt- 
quatre  ans,  se  fit  moine  à Anchin,  sous  la  conduite  de  l’abbé 
Alvis,  qui  devint  plus  tard  évêque  d’Arras.  Léon  fut  promu 
ensuite  à la  dignité  d’abbé  dans  le  monastère  de  Lobbes,  d’où 
il  passa  dans  celui  de  Saint-Bertin , l’an  1 138. 

\ peine  Léon  est-il  intronisé  qu’il  est  cité  à Rome,  pour  y 
plaider  la  cause  de  son  abbaye  contre  les  éternelles  préten- 
tions de  Cluni  Il  part  aussitôt  avec  l’évêque  d’Arras,  Alvis, 
et  arrive  à la  cour  romaine  longtemps  avant  ses  adversaires. 
Notre  abbé  sut  si  bien  mettre  le  temps  à profit,  que,  lorsque 
les  religieux  de  Cluni  se  présentèrent,  il  avait  déjà  gagné 
les  bonnes  grâces  du  pape  et  des  cardinaux.  Innocent  II  ne 
mit  cependant  ni  précipitation  ni  partialité  dans  l’examen 
de  cette  affaire.  Les  deux  parties  produisirent  leurs  pièces. 
Le  pontife,  à la  tête  du  sacré  collège,  consacra  dix  jours 
entiers  à les  examiner,  à les  discuter,  à mûrir  son  jugement. 
Enfin,  le  q6  avril  i iSg,  il  donna  une  bulle  qui  n’est  point, 
comme  celles  de  ses  prédécesseurs,  une  vague  attestation  de 
l’indépendance  de  Saint-Bertin,  mais  une  véritable  sentence 
motivée,  rendue  contradictoirement  entre  les  deux  parties,  et 
par  laquelle  les  prétentions  de  Cluni  sur  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin  sont  complètement  annulées’*. 

Ainsi  finit  la  grande  querelle  qui  avait  si  longtemps  divisé 
deux  puissantes  maisons  religieuses.  Léon,  pour  mieux  assu- 
rer son  triomphe,  entreprit  encore  plusieurs  voyages  à Rome  , 
et  y fit  confirmer  le  jugement  d’innocent  II  par  Célestin  II , 
Lucc  II , Eugène  III  et  Adrien  IV.  Ses  successeurs  ne  négligè- 
rent point  cette  formalité^;  car  telle  était  l’incertitude  qui 
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régnait  alors  dans  toutes  les  institutions,  que  les  décisions  les 
plus  conformes  aux  principes  éternels  de  la  justice  n’avaient 
guère  qu’une  valeur  temporaire,  et  cessaient  d’être  respectées 
'dès  que  la  main  qui  les  avait  scellées  n’était  plus  là  pour  en 
assurer  l'exécution.  Mais  les  abbés  de  Cluni  avaient  enfin  ac- 
cepté de  bonne  foi  la  déci.sion  du  saint-siège,  et  Saint-Bertin 
n’avait  plus  à craindre  de  ce  côte  de  nouvelles  tentatives  d’in- 
vasion. C’est  dans  le  sein  même  de  l’abbaye  qu’il  faut  main- 
tenant chercher  la  cause  des  dissensions  et  des  querelles  que 
nous  avons  encore  à raconter. 

On  se  souvient  que  l'abbé  Lambert  avait  introduit  dans  sa 
communauté  bon  nombre  de  moines  de  Cluni.  Ces  religieux 
n’avaient  pu  oublier  leur  origine.  Lorsque  Cluni  fut  vaincu, 
ils  durent  partager  f humiliation  de  la  défaite,  et  les  naturels 
de  Saint-Bertin , si  l’on  peut  ainsi  parler,  ne  les  aimaient  pas 
assez  pour  leur  en  adoucir  l’amertume.  La  communauté  se 
trouvait  donc  partagée  en  deux  camps,  animés  l’un  contre 
l'autre  d'une  haine  secrète,  qui  n’attendait  pour  éclater  qu’une 
occasion  favorable  : elle  ne  tarda  pas  longtemps. 

En  11 47  l’abbé  Léon  partit  pour  la  deuxième  croisade', 
avec  Thierri  d’Alsace,  comte  de  Flandre,  et  Alvis,  évêque 
d’Arras.  Il  avait  emprunté  la  somme  nécessaire  aux  frais  de 
son  voyage*,  laissant  à ses  moines  le  soin  de  la  payer  durant 
son  absence.  Les  assemblées  qui  se  tinrent  pour  cet  objet, 
sous  la  présidence  du  prieur  Erkembald,  furent  troublées  par 
des  querelles  déplorables.  Il  devint  impossible  de  s’entendre 
sur  un  sujet  si  simple;  on  en  vint  d’abord  aux  injures,  puis 
aux  coups  de  poing,  enfin  aux  coups  de  bâton.  Pour  mettre 
lin  à cette  scandaleuse  mêlée,  les  bourgeois  et  les  vassaux  laï- 
ques de  l’abbaye  furent  obligés  d’intervenir  en  armes , et  d’ex- 
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puiser  les  plus  mutlus,  qui  rentrèrent  flans  le  monde  et  quit- 
tèrent, pour  la  plupart,  l’habit  monastique.  Ensuite  on  vendit 
les  trésors  de  l’église  dans  le  but  de  satisfaire  les  créanciers.. 
Les  ciboires,  les  châsses  des  saints  furent  dépouillés  de  leurs 
ornements  d’or  et  d’argent.  «Mais  l’abbaye,  dit  le  continua- 
teur de  Simon,  en  relira  peu  de  profit,  parce  qu’il  n’y  avait 
pas  de  roi  dans  Israël  ; que  la  maison  allait  à l'aventure, 
privée  de  son  chef,  et  qu’en  l’absence  du  maître  chacun  n’en 
faisait  qu’à  sa  guise.  » Heureusement  l’abbé  Léon  rapporta 
de  son  voyage  des  étoffes  précieuses  et  des  ornements  d’église 
d’une  valeur  au  moins  égale  à la  somme  qu’il  avait  empruntée, 
en  sorte  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à rétablir  la  paix  et  la  con- 
corde au  sein  de  la  communauté.  Il  semble  cependant  qu’il 
fût  dans  les  destinées  de  l’abbaye  de  n’échapper  à un  péril 
que  pour  tomber  dans  un  autre. 

En  1 1 Sa , pendant  la  nuit  qui  précéda  la  fête  de  la  déposi- 
tion de  saint  Berlin,  Léon,  avec  une  douzaine  d’autres  abbés 
et  une  multitude  de  moines,  oubliait  à table  l’heure  des  ma- 
tines, lorsque  le  feu,  parti  d’une  petite  maison  de  Saint-Omer, 
fit  en  un  instant  des  progrès  effroyables,  dévora  la  moitié  du 
château  et  envahit  le  monastère'.  Les  convives,  gorgés  de  vin 
et  de  nourriture,  se  dispersèrent  en  désordre,  et,  loin  de  pou- 
voir opposer  un  obstacle  au  fléau , eurent  à peine  le  sang-froid 
nécessaire  pour  se  sauver  eu.\-mêmes.  Ce  fut,  à ce  qu’il  paraît, 
un  épouvantable  désastre.  Il  ne  resta  pas  même  un  abri  pour 
les  moines , qui  furent  obligés  de  se  réfugier  dans  les  monas- 
tères du  voisinage.  L’abbé  Léon  était  consterné"  : il  imputait  ce 
malheur  à sa  négligence,  et  la  vieillesse,  dont  il  ressentait  les 
premières  atteintes,  lui  ôtait  l’espoir  de  le  réparer  complète- 
ment. Cependant  il  rassembla  toutes  ses  ressources,  et  se  mil 
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à l’œuvre  avec  ardeur.  Il  fut  si  bien  secondé  par  la  générosité 
de  plusieurs  seigneurs,  et  surtout  de  Guillaume  d’Ipres,  fil.s 
■de  Robert  le  Frison,  comte  de  Flandre,  qu’il  fallut  à peine 
deux  années  pour  remettre  l’abbaye  dans  toute  son  ancienne 
splendeur.  Les  moines  y rentrèrent  le  i"  novembre  1 154  '. 

Inactivité  de  Léon  trouva  un  dernier  aliment  dans  quelques 
contestations  qui  lui  furent  suscitées  par  Henri  Plantagenet, 
roi  d’Angleterre,  et  par  Thierri  d’Alsace,  comte  de  Flandre, 
contestations  qu’il  sut  faire  tourner  en  partie  à l’avantage  de 
son  abbaye*.  En  revenant  de  la  cour  de  Flandre,  où  il  avait 
préparé  une  transaction  amiable  avec  le  comte,  il  fut  pris  su- 
bitement d’une  maladie  grave.  On  le  transporta  en  litière  à 
Saint-Bertin,  où  il  mourut  le  a 6 janvier  1 163*. 

Deux  ans  environ  avant  sa  mort,  Léon  avait  entièrement 
perdu  l’usage  des  yeux , et  ne  l’avait  que  très-faiblement  re- 
couvré après  un  traitement  médical  d’une  année  entière Dès 
cette  époque,  son  autorité  s’était  considérablement  relâchée 
dans  le  monastère,  et,  avec  elle,  l’ordre  et  la  discipline.  Le 
successeur  de  Léon  n’était  pas  homme  à soufirir  cet  abus. 
Godescalc*,  élevé  dès  l’enfance  à Saint-Bertin,  avait  pendant 
quelque  temps  rempli  les  fonctions  de  prieur  à Auchi.  Ren- 
tré à Saint-Bertin  pour  diriger  la  maison  destinée  à la  récep- 
tion des  étrangers,  il  en  ressortit  avec  le  titre  d’abbé  du  Ham, 
et  n’y  revint  enfin  que  pour  prendre  la  direction  du  monas- 
tère, en  remplacement  de  Léon,  l’an  ii63.  L’austérité  de 
Godescalc,  la  rigidité  de  ses  mœurs,  l’inflexibilité  de  son  ca- 
ractère, avaient  prévenu  contre  lui  le  comte,  les  seigneurs,  et 
bien  plus  encore  la  majeure  partie  de  ses  moines.  Les  jeunes 
surtout,  élevés  à Saint-Bertin  sous  l’abbé  Léon,  trouvèrent 
le  nouveau  régime  insupportable  et  résolurent  de  s’en  aCTran- 
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chir'.  Ils  n’eurent  point  de  peine  à se  concilier  la  faveur  du 
vieux  Thierri  d’Alsace  et  du  jeune  comte  Philippe,  qui  déjà, 
sous  le  nom  de  son  père,  gouvernait  réellement  la  Flandre. 
Forts  de  cet  appui,  ils  osèrent  se  présenter  à Térouenne  au 
synode  d’automne,  pour  y accuser  publiquement  leur  abbé. 
Heureusement  Godescalc  avait  été  prévenu;  il  se  rend  lui- 
mêmc  à Térouenne,  reproche  vivement  aux  rebelles  d’être 
sortis  du  couvent  sans  sa  permission,  et  les  fait  excommunier 
en  plein  synode,  comme  séditieux  et  transgresseurs  de  la 
règle  monastique.  Revenant  ensuite  en  toute  bâte,  il  ras- 
semble les  vassaux  de  l’abbaye,  attend  le  retour  des  excom- 
muniés, et,  lorsqu’ils  se  présentent  pour  rentrer  au  monastère, 
les  fait  honteusement  chasser  comme  des  apostats  *.  Un 
effroyable  tumulte  suivit  cette  mesure  violente.  Les  amis, 
les  parents  des  exilés,  s’ameutèrent  et  s’efforcèrent  de  briser 
les  portes  de  l’abbaye;  mais,  vigoureusement  repoussés  par 
la  troupe  de  Godescalc,  ils  souffrirent  beaucoup  dans  cette 
attaque  audacieuse;  quelques-uns  même  faillirent  perdre 
la  vie.  Cependant  il  y avait  encore  dans  la  maison  plusieurs 
moines  séditieux  qui  n’étaient  pas  allés  au  synode.  Ceux-ci 
ouvrirent  secrètement  la  porte  de  l’église  à leurs  complices 
excommuniés,  et  les  introduisirent  dans  l’abbaye.  Dès  ce  mo- 
ment le  désordre  fut  au  comble;  Godescalc,  cédant  à la  né- 
cessité, se  retira  pour  quelque  temps  à Arques.  11  espérait  que 
les  moines  rebelles  reviendraient  à de  meilleurs  sentiments  ; 
mais  son  attente  fut  trompée.  Us  continuèrent  à vivre  à leur 
guise  dans  l’abbaye,  témoignant  une  haine  profonde  contre 
les  religieux  restés  fidèles  à la  règle  et  à leur  abbé.  Ceux-ci , 
de  leur  côté,  évitaient  scrupuleusement  tout  commerce  avec 
des  excommuniés  qu’ils  ne  pouvaient  voir  sans  horreur,  et  la 
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communauté  fut  ainsi  divisée  en  deux  partis  ennemis,  qui 
prenaient  leurs  repas  séparément,  se  fuyaient  l’un  l'autre  avec 
une  égale  antipathie,  ou  ne  se  mêlaient  que  pour  faire  éclater 
leur  aversion  mutuelle.  L’autorité  séculière  était  seule  assez 
forte  pour  réprimer  ces  divisions  scandaleuses.  Godescalc  fut 
bien  obligé  d'y  avoir  recours  : il  acheta  par  des  concessions 
onéreuses  l’intervention  du  comte  de  Flandre;  mais  il  parvint 
à délivrer  l’abbaye  des  moines  les  plus  mutins  et  à introduire 
dans  sa  communauté  une  apparence  de  discipline.  Néanmoins 
son  administration  ne  fut  en  aucun  temps  exempte  de  tribu- 
lations et  de  déboires  '.  11  eut  sans  cesse  à lutter,  au  dedans 
contre  la  haine  des  religieux,  au  dehors  contre  les  attaques 
des  clercs  et  des  laïques. 

A Thierri  d’Alsace,  qui  n’aimait  pas  Godescalc,  avait  suc- 
cédé, dans  le  comté  de  Flandre,  Philippe,  son  bis,  qui  l’aimait 
encore  moins*.  Fort  de  la  protection  de  ce  prince,  Robert, 
prévôt  du  chapitre  de  Saint-Omer,  renouvela  les  anciennes 
prétentions  des  chanoines  de  cette  église^.  Il  suscita  de  plus 
contre  l’abbaye  un  chevalier  nommé  Nicolas,  auquel  il  avait 
donné  en  mariage  sa  nièce  suivant  (juclques-uns,  sa  bile, 
selon  quelques  autres.  Ce  Nicolas,  son  père  David,  le  prévôt 
Robert,  et  Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer,  empiétèrent 
en  plusieurs  rencontres  sur  les  biens  et  sur  les  droits  de  l’ab- 
baye, et,  dans  les  contestations  qui  s’en  suivirent,  Godescalc 
ne  fut  pas  toujours  victorieux.  Il  trouva  cependant  le  secret, 
malgré  tant  d’embarras  et  de  traverses,  d’enrichir  considéra- 
blement l’abbaye  *.  Les  revenus  du  vestiaire  s’étant  beaucoup 
accrus,  Foucard,  qui  en  avait  la  direction,  obtint  de  l’abbé 
que  les  pelisses  des  moines,  dont  la  durée  auparavant  était 
de  deux  années,  seraient  renouvelées  tous  les  ans.  Plusieurs 
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fermes  de  l’abbaye,  détruites  par  le  feu,  furent'  entièrement 
rebâties;  leurs  possessions  étendues  et  environnées  de  mu- 
railles; enfin  Godescalc  fit  placer  dans  le  cloître  une.fontaine 
,en  bronze  d’un  somptueux  travail,  et  dota  la  bibliothèque  de 
plusieurs  bons  ouvrages,  parmi  lesquels  le  continuateur  de 
Simon  cite:  le  Décret  de  Gratien,  les  œuvres  de  Hugues  de 
Saint-Victor,  les  gloses  de  M‘  Gilebert  (Porée)  et  de  M'  Pierre 
Lombart  sur  les  épîtres  de  saint  Paul,  l’Histoire  évangélique 
et  scolastique.  Godescalc  mourut  le  lo  septembre  i 176  *. 

Son  successeur,  Simon  II,  dut  sa  nomination  à ce  qu’on 
appellerait  de  nos  jours  une  élection  à deux  degrés*.  Pénétrés 
de  la  nécessité  de  faire  un  bon  choix,  et  convaincus  de  l’im- 
possibilité d’y  parvenir  par  le  concours  d’un  grand  nombre 
d’électeurs,  les  religieux  de  Saint-Bertin  choisirent  douze 
d’entre  eux,  qu’ils  chargèrent  d’élire  le  successeur  de  Godes- 
calc. Cette  combinaison  amena  un  résultat  contraire  à celui 
qu’on  avait  espéré.  Simon,  élevé  par  l’abbé  Léon  avec  trop 
d’indulgence,  s’était  toujours  montré  assez  tiède  observateur 
de  la  règle,  et  ce  fut  au  relâchement  de  sa  conduite  qu’il  dut 
l’honneur  d’être  appelé  à gouverner  l’abbaye.  Mais  à peine 
eut-il  le  titre  d’abbé  qu’il  changea  pour  quelque  temps  de 
caractère  et  de  manière  d’agir.  Le  premier  acte  de  son  admi- 
nistration fut  la  destitution  du  prieur,  homme  charnel  et  in- 
capable. Résolu  de  réformer  les  abus,  Simon  commença  par 
se  réformer  lui-même,  et,  joignant  l’autorité  de  son  exemple 
à celle  de  son  titre,  il  s’efforça  de  rétablir  la  ferveur  et  la  disci- 
pline au  sein  de  sa  communauté.  11  ne  montra  pas  moins  de 
sollicitude  pour  la  prospérité  matérielle  de  l’abbaye.  Parmi 
les  utiles  travaux  qu’il  exécuta,  nous  citerons  im  vivier  creusé 

‘ P»g.  34i-  La  mort  de  Godescalc  ar-  d'Iprea,  cité  dans  le  Guiha,  t.  III . p.  499- 
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à pea  de  distance  do  coavent,  an  chemin  conduisant  de 
•Saint-Bertin  à Arques,  la  reconstmction  complète  du  pont 
jete  sar  l’Aa  devant  la  porte  du  monastère  *.  Parlerons-nous 
des  embellissements  que  lui  dut  l'eglise  abbatiale?  Les  châsses 
et  les  vases  sacrés,  qui,  après  leur  déplorable  mutilation  lors 
do  départ  de  l'abbé  Leon  pour  la  Terre  sainte,  avaient  été 
tant  bien  que  mal  rhabillés  en  cuivre  doré,  reprirent  leurs 
somptueux  revêtements  d argent  et  d’or.  De  nouveaux  reli- 
quaires, des  chapes,  des  chasubles  et  autres  ornements  en 
étoffes  précieuses,  accrurent  le  trésor  de  l’église,  et  sa  déco- 
ration extérieure  s’embellit  d’un  groupe  en  bois  peint,  repré- 
sentant la  Vierge  et  saint  Jean  au  pied  d’un  crucifix  revêtu 
de  tous  les  insignes  de  la  passion. 

Simon  prit  aussi  quelque  part  aux  affaires  générales  de  l'E- 
glise; il  assista  l'an  1 179  au  concile  général  de  Latran.  Mais 
il  n’oublia  point  en  cette  occasion  les  intérêts  de  sa  commu- 
nauté, et  obtint  du  pape  Alexandre  III,  avant  de  quitter  Rome, 
l'autorisation  d’exiger  la  dlme  des  harengs  dans  le  comté  de 
Flandre.  Fardes  lettres  particulières,  dont  Simon  fut  porteur, 
le  souverain  pontife  enjoignit  au  comte  de  Flandre,  Philippe, 
de  mettre  l’abbaye  en  possession  de  cette  dîme,  et  délégua 
ses  pouvoirs  à l’évéque  de  Térouenne  pour  veiller  au  paye- 
ment de  ce  nouvel  impôt.  Le  comte  rassembla  donc,  à la  de- 
mande de  Simon,  les  habitants  de  Gravelines,  les  côtiers  de 
la  châtellenie  de  Bourbourg  et  du  comté  de  Boulogne,  dont 
il  était  alors  seigneur,  en  qualité  de  tuteur  de  sa  nièce  Ida, 
enfin  les  habitants  de  Calais  et  de  Pétresse  11  employa  tour 
à tour  la  persuasion  et  l'autorité  pour  les  engager  à exécuter 
l'ordre  du  souverain  pontife.  Mais  l’annonce  d’un  nouvel  im- 

‘ Pag.  3A3  et  34&. 
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pôt  souleva  toute  cette  multitude;  tous  s’écrièrent  en  tumulet 
que  jamais  personne  ne  s’était  avisé  de  réclamer  la  dîme  des 
harengs;  qu’ils  préféraient  la  mort  à cette  innovation  ruineuse. 
Et  tandis  que  quelques-uns  captaient  par  de  secrètes  pro- 
messes la  faveur  du  comte,  les  autres  se  répandaient  en  me- 
naces terribles,  jurant  de  décimer  les  moines  de  Saint-Bertin 
plutôt  que  de  leur  payer  la  dîme  de  leurs  pêcheries  *.  L’ahbé 
ne  put  rien  obtenir  cette  fois;  il  s’en  retourna  triste  et  presque 
désespéré,  en  butte  au.x  sarcasmes  de  ses  propres  religieux, 
dont  plusieurs  faisaient  malicieusement  observer  que  ses  pré- 
décesseurs, avec  beaucoup  pins  de  zèle,  de  savoir  et  de  puis- 
sance, n’avaient  jamais  entrepris  rien  de  pareil. 

Cependant  Simon  ne  renonça  point  à son  projet.  H se  res- 
souvint du  proverbe,  que  le  chêne  ne  tombe  point  au  premier 
coup  de  hache,  et  recommença  ses  négociations  auprès  du 
comte  de  Flandre,  tant  par  des  lettres  que  par  des  messa- 
gers. Un  des  conseillers  intimes  de  Philippe,  Gérard  de  Mes- 
cimis  se  fit  le  principal  interprète  des  supplications  et  des 
promesses  de  l’ahbé.  Celui-ci  mettait  sa  personne  et  ses  biens 
à la  disposition  du  comte,  pourvu  qu’il  protégeât  l’abbaye  de 
Saint-Bertin  et  qu’il  en  maintînt  les  droits.  La  soumission  de 
l’abbé  plut  à Philippe,  qui  consentit  à faire  de  nouveaux  ef- 
forts pour  l’exécution  de  la  bulle  pontificale;  mais  f issue  de 
cette  seconde  tentative  fut  pour  l’abbaye  un  nouveau  sujet 
d’affliction.  Parmi  les  populations  sur  lesquelles  frappait  la 
nouvelle  dîme,  les  habitants  de  Calais  s’étaient  surtout  signa- 
lés par  leur  indocilité.  Philippe  leur  députa  deux  moines  de 
Saint-Bertin,  porteurs  d’une  lettre  par  laquelle  il  était  enjoint 
expressément  aux  Calaisicns  d’entrer  en  arrangement  avec 
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l’abbé  Simon*.  Les  malencontreux  messagers,  arrivés  à Calais, 
n’eurent  même  pas  le  temps  de  lire  leur  dépêche.  A la  pre- 
mière nouvelle  du  motif  de  leur  voyage,  une  rage  effrénée 
s’empare  de  la  multitude;  tous  courent  aux  armes , et  des  cris 
de  mort  retentissent  aux  oreilles  des  pauvres  moines , qui  se 
réfugient  à la  hâte  dans  une  église,  où  ils  se  barricadent  de  leur 
mieux.  Là,  l'un  d’eux  sc  prosterne  à demi  mort  au  pied  de 
l’autel,  l’autre  s’asseoit  sur  l’autel  même,  tenant  embrassée 
une  statue  de  saint  Nicolas;  et  tous  deux,  tremblants  de  tous 
leurs  membres,  n'atlendcnt  plus  que  leur  dernière  heure, 
lorsque,  grâce  à la  protection  de  Baudouin,  connétable  d’iir- 
nibinghem , ils  ont  le  bonheur  de  se  tirer  sains  et  saufs  de  ce 
mauvais  pas. 

Cependant  le  comte  de  Flandre  ne  voulut  pas  laisser  im- 
puni un  pareil  attentat.  11  parut  un  jour  à l’improviste  aü 
milieu  de  Calais;  sans  accuser  nominativement  personne,  il 
déclara  coupable  la  population  tout  entière  et  la  frappa 
d’une  amende  de  1,000  livres.  Ensuite,  s’arrogeant  la  con- 
naissance de  la  contestation  qui  existait  entre,  les  habitants 
de  Calais  et  l’abbaye  de  Saint-Bertin , il  décida  qu’on  ferait 
trois  parts  de  la  dîme  en  litige , l’une  pour  l’abbaye , l’autre 
jxiur  les  pauvres,  la  troisième  pour  la  réparation  ou  la  cons- 
truction de  l’église  de  la  ville.  Enfin,  en  compensation  du 
tiers  de  la  dîme  qu’il  venait  attribuer  à Saint-Bertin,  Phi- 
lippe jugea  dans  sa  justice  que  l’abbaye  devait  supporter  le 
tiers  de  l’amende  imposée  à ses  adversaires.  Malgré  cette  dé- 
cision solennelle,  malgré  les  lettres  du  comte  Philippe  et  de 
la  comtesse  Ida,  qui  .s'étaicnl  portés  cautions  du  payement 
de  la  dîme , malgré  les  chartes  relatives  au  môme  objet  de 
Guillaume,  archevêque  de  Reims,  et  de  Didier,  évêque  de 
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Téroucnne*,  l’abbaye  de  Sainl-Bertin  ne  put  jamais  rien  tirer 
des  habitants  de  Calais.  11  est  néanmoins  probable  qu’on  ne 
lui  fit  pas  grâce  d’une  obole  sur  les  333  livres  d’amende  qui 
avaient  été  laissées  à sa  charge. 

Nous  passons  sous  silence  quelques  autres  affaires  d’où 
Simon  sut  se  tirer  avec  plus  d’avantage,  et  plusieurs  privi- 
lèges qu’il  obtint  encore,  soit  du  comte  Philippe , soit  du  pape 
Alexandre  111  et  de  son  successeur.  Au  nombre  de  ces  actes,  il 
en  est  un  cependant  qui  mérite  d'être  signalé , parce  qu’il  fait 
honneur  aux  lumières  de  l’abbé  Simon.  C’est  une  bulle  par 
laquelle  le  pape  Luce  111,  sur  les  pressantes  instances  de 
l’abbé  de  Saint-Bertin,  l’autorise  à établir  des  écoles  dans  la 
circonscription  de  toutes  les  paroisses  dépendantes  de  l’ab- 
baye, et  lui  donne  le  droit  de  nommer  les  clercs  à qui  la  di- 
rection en  devra  être  confiée  Simon  n’eut  que  la  gloire  d’a- 
voir sollicité  ce  privilège;  il  ne  put  avoir  le  temps  de  le  mettre 
à exécution.  A peine  l’eut -il  obtenu,  qu’il  se  sentit  pris  de 
la  fièvre  quarte,  et  l’invasion  de  cette  maladie  anéantit  en  lui 
toute  espèce  d’activité’.  Le  zèle  ardent  qu’au  début  de  son  ad- 
ministration Simon  avait  tout  à coup  déployé  pour  la  réforme 
intérieure  s’était  bientôt  ralenti  dans  le  tourbillon  des  af- 
faires; insensiblement  il  était  retombé  dans  la  tiédeur  de  ses 
Jeunes  années,  et  son  indisposition  acheva  de  le  jeter  dans  le 
relâchement.  Sous  prétexte  que  son  état  de  fièvre  exigeait  qu’il 
usât  d’une  nourriture  délicate  et  d’excellent  vin , il  s’aban- 
donna sans  réserve  aux  délices  de  la  table.  Malade  comme  lui, 
le  prieur  imita  sa  conduite,  et  bientôt  tous  les  moines,  s’ex- 
cusant par  l’exemple  de  leurs  supérieurs,  n’eurent  plus  souci 
que  de  bien  boire  et  de  faire  bonne  chère*.  Ce  dérèglement 

' Toutes  ces  pièces  sont  dims  !e  manu»-  p.  SS.  398,  aSo»  93a. 
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universel  entraînait  d’énormes  dépenses,  et  bientôt  toutes  les 
branches  de  l’administration  temporelle,  particulièrement 
rolTicc  et  le  cellier,  furent  criblées  de  dettes.  En  même  temps 
la  concorde  avait  cesse  de  régner  parmi  les  moines;  le  scan- 
dale des  dissensions  intérieures  avait  éclaté  au  dehors,  et  le 
bruit  courait  qu’il  était  fréquemment  question,  tant  à la  cour 
de  Flandre  qu’à  l’archevêché  de  Reims,  de  confier  Saint-Bertin 
à la  direction  d’un  nouvel  abbé.  Plusieurs  prétendants  négo- 
ciaient même  secrètement  auprès  des  conseillers  du  comte  et  de 
l’archevêque,  et  briguaient  à prix  d’argent  la  dignité  abbatiale. 

Pour  couper  court  à ces  sourdes  menées,  les  religieux  de 
Saint-Bertin  prirent  l’initiative.  Ils  appelèrent  Didier,  évêque 
de  Térouenne,  et,  avec  le  secours  de  ses  exhortations,  par- 
vinrent à convaincre  Simon  qu’il  était  plus  honorable  pour 
lui  de  se  retirer  volontairement  que  d’attendre  sa  destitution. 
Il  résigna  donc  le  gouvernement  de  Saint-Bertin  entre  les 
mains  de  Jean,  religieux  de  l’abbaye  de  Lobbes,  le  1 1 juillet 
I 186  ',  et  se  retira  dans  le  prieuré  d’Oxlaëre,  près  de  Cassel, 
dont  on  lui  assura  la  possession  sa  vie  durant,  indépendam- 
ment d’une  pension  viagère,  qu’on  lui  avait  assignée  sur  les 
revenus  de  Poperinghe.  Simon  mourut  dans  sa  retraite  le 
39  janvier  1187*. 

Là  finit  la  continuation  de  Simon,  là  doit  aussi  finir  cette 
notice.  Nous  ajouterons  seulement,  d’après  le  Gallia  christiana 
et  d’après  des  documents  officiels , la  liste  des  abbés  qui,  de- 
puis Simon  II  jusqu’à  la  révolution  de  1789,  ont  gouverné 
successivement  l’abbaye  de  Saint-Bertin,  dont  il  ne  reste 
plus  guère  aujourd’hui  que  la  façade  de  l’église  avec  la  tour 
et  une  partie  des  bas-côtés. 

' 1187  d’après  le  Oaltia  chmt  I.  III,  col.  5oo. 
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ABBÉS  DE  SAINT-BEBTIN  DEPUIS  1186. 


LXXVII 


Jean  III,  d’Ipres de  1 186  à laSo. 

Jacques  I",  de  Fumes • ia3o 

Simon  ni,  de  Gand 1337  >3/19. 

Gilbert,  de  Saint-Omer,  surnommé  l’Abbé  d'Or 1360  136.5. 

Jacques  II i3  65  

Guillaume  I,  Afesliensû 1371. 

Jean  rV,  du  Bois-Saint-Omer 1371  1378. 

Gautier  n,  de  Gand 1378  139&. 

Eustachc  Gomer,  de  Lille i*g4  >*97. 

Gilles  de  Omnia  ou  de  Oi  ia '298  *3i  1. 

Henri,  de  Condescure i3i  i i33&. 

Aleaumc  Bristel  ou  Boistel,  de  Feneg  (près  Boulogne).. . . i33A  i365. 

Jean  V,  dit  le  Long,  ou  Jean  d'Ipres i366  i383. 

Jacques  III,  de  Condé i383  1^07. 

Jean  VI,  le  Blicqure  ou  Bliequère,  d' Arques 1A07  i/i3o. 

Alard  n Tmbert 1A30  i&aS. 

Jean  Griboucli , de  Gribonal  ou  de  Gribonète , d'Arras ... . lAaS  liày. 

Jean  de  Meudon,  d'Ipres > iây  

Guillaume  II.  Fillatre,  de  Tournai,  gouvernait  en  làSg  et  1/I73. 

Jean  IX  d'Aunai  ou  de  Launoi,  en  là'jj,  mort  en >^93. 

Jacques  IV,  du  Val,  sacré  par  Antoine  de  Croy,  évêque  de  Térouenne, 
est  déposé  par  Alexandre  VI. 

Antoine  I",  de  Bergues de  i5oo  à i53i. 

Ingelbcrt  d'Espagne 

Gérard  d’Hamericoiut iSàù  i56a. 

Wast  Grcnet  ou  Genest,  d’Arras 1 6o3. 

Nicolas  Mainfroi  était  abbé  en  1 606 , mort  en 1611. 

Guillaume  DI  Lœumel,  d’Anvers. 1613  i6a3. 

Jean  X ou  Philippe  Gillocq i6a3  i638. 

Antoine  H Laurin 1 6A 1 ■ 65o. 

François  I",  de  Lière iG5o  167/1. 

François  II,  Louis  Boucault  ou  Boutault 167/1  '^77- 

Benoit  de  Béthune  des  Planques,  d'Arras '^77  1706. 

' Mommolin  le  Riche,  de  Valenciennes 1706  
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Après  la  mort  ou  pendant  l'administration  de  Mommolin, 
(la  date  nous  est  inconnue),  l’abbaye  de  Saint-Bertin  tomba  en 
commende  entre  les  mains  du  cardinal  Dubois,  qui  la  con- 
serva jusqu’en  1733,  année  de  sa  mort.  La  liste  des  abbés, 
qui  est  en  lôte  du  manuscrit  de  Boulogne , fait  foi  que  cette 
année  même  Benoît  Petit-Pas  fut  élu  abbé,  et  qu’après  une 
administration  de  cinquante  années,  il  fut  remplacé, en  177s, 
par  Charles  Degbcrbodc.  Durant  cet  intonalle,  il  y eut  pour- 
tant à Saint-Bertin  deux  abbés  commendataires,  savoir:  le 
cardinal  de  Cboiscul , de  1 764  à 1 773 , et  d’Allesnes,  coadju- 
teur de  Saint-Omer,  de  1773  à 178a.  Degherbode  fut,  à ce 
qu'il  semble,  le  dernier  abbé  de  Saint-Bertin. 

IV. 

Peu  de  mots  suffiront  pour  indiquer  le  plan  que  nous  avons 
suivi  dans  cette  édition.  Elle  a été  faite , comme  nous  l'avons 
dit,  d’après  deux  manuscrits,  celui  de  Boulogne,  qui  ne  ren- 
ferme que  le  cartulaire  de  Folquin,  et  celui  de  Saint-Omer, 
qui  contient  en  outre  le  travail  de  Simon  et  de  ses  continua- 
teurs. Dans  ce  dernier  manuscrit,  le  cartulaire  de  Folquin 
est  précédé  d’un  long  prologue  en  vers  et  en  prose,  et  le  texte 
a subi  quelques  interpolations.  On  trouvera  ce  prologue, 
sous  le  titre  de  Proladia,  à la  tète  de  ce  volume;  quant  aux 
interpolations,  elles  sont  imprimées  à leur  place  entre  cro- 
chets. 

Nous  avons  reproduit  le  texte  des  deux  manuscrits  dans  toute 
■sa  pureté,  ou,  si  l’on  veut,  dans  toute  son  Incorrection.  De  là 
quelques  différences  dans  l’orthographe  des  mêmes  noms. 
Ainsi  l’on  trouvera  : sign.  jdmulrici,  connesfabcllarü  (p.  aai), 
Amalricus,  constabulus  (p.  2 58),  Ligesburch  (p.  89),  Liegesbordk, 
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Lietjcsbarlh  (p.  90)  et  Lisburg  (p.  q46).  De  là  aussi  beaucoup 
de  mots  communs  écrits  d’une  manière  vicieuse , comme 
nichillominus  pour  nihilommus  (p.  91),  gmtriennum  pour  gua- 
drienniam  ( p.  126),  velud  pour  relut  (p.  190),  etc. 

Quant  à la  division  de  l’ouvrage,  nous  nous  sommes  rx)n- 
formé  exactement,  pour  la  première  partie,  c’est-à-dire  pour  le 
Cartulaire  de  Folquin,  au  manuscrit  de  Boulogne,  qui  est  de 
beaucoup  le  plus  ancien.  Pour  les  deux  autres  parties,  qui  ne 
se  trouvent  que  dans  le  manuscrit  de  Saint-Omer,  nous  avons 
été  forcé  de  suivre  uniquement  ce  manuscrit.  Mais  comme 
les  ouvrages  de  Folquin , de  Simon  et  des  continuateurs  n'y 
sont  pas  séparés  les  uns  des  autres,  et  n’y  forment  qu’une  stmle 
série  de  chapitres  depuis  i jusqu’à  cccxxviii,  nous  avons  dù 
changer  les  chiffres  des  chapitres  de  Simon.  Ainsi,  le  cha- 
pitre cxxxvi,  qui  contient  le  prologue  de  Simon,  et  qui  vient 
immédiatement  après  le  chapitre  lxxxu  (du  II*  livre)  de  Fol- 
quin,  commence  une  nouvelle  série  consacrée  au  I"  livre  de 
Simon.  Les  deux  autres  livres  de  Simon  donnent  aussi  nais- 
sance à deux  autres  séries.  De  sorte  que,  dans  la  H'  partie  de 
notre  recueil,  composée  des  trois  livres  de  Simon,  chaque  livre 
a sa  série  particulière  de  chapitres,  tandis  que,  dans  le  ma- 
nuscrit, une  seule  série  s’étend  sur  tous  les  trois  livres.  La 
IIP  partie,  contenant  la  continuation  de  Simon,  a été  rangée 
par  nous  sous  une  seule  série  de  chapitres,  quoique,  dans  le 
manuscrit,  elle  soit  divisée  en  plusieurs  livres.  Mais  la  divi- 
sion de  ces  livres  et  des  chapitres  qu’ils  contiennent  est  tel- 
lement irrégulière  et  incommode,  que  nous  avons  pris  sur 
nous  d’adopter  un  ordre  différent , plus  simple  et  beaucoup 
plus  méthodique. 

Du  reste,  nous  n’avons  pas  fait  entrer  dans  le  cartulaire  de 
Saint -Bertin,  qui  est  une  véritable  chronique  et  forme  un 
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ouvrage  complet,  les  chartes  concernant  cette  abbaye,  con- 
tenues dans  beaucoup  d’autres  manuscrits  ou  collections,  et 
particulièrement  dans  le  manuscrit  543g  de  la  Bibliothèque  du 
roi.  Ces  chartes,  et  surtout  celles  de  la  collection  composée 
par  D.  Dewitte  et  conservée  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Omer,  pourront  devenir  un  jour  la  matière  d’une  publication 
pai  ticulière,  mais"  ne  devaient  pas  entrer  dans  le  volume  que 
nmi.s  publions  aujourd'hui. 


1 .'assistance  que  j’ai  reçue  pour  l’édition  du  cartulaire  de 
Saiul-Père  ne  m’a  pas  manqué  pour  celle  du  cartulaire  de 
Saint-Bertin. 

M.  Claude,  chargé  de  la  plus  forte  partie  du  travail,  s’est 
acquitté  de  sa  tâche  avec  le  religieux  dévouement  qu’il  met 
dans  l’accomplissement  de  tous  ses  devoirs,  et  j’ai  retiré  de  la 
collalwration  de  M.  Géraud  tous  les  fruits  que  j’avais  droit 
d’en  attendre. 

M.  Auguste  Le  Prévost  a bien  voulu  présider  encore  au  tra- 
vail relatif  à la  détermination  des  noms  modernes  des  lieux 
mentionnés  dans  le  cartulaire,  et  c’est  à son  expérience  comme 
à son  savoir  que  notre  dictionnaire  géographique  doit  beau- 
coup d’additions  et  de  rectifications  importantes. 

J’ai  aussi  fait  usage  des  excellentes  notes  de  M.  le  marquis 
Le  Ver,  l’un  des  savants  de  nos  jours  qui  connaissaient  le 
mieux  le  moyen  âge  et  l’histoire  de  notre  pays.  Mais,  à son 
égard , ce  n’est  pas  seulement  l’expression  de  ma  reconnais- 
sance que  je  dois  consigner  ici,  c’est  en  outre  celle  de  ma 
douleur  et  de  mes  regrets.  La  mort  qui  vient  de  nous  enle- 
ver M.  Le  Ver  ne  me  laisse  plus  que  sa  tombe  pour  y déposer 
11)011  liomiiiage. 
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On  trouvera  imprimé  à la  suite  du  cartulaire  de  Saint- 
Bertin  celui  de  l’abbaye  de  la  Sainte -Trinité,  nommée  plus 
tard  de  Sainte-Catherine-du-Mont,  à Rouen.  M.  Deville,  après 
en  avoir  préparé  l’édition,  a bien  voulu  se  dessaisir  de  son 
travail  pour  enrichir  notre  collection  des  cartulaires.  Les 
très-beaux  et  très-bons  ouvrages  de  M.  Deville  ont  depuis 
longtemps  assuré  un  accueil  favorable  à celui  que  nous 
venons  offrir  en  son  nom  au  public. 
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Page  33*  en  ntarge*  i4  apr.,  lhez  : i8  mai. 

P.ge  ,7,  note  3*  ligne  dernière,  au  lieu  de  p.  66*  Usez  : p.  606. 

Page  73*  chapitre  lV.  ligne  9,  legisae  me  memini.  Qiiod  iMlem  Viieitinua,  lisez  : legi^'»e 
me  nipmini  quod,  etc. 

Page  1&8,  ligne  avant-<lernière,  iillutn,  lisez  : tllum. 

Page  180.  note  1 , corrig.  ^aarlo,  lisez  : anno  quarto  poiititicatus  Leonis  papæ  noni. 
Page  18S,  avant-dernière  ligne*  dictam*  lisez  . dicluiii. 

Page  196,  chapitre  xxi*  tilre*  oe  wiluklmo,  nece  ct  comité  noceino*  tuez  . de 

WILHELMO  REGE,  ET  COMITE  ROBERTO. 

Page  io3*  ligne  11,  Balduikus  de  Gaiidax  1\ao  de  (jancra,  Usez  . Baldui>ds  de 
Ganda.  Razo  de  Ganera. 

Page  339,  chapitre  xvii*  ligne  tt>,  in  Fladria,  lisez  : in  l'IamJria. 

Page  343.  ligne  30,  sancti  Johannis  sancti  Martini,  lisez  : ^aocti  Johannis*  aancti 
Martini. 

Page  375,  supprimez  la  note  et  lisez  omn  les  premières  bijnes  tiu  chapitre  Lxxtn  Postea 
vero*quod  nemo  se  visurum  putavit,  multo  «uiiiptu  moh>ndtna  infra  ambitum  curtis 
ediheare  cepit  nosler  abbas  Lambertus,  et*  contra  opinioncm  omnium,  ad  efft^rtuin, 
sicut  hedie  apparet,  adduxit.  Aqucduclum  uichilominus*  etc. 

Page  378,  chapitre  Lxxvm,  ligne  4*  corputr  ex  idem,  lisez  : corpus  rex  idem. 
Page3o4«  on  marge,  loSi  ; lisez  : ii3i* 

Page  353*  chapitre  xxxit*  ligne  10,  G.  milite  des  Watenis,  lisez  : de  Waienis. 
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APPENDIX. 


I. 

DB  IlEl!irRlDO,  ABRATB  5ARCTI  HCRTlNr. 

Sancto  Heînrico  imperante,  Roberto  item  rege,  et  Balduino  Bar- 
bato  comité  mililantibus,  circa  annum  assumpte  nativitatis  Cliristi 
millesimum  dviodecimum,  Heinfridua  successor  cxtitit  Odberti  in 
cura  pastoral!,  qui  annis  bis  septem  in  regimine  vixit.  Suo  tem- 
pore,  inten'entu  venerabilis  Herlberti , Colonicnsis  archiepiscopi, 
isdein  abbas  privilegiiiin  iinpctravit  bonorum  que  nos  et  ecclesiaiu 
sancti  Audoniari  bactcnus  recipinius  in  Coionia,  cujus  ténor  verbo- 
tenus  sequitur. 

II. 

ItlEHPLAB  PMVtLZCII  DOMNI  IlENmci,  TRADITI  ECCLESIIS  SAKCTORCU  AUDOMARI  ATQUE 
BEHTINI,  ADXILIO  ARCIIIPRESULIS  COl.ONIESSIS  nERIDERTI  INTERVENIENTE. 

In  noinine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Henricus,  divina  favente  no«.  loiS. 
clementia,  Romanorum  imperator  augustus.  Si  monasteriis  sanc- 
torum  et  neccssitatibus  servoruiu  Dei  aliquo  pietatis  studio  prospici- 
mus,  et  nostre  prodesse  saiuti  et  regni  nostri  proficere  credimus  sta- 
bilitati.  Proinde  notum  sit  omnibus  fidclibus  nostrorum  presentibus 
scilicet  et  futuris,  qualiter,  petente  Heinfrido  venerabili  abbate,  sed 
intervenienle  Heriberto,  Colonicnsi  archicpiscopo,  maximeque  pro 
reraedio  anime  nostre,  duobus  monasteriis  in  loco  Sithiu  dicto 
constructis,  quorum  unuin  est  canonicorum,  alterum  vero  monaco- 
rum,  sub  iiominc  et  veneratione  sanctorum  Christi  confessorum 
Audomari  episcopi  et  sancti  Bertini  abbatis,  confirniamus  et  corro- 
boramus  oiune  qiiilquid  haberc  vidcntur  infra  nostri  regni  métis, 
vel  quitquid  possiderc  rationabiliter  videntur  in  certis  villarum  locis 
jacentium  : in  Davandra  duodecim  mansos;  in  Ilosanhom  duos;  in 


Digitized  by  Google 


c APPENDIX. 

Frequana  octo;  in  Godolfassem  duos;  in  Herebath  duos;  in  Cascllo 
duodecini  ; in  Gcsoldesdoqih  sex  ; in  Prodaca  unuin  mansuni  et  vi- 
ncam  supcrpositani.  Insuper  eciam  concedimus  eisdem  Iratribus,  ut 
deinceps  libero  arbitrio , firma  pace  et  quiete  perfruantur  quitquid  a 
fidelibus  Cbristi  supranominatis  traditum  est  sanctis,  et  quocunque 
terrarum  regni  nostri  bomincs  illoruni  pro  necessitate  sua  fuerint 
transmissi,  nusquam  tbeloneo  constringantur,  nec  illud  persolvere  a 
quoquam  cogantur.  Et  ut  bec  nostre  confinuationis  sive  concessio- 
nis  auctoritas  stabilis  et  inconvulsa  permaneat,  banc  nostri  pre- 
cepti  paginam  manu  propria  roborantes,  sigillo  nostro  imprimi 
jussiraus. 

Signum  domni  Henhici  , inviclissimi  Romanorum  imperalorü  augnali. 

Data  quarto  kalendas  decembris,  indictione  quarta  décima,  anno 
dominice  incarnationis  MXV.,  anno  vero  domni  Ilenrici  regnantis  xiv, 
imperii  autem  secundo. 

Actum  Noviomago. 

III. 

DE  FINE  BENKICl  mPEBaTOKlS,  ET  ABBATIS  NOSTBI. 

Annus  salutis  ebristiane  erat  nxxi",  quando  imperator  prenomina- 
tus  Henricus  féliciter  migravit  ad  Cbristum.  Quo  item  anno,  die 
menais  novembris  xxi*,  Heinfridus,  noster  abbas,  mortis  debitum 
solvit,  cui  reruni  parcat  Opifex.  Fulbertus  Carnotensis  et  Heribertus 
Coloniensis  tunctemporis  floruenint  presnles,  quorum  prior  ad  sacre 
matris  Marie  laudem  responsoria  ista,  solem  justicie,  stirps  J esse, 
edidit,  neenon  alia.  Alter  is  est  qui  absolvit  tripudiantes  per  annum 
a nodo  cujusdam  presbiteri  in  profesto  natalis  Domini  celebrantis,  et 
ad  cujus  pignera  post  mortem  mulier  quedam  pro  salute  filii  duo- 
denis  rogatura  ire  decreverat,  ut  textus  relationis  beati  patroni 
nostri  Bertini,  per  cujus  sancti  mérita  sanitate  donatur  corporea. 
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' «' 

Audoiuarus  cum  Bcrtino,  eodem  clari  genere, 

In  Luxovio  vidno  monastario,  prospéré  studcrc,  proficere 
Corde  firmo , non  opino,  cupientes  assistere 
Uni  siœul  atque  trino  Deo  cum  favorc  bino  ; 

Audomarus  ad  Morinum  presul  a rege  mittitur, 

El,  ut  converlat  populum,  Bertinus  hune  insequitur. 

In  Sithiu  coustruitur  utnimque  monasterium. 

Et  a Bcrtino  regitur  horum  quodquc  collcgiuni. 

Sit  diu,  sit  in  seculum  urbs  Sithiu!  Gaude  satis, 
Clerojuncto  cuin  populis,  patribus  bis  tibidatis. 
Quorum  stas  patrocinüs,  jocundaris  miracuiis; 

Nam  in  factis  Deo  gratis, 

Amborum  meritis  operatur  vis  Deilalis. 


ACCirE  PATHONI  BERTISI  LACOES  BEATI. 

Cedrus  cxcelsa  Liban! , ({uam  fovet  vallis  aurea. 
Que  non  ut  fenum  clibani  transit,  sed  Dei  gratia 
Stabilitur;  et  Domini  sic  resplcndct  in  area 
Bertinus,  verbi  semini  probus  hians  agricola. 

Divin!  cdificii  sic  est  petra  gratissima , 

Ut  quo  vertatur  lateri  ubique  stet  aplissima. 

Nam  non  cedit  mulcedini,  nec  frangitur  per  aspera; 
Sed  cui  plus  tenditur  fini , plus  poUet  patientia 
Lapis  quadratus , operi  Dei  bonus  per  omnia  : 
Quatuor  cjus  anguli  virtutum  cardmalia. 

Qui  gestiebat  ornari  terris  mancus  celicola  : 

Vide  qua  fortitudini  sludebat  liuqui  propria. 


' Hek  mIiiS  btbci  codes  Andomannut 


4 PROLL’DIA. 

Remote  predicatui,  qiio  gens  est  fortissima, 

Vacat;  hoc  fortis  animi  decoratur  prndenlia. 

Nam,  cum  hujus  primi  claustri  non  essent  apta  predia, 
Plus  grata  querens,  angeli  ductu,  vas  contra  flumina 
V^adit,  sui  collegii  hec  stnnnia  providcntia  * 

Qua  providet  aupcmi.  Refulgct  temperantia  . 

Cuin  vovet  scmpcc  non  pcrirui  guc  sunt  delectabilia. 
Divitiis,  voluptati  consensum  ncgat  ; omnia 
Que  gregi  nocent  abigi  jubet;  claret  justicia. 

Confusio  temptatori,  liberatori  gratis, 

Sibimet  plaiictus;  et  reddi  sic  voit  singulis  singtila. 

Dalur  anima  fiictori,  terre  carnis  niateria. 

Ergo,  Pater,  regem  ccli  sic  placans,  uobis_^eterna. 

Quem  cuncla  hona  largiri  per  te  sciuius,  da  gaudia.  Amen. 


<s 

Deus  deoruni  locutus  est.  Audite  et  intelligitc  traditioncs  quas  Dominus 
dédit  vohis;  traditiones  dico  collata  fidctium  devotorum,  que  Deus,  videiicet 
cujus  ])rovidontia  in  sui  dispositione  non  fallitur,  dédit  vobis,  intelligo 
cominonacbis  meis , qui  in  Sithiensi  florigero  sancli  patris  Bcrtini  habitalis 
cenobio;  quibus  ego,  rester  aUminus  humiiis,  hoc  prohemium  dirigi  peto. 
.Audiamus  unanimiter,  percipiamus  et  intelUgamus,  hoc  est  aurc  cordis; 
intus  runiinemus  legentes,  ut  exinde  Jubilum  cor  apprehendet  et  catholi- 
conim  recordchir  prisca  devotio.  In  principio  quidem  ipsa  efferbuit , que 
modemo  evo  vix  scintillât,  iniquitatibus  nostris  etadvincionibus  infidelibus 
intcrcedentibiLs.  Oro  tamen  utipsas  a nobis  commoveat,  qui  vile  cinctoriiini 
nostrum  assumerc  dignatus  eat  Dei  filius,  ut  que  nobis  ad  vite  subsidiuni, 
ita  et  saluti  animarutn  profutura  concédât.  Révéra,  si  bona  suscepimus  de 
manu  Domini  et  fidcb'uni  Cbristi  sui,  dignum  est  ut  ipsorum  assidue  recor- 
deiuur,  preces  quod  valcmus  pro  eisdem  fundendo,  ne  iiigiatitudinis  vitio 
noteniur.  Adaperiat,  suppbco,  Dominus  cor  vestrum  circa  cos,  prout 
eorum  circa  vos  jampridem  aperuit-,  quatinus  velud  ipsi  libuit  assumerc 
umim  de  civitate,  scilieet  Mommolenum,  et  duos  de  cognationc,  Berti- 
num  scilieet  et  Ebertrandum,  Renenses  duduni,  quos  primaria  nostri  ins- 
litutione  introduxit  in  Syon  spécula  sancte  contempUtionis;  dans  nobis 
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pa»lorcs  juxta  corsuum,  quigaverunt  necdum  nos  scienlia  et  regulari  dor- 
Iriiia,  sed  et  populuui  copiosum  Franconun,  Menapiorum  et  Morinoruin. 
lia  et  placeat  cum  mcmoralis  patribus  assumerc  in  etcrniim  requiem  eosdem 
bcucfaclores,  quo,  pro  caducis  suis  opibus  eiema,  pro  perituris  celcstia 
recipiant,  ad  \idenduni  Dominum  in  letilia  et  cxultatione , cum  sanrtis 
quos  in  terra  decrcvcrunt  lionorare.  Habete,  obsccro,  eas,  prout  stiidiose 
et  liilariter  ex  carlLs  veterum  et  posscssioiie  modernorum  collegimus,  non 
modo  ut  valuimus,  sed  optavinius,  ad  veslrum  et  nostnim  presens  solatiuni 
et  profectum,  et  futurorum  présidium;  altendentes  studiose  quid  edifica- 
tioiiis,  quid  interioris  lelilie  et  jubiii  legciiti  aflerat,  quid  item  commodi  et 
honoris  domui  hujus.  Nec  ciaret  aliquem  posse  prediorum  suorum  jura  et 
libertates  sanc  conservare , nisi  corumdem  juris  et  liberlalis  prehabita  eo- 
gnitioiie.  Quocirea  in  hoc  presertiin  nostro  evo  versari  necessariuin  est, 
quum  navicula  necdum  Bertini,  immo  ccclesic  Pétri  et  lotius  ccclesie 
catholicc,  ita  in  medio  mari  jactatur,  agilatur,  eommovetur  fluctibus,  pro- 
cellis  et  undis.  Révéra  non  frustra  adjecit  evangclisla  Marcus  : Qui  relique- 
runt  domum,  fratres,  torores,  patrem  et  matrem , agros,  propter  Qirisliim 
Domini  et  propter  Evangelium,  centies  tanlam  nccipere  dehere.  Cum  perseculiii- 
nibus  quas  admodum  moderno  teropore  experimui',  sed  fulli  sic  verbo  du 
minico,  et  sanctorum  patronorum  exemplis  roborati,  omnis  a nobis  mesticin 
cordis  elongari  débet.  Quid  enim  egerint  apostolus  Petrus  et  condiscipuli, 
docet  ténor  Evangelii  in  lionore  ipsius  recitatus , die  octavorum  apostoloniin . 
Ait  enim  : Et  pre  timoré  clamateruiU  : Domine,  salra  nos,  périmas.  Clamcnius 
ita  et  nos  devotis  mentibus  ad  Dominum  cum  trihidamenlo.  Sancti  item 
patres  nostri  suprapositi  in  navn  ascendentes,  absque  gubematore  et  l'emi- 
gio,  sine  ulla  cibi  et  potus  sui  cura , bue  atque  illuc  dedueti,  quo  se  verterint 
instruit  nos  legenda. 

Nonne  omnipotentenvrogabanl  Dominum,  requiei  gratia,  utque  statueret 
procellas  flnctuum  in  auram?  Et  ([uia  perseveraverunt  puisantes , dcduxit 
eos  in  portum  voluntatis,  et  exinde  letati  sunt,  quia  solvcrunt  fluctus.  Nec 
diflicile  nobis  est  ipsorum  imitari  gesta,  cum  exemplo,  ut  diximus,  illorum 
munimur  atque  docemur.  Plerosque  alios  adversantes  navicule  Crucilixi , 
quos  longum  esset  in  apertum  dare  , contrivit,  quando  respexit  de  celo,  et 
dédit  dextras  Machabeis,  populo  suo  exemplari.  Ilis,  fratres  mci,  armis 
resisterc  expedit  adversus  taies  qui  occidunt  corpus , intelligo  substantiam 
servorum  Dei.  Reppulit  a me  spiritus  Domini  cum  hcc  dictarem,  teste 
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<-on.s<:i('iitia,  oninein  papirum  scriptam,  ut^  opinor,  inaiisuetic  predicta 
annuuciarc  niisisset  nos.  Igitur  gratia  Domini  uostri  Jesu  Cbristi,  caritas 
IVi,  a quo  omnis  valitudo  et  prosperitas,  vobiscum,  niodiciim  fratrein 
vcstrtim,  hiimili  raUmo  utentcm,  habetote  vestri  memorem. 


' In  prora  liabuit  fbrtiter  trahcntes. 

In  carina  habuit  auaviter  quiescentes. 
In  puppi  habebit  provide  regente*. 
Per  fluctus  recta  vadit, 

Sive  aqua  in  latus  cadit. 

Omne  hominum  genus  continet. 
Pericula  sustinet. 

NaVIS  ECCLESIA  EST,  QUE  < . 

Man  supcreminet. 

Vento  agitata  properat. 

Sibi  commissos  libérât.  . 

Si  quis  eût,  subraergitur; 

Manens  portum  adipiscitur. 

Vix  cum  paucis  transgreditur; 
Honerala  libenter  egreditur. 


.\udoinarus,  agius,  pontifex  egregius,  stelliferi  splendohs, 

Fniilpho  qui  ex  pâtre  Domitaquo  ex  matre,  ortbodoxi  fulgoris, 

Inque  valle  aurea , nube  sub  aerea,  prosiliit  ad  ortum , 

Lacuni  cis  Constancie,  métro  sub  Maguntie,  Rhenique  citra  portum. 

Hac  patrem  genitumquc  sub  régula  utnimque  assumpsit  Luxovium. 

Tarvancnsi  populo  prefuit  prius,  sedulo  pastor  pascens  ovium, 

Extrinseco  lumine  privari  qui  maluit,  quam  intemo  homine  superna  quo  nieniil 
O spcni  miram!  Qua  spirasti  mortis  hora,  te  flentibus 
Hac  dum  hora  iiupetrasti  profuturuni  te  fralribus . 

Impie,  prcsul , quod  optasti,  nos  tuis  juvans  precibus. 

Qui  tôt  signis  claruisti  in  egrorum  corporibus , 

Tuis  opcm  fcrens  Christi,  egris  medere  moribus, 

Elapsus  mundi  turbine , postque  laboris  stadium , 

Gaudes  supremo  cardine,  vectus  ad  vite  bravium. 
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Vos  qui  sero  sentis, 
Salutemquc  queritis, 
Bertini  pro  mentis 
Sinite  cnidelia. 

Hic  vir  vite  spéculum , 
Indoctum  qui  populum 
Vcrtit  ad  fidelia-, 

Quem  lata  Constancia , 
Ex  grata  prosapia, 

Fovit  ab  iniàntia 
Ad  usque  iUieni  portuni. 
Hinc  Germani  nobiles 
Nonmt  atque  vetcres , 
Alemanni  prooeres, 

Agii  hujus  ortum. 

Cum  Bertramno  sodales, 
Mummolini  subjugales, 
Tresviri  stellc  taies, 
Tenis  spaigunt  lumina. 
Iliis  Rutliena  patria , 

Cum  vicina  Klandria; 
Agtiie  riparia 
Suscepere  numina. 

Quos  Adroaldus  dives 
Ccli  suscepit  cives, 

Dans  giacies  sub  nives 
Sithiuquc  Rumina. 

Qui  morem  justicie , 
Florem  pudicitie , 

Exitum  Ictitie 
Servanint  illibatos; 

Quos  stantes  in  acie, 
Sanctonim  in  facie, 

Dono  plenos  ^tic, 

Jam  indicat  beatos. 
Jocundemur  in  bac  die . 


PROLUDIA. 
Vénérantes  Christum  pie, 
Modulatis  vocibus, 

Qui  Bertinum  sublimavit, 
Coronavit  et  beavit , 

Cuin  beatis  civibus. 

Sanctus  in  bac  vita  degens, 
Semper  pauper,  nunquam  egens, 
Sprevil  pompani  secuU  ; 

Sprevit  mundum,  sprevit  vana, 
Cliristum  orans  mente  sana 
Pro  salute  populi. 

Contra  morem  navigant!* . 

Sibi  lociiin  adoptavit 
Fxlucandis  gregibus.  >v 

Vino  dato,  saiiat  claudum; 

Hinc  dux  oflert  dona  iaudum 
Sanctis  in  celestibus. 

Demoniacus  sanatur, 

Fugitivos  paci  datur, 

Cecus  gaudet  lumine. 

Laboraiiti  sensus  datur, 
Architector  gratulatur 
Liber  a gravamine. 

O Bertine,  pie  pater. 

Ne  nos  frangat  Démon  ater, 
Conserva  precamine. 

Ubi  scimus  te  translatum , - 
Nobis  locum  para  gratum , 

In  ceiesti  lumine. 

Adest  dics  triumphalis 
In  qua  laudis  speciaiis 
Est  Bertinus  principalis 
Causa  et  materia. 

Regnum  mnndi  hic  respuit , 
Solum  proprium  rennuit; 

Nec  tenuit  quem  genuit 
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Bertiniim  Constanria. 

Sed  ut  fidem  prcdicaret , 

Ac  talentum  ampliaret, 

Peregrinus  fil  Bcrtinus 
Morinorum  patria. 

I>uin  vineam  hic  rigavit 
Audomanis  quain  plantavit , 

Factis  mirum  feeit  virum 
Divina  potenlia. 

Angelico  rcmigio 
Ouctus  est  hue  navigio; 

Adverses  fluctus  superal , 

Ad  locum  quando  properat, 

Bertinus  qucni  clegerat, 

Deiprovidentia. 

Démon  exit  a captivo. 

Et  clausirali  fugitive 
Placet  penitentia. 

Qui  Rertino  famulamur, 

Fainulando  niereaniur 
Ejus  patrocinia  ; 

Ut  cum  ipso  properemus. 

Et  cum  ipso  decantemus 
Celicum  Alleluya. 


Prelatus  quivis,  autccclesie  cpiscopus,  non  censetur  dominus , sed  duii- 
laiat  adminislrator  ad  vitam;  et  adhuc  cum  bene  administrai,  ncc  alias 
(C.ll.ct  III.  De  donation.).  Nec  ei  permissa  quevis  bonorum  eccicsic  alienatie, 
maxime  immobilium , sivc  rerum  corporalium  aut  incorporalium , ut  Jari- 
dictionis  capitule,  NalU  de  rebas  ecclesie  non  alienandis;  nec  etiam  ad  longum 
Icmpus  transfeire,  utputa  decem  annorum.  Tercium  responsiim  doct.  Se- 
rnini  enim  de  suo  jure  aliquid  est  delrahendam. 


2 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


FLANDRIE  COMITES, 

SECÜNDÜM  JACOBUM  BALUOLANÜM, 

AB  ANNO  7 9 'J  tNO  ET  EODEH  STEMHATE  FDEEUNT  : 


Lidebicus  Harleskcakcis  obiit  prefectus , anno  808. 

Engerrannl's  Harlebecanus,  etiam  saltuarius,  obiit8aS. 

Addacer,  item  saltuarius,  obiit,  secundum  eumdem  Jacobum,  837. 

Balduinus  Ferreus,  prinius  comes,  Glius  Audachri  per  Judith  uxorem,  illus- 
trissiinus  Giit,  cum  ea  csset  Caivi  Caroii  cesaris  et  regis  Francorum,  Glia, 
ex  Ermentrude  propria  uxore;  ex  qua  liberi  prodierunt  : Carolus  brevis 
rite,  Balduinus,  Bodulphus  quoque,  Camcracensis  comes.  Obiit  Ferreus 
Balduinus  anno  879.  Sepultus  in  Sancto  Bertino. 

Bajlddinos,  Glius  ejus,  dictus  Calvus,  obiit  918. 

Armilphus  senex obiit  anno  Domini  [968  D.  Bouquet]. 

Balddirds,  GGus  ejus,  obiit,  vivo  pâtre,  anno  961.  In  Sancto  Bertino. 

Arnclphos  secundus  obiit  988  [989]. 

Balddinds  Polchra  Barba  obiit  io36. 

Balodinds  pius , dictus  Insulensis , obiit  1067. 

Baubuikcs  Montensis,  Glius  ejus,  obiit  1070. 

Arrclphcs  tertius,  cum  pairuo  Roberto  congressus,  obiit  107a  [1071].  Hic 
est  apud  Bertinicum  cenobium  sepultus. 

Roberti'S Frisids obiit  109a  [1093]. 

Robertcs,  Glius  ejus,  obiit  anno  Domini  1111,  Attrebati. 

Balddincs  Secdris,  Glius  Roberti  secundi,  bcilo  Nortmannico  sauciatus,  mo- 
nacus  Gt  in  Sancto  Bertino.  Ibi  sepultus  anno  1119. 

Carolus  Bords  comes  obiit  1 ia7. 

Guillelmos,  Roberti  ducis  Nortmannonim  Glius,  obiit  anno  1 1 39  [ i ia8]. 
In  Sancto  Bertino  conditus  sub  tumba. 

TnEODERicDS  Elsaticus  obüt  I 1 69  [ I I 68], 

Johannes  Elsaticus,  Glius  ejus,  obiit  1 190  [ 1 191  ]. 

Margaretta  Elsatia  obüt  1194. 

. Balddimus  CoNSTANTiNOPOLnANDS  obüt  I ao5  [ I a 06]. 


a. 
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J<>A>^A , Hlia  ejits , obiit 

Marüaretta,  Joannc  soror,  obiit  coniitissa,  aniio  1179  { ■ aSo], 
(liroo  conies,  filius  Margarettc,  obiii  i3oâ  [ i3o5]. 
lloBRRTUA  Betoniersk , filiiis  Guidonis,  obiit  i3aa. 

Luoovicl's  Kerciacf.nsis  obiit  aiino  i346. 

Ludovicds  Malands  obiit  in  Siincto  Bertino.anno  i383  [i38à]. 
Margarf.tta,  filiaejoA,  insiimil  coin  pâtre  srpulta. 

Philiprus  AunAi , filius  regis  Joannis,  obiit  aiiiio  1 /|o'i  [ i Ao5]. 
JoAWNKs,  filius  Philippi  de  llurgiindia,  obiit  i^ig. 

Philippvs,  filius  ejusdem  Joannis, obiit  1 467. 

Garolus , filius  Philippi,  Burgundiis,  obiit  i476[i477]. 

Maria  , füia  Caroli,  Bui^inda,  obiit  i48i  [i48aj. 

PuiLippus  Austucus  , filius  Maximiliani  et  Marie,  obiit  1 S06. 
Carolvs,  filius  Philippi  et  Johanne , imperator. 


S ^ BSKTllf^PRia^BS 

O -l-l rf*  ^ H' _L» • 


- 

Rigobkrti'S,  abbas.  f. 

» f 

Troogaudds,  abbas*.. 

EIblefiuois,  abbæs. 

Odbehtiis  , abbas. 

Sanctus  EniKMBODo,  abbas. 

IIemfridus,  abbas. 

VVi'AiMARus,  abbas. 

Rodericds,  abbas. 

Nartharius,  abbas. 

Bovo , abbas. 

Daddertus,  abbas. 

Hermiertus,  abbas. 

Haiidradi's,  abbas. 

JoHANsEs  I.,  abbas. 

OuLANDvs,  abbas. 

Domnus  Lamberti'S,  abbas. 

Nantuarids,  abbas. 

Johannes  11.,  abbas. 

FRinocisi'S  Asclis,  abbas. 

Symon  I., abbas. 

Hugo,  abbas. 

Leo^,  abl>as. 

Adai.ardi!S  , abbas. 

GoDESCALCfs,  abbas. 

Hogo  junior,  abbas. 

Symon  11.,  abbas. 

Sanctus  Hlimfridijs,  abbas. 

Johannes  III.,  abbas’. 

Hilduimus,  abbas. 

Jacobi'S  I. , abbas. 

Folco,  abbas. 

Symon  111.,  abbas. 

Rodui.phgs,  abbas. 

Guillebertds,  abbas  aiu'eu.s  *. 

Baldoincs,  abbas. 

Jacobds  II.,  abbas. 

Adalolfus,  abbas. 

Wn.LELMUS  I.,  abbas. 

Armdlfos,  abbas. 

Johannes  IV.,  abbas. 

Sanctus  Gerardcs,  abbas. 

VVuALTEiiLS  II. , abbas. 

VVuiDO,  abbas. 

Eüstacios  Gomer,  abbas. 

Hildebrandcs,  abbas. 

Egioiiis  de  Ovia  , abbas  ’. 

Rbgenoldcs,  abbas. 

Henric.cs,  abbas. 

Balduisgs,  alibas. 

Alei.ml's  Boistel,  abbas'. 

Arnoldus,  abbas ‘. 

Johannes  V.  Longds.  abbas. 

WcAiTERis , abbas. 

Jacobds  III.  de  Condeta,  abbas. 

Arnulfus.  Go/f.  CAr. 

* Gilbertiu.  Gall.  Chr, 

Trndgnnduft.  Ihid. 

^ Egidia^de  OnoU. 

Abbattim  nomina  que  aequuntur  oeque 

* Bristel.  Ihid. 

aoft  maini,  n«qoe  uno  tempore.  euraU  suât. 
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Johannes  Buequere,  abbas'. 
AijiROis  Trubert,  abbas. 
Johannes  VU..  Griboueli 
rj  ' abbas. 

Johannes  de  Medon. 
Guii.leeml's  II.',  Tomacensis, 
abbas. 

Johannes  de  Aeneto,  abbas. 
Jacobds  du  Val,  abbas. 
Anthonius  de  Bebgis  , abbas.' 
Engelbertus  d'E^paigne,  abbas. 
Gerardus  de  HAMBRrrOORT  . 
abbas. 

* lobannr^  le  Rliequrc.  Ga//. 

^ Johannes  de  Gribonal  ve)  de  Gribnnele.  Ibtd. 

r 


A* 


Vedasti’s  de  Grenet,  abbas. 
Nicolaus  Maimproy,  abbas. 
Guillelmus  III.  Loemele,  abbas 
Philifpds  Gillocq  , abbas. 
Aktonius  Laurin,  abbas. 
pRANCisci's  DE  Lieres,  abbas. 
Franclsccs  Boucaui.t.  abbas. 
Benedictus  de  Bethune.  abbas. 
Momolenus  le  Biche,  abbas. 
Ddbols,  cardiiialis , roinmendata- 
rius  noniinatus. 

Benedictus  Petit-Pas  fjt'i-'jà. 
Carolus  Df.gberrode. 

* (fuillclmos  Loeumel.  /Wd 
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CHARTULARIUM 

SITHIEINSE. 


PARS  PRIMA. 

FOLQUIM  CHARTULARIUM. 

LIBER  PRIMES. 

In  nominc  sancUe  et  individuæ  Trinitatis.  In  hoc  codice  gesta 
abbatum  Sithiensis  cenobii  dcpromcre  cupicntes,  vci  possessionum 
traditiones,  quæ  a fidelibus,  sub  unius  cujusquc  illorum  temporc, 
sacro  buic  loco,  cum  cartarum  inscriptionc,  sunl  concessæ,  descri- 
bere  volenles,  a primo  ipsius  loci  structorc,  domno  Bertino  abbate; 
operis  hujus  exordium  sumamus  Cbristo. 


PROLOCl'S  rOlQClM  LEVITE  ET  HORACHI. 

UOD  oninipotcns  Dcus  sepe  suis  iide- 
libus  duo  retributionis  præniia  de- 
dcrit,  unum  în  bujiis  vitæ  percgrina- 
lione,  allcrtim  în  perpétua  supemorum 
tranquillilatc , satis  sancta  paginuia , 


sapienter  anserini  vomeris  cultro  sulcata , perscnilantibus  pa- 
tefacit.  Nam  hic  quamplurimos  apud  honiines,  quamdiu  vi- 
vunt,  almifluîs  virtutum  miraculis  coruscando  manifestât,  quos 
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postea  in  ælerna  quicluditic,  pro  sui  laLoris  sudorc,  quicscerc 
perpctualitcr  prcslat.  Unde  quoque  fit,  ut,  eonim  memoria  lau- 
dando,  scmper  magnificct  in  terris,  quorum  perpctuitatis  nomina 
in  oflestibiis  conscribuntur  albis.  Inter  (juos  nobis  pre  cœteris 
unus,  coraiii  Dco  pra»entiquc  sæculo,  carior  consistit  patronus;  qui 
visai  nostræ  mentis,  cum  alta  siiperuæ  meditatlonis  ascendit,  glo- 
riosus  apparct  veiuti  aureus  Tylan,  cum,  novo  inane,  crocea  relin- 
quens  cubilia  septcmplicia,  præclari  luiuinis,  per  totuni  prodivi 
sæculi  rotatilcm  orbcni,  fugatis  tenebris,  sua  eniittit  spicula;  quia 
in  illius  typo,  per  Sancti  Pneumatis  muncra,  ad  amorera  Dei  clec- 
loruni  sepe  sufficienler  accenduntur  corda.  Quapropler  in  priniis 
latinus  sermo  æthimologiam  sui  nominis  licere  sibi  depromere  dili-  » 
genter  petit,  quem  omnis  plebs  vulgaris  simplici  vocabulo  Bertinus 
consuete  promit  ; quia  ejus  significalioncm,  cum  sit  profunda,  melius 
nuncupare  non  novit.  C enim  prima  ipsius  vocabuli  ponitur  littera, 

CO  qund  ab  ipsa  scmper  bonus  extiterat  infantia.  EU  similiter  sillaba 
sequitur,  qnæ  datur  inleiligi  hcreditarii  signiiicatio  tota;  mutataque 
ti  in  na,  sillaba  adhuc  una,  ab  co  quod  notas,  ut  ita  conglomerati 
subinferatur  ipse  bonus  hcrcs  nobis  notas,  et  a Domino  Dco,  suis 
féliciter  exigentibus  meritis,  in  sæcula  datas,  unde  pro  nostris  faci- 
noi  ibus  intcrccssor  quotidie  consistit  præcipuus.  Nunc  igitur  non  est 
necesse,  ncc  boc  ctiam  nostræ  opis  est,  ut  tanti  patroni  miracula,  quæ 
per  ilium  Dominas,  ipso  adhuc  in  corpore  vivente,  operare  dignatus 
est  quamplurima,  hic  nostræ  stoliditatis  sermo  in  hujus  brcvitatis 
succinctionc  vcl  quid  parum  sua  præsumat  tangerc  audatia;  iiam 
omiiia  quæ,  quamdiu  in  hoc  mundo  felieem  agebat  vilam,  vcl  in  sui 
transitas  novitate  fucrant  facta,  valde  perita  manus  scriptoris  in  sua 
Icgcntibus  patenter  edidit  vita‘.  Nos  intérim  ad  multiplida  ejusde- 
siidamcnta,  quæ,  pro  loci  sui  erectione  laboralione  sudavit  assidua, 
optamus  dicta  rcflcctere,  si  ipse  quoque  dignetur  adcssc.  Nam,  cum, 
relicta,  sccundum  Domini  præceptum,  patria,  Sithiu  cum  duobus 

' S.  Berlini  vita  ediu  est  a Mabill.  «Sffc.  a Bollamli»t.  Sept.  I.  II  i pag-  5SG  cl 
Betieti.  111  « pari,  i,  pag.  lod  et  M^q.  et  590  et  sqq. 
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adisset  loca,  tune  tcinporls,  ob  nimiam  multorum  paludura  putredi- 
neni  vel  nemorum  densilatcm,  per  omnia  invenit  deserta,  nec  ad 
usus  hominum,  nisi  quod  et  adhuc  incolis  non  deest  pro  capescendis 
squaraigerorum  generibus,  quid  unquam  utilia.Quo  in  loco  sanctus 
vir  tantum  in  Dei  nomine  sudavit,  ut  primitus  nobile  templum,  lapidi- 
busrubrisque  lateribus  intermixtum,  in  altumerigeret;  cujusexvicino 
columnæ,  quarum  capitibus  singulis  imposita  testudine,  utramque 
parietem  iirmiter  sustentant;  nec  minus  interius  oratorii  pavimenta 
multicoloris  petrarum  junctura , quæ  pluribus  in  locis  aurca  infigunt 
lammina,  decenter  adornavit.  Cujus  templi  structuram  qui  forte  velit, 
præ  oculis  inspicere  poterit.  Hune  tantummodo  codicem  de  membra- 
nulis  in  unius  libri  cumulavimus  corpus,  ut,  si  forsan  quis  istius  loci 
possessionum  investigandarum  fuerit  avidus , ad  hune  recurrat  : ibi 
nunierum  et  nomina  invenire  poterit  quantocius  sub  prætitulatione 
annorum  dominicœ  nativitatis,  vel  tune  temporis  cujusiibet  regis,  apte 
conjunctum ',  prout  nostræ  erat  possibilitatis;  sed  non  omnia,  quo- 
niam  multa  ab  antecessoribus  nostris  neglecta  sunt,  partim  librorum 
incensione , partim  demolita  vetustate. 


In  primordio  igitur  hujus  operis,  auspice  Cbristo,  præponimus 
traditionem  Adroaldi  tune  temporis  illustrissimi , qui,  vclud  in 
gestis  almi  patris  Bertiui  legitur  *,  cum  hereditarium  possessionis 
suæ  non  baberet,  post  decessum  fragilitatis  humanæ,  tractarc  cepit 
assidue  qualiter  Cbristo  commendaret  terrena , ut  mercaretur  su- 
perna.  Igitur,  adveniente  domno  Bertino  in  territorium  Tanianinse, 
bortatu  beatipresulis  Audomari,  tradidit  Adroaldus  supramemoratus 
almo  Bertino  villam  sui  juris,  Sithiu  nuncupatam , anno  incarnationis 

' Qui  in  re,  uti  a Mabillonio  adnola-  ’ Adi  Mabill.  Sac.  Benei.  III,  part,  i, 
tur,  Folqoinas  a vero  calculo  pasaim  aber-  pag.  109;  et  BoUandUt.  Sept  lom.  II, 
ravit.  pag.  587  A. 
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Domini  nostri  Jhesii  Christ!  ne  xlv.  ‘ , <pii  est  annus  xi.  regis  Lodovei, 
filii  Dagoberti , quatinus  ibi  cœnobiiim  in  honore  principis  apostolo- 
runi  construerct , et  ad  ordinem  vilæ  nionasticæ  plurimos  accende- 
ret  exemplo  convcrsalionis  propriæ  ; ciijus  traditionis  exenipUr  hic 
ptiam  scire  volentibus  pre  oculisinscribere  curavimus. 

III. 

IXeUPlAB  TBADITIOSIS  ADBOALDI 

■ Dominis  sanctis  patribus  Berlino,  Muinmolino,  Ebertranno.  Ego 
in  Dei  noniine  Adroaldus,  sana  mente,  sanoque  consilio  integræ 
deliberationis , prout  mundana  peccata  mea  illecehris  abstergerc 
Doininus  dignetnr,  dono  vobis  omneni  rem  portionis  hereditatis 
me*  in>pago  Taroanense,  quod  domno  patri  Audomaro,  apostolico 
viro,  ad  scnodochium  suum  ædificandiim  dare  vohiinuis;  sed  ipse 
salubre  ac  melius  ronsilium  nobis  donavit,  ut  ipsam  rem  vobis 
delegarciu,  ut  ibi  monasteriiim  in  honorem  sancti  Pétri  principis 
apostolorum  constmere  debeatis,  ad  conversandum  inonachis,  id)i 
bcati  pauperes  spiritu  et  domostici  fidei  adunari  debeant,  quorum 
voces  colidic  ad  aures  Dommi  pcrsonarc  noscuntur,  quorum  peti- 
tioncs  Dominus  audit  et  implct.  Propterea  vobis  in  Christo  patribus 
dono,  per  liane  epistolam  donationis,  in  pagoTaroanense,  villam  pro- 
prietatis  mea-  nuncupante  Sitdiu,  supra  fluvium  Agniona,  cum  omni 
merito  suo,  vel  adjacentiis,  scu  aspicientiis  ipsiiis  villæ.  Hæc  sunt  : 
villa  Magnigeleca,  VViciaco,  Tatiiiga  villa,  Amneio,  Masto,  Faliri- 
cinio,  Losantanas,  et  Ad  Fundenis  scu  Malros,  Alciaco,  Laudardiaca 
villa,  Franciliaco,  ciun  omni  merito  eonim;  cum  domibus,  ædiiiciis, 
terris  c.ultis  et  incultis;  mansioncscum  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis 
aquanimvc  dcciirsibus,  seii  Tarinariis,  mancipiis,  acculabiis;  greges 
cum  pastoribiis,  mobilibus,  immobilibus,  vel  quibuslibet  beneliciis. 
H.tc  omnia  vobis  ad  integnim  trado  atque  transfirmo  ut  habeatis , 

' ItocliuA  n.  (î48  ati(  inAiV]ucnli,  qiio-*’  ’ Edidil  Miraens,  Oper  ihpiom  loni.  I, 
cnn»  (Jiloitovci  annns  ii  coiivenil.  [j«g.  7. 
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tencatis  atqiic  possidcatis,  et  quibus  volueritis  ad  possidcndum  relin- 
quatis.  Si  qiûs  vero , quod  futumm  esse  non  credo,  si  ego  aut  ullus 
de  beredibus  meis,  vcl  quislibet  opposita  persona  contra  banc  do- 
nationem  venire  conaverit,  ullo  uinqiiani  tenipore,  inprimitus  irain 
Dei  incurrat,  et  sancti  Pétri  offensam;  et  insuper,  lisco  cogente,  auri 
libras  xv,  argent!  pondo  xxx  coactus  cxsolvat,  et  quod  repelit  non 
valeat  evindicare.  Et  ut  bæc  donatio  omnibus  temporibus  ûrmissima 
sit,  manu  nostra  roboravimus,  et  qui  signarenl  aut  subscriberent  ad 
præsens  rogavimus.  Facta  donatio  viii  idus  septenibr.  anno  xi.  regni 
domini  nostri  Clodovii  regis 

« Actuin  Ascio,  villa  dominica,  publiée,  coram  slrenuis  persouis, 
quorum  nomina,  cum  subscriptionibus  vcl  signaculis,  subter  tencnlur 
inserta. 

• Ego  Adbo.\ldi'S  banc  donationein,  a me  factam , sul)scripsi.  In 
Christi  nominc,  pcccator  Aldomabus,  nomine  absque  opere  episco- 
pus,  pro  testimonio  subscripsl.  Ego  Agolfus,  acsi  indiguus,  presbiter, 
subscrip.si.  Ego  Ingobehtl's,  acsi  indignus,  presbiter,  subscripsi. 

« f Sign.CmiNEBEBTi  grafionis.  tSign.  Landebebti.  Sigu.  Maibilionis. 
Sign.  Baboni.  Sign.*  saccbaronis.  Sign.  Aüalbaldi.  Leldolenl-s  abbas 
subscripsit.  [Sign.  Vvai.degisii.i,  iu  Cbri.sti  nomine.  RiGsiiLFUS,  ju- 
bente  domno  Aiidomaro  episcopo,  et  roganle  Adroaldo  inlustri  viro, 
banc  donationem  scripsi. 

« Testes  bujus  traditionis  : 

• Sign.  ÜAKnAM.  Sign.  Skoqcixi.  + Sign.  CfiODMARi.  + Sign.  Ermemberti.  iSign. 
Mal'Kim.  tSign.  Adalcuami. +Sign.  Ricoiiekti.  iSign.  Ciirodobaldi.  tSign. 
VcuEGEBi.  'H)asoaij>c.s  presbiter  A.  ingn.  Obmabi.  fSign.  IsîEcri.  'tSigii.Ben- 
TOI.ANDI.  Sign.TcDOBAI.Dl.  iSign.AsTROSVAl.Dl.  tSign.GAlBEBTl.  iSign.BAiscs 
■A. Sign.  Madatcisi.  + Sign.  Bcucasti.  i Sign.  M.AD.u..iiLri.  tSign.  .AtiiEiSEnTi. 
Sign.  Tbaswai.di.  +Sign.M.AciuM.  tSign.  Gislebfjitos  A.  Sign.BADOsi.  tSigii. 
Radbaldi  sacerdotis.  tSign.  Vcalouabi.  tSign.  A.sliialdi  sacerdotis,  in 
Oirisii  nomine,  nt  supra  A.  Sign.  Cii abbici.  t Sign.  Isbebti  sacerdotis.  t Sign. 
Amalcaiiii.]» 

‘ De  ctenobii  conslructione  aliisqiie  rc-  Mabill.  Annal.  XIII,  ig,  I.  I,  p.  Aooet  sqq. 
bus,  poat  Adroaldi  donnlionem,  a Berlino,  ’ Hic  videlur  expungendum  Sign.,  ut 
Muminolino  et  Ebertranno  gestis,  vid.  posait  legi  : Sijn.  fiaioni  >are6art>nû. 

3. 
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IV, 

EM.MFI.AR  CO.MMUTATIOR1S  VILLABOU  BEAT!  BERTtM  ET  UIMMOI.EM  EPISCOPI 

Sub  Francorum  quoque  principe  Lolbario,  prædicti  regis  Lodo- 
vei  filio,  anno  ipsiiis  v.,  Verbique  incarnati  ' dclx.  , pkeuit  vene- 
rabiU  viro  Mummoleno,  Noviomensi  episcopo,  domnoque  Bertino, 
abbati  de  Sitdiu  nionasterio,  inter  se  aliqua  commutare  locella; 
deditquc  venerabilis  Mummolenus  episcopus  dotnno  Bertino  abbati 
villam  nuncupalani  Vallis,  quam  de  parte  dederat  viro  reverentls- 
simo  Eberlranino,  abbati  de  sancti  Quintini  cccnobio,  pro  alia  villa, 
cognoincnto  Tuninio,  seu  et  in  Brago,  et  in  Glindono,  vel  in  Seler- 
tiago.  Ilæc  quinque  locella  donino  concessit  Bertino  ; et,  e contrario, 
vir  vencrandus  Bertinus  dédit  Mummolino  episcopo  portioncin  suam 
de  villa  nuncupante  Vausune,  in  pago  Constantino,  et  locuni  aliud, 
noniine  Launardiaca  villa,  ad  integrum.  Quam  commutationcm  re- 
gia  auctoritate  conlirinare  petieruut;  quod  et  factura  est.  F.xemplar 
autem  regiæ  confirmationis  istic  proponere  placuit. 

V. 

eAKMPlJiK  kjcsdem’. 

« Dura  cl  nobis  Doraiiius  in  solio  parentum  nostrorura  fecit 
sedere , oportet  nobis  salubriter  peragere  ut  ea  in  Dei  nomine  de- 
beamus  propensare;  ut  id  quæ  quod’  profectum  ecclcsiarum  vel 
res  sanctorutn  salvandura  pciiinet,  libenti  animo  debcainus  præstare; 
qualiter  hoc  in  Dci  nomine  inlibata  debeat  perraancre,  et  apud 
æternum  retributorem  nobis  ex  hoc  ad  mercedem  posait  pertinerc, 
et  congregatio  Deo  canenles  pro  nobis  Domini  misericordiam  stu- 

' Fallilur  hic  Foiquinus,  ut  solet,  quo-  .\imo  igitur  vi  r^ni  Qolarii,  mensc  fc- 
licACumque  ferc  lemporum  convenienliam  bruario,  jam  currebat  aiinus  GGa. 
declarare  conatur.  Interiit  Clodoveus  II,  ’ Edid.  Mabill.  De  rr  diplom.  p.  6o5. 
Qolarii  III  pater,  sub  finem  a.  Qu.  65G.*  ’ Sic. 
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deanl  deprccare.  Igilur  apostolicus  vir  Mummoienus,  Noviomensis 
lirbis  episcopus , necnon  et  venerabilisvirRerlinu»,  abba  de  inonas- 
terio  Sitdiu,  qui  ponilur  iii  pago  'l'aruanense,  a quorum  aniboruiii 
optTC  visi  fucnint  ædificarc,  et  est  in  honore  sanctæ  Maria-,  gcni- 
Iricis  Domini  nostri  Jliesu  Christ! , necnon  et  sancli  Fctri  cl  Pauli 
a|)ostolornni,  vel  cælcrorum  doinnorum  sancloruin,  constructus;  ad 
pra-sentiani  nostrani  venientes,  clementia-  regni  nostri  detuleruDl 
notitia,  ut  aliqua  locella  eornni  congnia  et  opportuna,  tam  in  pago 
Constanlino  quain  in  Novioinagensc , vel  Canieraccnsc,  scnVerman* 
dense,  uhiciinque  congruum  locutn  advenirent,  inter  .se  commu- 
tare  dehcrent,  Ideo  peticruul  uohis  uuanimiter  anlediclus  doinnus 
Mummoienus  episcopus  seu  vcnerandus  vir  liertinus  ahha,  ut  eis 
liccntiam  Irihuere  deherenuis,  lam  de  parle  domno  Mummoleno 
episcopo  vel  civitale  Noviomcnse  ipsius  pontihcalo,  rpiam  eide  parle 
ipsiiis  Berlino  ahhatc  vel  nioiiasterii  sui  Sitdiu,  quandoquidem  eis 
complacueril  et  locum  invcnirent , liccntiam  uoslram  hahcant  lii- 
cicndnm.  Invenerunt  inter  se  amho  locella  aliqua  his  nominihiis  : 
\ allis,  qucni  de  parte  venerahili  viro  Hherlrainno  ahbate  de  hasi- 
lica  sancli  Quinlini,  pro  alla  villa,  cognomlnanti  Tunninio,  seu  et  in 
Brago,  et  in  Ghndono  vel  in  Selerciaco,  in  isla  loca  qulnta  dciiomi- 
nata  dédit  Mummoienus  episcopus  jam  dlcto  Bertino  abbale.  Simi- 
lilcr  dédit  Bertinus  ahha  momorato  domno  Mummoleno  ahhati  vel 
episcopo  portlone  sua  de  villa  niincupante  \'ausuuc,  in  pago  Cons- 
tantino,  ad  integrum,  qiiem  de  illustri  viro  Agulfo  pro  alla  villa  Fran- 
ciliaco  in  concamhio  accepit;  et  alio  locello  qui  vocatur  Laudardiaca 

villa  in  pago ' ad  integrum.  Isla  omnia  denominnta,  quod  nos, 

pro  revcrenlia  ipsius  sancli  loci , vel  Bertino  seu  monasterii  sui 
Silhiu,  ut  hoc  in  eismetipsis  Mimunoleno  episcopo  et  Berlino  ah- 
hatc, sicul  superius  dixinms,  integra  nostra  auctoritas  plenius  con- 
fimiata  deheret.  Cnjiis  pétition!  ita  prestilisse  et  in  oumihus  confir- 
masse, cognoscitc;  precipienlcs  enim  nt,  sient  constat  de  ipsas  res 
superius  quicquid  dictiuii  est,  in  ipsa  loca  cum  omnia  et  ex  omnibus 

* Vatuus  est  in  Cod,  iocus  nüininis.  fiiip|ilencla,  ul  vidt-lnr,  vos  Tanmr^à. 
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totiijii  et  ad  intcgruin,  id  est,  cuiu  terris,  doinibus ,‘inancipiis,  fa- 
rinariis.  vineis,  vcl,  quicquid  inter  se  comniulaverunt,  cullis  et  incultis, 
et  hoc  ad  præsentes  præsenti  teinporc  possedere  vel  doniinarc  vi- 
dentur,  ita  et  in  antea,  per  nostnini  præceptum  plenius  inde  confir- 
matiiin,  et  siiperscripti  doninus  Mummolenus  cpiscopus  et  Bertinus 
abbu,  de  ipsas  res  siiperius  nominatas  quicquid  per  manu  nostra  fuit 
delcgatiuu  vel  firniatuin,  sicut  per  cadem  declaranius,  hoc  habeant, 
leneanl  atquc  possideanl;  siiisque  successoribus , cum  Dei  et  nostra 
gratia,  dereiinquanl;  vel  quicquid  exinde  facere  decreverint,  liberaiii 
in  omnibus  iiabeant  polestatem,  et  nulia  inter  ipsos  lis  et  altercatio, 
post  teinporibus , ante  parcntuin  nostroruin  regibns  inaneat  ; nisi  tani 
de  parle  domno  Mumiuoleno  episcopo,  qnam  et  de  successoribus  suis 
Novioinagcnsc  civit.ite,  nulla  requisitio  nec  reinallalio  fiat,  et  de  parte 
Bertino  abbatc  vcl  ipsius  inonasterii  Sitdiu , seii  successoribus  suis , 
non  fiat  ; et  nec  successoris  vestri  in  curticellas  superscriptas,  nec 
qiiislihet,  ut  dictum  est,  judiciaria  potestas  ibidem  ingrederc  non 
pni‘sumat,  nisi  pro  nostra  mercede  babuero  introitiim  judicum, 
mcmoralus  abba  vel  successores  sui  ibidem  consistentes , ad  parte 
ipsius  inonasterii,  valeant  possidere,  qualitcr  in  illis  delectetiir  ad 
ipsa  saiicta  congregatione  pro  "nobis  Doniini  niisericordiam  jiigiter 
deprccarc.  Et  ut  ha-c  præccptio  lirmior  habealur,  et  a vobis  suc- 
ccssoribiisqtic  vestris  per  tempora  in  omnibus  conservetur,  nos  et 
prœcelsa  douma  et  genitrix  nostra,  Balthechildis  regina,  signaciilo 
mauus  nostris  noscimur  affirmasse. 

• Aclum  sub  die  kal.  fehr.  anno  vi.°  regni  nostri,  Grisciaco  palatio.  ■ 

VI. 

DE  PMVII.FCIO  nt-UI  AVIK>M.VI1I.  yCOD  r.OSCESSIT  SANCTO  BKUTISO  DI.  BASII.ICA 
SANCT.E  MAniÆ. 

66».  in  eodem  quoque  anno,  sub  codem  principe  Hlothario,  fecit 
beatus  Audomarus,  Taruennensis  ecclesiæ  episcopus,  domno  Bertino 
privilegium  ecclesiæ  suæ,  quam  in  honorom  sanctæ  Dei  gcnitricis 
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Maria?  construxerat  in  Sithiu  villa,  ad  corpora  fratnim  tuinulanda', 
ut  ipsa  basilica  sub  uinbraculo  patrocinii  prcdicti  abbatis  Borlini,  .scu 
succossorum  ejus,  persucccdenlia  tcmpora  usquc  in  fincm  regatur,  ut 
ipsius  privilegii  tcstalur  karta,  quam  etiam  hic  inscriberc  niraviirm» 
uti  tune  Icmporis  factam  accepimus. 

VII. 

KieMPl.Afl  EJCSDF.M  PIUVIUCII. 

• Doinnis  sanclis  acvenerabilibus  in  Cbristo  mihi  adberentibus  Ira-  a ai>r.  06j. 
tribus,  tam  abbatibiis  quam  et  prcsbileris  vcl  diaconibus,  vel  oinni 
clcro  Taruonnensis  ccclesic  seu  viris  illustribus,  optiniatis,  sublinii.s 
personis  vel  rcliqiiis  quainpluribus , Audoniarus,  Cbristi  gratia,  Ta- 
ruennensis  ecclesiæ  episcopus.  I.ioet  nos  antiqua?  régula'  constitnta 
salubri  observatione  rustodire  conveniat,  tamen,  divina  largitate  ins- 
pirante , utili  provisionc  pcrtractante , constituinuis  ut  qviod  sacris 
deliberationibiis  non  derogat,  intrepida  observatione  eonservctiir. 

Quia  placuit  nobis,  juxta  fr.-iternalem  consensum  cl  visceralis  pictatis 
afTeclus,  ita  cor  nostruiu  intrinsecus  mollivit,  ut  basilira  in  insula 
Sithiu , ubi  in  antca  monasterium  in  Dci  nominc  ædificatum  esse 
videtur,  ubi  regidaritcr  viventes  adorant  monachi  sub  libertate  cons- 
tituti,  ibidem  pariter  cum  ipsis  monaebis,  pro  eorum  consolatione 
vel  adjutorio,  basilicam,  communi  opere,  ad  corpora  comm  vcl  nos- 
trum  qiiicsccnda,  ædilicaviinus  in  honorcm  sanctæ  Maria?  genitricis 
Domini  nostri  Jbesu  Cbristi;  ut  in  suprascripta  basilica,  juxta  ipsonim 
Iratniin  plcnissimam  caritatem,  in  ejus  loccllo  corpusculum  ineiini, 
post  obituiu  nicum,  ibidem  deposilus  vel  condilus,  deberet  inter  ipso- 
nim  corpuscula  inonaclioniiu,  qui,  religioso  habitu,  ad  omnipotentis 
Deiverbum,convcncruntdedissimilibiisgentibus,desqualitatemiindi, 
in  unius  grcmio  sauctæ  ecclesiæ,  pro  amore  Cbristi , consolidât!  sunt; 
ut  ab  jugo  mundi  colla  mentes  exciitiant,  omnia  deserere,  lerrenœ 
cura?  pondéra  deponere,  atquc  ad  cœlestc  desiderium  latins  animi 

' De  bac  ecclesia,  quæ  postca  in  roonas*  maropolis  ccclesiam  conversa  est.  vid. 
lcrium,  ac  demuin  in  cathedralcm  Audo-  Mabül,  Annal  X!II,  A9,  i-  I.  png  -^01 


Digitized  by  Google 


24  CHARTULARIUM  SITHIENSE. 

sinum  laxcnt,  vitam  remotani  pro  superna  retribiitionc  petierunt,  ul 
in  ca  sanctis  precibus  dediti,  el  vetuslatem  cordis  a socictatc  sccu- 
larium  strcpitus  disjungerc,  et  in  igné  amoris  Doniini  conflant,  ut 
ad  cœleslc  gaudium  conteinplanduni  se  innovent.  Proinde  ego  qua 
fiducia  provocalus,  interccssores  ineosapud  clcmcntissimum  et  omni- 
potontem  Dominuni,  ut  suis  precibus  prebere  milii  dignentur  amml- 
nicidiim,  humilitcr  dcposco,  et  tabler  ab  ipsa  congregatione  supplice, 
iibi  et  ubi  locus  evencrit,  in  quo  Dominus  de  bac  lucc  me  migrare 
jusserit,  consocia  caritatc,  juxta  quod  iii  auribus  vestris  patcfecimus, 
quod  voluntas  nostra  taliter  decrcvit,  ut  cuin  ipsis  peregrinis,  in  ipsa 
basilica,  quam  pro  eorum  adjunicnto  constniximus,  ibidem  me  requies- 
cere,  secundum  ipsorum  monacborum  voliintatem,  et  Dei  adjutorio, 
licentiam  liabere  debeam;  et  ipsi  fratres,  de  quibuslibet  locis,  in  prœ- 
fata  insula  corpus  meum  adducere,  et  ibidem  reconderc  debeant. 
Per  quod  decerno,  et,  juxta  consensum  fratrum  clericorum  Tarua- 
nensis  ecclesiæ,  vel  illustribus  viris  personis  interdico,  ut  ipsa  basi- 
lica sub  umbraculo  patrocinii  abbatis  Bcrtini,  qui  nunctemporis  in 
antedicto  nionasterio  præesse  videtur,  seu  a successoribus  suis,  sub 
eorum  gubernationc  regenda,  cum  divino  cultu  alTectuque  piissimo 
et  dilectionc  qua  dccct,  et  cum  omni  integra  soliditate  insulæSitbiu 
nionasterio  in  sui  jurls  obtincant  vigore  arbilrioquc,  vel  rebus  inibidem 
aspicientibus;  ut  neque  ego  neque  ullus  episcoporum  successorum 
meoinm,  neque  privilégié  aut  muncris  causa,  pro  ejus  adjutorio, 
servorum  Dei  vel  ipsorum  libertate  integra  rcscrv'anda,  reqiiirere  non 
præsumat.  Et,  sicut  antiquorum  vel  in  novo  tempore,  monasteria 
propria  privilégia  sunt  consecuta,  ita  et  hoc  a successoribus  custodia- 
tur;  ut  quicquid  in  ip.sa  basilica  vel  ejus  nionasterio  ibidem  offertur, 
ipso  abba  vel  monacbi  ibidem  servientes,  absque  ullius  contrarietate 
vel  repetitionc  episcoporum,  liberi,  cum  Dei  adjutorio,  hoc  possi- 
deant;  et,  juxta  quod  decretum  est,  quicquid  predicti  basilici  mo- 
nachi  sub  libertate  evangelica  regulariter  viventes,  regio  munere,  scu 
a quibuslibet  Christianis,  In  agris,  mancipiis,  auro  argentove  sacrisque 
voluminibus,  vel  in  quibuscunque  speciebus,  quœ  ad  omamentum 
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divinr  cultus,  vel  ad  opus  eorum  monachonim  pcrtincrc  noscunlur, 
vcl  in  cæteris  rebus  collatis  aut  deinceps  collatiiris,  in  præsenti  vita 
nostris  temporibus  scu  successorum  ineonim , neque  ego  nullusque 
sibi  pontifex,  aut  aliquis  es  ordine  clericorum  ordinator  Taruanensis 
æcclesiæ , suis  usibus  uSurpare  aut  miniicre,  aut  ad  civitateiu  abqua 
.specie  déferre  non  præsumatr  Et  quicquid  ad  ipsum  allarc  in  Dei 
noniine  fuerit  oblatuin  a quibuscunque,  Deo  inspirante,  transmissuin , 
nichil  sibi  exinde , pro  reverentia  sanclæ  Marlæ,  in  cujus  honore  ipsa 
basilica  vel  reliquonim  sanctorum  conslmcla  esse  videtur,  pontifex 
aut  ejus  arcbidiaconus,  vcl  quilibet  ordinator  æcclesiæ  Tanianensis, 
audeat  vindicare  a prœfato  monasterio;  neque  iu  agris  ipsius  convivia, 
ego,  vel  pontificcssiicccssoresnoslri,  vcl  arcbidiaconus,  præpararc  non 
præsumat,  nisi  ab  abbatc  scpedicli  monasterii  Sitbiu  spontaneavolun- 
tate  fuerit  rogatus , et,  peracto  divino  mistci'io,  absque  ullo  incom- 
niodo,  in  sua  studeat  haberc  regressum;  neque  uüa  alia  potestate  in 
ipso  monasterio,  ut  dixinms,  neque  in  rebus,  sçu  misterium  aut 
ornamentum  ipsIus,  neque  in  personis  donandi  aut  commutandi, 
pro  reverentia  sanctæ  Mariœ  vel  Pétri  et  Pauli  apostolonim , vcl  pro 
CO,  ut  quieti  sub  régula  sancta  ipsi  monacbi  vivcrc  debeant,  ad  ipsum 
monasterium  deservientes , ut  do  perfcctc  quietc  ipsa  congregatio 
valcat,  duce  Domino,  lllcso  tramilc,  per  tempora  cxultarc,  et  ad 
portum  quietis  æternæ  féliciter  pervenire;  et,  sicut  plura  monasteria, 
sub  libertate  viventes,  ut  pro  statu  æcclesiæ  et  sainte  regis,  vcl  sta- 
bilitatc  regni  et  tranquillitate  patriæ,  valcant  in  ipso  loco  vcl  ad  conuii 
rcliquias  sanctonim  plcnius  cxorarc,  cl,  juxla  décréta  antiquorum 
patrum.  Domino  adjuvante,  valcant  pcrscvcrarc;  quatinus  banc- 
cpistolam,  cuni  privilcgio  concesso  alquc  indullo  sub  ea,  til  dixiinus, 
libertate,  sicut  plurima  monasteria,  ut  monacbi  ibidem  consistentes 
debeant  in  perpetuum  permancrc  firmissime,  ut  jamdicti  monacbi  a 
sepedicto  monasterio  ejusquccellulas,  quia  nichil  decanonica  auctori- 
tate  convellitur,  quicquid  domeslicisfidei,  pro  tranquillitate  pacis  vcl 
reverentia  sanctorum,  tribultur.  lllud  ctlam  placuit  adderc,  ut,  absque 
introitu  pontificis,  ipsi  monacbi  sub  religione  vel régula,  sicut  superius 
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diximils,  vivere  debcant,  Christo'protcgcnte,  qui  adjuvel  liand  epis- 
tolam  conservantibus,  et  qui  deslruat  infringere  eam  præsumentibus. 
Quant  diffinitionem  constitutionis  nostræ,  noslriset  futuris  tcmporis, 
ul  valitura  sit,  mànus  nostræ  subscriptionis  roboravimus,  et  fratribus 
nostris  et  illustribus  viris,  ut  et  ipsi  perfirmàre  deberent,  rogavi. 

• Actum  in  basilica  ipsa,  sub  die  xvrTi.  mai,  anno  vi. , rcgni  doroni 
nostri  Oothacarii  regis'. 

«In  Christi  nominc,  quamvis  peccator,  ego  Âcdoharcs,  nomine 
absquc  nierito  cpiscopus,  banc  epistolam  voluntarius  dictavi  et  receh- 
sere  audivi  ; et  qui  subterius  scribcre  deberent,  rogavi.  Hæc  abocellis 
fcci , et  alius  manum  ntcam  tenons  scripsit  et  subscripsit. 

* In  Christi  nomine,  McimmOI-EXCS,  acsi  peccator,  cpiscopus,  roga- 
tus  pro  indicuio  domni  Audomari,  subscripsi.  In  Christi  nominc, 

• .'ViDEBERTUsindignus  subscripsi.  In  Christi  nominc,  Draicio,  indignus 
cpiscopus,  subscripsi.  In  Christi  nomine,  Gbavancerus,  indignus  cpis- 
copus, subscripsj.  Bertefridüs  peccator  banc  epistolam  subscripsi. 
In  Christi  nominc,  Audobertc.s  cpiscopus  subscripsi.  Ami.acuarius,  in 
Christi  nomine,  peccator  cpiscopus,  subscripsi.  Baginus,  acsi  peccator, 
cpiscopus,  subscripsi.  In  Christi  nominc,  ego  Abei-,  acsi  indignus, 
abbas,  subscripsi.  Ego  Rahnebert'us  peccator  liane  epistolam  sub- 
scripsi. Ego  Landebertus,  acsi  indignus,  monachus,  hoc  privilcgium, 
rogatus,  scripsi  et  subscripsi  ^ . 

Igilur  decedentè  domno  Audomaro  episcopo,  in  villa  Waurantis 
dicta,  distante  a Sithiu  cenobio  fere  quatuor  miliaribus,  a domno 
Bertino,  secundiim  ipsius  beati  viri  in  hoc  privilegio  rogatum , exindc 
dcportalus,  in  suprascripta  basilica,  coram  altarc  Dci  gcnitricis  est 
humatus;  ac  deinceps  ipsa  basilica  domno  Bertino  fuit  subdita’. 

« 

scriptum  est  iioc  monitum  : « Ex  lîbro  pA- 
pireo,  ubi  }iæc  üUera  habelur  inserU,  coo- 
tinetur  tam  ea  que  iiDmeritodclcvi»  quam 
iioc  : actum  anno,  etc.  ; item  et  in  originab, 
quam  egobotlie  ix.  dccembris  anoo  i5ia. 
palpons  legi,  est  müii  tesüs  Deus.  » 


* A.  Chr.  66a. —«Actum  anno  Verbi 
incamali  scxccniesiiDO  sexagesimo.  « Cod. 
Autiom. 

* Htc  habcl  cod.  Aud.  : ^ Ad  hujusmodi 
ii^ntun* Jinit  liber  veteris  Folqaini. 

‘ In  cod.  Aud.  prima,  ut  videlar,manu, 
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( Dfc  tjCI  QUOIl  BEATUS  WALBERTIS  VII.LAM  ABKAS  BE.ATO  PATBI  BERTINO  TBADIDII. 

Poslquam  bentus  Bertinus  casum  miscrabilciu  W albertî  ‘ , viri 
eximii  probitatis,  et  cruris  fracluram  predixcrat,  et  cellarium  vino 
vacuum  ejus  fide  sincera  fragrantissinio  inero  rcpleveral;  insuper  ex 
niero  multiplicato  semel  dclibato  isdeni  Waibertus  cornes  plenam 
incoluniitatcm  receperat,  Omni  sublato  dolore;  ob  remunerationeni 
cclestis  bcncficii , villam  Arkas  et  inulta  alia  predia  bcato  compatri 
, suo  Bcrtino  et  fratruiii  usibus,  anno  Virginei  sexcentesimo  sexage- 
simo  octavo,  pcrpetuo  delegavit. 

Arkensis  gralus  libi,  queso,  ail  comilatus.  ) 

Mil. 

BBIVILECICM  TllEODltlllCI  BECIS  DE  HOC  QUOD  DOMNl'S  BERTIXCS  IS  ATTINIO  EISCO 

COMPARAVIT. 

Anno  autem  dominicæ  incarnationis  dci.xxvi.,  ind.  im.,  régnante 
glorioso  Francorum  regc  Theoderico,  qui  erat  frater  præfati  regis 
Clotbacarii,  anno  x.®,  fecit  idem  rcx  Thcodcricus  preceptum  securi- 
tatis  domno  Bertino,  de  eo  quod  comparavit  in  Attinio  fisco,  ciijus 
hic  est  textus. 

1\. 

• EXEMPLAR*. 


” aliquid  ad  loca  sanctonun  prêt  adjuvaïuen  servorum  Dei  con- 
ccdimus,  boc  nobis  ad  laudem  vel  ætema;  retribiitionis  pertinere 


' Walbcrlus  a Joannelperio  nuncupalus 
Poiitivensift , Tomacensisct  Arkensis  cornes, 
habuil,  codem  Joanno  auctore,  patrem 
Hangericum , Theoderici  r^is  Burgundio* 
mim,  majorcm  domus,  cl  matrem  Léo- 
degiindam.  Magna  liærcditatis  suæ  parle 
monasterio  Sithiensi  tradiia,  sæculum  eju* 
ravit,  subquc  $.  Bertino  abbalc  monachus 
est  elTectus.  De  quoclWalbertosaDeaUcro, 
qui  Liixovicnsts  abbas  fuit,  conf.  Mabil). 


5eec.  Benct/ic/.  III , part,  r,  pag.  »i3,  et 
part.  Il,  pag.  A53;  Joan.  Iper.  Chronic. 
cap.  1,  part,  x;  Bolland.  Mai.  I.  I.  p. 

* Initium  regni  Theoderici,  teste  Mabil- 
lonio,  suDiitur  ab  incuntc  mense  septemb. 
a.  673;  ex  quo  annum  x ejusdem  regni, 
cum  a.  Ghr.  08a  congnicntem  esse  satis 
jicrspicuum  est. 

* 3^ulgâtum  a Mabill.  De  dipiomaf. 
pag.  66. 

4. 


ocl.  6\i. 
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confidimus.  Igitiir  cognoscat  magnitudo  scu  utilitas  vestra  qiiodnos 
venerabili  viro  Bcrtino,  abbati  de  iiionastcrio  Silhiu , taie  beneficium 
concessinuis,  ut  quod  infra  mcro  Attiniacensc,  de  fisco  nostro  compa- 
ratum  babebat,  aut  in  anlca  ad  coniparanduni  invenire  potuerit, 
pra'ter  illos  inansos  unde  opéras  carrarias  exeunt,  hoc  babeat  con- 
cessum  ; et  nullo  reddila  tcrræ , ncc  nullas  functiones  publicas  eisdcra 
obhoc  exigcrcnec  requircre  non  dcbcatis-Quapropterper  hocpræcep- 
tuni  spccialius  dccemimus  ordinandum , quod  in  perpetuo  volunms 
esse  inansuruni,  ut  neqne  vhs,  neque  juniores,  seu  successores  vestri,  • 
nec  quislibet  de  judiciaria  potestate  adcinctus,  de  ipsis  terris  quod 
infra  niero  Attiniacense,  infra  ipso  fisco  nostro,  memoratus  abba 
coinparalum  liabet,  aut  deinceps  ipse  vel  successores  sui,  aut  pars 
ipsius  inonasterii  comparare  potucrunt,  præter  illoe  mansos  unde 
carpentas  exeunt,  nullos  redditus  terræ,  nec  nullas  functiones  eisdem 
non  requiratis  nec  exactetis,  nisi  quicxpiid  exinde  ipso  abba,  vel  pars 
inonasterii  sui  Sitbiu,  aut  successores  sui,  quod  fiscusnoster  perci- 
pere  potuerit,  ex  nostro  niunere  largitatis  hoc  babeat  concessum 
atquc  indultuin.  Et  ut  bœc  præceptio  firniior  babeatur,  et  per  tem- 
pera melius  conserVetur,  manus  nostræ  subscriptionibus  eam  decre- 
vinnis  roborare.  Signum  gloriosi  regis  Theodeiuci.  Data  sub  die  x. 
kal.  novcinbris,  anno  x.  regni  nostri,  Compendio  palatio,  in  Dci 
noininc  féliciter.  » 

X.  • 

DE  CELLA  IIDXL'Lri  COBTE, 

Anno  ab  incamatione  Domini  dclx-XVii.;  indictione  ' vi.,  vir  qui- 
dam inclitus,  nomine  Amalfridus,  tradidit  domno  Bertino  monas- 
terium  quod  ipse  construxerat  in  proprietate  sua,  nomine  Uunulli 
Curte,  in  pagp  Cameraccnsc,  super  Iluvio  Scald  ; ubi  et  blia  ipsius 
illustrisviri,  Auriana  nomine,  abbatissa,  sanctimonialium  rcctrixcssc 

’ Indic.  n non  cura  n.  Clir.  G77 , sed  aiinorum  cura  xii  Tlico.lcrici  III , qui  aii- 
cuiu  ».  G7S,  convenit;  neiiler  verolioium  nus  incidit  in  a.  Clir.  685. 
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videlur  : eo  tenore  ut  hoc  ipso,  clum  advivcret,  per  precariam  lia- 
bcrel,  et  posl  suum  obitum  ac  fdiæ  cjus  Aurianæ,  supradictus  abba 
Bertinus  seu  successOrcs  sui  hoc  liabcant,  tcneanl  alque  possidcant; 
et  quemeunque  præpDsituni  ibi  præponcrc  volucrint,  licentiam  ba- 
beant,  sicut  etiam  excmplar  illius  traditionis,  apud  nos  bacteniis 
conservatum,  teslatur  hoc  modo. 


XI. 


TRADITIO  AMAU’BIDI  DE  EADEM  CEI.UA 


• Quantum  iuteliectus  sensus  humani  potest  mentis  sagacitate 
pensare,  atquc  scdula  indagationc  perpcnderc,  nichil  amplius  valet 
in  hujus  sæculi  luce  de  gaudio  fugitivo  lucrarc,  quam  quod  de  re-  s febr  os5 
bus  suis,  locis  vencrabilibus,  in  alimoniis  pauperum,  curctur  im- 
pçnderc  ; .quatinus  fragilitatem  naturæ  omnes  gencraliter  patiantur, 
priusquain  subitauca  transjK»sitio  eveniat,  oportet  pro  salulc  animæ 
vigilare,  ut  non  inveniat  qjucmquam  iinparatum,  sicut  Dominus  in 
cvangelio  ait:  Qui  dat  parum,  comparai  sibi  regnum,  et  sine  fine  man~  • 
suram  gloriam.  Igitur  ego,  in  Dei  noniine,  Amalfridus,  illustcr  vir, 
inspirante  divina  potentia,  atquc  pro  remedio  animæ  mcæ,  dcpii- 
lavi  et  concessi  atquc  dclcgavi,  per  banc  paginam  donationis,  ad  mo- 
uasterium  Sithiu,  quod  est  in  honore  sancti  Pétri  et  sancti  Pauli 
vel  sancti  Martini , seu  et  cæteronim  sanctorum,  constructus,  vel  iibi 
tencrabilis  vir  Bertinus  abbas  præessc  videtiir,  una  cum  volunlate 
vel  convenientia  liliæ  meæ  Aurianæ,  quæ  ibidem  rectrix  esse  videtur,  - 
hoc  e.st  monasterium  nostrum  cujus  vocabulum  est  Hunulfo  Curtis,  in 
pago  Kambrincense,  super  fluvioScald,  quem  ego  in  proprictatc  nos- 
tra  in  honore  sanctæ  Mariæ  vel  sancti  Pétri  seu  sancti  Martini  se« 
sanctæ  Pollinæ,  ubi  ipsa  prcciosa  gemma  rcquiescit  in  corporc;.  ita, 
ut  niihi  complacuit,  in  taii  ratione,  ut  ad  ipsum  monasterium  Sithiu, 
ad  opus  sancti  Pétri,  jam  dictum  monasterium,  cum  omni  inlegri- 
tate  vel  soliditatc  sua,  in  se  aspicientem  vel  perlinentem,  ibidem 
^ Edidit  Mabill.  De  re  diplom.  p.  607. 
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flelegare  deberenius;  Quod  ila  et  fccimus.  Tam  de  alode  parentuni 
meorum  rpiani  et  de  eomparato,  seu  cl  de  quolibet  adtracto  un- 
decunque,  ip^um  inonasleriuni  dotatum  esse  videtur,  tam  de  parte 
nostra  quain  cl  de  aliorum  collata  bonorum  hominum , vel  unde- 
eiinquc  manu  vestlta  habuimus;  et  nostræ  fuit  possessionis  justitia, 
nna  cum  terris,  mansis,  castitiis  ibidem  aspicienlibus  vel  superposi- 
tis,  domibus,  ædificiis,  acolabus,  mancipiis,  campis,  sHvis^  pratis, 
pascuis,  farinariis,  aquis  aquarumve  decursibus,  pcculiis,  -præsi- 
diis,  mobilibu-s  et  immobilibus,  adjacenliis,  appenditiis,  omnia  et 
ex  omnibus,  rem  inexquisitam  ad  Inlegrum.  Et,  sicut  nobisconvenit, 
([uamdiu  in  hoc  sœculo  advixero,  ipsum  m’onasterium  pro  prccaria 
sancli  Pétri  vel  vestra,  usitare  vel  dominare  seu  emeliorarc  debea- 
mus;  et  post  meum  obitum  atque  de  bac  lucc  discessum,  memorata 
lilia  mea  Auriana  in  ipso  monasterio  degere  vel  regere  debeal;  et 
post  suum  obitum,  ipsum  monasterium  superius  nominatum  Ilu- 
nulfo  Curtis  ad  integrum,  aspeclus  vel  subjectus,  omni  tempore  ad 
Sitbiu  monasterio  debcat  esse.  Et  quem.  ipse  abbas,  qui  tune  tem- 
poris  adest,  vel  fratres  de  ipso  monasterio  Sitbiu  ibidem  consislcn- 
tes,  complacet  qualem  præpositum  ad  ipsum  monasterium  nostnim 
constitucre  voluerint,  potestatem  in  omnibus  haberc  mereantur.  Et 
supplicamus  ipsos  fratres  et  redores  ipsius  monasterii , propter 
Deum  et  mcrcedcm  nostram  lucrandam , ut  ipsum  monasterium , quod 
ibidem  transûrmavimus,  de  missas,  de  curso,  de  luminaribus  curani 
habere  studeanl,  et  de  hospitibus  et  peregrinis  caritatem,  ut  me^ 
cedem  exindc  habere  debeant,  et  nomen  nostrum  in  libro  vitæ  re- 
censeant.  Et  ipsum  monasterium  »n  eorum  jure,  perpétua  donalione, 
hoc  est  ipsius  monasterii  Sitbiu,  babcanl,  teneanl  atque  possideant,  * 
*el  quicquid  exindc  facere  voluerint,  liberum  in  omnibus  potiantur 
arbilrjum.  El  si  quis  vero,  quod  fieri  minime  credimus  (quodab- 
sit!),’si  egomet  ipse,  aut  ullus  de  heredibus  aut  proberedibus  meis, 
seu  quislibet  ulla  emissa  aut  extranea  persona  fucrit,  qui  contra  hoc 
lestamentum  venire  voluerit,  aut  Infringere  illud  præsumpserit;  in- 
priniitus  iram  Dci  omnipotentis  incurrat,  et  ante  tribunal  Cbristi, 
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cuin  ipso  sancto  Pctro,  in  die  judicii,  deducal  rationes;  et  insuper, 
una  cum  socio  lisco  dislringenle,  auri  libras  x , argcnli  pondéra  xx 
coaclus  exsolvat;  et  insuper,  quantum  ipsum  monasterium  tune  tem- 
poris  cmelioratus  valucrit,  x-el  duplam  pccuniam  coactus  exsolvat, 
ot  quod  repetit  non  evindlcet,  sed  hoc  testamentum,  isto  omnique 
temporc,  firmum  pcrmancat  cum  stipulatione  subnixa. 

• Actum  in  Vermandis,  quod  fecit  mensis  februarius  dies  viu.,  iii 
anno  xii.  regni  domni  noslri  Tbeoderlci  gloriosissimi  regis. 

« Amai.fbidijs  hoc  testamentum,  a me  factum,  relegi  et  subscripsi. 

« l’go  Alriana,  abbalissa,  consentiens  subscripsi. 

• Signum  ADALrnEDi.  Vdlfaaldcs.  Nivatio.  Anuabeiitus.  IIildramxcs. 
ErcBANFAIDCS.  SiGIXCS.  WaRAULFCS,  lliaCOOUS.  ni.lTMARUS.  Cbas- 
UARtS.  DidaX.  BeUSO.  ErUEXPHIDCS.  CoSSIA-NTIXtS.  GlSLETRIIHiS , 
cenlenarius.  Gerfkidus.  Baldetiiax.scs.  » 

• Bi.aoardcs,  rogatus,  hoc  testamentum  scripsi  et  subscripsi.  • 

Hac  traditione  jam  pcracta,  atque  illustrium  Virorum  subscriptione 
lirmata,  ut  ctiam  per  succedentia  tempera  inconvulsa  servaretur,  an- 
nis  needum  duobus  post  pricdictam  traditionem  peractam,  qui  crat 
annus  dominicæ  incarnationis  dclxxviiii.,  atque  prædicti  regis  Theo- 
derici  annus  xiin.’,  pariter  regale  palatium  in  villa  Crisciaco  adientes, 
domniis  scilicct  Bertinus  abbas,  et  Amalfridus,  illustris  factor  hujus 
traditionis,  postulantes  suprascriptam  donationis  cartam  regiæ  præ- 
ceptionis  auctoritate  firmare.  Quod  rex  tune  devole  complcxans, 
devotius  est  exccutus,  confirmans  illud  regia  auctoritate;  quœ  ctiam, 
cum  sigllli  regalis  subscriptione  apud  nos  conservata , hactenus  (es- 
tatur,  ita  dicendo. 

* Annus  xiv  regni  Theoderici  III,  mcn.se  oprili,  cum  s.  Clir.  687  cunvenit.  Vide 
supra,  p.  37,  nol.  3. 
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\II. 


COMIRMATIO  TntODF.BICI  REGIS  DE  EADEM  CEU.A 


• 

1 apr.  CS7  « Quoticns  recta  postulatio  saccrdotum  vcl  luonachoruni , quod 
pro  conim  quicte  vcl  ad  animæ  salulem  pcrtinet,  libentcr  in  Dei 
nominc  obaudire,  vcl  efibctuiii,  Christo  propitio,  pcrducere  co- 
giimir;  et  hoc  idco,  ul  eos  meliiis  delectet  pro  stabilitatc  regni  jugi- 
ter  cxorare  vcl  Deiim  pro  nobis  deprecare.  Igitur  veniens  vir  ve- 
nerabilis  Berlihus,  abba  do  monasterio  Sithiu,  quod  est  constnictuin 
in  pago  Taruanensc,  in  bonoreni  sancti  Pétri  vcl  cæterorum  sanc- 
torufii,  per  consensuni  et  voluntatem  illustris  viri  Âmalfridi  vcl  ma- 
tronæ  ipsius  Childebcrtan.T , son  et  filiæ  eorum  Aurianæ,  abbatissæ, 
Cariciaco  villa,  in  palatio  nostro,  in  nostram  venientes  præsentiam, 
cleiiientiæ  regni  nostri  intulcrunt,  eo  quod  ipso  Amalfridus  et  ma- 
Irona  sua  Childcbertana , in  honore  sanctæ  Mariæ  genilricis  Domini 
nostri  Jhcsu  , vel  sanctæ  Pollinæ,  in  loco  nuncupantc  Hunulfo  Curte, 
super  fluvio  Scald,  monastcrium  visi  fuemnt  ædificasse;  et  res  eoniin 
ibidem  dclcgassent , vcl  quicquid  eorum  legitimum  esset  ipso  sancto 
loco  (irmaverunt;  etiam  et  alii  homincs  plures  devotione  plenis- 
sinia,  in  quantum  eis  possibilitas  de  rebus  eorum  ibidem  ad  ipsum 
locuni  firmavcrunt,  et  ipsum  monasterium'Hunulfo  Curtem  ad  opus 
. sancti  Pétri  scu  Sithiu  monasterii  vel  domni  Bertini  abhatis,  cum 

■ Omni  integritate  sua  in  se  habente  vcl  pertinente,  per  eorum  instru-  . 
iiiciita  a die  præsente  dclegavcrunt;  inspecta  ipsa  instrumenta  una 
cum  terris,  mansis,  casticiis  ibidem  ædificatis,  mancipiis,  campis, 
silvis,  ])ratis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decursibus,  farinariis,  com- 
inuniis,  omula  et  ex  omnibus,  rem  inexquisitam,  sicut  superius  inti- 
mavinuis  vel  denominatiim  est,  ad  integrum  suprascripto  monasterio 
Sithiu  transfir.maverunl.  Cujus  hoc  bencficium  prœdiclo  monasterio 
Sithiu  vel  domno  Bertino  abbati,  gratanti  animo,  vel  pro  mercedis 
' flanc  conGrmaüonem  e<lidit,sed  mancam,  Mabillonius,  De  re  dipbm.  p.  607. 
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nostræ  augmentum  ita  præstitisse  , vel  in  omnibus  confirmasse',  vcl 
ad  petitionem  ipsius  Amalfridi,  et  per  Imnc  præceptum  nostrum 
plenius  in  Dei  nomine  confirmatum , ut,  sicut  constant,  qui  per 
talem,  ut  ipse,  beneficium  ad  tempora  nostra  vel  successorum  pa- 
rentum  nostrorum  regiim , ipso  monasterio  Sitbiu  sit  conservatum,  ut 
bocipse  habeat,  velsuccessores  sui  babeant,tcneant  atque  possideant; 
vcl  quod  cxindc  pro  utilitate  nionasterii  sancti  Pétri  facerc  voluerint, 
jure  firniissiino  habeant  potestatem.  Et  ut  hæc  præceptio  firmior 
babcatur,  manu  nostra  subterfirmavimus. 

• Datum  kal.  april.  anno  xiiii.  regni  nostri,  Crisciaco  palatio.  • 

( DE  rl'KDATIOSE  ET  DEDICATIOSE  HO.>IASTEniI  SANCTE  BEHTE  BLANCIACENSI». 

Theodorici  pretitulati  regis,  Clodovei  et  Batildis  regine  lilii,  fun- 
datons’,  sancti  presulis  Vedasti  .\ttrebatensis,  anno  duodecimo,  in 
Blangiaco,  beatissima  Berta  monasterium’  cdificare  cepit  in  pago 
Taruanorum,  in  propria  possessione,  anno  dominicc  nativitatis  oc- 
togcsimo  secundo*,  vcl  circitcr,  ut  patet  in  scriptis  predicti  monas- 
terii.  Compositis  deniquc  omnibus  ad  ornatum  monastcrii,  piissima 
Berta  convocavit  in  unum  vencrabiles  episcopos  ad  prcscriptuin 
rnonastcrium  dedicandum,  sanctum  videlicet  Ansbcrtum , Boto- 
magenscm  cpiscopum;  sanctum  VValaricum;  sanctum  Germanuiii 
de  civitatc  Parisii  ; sanctum  Silvinum  , advenam  de  Tliolosa  ve- 
nientem  ; sanctum  Pharoncm  de  Meldis , fratrem  VValberti  sup- 
positi;  vencrabilem  Ravcngariimi , in  cujus  diocesi  antcrelatiun  sci- 
tum  est  cenobium,  Taruanensein  presulem,  plerosque  alios  preclare 
vite  viros.  Hi  omnes,  velut  columpnc  firmissime  intra  sanctam  ec- 
clesiam  uno  in  tempore  floruerunt,  et  ad  memoratam  Bcrtam,  de- 
votioni  cjus  faverc  gliscentes,  convencrunt.  Ravangerus  autem,  Mori- 
norum  cpiscopus , in  cujus  paroebia  actum  est , interrogavit  si  omnia 

’ Hic  siippi<^da  verba,  coÿrKMCife;  preect*  * SyppL  monasterii 
pienf», quæhabetcumchartasupcHor,  D.v,  * De  Blaogiaco  monasterio,  vid.  GaU. 
p.  ai.  tum  inferior.  n.  xiv,  p.  55.  Quaedam  Christ,  tom.  X,  coi.  i585  et  sqq. 
alu  iterum  omissa  fuisse  necesse  est  post  * G>rrig.  685. 
voces,  qui  per  talem  ut  ipse,  quæ  sequuntur. 
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adessent  dedicationi  necessaria.  Responsum  est  ilico  a Berta  cuncta 
adcssc.  Tune  ille  : • Affcr,  inquit , ysopum,  ut  preparetur  usui  neces- 
« sario.  • Et  ilia  inquit  : » lluc  usque,  pater,  nesciebamus  si  de  illo  ali- 
1 qua  nécessitas  huic  adjungeretur  operi.  • Tune,  niitu  divine,  angélus, 
in  nioduni  juvenis,  detulit  ysopum  miraculose  meritis  astantium. 
Facta  est  bec  dcdicatio  qiinndo  fecit  inensis  februarius  dies  novem.] 

\in. 

DK  xnnTK  theodebici  et  sitxessiose  cwdovki  ku.ii  ejus.  et  ceteius. 

Decedente  interca  glorioso  Francorum  rege  suprascripto  Theo- 
clcrico  , anno  incarnationis  dominicæ  dclxxxii.  , qui  erat  annus 
rogni  ipsius' XVII.,  filius  ejus  Clodovcus  puer  in  regno  Francorum 
gloriose  sublcvatur.  Qui  regia  auctoritate  privilegium  quoddam 
domno  Bertino  fecit  do  monasterio  suo  Sithiu,  in  quo  quicquid  ab 
anteces-soribus  suis  prædicto  loco  fuit  concessum,  ipse  privilégié 
regiæ  confirinationis  adlirniavit;  interdicens  scilicet,  sine  judiciaria 
polestate,  locum  ilium  per  succedentia  lempora  niancre , nec  aliquis 
publicus  exactor,  sub  aliquo  dislriclionis  freno,  ingenuos  ac  ser- 
vientes  loco  illi  distringere  præsumat.  Quod  ctiam  privilegium  istic 
inscribere  placuit.  Actum  est  anno  ab  incarnatione  Doniini  mxxxxii., 
rpii  erat  annus  i.  præfati  regis,  boc  modo. 

XIV. 

l'R(Vll.ECU;3kl  CLODUXEl  RKOiS*. 

• Clodovcus  rex  FTancorum.  Si  ilia  bénéficia,  qiue  parentes  nostri 
ad  loca  sanctorum  præstiterunt  vel  concesserunt,  pro  nostris  oi-a- 
culis  confirmamus,  et  regiam  consuetudinein  exercemus  et  nobis 
ad  laiidem  vel  stabilitatem  regni  nostri  in  Dei  nomine  pertincre  con- 
fidimus.  Igitur  venerabilis  vir  Bertinus,  abba  de  monasterio  Sitbiu, 
quod  est  in  page  Tanianensc,  in  honore  sancta*  Maria*  genitricis 

* Obiit  Tlioodericus  111  a.  Chr.  691,  cum,  ex  supradictis,  regni  sui  a.  xviii  ageret. 

* Vulg.  a Mabili.  De  re  diplom.  p.  607. 
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Domini  nostri  Jhesu  Chri.sti , nccnon  et  sancti  Pétri  et  Pauli  aposto- 
lorum,  vel  cæterorum  domnorum  sanctorum  constmctuni , ad  nos- 
traiu  accessit  præsentiam,  clcmcutiæ  regni  nostri  suggessit,  eo  quod 
avus  noster  Clotharii'  quondani  re\,  de  omnibus  ciirticellis  vel 
villas  ipsius  monasterii  quicquid  præsenti  tempore  possidebant,  aut 
adbuc  inantea,  ex  miinere  regum,  vel  collato  populi,  seu  de  compa- 
rato,  aut  de  quolibet  recto  adtracto,  in  quibuslibet  pagis  atque  ter- 
ritoriis  inibi,  crat  additiun  vel  collatiun,  integra  cinunitato,  anteces- 
sore  suo  Mumraolino,  quando  vel  prædicto  monasterio  concessis;  ut 
nullus  judex  publicus  ibidem  ad  causas  audiendas,  fréta  exigenda, 
lidejussorcs  tollcndos,  nec  mansiones  aut  paratum  faciendo,  nec 
bomines  ipsius  monasterii,  tam  ingenuos  quam  et  servientes,  super 
terras  suas  commanentes  dislringendos,  nec  nulias  redibitiones  re- 
quirendas  nec  cxactandas,  nec  judicinria  potestas  ibidem  ingredere 
quoquo  tempore  non  deberet,  nisi  sub  emunitatis  nomine,  omni 
tempore,  cum  omnis  fretis  concessis,  pars  ipsius  monasterii  debeat 
possidere.  Unde  et  præceptioncm  principum,  seu  confirmationcm 
avunculi  nostri  Ciothacarii  et  Childerici,  seu  et  geni loris  nostri 
Tbeoderici  quondam  regis,  qualitcr  hæc  vel  ilia  locella,  quæ  postea 
ipse  Bertinus  abba,  ad  partes  ipsius  monasterii,  pro  commutationis 
- litulo  vel  instrumenta  accipere  confirmaverunt,  nobis  in  præsente 
ostendit  relegendas,  et  ipsis  beneficiis  concessis,  de  tempore  usque 
nunc,  asserit  coiiservatas ; sed  pro  firmitatis  studium,  petiit  rnemo- 
ratus  abba  celsitudini  nostræ,  ut  iccirco  ipsum  locum,  pro  nostra 
auctoritate,  plenius  confirmare  deberemus.  Cujus  petitioni,  pro  mer- 
cedis  nostræ  munere  vel  reverentia  ipsius  sancti  loci,  ita  præstitisse  et 
in  omnibus  confirmasse  cçgnoscite;  præcipientes  enim,  ut  quicquid 
constat  suprascriptos  avos  nostros,  Clodoveus  quondam  rex,  de 
ipsa  emunitate,  sicut  superius  est  comprehensum,  præpbato  Mum- 
molino,  vel  postea  ipsi  avunculi  nostri  Clothacarius  seu  Childericus, 
seu  et  genitoris  nostri  Tbeoderici  quondam  régis , juste  et  rationa- 

' Corrif;.  Chlcdoi'iiis,  aiiclorc  Mabillonio.  Qodoveuv  enim  II  Clodovei  III  avu>  fiiil, 
non  Clotarius 

5.  • 
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biliter  conscnserunt  vel  confirmaverunt  ; et  de  eo  tempore  usqiie 
nunc  recto  tramite  fuit  consen'atum , ita  et  inante,  pro  nostro  præ- 
cepto  plenius  in  Dei  nominc  coiiiirmato,  inspectas  ipsaspræceptiones 
suprascriptoruni  principum , sicut  per  easdeiii  declaratur,  circa  ipso 
abbati  Bertino  vel  successoribus  suis,  aut  ipso  monasterio  Sithiu, 
onini  tempore,  ipsis  beneficiis  concessis,  in  omnibus  valeat  esse  con- 
scrvatum,  et  nulla  refragatione  vel  nullo  impedinaento  a judicibus 
publicis  exinde  quo  tempore  habere  non  pcrtiiiiescant.  ünde  ut  ipsa 
confirmatio,  pro  stabilitate  regni  nostri  vel  salute  patriæ,  Domini 
misericordiain  jugiter  debeant  exorare.  Et  ut  liæc  auctoritas  firmior 
habcatur,  et  in  omnibus  conservetur,  nos  et  præcelsa  gcnitrix  nostra 
Clirotecliildis  regina  manus  nostræ  signaculis  subter  eam  decrevi- 
mus  confirmare. 


i Signum  H gloriosi  Clodovei. 

Signum  prœcelsœ  gcnitricis  nostræ  (inHUDECHiLOis  reginæ. 


« Acluin  sub  die  1.  kal.  jun.  anno  i.  regni  nostri.  • 


XV. 


BF.  MOFTE  CU5DOVEI  ET  SCCCESSIOXE  IMI.DEDEFTI , ET  PBIVILET.IO  EJUSDFU. 


Anno  etiam  dominicæ  incarnationis  uclxxxjiii.  cum , decedenlc 
præphato  rcge  Clodoveo,  anno  regni  ejus‘  11.,  frater  ejus  Hildeber- 
tus  Francorum  gloriose  sumpsissct  imperium,  anno  iii.  regni  ejus, 
lecit  idem  rex  domno  Berüno  privilegium  reglæ  auctoritatis , se- 
cundum  suprascriptæ  conscriptionis  tenorem , quam  ab  antecessore 
suo  Clodoveo  rege  factam,  supra  jam  conscripsimus.  Quod  privilc- 
gium  hic  ideo  omittimus,  ne  conscrlpla  ilerare  videamur.  Nos  intérim 
ad  subsequcntia  festinemus. 

’ Regnare  cccpit  Clovioveu»  111  a.  691  obiilquc  a.  G95»  ineii»e  maiMio»  i.  <■.  i-egni 
po»l  mortem  Theodcrici  111 1 patrit  sui;  sui  a.  iv»  vel  incimle  a.  v. 
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\V1. 

QIOD  UULTA  AI.IA,  SK  VIVESTE,  ACQCISIEAIT,  ET  DE  EEEI.A  VYOROSIUÜLO  DICTA. 

ET  SAXCTO  WINSOCO  '. 

Hcc  et  alla  quamplurima,  se  adhuc  vivente,  monasterio  suu 
adauxit  cum  ingenti  desudatione.  Multa  etiam  præterea  , partini 
præcedentiuin  imniria,  partim  quoque  diuturna  vetustale  démoli  ta, 
nobis  hactenus  manent  incognita.  Certum  est  autem  quod  omni 
vitæ  suæ  tenipore  in  præparatione  loci  sibi  a Domino  traditi  sudassot, 
unde  nec  abstitit , donec  priscis  monasterlls  regali  auctoritate  con- 
struclis,  regalibus  privilegiis  et  terrarum  opulentia  coequaret.  Quin 
etiam  et  alia  inonachonini  cœnobia,  se  adliuc  vivente,  construxit,  ex 
quibus  unum  est  quod  vocatur  VVoromliold,  quod  quidam  vir  dives, 
Ilercmarus  nomine,  eidem  viro  Dei  contradidit.  Sanctus  vero  Bertinus 
servorum  Dei  multiplicare  volcns  habitacula,  hoc  ipsum  coenobium 
quatuor  vlrls,  ad  se  a Britanniæ  partibus  advenientibus,  ad  constnien- 
dum  regendumque  commisit,  Quadonoco  videlicet  et  Ingcnoco, 
Madoco  sanctoque  VVinnoco,  ut  inibi  receptionem  pauperum  con- 
struendo,  hospitum  peregrinorumque  curam  gererenl  non  modicaiu 
in  necessariis  administrando.  Post  decessum  vero  supradictorum 
trium  virorum,  Quadonoci  videlicet  et  Ingenoci  et  Madoci,  sanctus 
Bertinus,  conventicuio  fratrum  inibi  degentium,  beatum  concessit 
præesse  VVinnocum,  quia  de  ejus  vita  et  moribus  non  dubitabat,  quem 
secuni  ab  infantia  sub  dominica  monasterii  scola  nutrierat  : cujus 
vitam  et  virtutes,  qui  diligenter  investigare  voluerit,  a quodam  eli- 
gentissime  conscriptam , invenire  apud  nos  poterit.  Nos  intérim  cepta 
percurramus. 

‘ Cf.  Joann.  Iper.  Chivnic.  col.  h'ji. 


^8  CHARTUI.ARIliM  SITHIENSK. 

\M1. 

i;COD,  SE  VIVESTE,  ELATIS  EEETINt  » RlEOBEBTl  M ABtUTEU  OBDII* AX  EBIT ' . 

IJeato  igitiir  Rertino  jani  in  senium  vergentc,  roginicu  cœnobii 
sui  Rigobcrtü  venerabili  viro  conuiiisit , ul,  reliclo  ninndanæ  im- 
|)li<-ationis  nogolio,  liberius  vacajrct  Deo.  Ilic,  sub  teiupore  regimi- 
nis  sui,  domno  Bertino  ordinanle  et  jubente,  constnixit  monaste- 
riuni  in  honore  sancti  Martini,  qui  nunc  loci  caput  et  totius  al)bati:e 
principatus  exislit.anno  vi.  rcgni  Hildcberti,  qui  erataiiinis  doiiiinica' 
inrarnalionis'*  dclxxxvihi.,  sub  ponlifice  Taniuancnsis  ccclcsia.'  Ravan- 
gcro.  Hic  etiani,  sub  anno  dominicæ  incarnationis  Dcxciii.,  rognante 
giorioso  rcge  Hildobcrto  anno  x.,  einil  a viro  quodani,  Eodborto 
iioniinc,  villam  quandani,  vocabulo  Runiliaco,  solidis  mille  qiiingcn- 
lis;  cujus  cniptionis  carta  laliter  est  facta. 

\V  III. 

I.XIP1IO  nibOBEBTI  ABIIATIS  Ub  RtMI.I.XIU)’ 

if»  niait  • Domino  sancto  et  in  Cbristo,  venerabili  viro  Rigoberto,  abbati 

de  monasterio  Sithiu,  Eodberlus  venditor.  Constat  me  non  imagi- 
nario  jure,  sed  plcnissima  voluntalc,  vobis  vendidisse,  et  ita  ven- 
didi,  tradidisse,  et  ila  tradidi,  de  præsenle,  boc  est  omnem  rem 
|K>i'tionis  nieæ  in  loco  nuncupaiile  Runiliaco,  in  pago  Taruanense, 
quam  de  parte  lilii  mei  Cbardeberti  quondain,  ex  luctuosa  beredltale, 
mihi  obvenit:  id  cstcum  terris,  doinibus,  cdificiis,  mancipiis,  silvis, 
pratis,  pascuis,  aquis  aqiiaruinvc  decursibus,  mobilibus  et  immobill- 
bus,  farinariis,  greges  cum  pastoribus,  rem  inexquisitam,  ad  integrum; 
quantumeunque  conjux  mea  ibidem  tenuit,  moriensque  dcreliquit , 
vcl  ad  rdium  nostruin  superius  nominatum  de  parle  sua  ad  ipsum 
pervenit  : boc  integrato  ordinc,  ip.se  abbas  vel  pars  monaslerii  sui 

' Vifl.  Joan.  iper.  Chrome,  col.  A-4.  * Vuîgavil  Bréq.  Diplom.  p.  36q 

' Ano.  VI  rcgni  Qilldcbcrli  in  anno» 

Chr.  700  el  701  iiicidil. 
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in  jure  et  doininatione  eonim,  a die  præsenti,  faciant  recipcre  vel 
doiiiinare.  Unde  accepimus  a vobi.s  in  precio  taxato,  juxta  quod 
nobis  bene  complacuit  atque  convenil,  inler  aunim  et  argentuni, 
solides  mille  quingentos  tantum;  ita  ut  ab  bodicrna  die,  ipso  abba  vol 
pars  nionasterii  sui  babendi,  tcnendi,  dandi,  vendendi,  commutandi, 
vel  quicquid  exinde  lacéré  voluerit,  liberam  et  firmissimam  in  onmibus 
liabeant  potcstatcni.  Si  quis  vero,  qtiod  futumin  esse  non  crcdi- 
iims,  si  nos  ipsi  aut  ullus  de  hcrcdibus,  aut  pro  beredibus  nostris,  vel 
quislibct  opposita  persona,  qui  contra  banc  venditionem  quant  ego 
plenissima  voluntate  fieri  vel  conscribi  rogavi,  venire  aut  elTringorc 
presumpserit,  et  a me  vel  a nieis  beredibus  defensatum  non  fuerit, 
tune  inferamus  nos  vel  heredes  nostri  tantum  ; et  alia  tantum  quan- 
tum a vobis  accepimus,  vel  quantum  ipsa  res  co  tempore  meliorata 
vaillent,  dupplam  pecuniani,  statuta  servante,  componat;  et  quod 
repetit  evindicare  non  valeat,  sed  pnesens  venditio  liæc  omni  tempore 
Firma  et  inviolata  periuaneat  cuni  astipulatione  subnixa. 

• ,\ctuin  Sithiii  monaslerio,  ipiod  fecit  inensis  mains  dies  xvi, 
aiino  X.  regni  domni  nostri  Childeberti  gloriosi  regis. 

• Signuni  EonsEim  qui  liane  vcndilioncm  licri  rogavil. Signum  KLADESi'im. 
Signuni  M.IDALCIIABI.  Signuni  Eoelberti.  Signuni  Cinooi.ri.  Signuin 
MACnus.e.  Signuni  Sigebebti 

Il  Krciikmboocs,  lector.  banc  venditionem  scripsit  et  subsrripsil.  » 

.\l\. 

OCOD  EBLErBIDO,  IflST  BIGOBERTL’M.  CUEXOBlUtl  BOUM  LUMMISEBIT. 

Crcscente  interea  nuiltitiidinc  monaclionim,bcatus  paterBertinus, 
jiræfato  Rigoberto  requiem  desudationis  indulgens',  venerabili  viro 
Krlefrido’,  a se  nutrito,  cœnobii  sui  regiincn  commisit;  ipse,  artioris 
vitæ  vias  incedens,  semotus  ab  mundana  perturbatione,  tota  mente 
insisteret  divinæ  philo.sophiæ.  Præfatus  antem  nr  reverentissimus 

' (X  Joaiiii.  I|>er.  cap,  il,  col.  h~~- 
’ (X  cap.  III,  ibid. 
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Erlefridus,  inter  cætcra  quæ  gessit,  émit  a quodam  viro,  nomine 
Darniundo,  rcs  portionis  suæ,  in  loco  nuncu])ante  Saroaldsclusa, 
super  iluvio  Suinna,  in  pago  Vermandense,  et  in  Appiliaco,  super 
lluvio  Ysara,  in  pago  Noviomense,  seu  in  Diva  et  Corbunaco,  solidis 
mille  quingentis,  quæ  venditionis  carta  hic  est  inserta. 

XX. 


cMPTio  Kni.rrniDi  abdatis  or  nrocs  isprasckii'Tia 

I Domino  et  vcncrabili  Erlcfrido  abbati  de  monasterio  Sithiu , 
Darnnmdus  venditor.  Constat  me  non  imaginario  jure , sed  plenissima 
voluntale  tibi  vendidissc,  et  ita  vendidi,  hoc  est  duas  partes  de  re 
portionis  meæ  in  loco  nimcupantc  Saroaldsclusa,  super  fluvio  Sumna, 
in  pago  Vermandense;  similiter  et  in  Appiliaco,  super  fluvio  Ysara, 
duas  partes  silam  in  pago  Noviomensi;  seu  in  Diva  et  Corbunaco 
duas  partes,  ad  integrum  : hoc  est  tam  in  terris,  domibus,  ædificiis, 
mancipiis,  vineis,  campis,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumvc 
decursibus,  farinariis,  pcculiis,  cultis  et  incultis.  Suprascriptas  por- 
tioncs  a die  præsenti  tibi  trado  atque  transcriberc  rogo  j>erpetualiter 
ad  possidendum.  Unde  accepi  in  precio,  quod  inter  nos  bene  com- 
placuit,  hoc  est,  inter  aurum  et  argentum,  solides  mille  quingentos 
tantum,  ita  ut  a die  præsenti  ipsas  portiones  babendi,  tenendi, 
daiidi,  vendendi,  commutandi,  vel  quicquid  exinde  volueris  facere, 
liberam  et  firmissiniam,  Christo  propitio,  in  omnibus  habcas  potes- 
tatem.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credo,  si  ego  ipse  aut 
ullus  de  beredibus  meis,  vel  quislibet  opposita  aut  exfranea  per- 
sona,  contra  banc  venditionem  venerit,  inferamus  vobis  tantum  et  alia 
tantum  quantum  a vobis  accepimus;  duplamque  pccuniam,  consocio 
fisco  distringentc,  coactus  cxsolvat,  et  quod  repetit  evindicare  non 
valcat;  sed  bæc  venditio  omni  tempore  firma  permaneat  cum  asti- 
pulationc  subnixa. 

‘ Edit,  apiid  Dréq.  Diphm.  pag. 
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• Actum Sithiumonasterio,  VI.  nonas  mai,annoxiiii.  imperii  domni 
nostri  Ilildeberti  gloriosi  regis. 

" Ego  Darhcndcs  venditor,  qui  hanc  vcnditioncna  fieri  rogavi. 

« R-Wangerus,  acsi  indignas,  episcopus,  -subscripsi. 

«Sigoum  FcLbcRTi.  Signum  Madaliiami.  Sigiium  Himberti,  vkarii 
« Chrodbcivthus  hauc  venditionem  scripsit  et  subscripsit.  » 


XXI, 

DE  TBAMSITU  DOMNI  BEBTIM. 

Sub  hujïis  prefati  Erlefridi  rcgiminis  tempore , beatus  pater 
Bcrtinus  plcnus  dierum  et  sanctitate , po.st  diuturnuni  in  Domini  ser- 
vitute  famulatum,  carnea  relinqucns  ergastula,  migravit  ad  Christum, 
perceptums  ab  ipso  ætemæ  rcmunerationis  braviura;  qui  erat  annus 
dominicæ  incarnationis  dcxcviii.  et  prefati  regis  Ilildeberti  xv.',  in- 
dictione  xi.  [etatis  sue  anno  centesimo  duodecimo],  et  regiininis  sui 
anno  uni.  Scpultusque  est  in  basilica  sancti  Martini , ubi  plurimæ  a 
Domino  virtutcs,  per  ejus  mérita,  sunt  patratæ  : quod  textus  ejus  vitæ 
patefacit  elegantissime.  Eo  etiam  tempore*,  venerabilis  rex  Hilde- 
bertus  migravit  ad  Dominum,  cum  regnasset  annis  xvi.  Regnavitque 
Dagobertus  puer,  filius  ejus,  pro  eo,  annis  v’;  sub  cujus  tempore  pre- 
dictus  abbas  Erlefridus  basilicam  sancti  Martini  supra  sancti  patris 
Bertini  tumulum  ampliori  opéré  reedificare  cœpit. 

XXII. 

DE  EEEENBODONE  ADItATE,  SDCCESSORE  EBLErRIDI. 

Post  multiplicia  igitur  prelati  Erlefridi  abbatis  desudamenta , quæ, 
postquam  magistri  supcrstes  extiterat,  desudaWt  mente  promptis- 

' Annus Childebcrli  rugis  convenu  TVnsar.  aneciiaC  tom.  III,  col.  47&.  in  not 
cum  anno  Chiisti  70g.  Cf.  MabiU.  5irc.  * A.  Chr.  7 1 1 . 

Benediel.  111,  part,  i,  pag.  117;  Annal.  * Emcnd.  iv. 

XIX,  &5,  tom.  n,  pag.  i3  ; Martenn. 
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sima,  migrans  ad  Dominuiu,  successorem  sibi  reliquil  Erchcnabo- 
duni,  sapicntia  et  bonitatc  coæqualcin.  Qui,  lempore  regis  Hilperici, 
successoris  predieti  regisDagobcrti,  quoddam  privilcgium  regia  auc- 
torilate  ab  ipso  poposcil  rege  construclum , quod  taliter  est  factum. 


XXII I. 


l>IUYIl.EXilL’M  CIIII.PEAICI  BEUIS  TEMPORE  PREFATI  ABDATLsV 


« Chilpcricus  rex  l'rancorum.  Si  facta  parentiuii  noslrorum,  quod 
ad  loea  sanctorum  prestiterunt  vel  concesscrunt,  per  nostris  oraculis 
coniirinamus,  regia  consiietiidinc  hoc  cxerccmus,  ut  nobis  ad  laudem 
vel  staliilitatem  rcgni  nostri,  in  Dei  noniine,  pcrtincre  confidanius. 
Igitur  vencrabilis  vir  Erchcmbodu.s,  abba  de  inonasterio  Sithiu,  qui 
est  in  pago  Taruanense , in  bonorcm  sanctæ  Mariæ , genitricis  Domini 
nostri  Jhesu  Christi,  necnon  et  sancti  l’etri  et  Pauli  apo.stolorum,  vel 
cæteronim  doninorum  sancloruni,  constructus,  ad  nostram  accessit 
piiesentiam.  Clementiæ  regni  nostri  suggessit,  quod  avus  noster  Clo- 
doveus,  qiiondaiu  rex,  de  omnibus  curtis  vel  villis  ipsius  inonasterii, 
quicquid  eodem  temporc  possidcbant  aut  adhuc  inanten,  ex  inunere 
regum,  vel  collata  populi,  seu  de  comparato  aut  de  quolibet  adlracto, 
iu  quibuslibet  pagis  atque  territoriis,  inibi  est  addituni  vel  collatum; 
integra  emunitatc,  anlecessori  siio  domno  Bertino,  quondam  ipsius 
inonasterii  abbate,  vel  ad  predictuin  nionastcrium  conccssissct;  ut 
nullus  judex  publicus  ibidem  ad  causas  audiendas,  aut  fréta  cxac- 
Unda,  vel  lidejussores  tollendos,  neciuansionesaut  jiaratas  fnciendas; 
nec  hoinines  ipsius  nionasterii,  tam  ingenuos  quam  et  servientes,  qui 
super  terras  suas  comnianent,  distringendos,  nec  ullas  redibitiones 
requirendas  vel  exactandas,  judiciaria  potestas  ibidem  ingredere  quo- 
quam  tenqjore  non  deberct,  nisi  su!)  eumnitatis  nomine,  omni  tein- 
pore,  cuni  onines  fretus  concessos,  pars  ipsius  inonasterii  perenniter 
deberet  possidere.  Undc  et  prcceptioncs  ipsius  videlicet  principis  avi 
nostri  Clodovei,  et  conflrniationes  preccisoruin  avunculomm  nostro- 
' Edit,  a Mabill.  De  rrtiiphtn.  pag.  Go8. 
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ruin  Clodocharii  et  Tlieodcrici,  seu  et  genitoris  nosiri  Childcrici, 
elîani  et  consobrinonim  no.sti®brum  Clodovei  et  Cliildcbcrti  quondani 
regum , se  ex  hoc  pre  nianibus’  babcrc  alTiriiiat,  et  quod  ipsa  bénéfi- 
cia conccssa  ab  eo  tcnipore  usqiie  nunc  vidcantur  esse  consenata  ; scd, 
pro  integra  finnitate,  petiil  celsiludinem  noslrain  nicmoratns  abbas, 
nt  hoc.  circa  ipsum  locum,  pro  nostra  auctoritatc,  plenius  confirmare 
deberemiis.  Cujus  petitioni , pro  mercedis  nostrœ  auginenlum  vel 
revercnlia  ipsiiis  sancti  loci,  ita  præstitissc  et  in  omnibus  conlinnasse 
cognoscite.  Precipientes  cnim  precipimus,  ut  quicquid  constat  siipra- 
scriptum  aMini  nostrum  Clodoveum,  quondani  regem,  de  ipsa  cmu- 
nitatc , sicut  .superius  est  compreliensum , prcfato  Bertino , vel  postea 
ipsi  avunculi  nostri  Clodocliarius  et  Theodericus,  seu  et  genitor 
noster  Childcricus,  ctiam  et  consobrini  nostri  Clodoveus  et  Childe- 
bertus  qtiondam  regum  juste  et  rationaliiliter  concessenint  vel 
confirmavenint,  et  de  co  tcmporc  usque  nunc  recto  tramite  fuit 
conservatum,  ita  et  inantea  pro  nostro  plenius  in  Dei  nomine  con- 
firmare  deberenius  : inspectas  ipsas  preceptiones  suprascriptoruni 
principum,  sicut  per  casdeiii  declaratur,  circa  ipsum  abbatem  Erken- 
bodnni  vel  siiccossores  suos,  et  ad  ipsum  nionasteriumSithiu,  omni 
temporc,  ipsa  bénéficia  conccssa  in  omnibus  valeaift  esse  conservata; 
et  nuHa  refragatione  nec  niilliim  impedimentum  a judicibus  publicis 
exinde  quoquam  tempore  babcrc  non  debeant.  Undc  ipsa  congrega- 
tio,  pro  stabilitatc  regni  nostri  vel  sainte  pa- 
triœ,  Doinini  miscricordiam  jugiter  debeant 
exorare.  Et  ut  hœc  auctoritas  firmior  babea- 
tur,  et  in  omnibus  conscri'etur,  manus  nostræ 
subscriptionibus  cain  siibtcr  decrevimus  ro- 
borare. 

• Actum  anno  regni  nostri  iii.  • 
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31  mari  7 


3 niàrt.  73 


XXIV. 

DE  PCGNA  KAROLI  13«  VIHCIACO. 

In  prefati  autcni  regis  Cliilpcrici  tcmpore,  Karolus  dux,  filius 
Pippini,  al)  Auster  aclveniens,  coiiinioto  excrcitu,  contra  jam  dictuni 
Cbilpcricum  rcgeni  et  Ragemfridum  ülius  ducem,  pugnani  inlit.  Sed 
prius.ceso  ojus  cxercitii,  tcrga  vcrlit.  Poslca  autcin,  rcsuinptis  viri- 
hus,  contra  Chilpcricum  hostcni  iiiovit  die  doniinico,  lu  Quadra- 
gesima.  Sed  Karolus  prius  pacem  lier!  rogavit.  Illis  non  dantlbus, 
pugnam  inüt  xii.  kal.  aprii.,  Deoque  juvantc,  victo  Chilpcrico  et 
Ragcmfrido,  victoriam  acccpit.  In  hoc  autem  temporc  bcatus  Silvinus, 
Taruenncnsiscpiscopus,  floruit,  virlutibus  etsanctltate  plcnus;  cujus 
nunc  in  Sithiu  vencrabiliter  humatum  pausat  corpus.  Peracta  autein 
supra  inemorata  pugna , iteruni  Cliilpcrlcus  rcx  cum  Ragcmfrido 
Eudonem  ducem  in  auxiliiim  cxpctciites,  contra  Karolum  ire  dispo- 
nunt.  Quibus  Karolus  occurrcns  intrcpidus,  fugatis  iterum  bostibus, 
triumphiun  est  adcptus.  Karolus  autem  cum  Eudonc  duce  amicitias 
})ostca  ferions,  et  cum  Cbilperico  rege  pacificatus,  cum  in  rcgno 
restituit.  Sed  non  diu  in  bac  vita  mansit,  mortuus  namquc  est,  cum 
regnasset  annis  v et  dimidio.  Franci  vero  Thcodericum,  Dagoberti 
regis  junloris  suprauicmorati  filium,  super  se  regem  statuunt.  Qui 
prefato  Erkcnbodoni  abbati  privilegium  quoddam  concessit,  regia 
auctoritate  confirmans  ca  quæ  ab  antccessoribus  suis  sancto  huic  loco 
est  concessum;  quod  hic  ctiam  pre  oculis  taUter  babetur  insertum. 

XXV. 

EXKMH.AH  t’HIVII.ECu' 

■ Theodcricus  rcx  Francorum.  Ut  illustribus  gravionlbus,  seu  et 
omnibus  agcntibus,  vel  junioribus  corum,  tam  prcscntibus  quam 
futuris,  in  cujuscumquclibet  actionibus  monasteril  Sitbiu  tenere  vel 
* Viiigal.  a \firæo,  Oper  diptom.  t.  1,  p.  laft;  a Mabill.  De  re  dtphm.  p.  608-609. 
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habere  vldetur.  Si  facta  parcntum  nostrorum,  quæ  ad  loca  sanctoruni 
præstitcrunt  vcl  concesseninl,  per  no&tra  oracula  confirmamus,  regia 
consuetudinc  exercemm;  hoc  ideo,  ut  nobis  ad  laudem  vei  stabilita- 
tem  regni  nostri,  in  Dci  nomine,  pcrtinerc  confidamus.  Igitur  venera- 
bilis  vir  Erkenbodus,  abbas  de  monasterio  Sitbiu,  qui  est  in  pago 
Taruanensi,  in  honore  sanctæ  Mariæ,  gcnitricis  Doniini  nostri  Jliesu 
Christi,  neenon  et  sancti  Pétri  et  Pauli  apostolonim,  vel  cœterorum 
domnonim  sanctoruni,  conslructus,  ad  uostrani  accessit  presentiam. 
Clementiæ  regni  nostri  suggessit,  eo  quod  proavus  noster  Clodoveiis, 
quondam  rex,  de  omnibus  curlis  vcl  villis  ipsius  monasterii,  quicquid 
eodem  tempore  possldebant,  aut  adliuc  inantca  ex  munere  rcguui, 
vel  de  collatis  populi  seu  de  comparato,  aut  de  comparando,  aut  de 
quolibet  adtracto,  in  quibuslibet  pagis  atque  temtorüs,  inibi  est 
additum  vel  collatum,  integra  enumitate,  antecessori  suo  Bertinn 
quondam,  vel  ad  prcdictum  monasterium  .Sitbiu,  concessisset  ; ut 
iiullusjudcx  publicus  ibidem  ad  causas  audiendas  aut  fréta  cxactanda, 
vel  fidejussores  toUendos,  nec  mansiones  aut  paratas  faciendas , nec 
homines  ipsius  monaselrii,  tam  ingenuos  quam  et  servientes,  qui 
super  terras  suas  commanent,  distringendos,  nec  nullas  redibitiones 
requirendas  née  exactandas,  judiciaria  potestas  ibidem  ingrcdcrc  non 
présumai,  nisi  sub  emunitatis  nomine,  omni  tempore,  cum  omnibus 
frelis  concessis,  pars  ipsius  monasterii  perbenniter  debcat  possidere. 
Unde  et  prcceptione  ipsius  principis  proavi  nostri  Clodovci,  et  confir- 
mationibus  precclsorum  aMinculorum  nostrorum  Clotbacarii  etChil- 
derici,  seu  et  avorum  nostrorum  Theodcrici  et  Cbildcbcrti,  atque 
consobrini  nostri  Cbilperici  quondam  regis,  ex  hoc  pre  manibus  se 
habere  affirmât,  et  quod  ipsa  bénéficia  concessa  ab  eo  tempore 
usque  nunc  videantur  esse  consenata;  sed,  pro  integritalc  firmitate, 
petiit  cclsitudini  nostræ  memoratus  Erkenbodus  abbas,  ut  hoc,  circa 
ipsiuii  locum,  per  nostram  auctoritalem , plenlus  in  Dci  nomine  con- 
firmare  deberemus.  Cujus  petilioni,  pro  mercedis  nostræ  augmenlum 
vcl  revcrenlia  ipsius  sancti  loci,  ita  prestitisse  et  in  omnibus  confir- 
masse cognoscite.  Precipientes  enini  prccipinius,  ut  cpiicquid  constat 
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siiprascriptuni  proavum  Clodoveiim,  quondain  regem,  de  ipsa  emuni- 
tate,  siculsiipcriusest  comprehensum,  concessisseprefato  Bcrtino,  an- 
lecessori  suo,  vel  postca  ipsi  avunculi,  vel  avus  nostcr  Clotharius,  et 
Tlicodericus,  Childohertus  et  Childericus*,  etiam  et  confirmationcs 
consobrini  nostri  Chilperici,  quondam  regis,  juste  et  rationabiliter 
concesscruiit  vel  ronlinnaverunt,  et,  deeotenipore  usquenunc,  recto 
tramitc  sunt  conscrvata;,  ita  et  in  postmoduni,  per  nostruni  preceptuni 
picnius,  in  Del  nonilnc,  confirmamus  : inspectas  ipsas  preceptiones 
suprascriptonim  principum,  slcut  per  easdem  dcclaralur,  circa  ipsum 
Erkenboduni  alibatcm,  vel  siiccessores  suos,  aut  circa  ipsum  iocum 
Sitdiu,  oimii  tempore  ipsa  bénéficia  concessa  in  omnibus  valeant 
esse  conservata  ; et  nullam  rcfragationeni  ncc  iiilum  inipedimenliim 
a judicibus  pubiicis  exindc  quoquam  tempore  babere  non  pertimes- 
canl.  L'ndc  et  ipsa  congregatio,  pro  stabilitate  regni  nostri  vel  salute 
patri»,  Doinini  misericordiam  jugiter  debcat  exorare.  Et  ut  bæc  auc- 
toritas  iirniior  babeatur,  et  in  omnibus  conservetur^  nianus  nostrse 
■subscriptionibus  eain  subter  decrevinius  aOirmare. 

« Sigiuim  gloriosi  regis  Theodebici. 

• Data  qxiando  facit  martius  dics  iii , anno  primo 
regni  nostri,  Suessionis  civitatc,  in  Dci  nomine  féli- 
citer. » 

XXVI. 


DK  AI.IO  PRIVILECIO  EICSDEU  RCCIS  TIIEODERICI. 


. Eodcni  quoque  anno,  in  inense  novembrio,  fecit  idem  rex  Tbeo- 
dericus  prefato  abbati  Erkenbodo  privilegium  aliud  de  terris  quas 
domnus  Bertinus,  se  adbuc  vivente,  de  precedentium  regum  fisco,  in 
quibuscunque  locis,  emerat,  vel  de  omnibus  rebus,  continentem  se 
in  bæc  verba. 

' Ordo  verbornin , atictore  Cointio,  ex  aru/ica^i  Clotariai  et  ChUdericui  t tei  avi 
suporïoribua,  »ic  resûtuendus  est;  îpii  nostri  Tl^eodericus  et  Ckildehertas. 
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\XVII. 

rAEMpi.An  ucsnEu  fniviiEKii 

• Theodericus  rex  Francoruni.  Quem  divina  pictas  sublimai  ad  ionu«.  711. 
regnum,  condecet  facta  sen'arc  parcntum  : precipue  quæ  compendlis 
ecclesiaram  aul  locis  sanctoruni,  a rcgali  clementia,  pro  a-lcrna  retri- 
bulione,  probatur  esse  indullum,  oportet  conservare  in  a'vum.  Igilur 
cognoscat  iiiagnitudo  ac  utilita.s  veslra,  venerabilem  viruiii  Erkenbo- 
diim,  abbatem  de  inonasterio  Sithiu,  per  misses  sues  clemontiæ  regni 
nostri  detulit  in  notiliam,  quod  tritavns’  nosler,  Tbcodericus,  quon- 
dam  rex,  per  preceptionem  suani,  sua  manu  sul)scriptam,  antecessori 
suo  Bertino,  quondam  abbali,  vel  predicto  monasterio  Sithiu,  taie 
beneiiciuni  conccssissct,  ut  quod  infra  fisco  noslro,  ubi  et  ubi,  in  quas- 
l'unquclibct  pagis  vel  territoriis,  comparatum  bnbebat,  aut  inantca 
ad  coinparandum  invenire  polerit,  vel  quod  boni  bomincs  Deuni 
timentes,  pro  aniinabus  eorum,  ad  suprascriptiim  monasterium  de- 
<lcrant,  aul  inanlea  dederint,  boc  babuisset  concessum  ; et  quod  de 
lisco  nostro  comparatum  habebat,  aul  inanlea  comparasset,  prêter 
illam  terram  unde  opéra  carpentaria  exeunt,  hoc  babuisset  indultum, 
ut  nulla  judiciaria  potestas  niillos  redditus  terræ  nec  nullas  func- 
tiones  publicas  eidem,  ob  boc,  exigcrc  aut  exactare  vel  rcquirere 
non  deberet.  bnde  et  ipsam  preceptionem  jain  dicti  trilavi  nostri  se 
pre  manibus  babere  ex  boc  aflirmavit,  et  nobis  in  presenti  cam 
ostenditad  Icgcndum;  et  ipsa  bénéficia  concessa,  de  eo  tempore  usque 
nunc,  asseruit  esse  conservata.  Sed,  pro  firinitatis  custodiam,  petiit 
celsitudinem  nostrani,  ut  boc,  circa  ipsum  locum  sanctuin,  pro  uostris 
deberemus  confirmare  oraculis.  Quod  nos,  propter  nomen  Domini  et 
roverentia  ipsius  sancti  loci,  gratanli  aninio  ita  prestitisse  et  in  om- 
nibus confirmasse  cognoscite.  Precipientes  enim,  ut  quicquid  constat 
suprascriptuni  Iritavum  nostrum  Tbcodcricum,  quondam  rcgeni,  de 
ipso  beneficio.sicut  superius  est  comprebensum,  prefato  Bertino  vcl 

' Apud  Mobtll  De  rc  dipiom.  p.  G09.  * Ëmcnd.  proavas. 
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ad  suprascriptum  locum  sanctum,  pro  augmente  mercedis  suæ,  con- 
cessit,  et,  de  eo  tempore  usque  nunc,  recto  trainite  fuit  conservatum;  • 
ita  et  inantea,  inspecta  ipsa  preceptione  predicti  principis,  sicut  per 
eadem  declaratur,  ita  et  inantea  per  nostrum  prcceptum  picnius,  in 
Dei  nomine,  sit  confirmatum,  sub  eo  ordinc,  circa  ipsum  Erkenbodum 
abbatem,  vel  ad  ipsum  monasterium  suum  Sithiu,  omni  tempore, 
ipsa  bénéficia  sint  concessa , et  in  omnibus  valeant  esse  conservala; 
et  nullam  refragationem  nec  uUum  impedimentum  a judicibus  pu- 
blicis  exindc  quoquam  tempore  habere  non  perlimescant;  unde  et 
ipsa  congregatio,  pro  stabilitate  regni_  nostri  vcl  pro  salute  patri®, 
Domini  misericordiam  jugiter  exorare  delectct.  Et  ut  bæc  auctoritas 
firmior  habcatur,  vel  perbenniter  in  omnibus  conservetur,  manus 
nostræ  subscriptionibus  ea  subter  dccrevimus  aflirmarc. 

• Signum  gloriosi  domni  Tueodekici. 

" Data  quod  facit  novemb.  dics  decem,  anno  I.  \\ 

regni  nostri , Confelentis  castro.  jj  I 

«Ego  CoNRADUs,  jussus,  rccognovi  et  sub- 

\XVMI. 

OC  EPlSCOrATD  EJL.SDEV  ABBATI5 

Anno  quoque  ejusdem  regis  Theodcrici,  qui  erat  annus  dominic® 
incarnationis  dccxx.,  prefatus  abbasErkembodus',  Taruennensis  eccle- 
siæ  sublimatus  episcopus,  Ravangeri  successor  in  ordinc  factus,  qui, 
et  ipse  successor  extiterat Baini  præsulis,  successoris  Draucii,  qui, 
post  beat®  memoriæ  presulcm  Audomanim,  Taruennensis  ecclesiæ 
susceperat  pontificatum.  Hic  autem  prefatus  Erkenbodus  episcopus, 
cum  episcopatu  abbatiam  tenons,  anno  ni.  prefati  regis  Theoderici, 
émit  aquodamviro,  Rigoberto  nomine,  res  proprietatis  su®  in  loco 

' Erkembodus,  >eu  &keinbo<lo,  abbas  dericilV,  i,  e.  a.Chr.  713.  Vid.  Joan.  Iper. 
SithieiMis  in  locum  Ravengeri,  Tanicnnen-  CAronir.  cap.  iv,  pari.  11  ; Gall.  Cknsl. 
tisepiscopi,  suOecluaest,  a.  iii  regni  Tbeo-  tom.  III,  col.  487 
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nuncupantc  Scthtiaco,  super  fluvlum  Agniona,  cum  adjacentia  Kelniias 
et  Stralo;  et,  Infra  Mcmpisco,  Leodredingas  mansioncs,  seu  Belrinio, 
super  Iluvio  Quantia , silas  in  page  Tamanens»,  cum  adjacentia  sua, 
quod  est  in  page  Pontivo,  in  loco  nuncupaute  Monte,  super  fluvio 
Alteia,  soiidis,  inter  aurum  cl  argentum,  mille  ejuingentis  : cujus 
vendilionis  carta  sub  horum  apicum  teiiorc  est  facta. 

XXIX, 

CUPTIO  UISOEU  EPISCOPI  DE  REHCS  ISFRA  SCEIPTIS. 

• Domino  atquc  apostolico  patri  Erkembodo,  cpiscopo  atque  emp-  >9  »“«•  7’^- 
■tori,  elejuscongregationi  ibidem  consistentem.  Ego  Rigobertus  ven- 
ditor,  nullo  cogente  imperio,  sed  plcnissimc  voluntatis  arbitrio, 
vobis  ad  opus  monastei  ii  vestri  Sithiu,  qui  est  constructus  in  honore 
sancti  Pétri  et  sancli  Pauli  aposlolorum;  seu  et  sancli  Martini  et 
sancti  Audomari  confessons  *atque  pontificis,  ubi  ipse  et  dommis 
Bertinus  abbas  rcquicscit  in  corporc,  vendidi  et  ita  vendidi,  tradidi 
et  in  presenti  tradidi;  lioc  est  omnes  villas  meas  nuncupantes  Setli- 
tiaco,  super  iluvium  Agniona,  cum  adjacentiis  suis  Kclmias  cl  Strato; 
et,  infra  .Vlempisco,  I.eodringas  mansiones,  seu  Belrinio,  super  fluvio 
Quantia,  sitas  in  pago  Taruanense,  cum  adjacentiis  suis  quæ  sunt  in 
pago Pontivo,  in  loco  nuncupante  Monte,  super  fluvio  Alteia:  id  est  in 
prcdicto  loco,  tam  ex  alodeparentum  mcorum  quam  cl  de  comparato, 
seu  de  quolibet  ingenio  vel  attracto,  modemo  teinpore,  mca  ibidem 
videlur  esse  possessio  vel  dominatio,  unacuni  terris,  domibiis,  ædifl- 
ciis,  acolabus,  inancipiis,  campis,  silvis,  pratis,  pascuis,  piscatoriis, 
farinariis,  aquis  aquarumve  dccursibus,  peculiis,  presidiis,  greges 
cum  pastoribus,  mobilibus  et  iminobilibus,  adjacentiis,  appcndiciis 
vel  reliquis  quibuscunquelibet  bcneflciis;  totum  atquc  ad  inlegrum 
de  jure  meo  in  jure  et  dominatione,  legaliter,  per  festiicam,  tradidi 
atque  werpivi;  seu  per  banc  venditionein,  a die  presenti,  transfîrmavi 
pcrpelualiter  ad  possidendum.  Et  accepi  a vobis,  pro  ipsis  rebus 
superius  comprebensis,  de  remedio  vestro , in  prccio  taxato,  quod 


Digitized  by  Google 


50 


CIIARTULARIUM  SITIllENSE. 
luilii  bciie  complacuit,  hoc  est,  inter  aurum  et  argcntuni,  soiidos 
mille  quingentos  tantum;  ita  ut  ah  hac  die  hal)catis,  teneatis  alque 
possideatis,  vel  quicq«id  exindc  inantca  pro  utilitatc  ipsius  monas- 
terii  facere  volueritis,  liberam  in  omnibus  hal>eatis  potestatem  ad 
i'aciendum.  Si  quis  vcro,quod  futurum  esse  non  credimus;  si  ego 
ipse  aut  ullus  de  hcredibus  aut  proberedibus  meis,  seu  quislibet 
ulla  c.xiranca  aut  cmissa  persona,  qui  contra  banc  venditioncm  venire 
temptaverit,  aut  cam  infringere  presumpsorit;  et  si  a me  vel  beredi- 
bus  meis  defensatum  noni'ucrit,  tune  spondemus  vobis  tantum,  aut 
successoril)us  vestris,  alias  taies  rcs  esse  reddituros;  et  insuper,  distrin- 
gentc  lisco,  auri  libris  x,  argenti  pondéra  xx,  coactus  exsoivat, et  quod 
repetit  non  evindicct;  sed  hæc  venditio  omni  tenipore  firma  et  incon* 
vulsa  perennis  temporibus  valeat  perdurare  cuni  stipulatione  subnixa. 

• Actum  Sitbiu  nionasterio  publice,  nu.  kal.  septeinbr.  anno  ni. 
regni  domni  noslri  Theoderici  gloriosi  regis. 

« Ego  Rigodertls  banc  venditioncm  a me  factam  relegi  et  subscripsi. 

• Sigmim  Dodom.  Signum  Lecdecisli.  Signum  Ciivudaldi  ccnlenarii.  Sigmim 

CHEREfi.uDi.  Signum  Ellembebti.  Signum  Ingomabi. 

• VViNiDMARCS,  dtacomiA,  liane  vciulilionein,  rt^nlus,  scripsi  et  Aubscripsi.  * 

x\x. 

DE  MORTE  ERXENDODl.  ET  DE  SUCCC6SIONE  n'AlMABl,  ET  PRIVILEGIO  lilLDERlCJ. 

Decedente  intcrca  in  extremis  prefato  rege  Thcodcrico,  Hildcricus 
Francorum  suscepit  imperium,  anno  ab  incamationc  Domini  dcxlii'. 
IntcreactprcfatusErkcnbodus,  cpiscopus  et  abbas,  decessit  a sæcido’, 
et  in  nionasterio  sancti  Audomari,  coram  altare  sanctæ  Dci  genitricis 
[quod  dicitur  ad  Campanas],  tumulatur  a populo  [ubi  usque  hodie 
ejus  tumba  cernitur  lapidea].  Cui  in  episcopatu  successit  Adalgerus. 

' Posl  mortem  'rhcoderici,  viu  functi  ’ Quo  anno  decesaerit  Llrkembodus, 
«.  737,  Francia  aine  rege  fuit  usque  ad  uirum  73/1,  an  737,  740,  vel  7.43,  incer- 
a.  743 . quo  rex  crealus  est  Childcricus  III,  tum  cal. 

Chilperici  II  iiliua. 
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Abbatiatn  vcro  regendam  susccpit  VVaimarus,  qui,  tempore  prefati 
regis  Hilderici,  pri^^legium  quoddam  conscculns  est  regiæ  auctorita- 
lis,  secundum  statuts  ppcccdentium  regum,  quæprefato  concesscrunl 
Sithiu  nionasterio,  quod  ab  ipso  rege  firmatum  constat  in  hoc  modo, 
anno  ejusdein  regis  imperii  primo. 

XXXI. 

EXEMI'LAH  rMVILKGII  CHll.DeniCI  HECIs'. 

• Ilildericus  rex  Francorum.  Ut  viris  illustril)us,  gravionibus  at-  j3  april.  74.1. 
que  omnibus  gentibus  vel  junioribus  eorum,  tam  presentibus  quam 

futuris,  in  quibuscumque  actionibus  monastcrium  Sithiu  liabere 
videtiir.  Quem  divina  pietas  sublimât  ad  regnum,  eondecet  facta 
conservare  parenlum;  precipue  quæ  compendiis  ecclesiarunt  aut  locis 
sanctorum  regali  clementia , pro  ætcrna  retributiono  probatur  esse 
indultum,  oportet  conservare  in  evum.  Igiliir  cognoscat  magnitudo 
et  utilitas  vcstra,  quod  venerabilis  vir  \Taimanis,  abbas  de  monasterio 
Sithiu,  clementiæ  regnilaostri  detulit  in  notitiam,  quod  parens  noster^ 
Theoderictis,  quondam  rex,  per  suam  preceptionem,  sua  manu  lirma- 
tam.antecessori suo  Erkenbodo  abbati,  velad  predictum  monasterium 
suum  Sithiu,  taie  bencficium  concessisset,  ut  quod  infra  iisciim  no.s- 
trum,  ubi  et  ubi,  in  quibuscumquelibel  pgisauttcrritoriis  compara- 
tum  habebat,  aut  inanleaadcomparandum  invenire  poteral,  vclquod 
boni  bomincs,  Deum  timcnles,  pro  animabus  eorum,  ad  suprascriptum 
monasterium  dederunt,  aut  inantca  dcderint,  hæc  habuisset  conces- 
sum;  et  quod  de  llsco  nostro  comparatum  habebat,  aut  inantea  corn- 
parasset,  pra'ter  illam  terrain  unde  opéra  carraria  exeunt,  hoc  ha- 
buisset  concessum;  et  nulla  judiciaria  potestas  nullos  redditus  terræ, 
nec  ullas  funcliones  publicas  eidem  ob  hoc  cxigerc,  aut  exactarc,  nec 

' Edidit  Maliilloniii»,  De  re  ilifihmat.  bit,  non  ipsius  palrciii  (nam  Qiildcriciu 
pag.  610.  Cliilperiit  II  fdius  oral),  sed,  Merovingo- 

* Hoc  panniii  nomen,  quod  Childericus  nim  more,  principem,  absque  paterni  no- 
Tliewlcnco  Calensi,  deceasori  auo,  adscri-  minis  indicio,  désignai. 
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requircrc  non  debcrel.  Unde  cl  ipsam  preceptionem  jani  dicti  parentis 
nostri  Theoderici,  quondam  regis,  se  pre  manibus  ex  hoc  haberc  affir- 
mai, el  nobis  in  prcsenli  eain  oslendil  ad  relegendum;  el  ipsa  benc- 
licia  conccssa,  de  co  lcm|K>re  usqiie  nunc,  asseril  esse  conservala.  Scd, 
pro  firmilatis  ciislodiani,  peliil  cclsiltidinem  noslram,  ulboc,  circa 
ipsum  locuni  sancluiii,  per  noslris  deberemus  confirmare  oraculis. 
Quod  nos,  proplcr  nomcn  Domini  el  revcrcnlia  ipsius  sancli  loci , ita 
prcslilissc  el  in  omnibus  confirmasse  cognoscile.  Precipienles  enim 
precipimus,  ul  quicquid  conslal  suprascripluni  parcnlcm  nostruni  ^ 
Theodcriciun  , quondam  rcgem  , de  ipso  beneficio,  sicut  superius  esl 
conq)rebensum,  prcfalo  Erkcnbodo  abbali  vel  suprascriplo  loco  sancto, 
pro  aucmcnlo  incrccdis  suæ,  conccssil,  et,  de  co  lemporc  usquc  nunc, 
reclo  Iramite  fuil  conservalum,  ila  cl  inanlea,  inspeclis  ipsis  prccep- 
lionibus  prcdicli  principis , sicul  per  casdcm  declaralur,  ita  el  inanlea, 
|)cr  nostruni  prcceptuin  plcnius,  in  Dci  nomine,  sil  conCrmaluni,  sub 
eo  ordine,  circa  ipsum  VVaimarum  abbatem,  vel  ad  ipsum  monas- 
terium  auum  Silhiu,  omni  tcmpore,  ipsa  bénéficia  concessa  in  onini- 
bus  vaieaiit  esse  confirmalæ;  et  nullam  rcfragalionem  nec  ullum 
impcdimcntum  a judicibus  publicis  cxindc  quoquam  tempore  ha- 
Jn're  non  pertinicscant  : unde  et  ipsa  congregatio,  pro  stabilitatc 
rc-gni  noslri  vel  sainte  patriæ,  Domini  misericordiam  jugiter  dcbeanl 
cxorare.  El  ut  hæc  auctoritas  firmior  babealur,  vel  per  tcuipora  in 
omnibus  ronsei'vctur,  manus  nostræ  subscriplionibus  eam  subtcr 
(Iccrevimus  affirniurc. 

« Signuin  gloriosi  regis  HiiJiEnia. 

« Data  quando  facit  april.  dies  xxm,  anno  primo 
rcgni  noslri,  Crisciaco  palalio,  in  Dci  nomine  féli- 
citer. Amen.  » 
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XXXII. 

De  XANTIIAKIO  ADDATE,  ET  MORTE  VVAIMARI  ; ET  DF.  ROKASIIEUO,  Ql'EM  glilUAU 
J^XIX  DEDIT  XOBI5, 

Posl  clecessum  aulcin  prcfati  abbatis  VVaîmari,  Nantliarius  tutius  7*^- 
abbatiæ  sublimatus  est  tlignitati.  Cui,  anno  iii.  prefali  regis  Hilderici, 
({liidain  prcsbiler,  Félix  noinînc,  Iradidil,  ad  usum  monasterii  sui 
Sitbiu,  ccllani  sui  juris  propriam , vocabulo  llrokashamo  sivc  Tbe- 
realdo  loco,  ut  Icslatur  illius  Iradilionis  karta,  quani  hic,  ad  confirnia- 
tionem  credulitatis,  dcscribimus,  subtcuore  anliquæiiliusdictatiouis. 

XXXIII. 

TRADITIO  FELir.lS  DE  ROKASUAMO 

•t 

« Sicut  Dominus  in  Evangclio  ait  : Qui  dal  param,  comparai  sibi  aS  jul. 
regnam,  et  gui  tribuit  parum  pecuniœ,  accipit  sine  fine  mensuram.  Igitur  ’ 
ego,  in  Dei  nominc,  Félix,  presbiter,  inspirante  divina  clementia,  atque 
])ro  aniniæ  luea:  reinedio , deputavi  et  concessi  atque  delegavi,  per 
banc  paginain  donationis,  ad  inonastcriuni  Sitbiu,  quod  est  in  honore 
.sancli  Pétri  et  sancti  Pauli  apostolonini , et  sancti  Martini  vel  sancti 
Bcrlini  confessons,  ubi  ipse  domnus  incorpore  rcquicscit,  vel  ubi 
venerabilis  virNanthariusaliliaspræesse  videtur,  boc  est  ccllam  ineani 
in  loco  nuncupante  Rochashem  sive  Therealdo  loco*,  in  pago  Flaii- 
drinse,  quant  ego  in  honore  sancti  Michaclis  archangeli,  vel  sancti 
Johannis  Baptistæ,  vel  sanctæ  Mariæ,  genitricis  Doniini  nostri  Jhesu 
Cliristi,  vel  cæteroruni  sanctorum,  opéré  construxi,  quant  ab  extraneis 
per-sonis,  dato  precio,  contparavi;  ita,  ut  inihi  couiplacuit,  in  tali 
ratione,  ut  ad  ipsum  monasterium  Sithiu,  ad  opus  sancti  Pétri,  jam 
dicta  cella , cunt  omni  int^itate  vel  soliditate  sua  in  se  aspiciente  vel 
pertinente,  ibidem  delegare  deberemus.  Quod  ita  et  fecimus  ad  inte- 
grunt,  perpclualiter  ad  possidendunt,  ut  ibidem  aspecta  vel  subjecta 

' Edid.  Warnkônig.  in  sua  Flandr.  Hiit.  l.  I,  inslr.  p.  g et  sqq.  ex  anliq.  apographo. 

’ Ilroehaskem  sire  Henalàolago.  Warnk. 
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Omni  tempore  esse  deheat;  una  cum  terris,  inansis,  casis,  ædificiis, 
niancipiis,  acolabus  tam  ingenuis  cjuam  et  sen'ientibus,  campis,  sil- 
vis,  pratis,  pascuis,  aquis  aquaniinvc  dcciirsibus,  farinariis,  peculiis, 
presidiis,  mobilibus  et  ininiobilibus;  oninia  et  ex  omnibus,  rem 
inexqnisitam , quicqnid  dici  vel  nominari  potest,  hæc  vobis  vel  ad 
opns  monasterii  Sitliiu,  a die  presenti,  dono,  trado  atqnc  transfundo 
perpetualiter  ad  possidendum.  Et  post  meum  obitiim,  ipse  qui  tune 
abbatis  fungetur  moderaminc,  vel  fratres  de  jam  taxato  monasterio 
Sitbiu  ibidem  consislcntcs,  complaceat,  qualcm  præpositum  ad  ipsam 
cellam  constituere  voluerint,  potestatem  in  omnibus  babere  niercan- 
tiir.  Et  supplicamiis  ipsos  fratres  et  rectores  ipsius  monasterii  Sitbiu, 
propter  Deum  et  mercedem  nostram  lucrandam,  ut  ipsa  colla,  quam 
ibidem  transfirmavimus,  de  missis,  de  curso,id  est  psalmis',  et  de  lu- 
' minariis  curam  babere  studcanl,  et  de  bospitibus  etperegrinis  carita- 
tem  et  mercedem  exinde  babere  debeant.  Tantum  in  ea ratione,  quam- 
diu  ego  in  hoc  sæculo,  Cbristo  propitio,  advivero,  ipsam  cellain 
usualitcr,  pro  benclicio  ipsius  monasterii , mibi  liceat  possidere  ; in  ea 
vero  ratione,  ut  aliubi  nec  ipsam  cellam  quam  ad  ipsum  monasterium 
delegavi,  nec  ipsas  rcs  quæ  ad  ipsum  locum  pertinent,  aliubi  nec 
dare,  nec  vendere,  nec  commutarc,  nec  alienare,  nec  naufragare 
potestatem  habcam.  Et  supplicamiis  ut  nomen  meum  in  libro  vilæ 
ipsi  sacerdotes,  qui  in  ipso  monasterio  dogunt,  babere  dignentiir;  et, 
|M)st  meum  obitum  atque  de  bac  luce  discessum,  suprascripta  colla, 
cum  Omni  rc  emeliorata  atque  siipraposita , pars  predicti  monasterii 
Sitbiu,  vel  ejus  rectores,  a die  presenti,  absque  ulla  expectata  aii- 
dientia  vel  tradilione,  hoc  in  eoriim  jure  et  dominationc  ad  integriim 
recipiant  ad  possidendum,  et  faciant  exinde  quicquid  utile  est  quod 
elegerint.  Si  quis  vero,  quod  futuriim  esse  non  credo;  si  egomet 
ipse,  aut  ulliis  de  beredibus  aut  successoribiis  meis,  seu  quelibet 
extranea  persona  fneril,  quæ  contra  banc  donationem  venire  tempta- 
verit,  aut  eam  infringere  conata  fuerit,  iram  Dei  omnipotentis  summa- 
majestatis  incurrat  et  judicium  et  ofTensam;  et  cum  ipsis  sanctis 
‘ Voccs,  W eslputlmis,  scripte  siinl  su|>cr  rfe  rono,  in  nioitiim  glossr 
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apostolis  Peiro  et  Paulo,  et  sancto  Marliuo,  sanctoque  Bertino,  cul 
ipsam  ccllaii)  delegavimu.s , ante  tribunal  Cbristi  pro  hoc  dcducat 
rationes;  et  de  eonim  ecclcsiis  excommunicata  et  extranea  cfliciatur, 
ne  ibi  exindc  compareat;  et  insuper  inférât  partibus  ipsius  monasterii, 
cogente  fisco,  tantum  et  alla  tantum,  quantum  ipsa  cclla  tune  tem- 
poris  emeliorata  valuerit,  vcl  quantum  ego  in  hoc  seculo  moriens 
dereliquero,  duplam  pecuniam,  quantum  ipsa  cella  tune  temporis 
emeliorata  valuerit,  cum  omnibus  rebus  ibidem  aspicientibus,  multa 
componat,  et  quod  repetit  evindicare  non  valeat.  Sed  bæc  donatio, 
ut  bæc  mcrces  mea,  omni  tempore  ürma  permancat  cum  stipulatioue 
subnixa. 

« Actum  Sithiu  monasterio  publiée,  viii.  kal.  august.  anno  iii.  regni 
domni  nostri  Hilderici  gloriosi  regi.s. 

« Ego  Félix  hoc  testamentum,  a me  factum,  relegi  et  subscripsi. 

«Signum  CanoDCARii,  illustris.  Slgnnm  Rihbchti.  Signum  Odberti.  Sigiiuni 
Godobebti.  Signum  Gcuwim.  Sigoum  VVasingi.  Siguum  Gontbebti.  Signuni 
Cnn.(MM.  Signuni  Eklabii  Signum  Clodoaldi.  Signum  Clidebai.di.  Signum 
GcHTnABii,  sacerdotis Signum  CnEBEWiM.  Signum  Acstroaloi  centenarii. 
Signum  Tueodberti 

' Ego  ViORADUS,  diaconus,  rogalus,  scripsi  et  subscripsi.  » 

XXXIV. 

DE  UORTE  UILDERICI,  ET  GSCTIONE  PIPPIM,  ET  CETERA. 

Non  post  multo  autem  tempore,  antediclus  rex  Hildericus  vitæ 
ultimam  claudcns  metam,  Sithiu  monasterio,  in  beati  Bertini  tumu- 
latur  ecclesia.  Mortuo  quoque  prefato  abbate  Nantbario,  Dadbertus 
in  regiminc  successit  in  jam  dicto  monasterio.  His  tomporibus  Ste- 
phanus  Romanus  pontifex,  per  oppressionem  sanctæ  ecclesiæ,  a rege 
atrocissimo  et  blasphcmo  et  nec  dicendo  Hatstulfo,  ad  doranuni 
Pippinum  venit  in  Francia,  ubi  ægrotavit  usque  ad  mortem,  et  mansit 
aliquod  tempus  apud  pagum  Parisiacum,  in  venerabili  monasterio 

' S.  Dramni.  S.  Erlaj/i.  W nmV.  ’ Waml.  legil,  Berrf6erfi;  addilque,  S. 

’ S.  ChildebaUi.  S.  Gambarii  icamini.  Id.  GumarJdi.  S.  Nordberti.  S.  VVideghmo 
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.sancli  martiris  Christi  Dionisii.  De  quo  cum  jam  medici  dcsperareni , 
subito,  intoncntu  ipsiusbeati  martiris,  perrevclationem,curalus  est, 
ut  ipsius  bcati  puntificis  tcstatur  epistola,  quæ  otiam  apud  nos  in 
beati  Dionisii  passione  tcnetur  inserta.  In  qua  revelatione  al)  ipso 
Cbristi  martire  ammonitus  est,  ut  principale  illud  altarc  in  sanctorum 
aposloloniin  Pétri  et  Pauli  dedicarel  honore,  qui  etiam  ci,  cum 
prcfato  martire,  in  jam  dicta  apparuerant  visione.  Qui  mox  surgens  > 
sanus,  indicavit  régi  predicto  Pippino  et  suis  obtimatibus,  et  implcvit 
omnia  quæ  fucrat  jussus.  Qiii  Qiristi  roboratus  virtute,  inter  cclebra- 
tioncm  consccrationis  prefati  altaris  et  oblationem  sacralissinii  sacri- 
licii, unxit  in  regem  l’rancorum  j)redictum  florcntissimum  rcgem  Pip- 
pinuni  cl  duos  filios  ejus,  Karolum  et  Karlomannum.  Scd  et  uxoreni 
ipsius  incliti  principis  Pippini,  nomine  Rerthradam,  incluLamcycladi- 
i)us  rcgiis,  gratia  scptiformis  Spiritiis  Sancti,  in  Dei  nomine,  con- 
signavit,  anno  dominicæ  incarnationis  Dcci.mi.  Atquc  Francoruiu 
procercs  apostolica  bcncdictione  sanctificans,  auctorilale  beati  Pétri,  ■ 
sibi  a Domino  Deo  Jhesu  Cbristo  tradita  obligavit;  el  obtcstatus 
est,  ut  nunquam  de  altéra  stirpe,  per  succcdcntimn  temponim  ciir- 
ricula , ipsi  vcl  quiquc  ex  corum  progenie  orti  regem  super  se  pré- 
sumant aliquo  modo  constituerc,  nisi  de  eorum  propagine,  quos  cl 
divina  providcntia,  ad  sanctissiinam  apostoiicain  scdcm  tiiendani, 
eligcrc,  et  per  cum  vidclicet  vicarium  sancti  Pétri,  imino  Doinini 
nostri  Jbesu  Cbristi,  in  potcstatcm  rcgiam  dignata  est  sullmiarc,  et 
iiuclionc  sacratissima  consccrare.  Atquc  post  bæc  isdcm  pontifex 
Romain  rcvcrsus,  Pippinus  cum  fdiis  suis  lotius  Franciæ  inonarcbiain 
deinceps  est  adeptus. 

xxx^. 

DE  DAOBERTO  ADBATE- 

Supramcmoratus  autcm  Dadbertus  abbas , ut  diximus,  post  Nan- 
thariuni  abbatia  est  sublimatus.  De  cujus  tcmporc  nil  in  bujus 
inonastcrii  narratur  gcstis,  neque  ex  adquisitionc  regalium  privile- 
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hujus  cœnobii  utilitate.  Nescio  an  non  p^rnii^ef-' 
forte  ab  illo  adquisita  precedcntium  nostronuD  »iu' 
glecta. 


XXXV  1. 

DP.  StCCESSOnP  DATOERTl,  HARDRADO  ABBATP.  ( PT  DE  SKAIPIÎSORE  PIPPItl  , , 

PIUO  EJUS,  PT  PBIVILPCIO  QDOD  CORCESSIT  ni  lf.  tOCO  ] 

Oadberto  quoque  jam  dicto  a seculo  migrante,  Hardradi»  in 
tia  successit,  vir  insignis  in  extolicnda  inonasterii  sui  dignitate.  Cuji>t 
labor  et  industria  enitet  in  kartis,  quæ  hactenus  sub  ejus  apud  ni/A 
conservantur  memoria.  Nam  cum,  decedente  prefato  rege  Pippino, 

Karolus,  filiusejus,  illi  Franconim  gloriosissimc  successisset  in  regno, 
anno  dominicæ  incarnationis  dcclxviii.,  prefatus  abbas  jam  dictum 
adiens  regem  Karolum,  rogavit  bæc  ab  illo  regia  auctoritate  firmari, 
quæ  antccessorcs  sui  regalibus  privilegiis  sacro  huic  loco  visi  fueranl 
condonasse.  Quod  isdem  excellcntissimus  rex  magna  benignitate 
complectens,  devote  complevit,  ut  id  ipsum  regale  Grmamentum, 
cum  sigilli  ejus  impressione,  nobis  hactenus  ita  patefacit. 

XXXVII. 

EXE11PLAR  BJDSDEM  PAIVlLttGII  V 

« Karolus,  Dei  gratia,  rex  Francorum,  vir  illuster.  Si  facta  anteces-  j«l.  769. 
sorum  nostrorum  regum  quod  ad  loca  sanctorum  prestiterunt  vel 
concesserunt,  per  nostra  oracula  conflrmamus,  regia  consuetudine 
excrccnms,  et  nobis  ad  laudem  vel  stabilitatem  regni  nostri,  in  Dei 
nomine,  pertinere  confidimus.  Igitur  venerabilis  virllardradus,  abba 
de  monasterio  Sithiu,  qui  est  in  pago  Taruanense,  in  honore  sanctæ 
Mariæ,  genitricis  Domini  nostri  Jhesu  Christi,  neenon  et  sancti  Pétri 
et  Pauli  apostolorum,  vel  ceterorum  domnorum  sanctorum  constnic- 

' iCdidit  MabiU.  Ot  re  iiphm.  ptg.  610. 

8 , 
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tus,  ad  iiostrani  accessit  preseatiaoi.  Cleinentiæ  regni  nostri  suggessit, 
CO  qiiod  antecessorcs  nostri  reges  de  omnibus  curtis  vel  villis  ipsius 
monastcrii,  quicquid  codem  tcmporo  possidebant  aut  adhuc  inantea 
ex  inuncre  rcgum  vol  cullata  populi,  scu  de  coinparalo  aut  de  quo- 
libet attracto,  in  quibuslil>et  pagis  atquc  territoriis,  inibi  erat  addituin 
vel  collatum,  integra  eniunitate,  antccessoribus  suis  vel  ad  monaste- 
riiuii  Sitbiu  conccssisscl;  ut  nullus  judex  publicus  ibidem  ad  causas 
audicndas,  aut  Ireda  cxaclanda,  vel  lidejussorcs  tollcndos,  nec  man- 
siones  aut  paratas  i'aciendas;  nec  liomiucs  ipsius  monastcrii  tam 
iiigemios  quant  et  servientes,  qui  super  terras  suas  comnianent,  dis- 
tringendos,  nec  ullas  redibitiones  requircndas  nec  exactandas,  jiidi- 
ciaria  potestas  ibidem  ingrcdere  quoquam  non  présumât  lempore; 
nisi  sub  emunitates  muncre , onini  tenipore,  cum  omncs  frctlios  vel 
bannos  concessos,  pars  ipsius  monasterii  perbennitcr  debeat  possi- 
ilere.  Unde  preccptionem  antecessoruin  nostroruni  se  ex  boc  pra- 
manibus  liaberc  affirmât,  et  quod  ipsa  bénéficia  concessa  ab  eo  tempore 
iis<{ue  nunc  videaiitur  esse  conscrvatæ.  Scd,  pro  integra  firmitatc, 
petiit  celsltudini  nostra>  supranicmoratus  abba,  ut  hoc,  circa  ipsum 
locum,  pro  nostra  auctoritate  plenius  confirniare  debercmus.  Cujus 
petilioni,  pro  nicrccdis  nostra*  aucmentum  vel  revcrentia  ipsius  sancti 
loci,  ita  prcslitissc  et  in  omnibus  confirmasse  cognoscitc.  Precipicntes 
enini,  ut  quicquid  constat  de  ipsa  eniunitate,  sicut  supcrius  est  com- 
prebensum,  antecessorcs  nostri  juste  et  rationabibter  concesscrunt 
vel  conlirniaverunt,  et  de  co  tempore  usque  nunc  recto  tramite  fuit 
conservatinn,  ita  et  inantca,  per  nostruni  præceptum  plenius,  in  Dei 
iiomine,  sit  conservattun;  inspectas  ipsas  preceptiones  suprascripto- 
niin  principuin.sive  pereasdem  declaratur, circa  ipsum  alibatcm  Har- 
draduin  vel  successorcs,  ad  ipum  monasterium  Sitbiu  omni  tempore 
ipsa  bénéficia  concessa,  in  omnibus  valeant  esse  conservata;  et  nul- 
lani  refragatlonein  nec  nlhim  impedinicntum  a judicibus  publicis 
exinde  quoquam  tempore  babere  non  pertimcscant  ; unde  ipsa  con- 
gregatio  pro  stabilitate  regni  nostri  vel  sainte  patrire  Domlni  niisc- 
rirordiani  jngitor  debeant  exorare.  Et  ut  ba*c  auctoritas  firmior  ha- 
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beatur  et  in  omnibus  conservctur,  maniis  noslræ  subscriptionihiis 


eam  dccrevimus  roborarc. 

• Signum  Karom  gloriosi  regis. 

• Data  niense  juiio,  anno  i.  rcgni  nostri. 

• Actiim  Andiaco.  • 


VXXVIII. 


I 


EUPKÛ  UC&DEM  ABbATtS  DE  aOKASIlKMO. 


Anno  auteiii  ejusdein  regis  secundo,  qui  eral  auuus  doininica-  jun.  770. 
nativitatis  dcclxviiii.,  émit  isdem  abbas  Hardradus,  ad  opus  ecclesia- 
quœ  dicilur  Therealdo  luco,  quam  anteeessori  suo  Nanthario  abbati 
Félix  quidam,  presbiter,  Iradideral,  a quodam  viro,  noiniiic  Slgcrado, 
rcs  proprictatis  suæ,  in  loco  jam  supramemorato  Ilrokasbcm,  quic- 
quid  ibidem  babere  sua  videbalur  esse  possessio,  sicut  vendilionis 
karta  testatur  hoc  modo. 

XXXFX. 

ENEMfl.AU  UISDF.M  RMI'TIOMS 


• Domino  venerabili  in  Cbristo  pat  ri  Hardrado,  abbati  de  monaste- 
rio  Sithiu,  atque  cmptorc.  Ego  Sigeradus,  venditor,  ad  sacrosanctam 
basilicam  sancti  Micbaelis,  quæ  est  constructa  in  Heraldo  luco,  ubi 
Fugislus  presbiter  adessc  videtur,  per  banc  epistolam  venditionis 
constat  me  non  imaginario  jure,  sed  propria  voluntate  arbitrii,  vobis, 
vei  ecclcsiæ  vestræ  sancti  Micbaelis,  vendidisse,  et  ita  vendidi  et  de 
presenti  tradidi,  hoc  est,  omnem  rem  portioiïis  meæ  in  loco  nuncu- 
pante  Hrokascm,  in  pago  Flandrinsc,  id  est,  tam  terris  quam  et  manso, 
cum  oiimia  castitia  snpcrposita,  pratis,  campis,  mancipiis,  communiis, 
perviis,  wadriscapis,  pçculiis,  presidiis,  mobilibus  et  immobilibus  ; 
omnia  et  ex  omnibus  tam  de  alode  parentum,  quam  et  de  comparato, 
seu  de  quolibet  adtracto,  rem  ihexquisitam , ad  integrum  hoc  vobis 
vel  ecclcsiæ  vestræ  sancti  Micbaelis  vende,  trado  atque  transfirmo 
perpetualiter  ad  possidendum.  Unde  accepi«  vobis  de  rebus  ecclesiœ 
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vestræ,  pro  jam  dicta  re,  precio  taxato  vel  dato,  in  quo  mihi  beiie 
cumplacuit,  hoc  est,  inter  aarum  et  argentum,  solides  ce  tantum;  ita 
ut,  ah  hac  die,  ipsam  rem  superius  nominatam  vos  vel  successores 
vestri  habcatis,  teneatis  atque  possideatis,  vel  quicquid  exinde  facere 
volueritis,  liberam  in  omnibus  habeatis  potestatem  ad  faciendum. 
Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credo;  si  ego  ipse  aut  ullus  de 
heredibus  ac  proheredibus  mcis,  vel  quislibet  ulla  opposita  persona, 
qui  contra  liane  venditionem  venire  voluerit,  aut  cam  infringere 
conatus  fiierit,  inferamus  vobis  vel  successoribus  vestris,  cogente 
l'isco,  tantum,  et  alia  tantum  quantum  a vobis  accepimus,  vel  quan- 
tum ipsa  portio  lune  temporis  emeliorata  valuciit;  et  insuper  duplam 
jiecuniaui  coactus  exsolvat,  et  quod  repetit  cvindicare  non  valeat; 
sed  hæc  venditio  omni  tempore  firma  permaneat  cum  stipulatione 
subnixa. 

« Actum  Therealdü  luco. 

« Datum  in  mense  januariu,  anno  ii.  regni  domni  iiustri  Karoli 
gloriosissimi  regis. 

• Signuni  SicEnAUi,  qui  liauc  venditionem  fieri  rogavit. 

• Si^ium  VViOAAbi.  Sigmun  Foechaadi.  ^Mgnum  TBEDiiLri.  Sigiium  Odelaadi. 

Sigimm  ËNGELHADI. 

• Kgo  presbiler,  Acripsi  ei  Aub^cripsi  * 

XL. 

m EMPTIOAE  HABDAADI,  .^BDATIS,  DB  IA)MNOAHBM 

7'?^-  Emit  quoque  isdem  abbas  Hardradus,  auno  viii.  prefati  regis 

Karoli,  a quodam  vifo  VValdberto,  solidis  ducentis,  omnem  rem 
* possessionis  suæ  in  loco  iiuncupante  in  Loningaheimo , in  pago 

Bononensi,  quicquid  sua  inibi  videbatur  esse  hcreditaria  possessio, 
quod  ctiam  ipsius  karta  testatur  ita  dicendo^ 

XLI. 

LXEMHI.AH  ElUSDEH  EUETIOMS. 

I jui.  776.  • Domino  venerabili  viro  in  GhristoHardrado,  abbati  de  monasterio 
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Sithiu,  atque  emptori.  EgoVValdbertus,  venditor,  per  hanc  epistolain 
venditionis  constat  me  non  iinaginario  jure,  sed  propriæ  voluntatis 
arbitrio,  vobis  vel  monasterio  vestro  Sithiu  vendidisse,  et  ita  ven- 
didi  et  de  presenti  tradidi,  hoc  est,  oninem  rem  portionis  mcæ,  duas 
partes,  in  loco  nuncupante  in  Loningaheimo,  in  pago  Bononieiise, 
id  est,  tam  terris,  mansis,  casticiis,  mancipium  i,  nominc  Blidinarus, 
cum  Omni  etnekæ  et  peculiari  suo,  pratis,  silvis,  pascuis,  comnmniis, 
perviis  et  vvadriscapis;  omnia  et  ex  omnibus,  rcni  inexquisitaiu, 
totum  ad  integrum,  hoc  vobis  vel  monasterio  vestro  Sithiu,  a die 
presenti,  vendo,trado  atque  translirmo  perpetualiter  ad  possidenduin. 
Unde  accepi  a vobis  de  rebus  monasterii  vestri,  pro  jam  dicta  rc, 
precio  taxato  vel  dato,  in  quo  mihi  benc  complacuit,  hoc  est,  inter 
aurum  et  argentum,  solides  cc  tantum  ; ita  ut,  ab  bac  die,  ipsani  rem 
superius  nominatam,  vel  successores  vestri,  habcatis,  teneatis  atque 
possideatis,  vel  quicquid  exinde  facere  volueritis,  liberam  in  omnibus 
habeatis  potestatem  ad  faciendum.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse 
non  credo;  si  egomet  ipse  aut  ullus  de  heredibus  aut  proheredibus 
meis,  vel  quislibet  ulla  opposita  persona,  quæ  contra  banc  venditio- 
nem  venire  voluerit  aut  eam  infringere  conaverit;  et  si  a me  vel  ab 
heredibus  meis  defensa  non  fuerit,  tum  inferamus  vobis  vel  succes- 
soribus  vestrisrcogente  fisco,  tantum  et  alia  tantum  quantum  a vobis 
accepimus,  vel  quantum  ipsa  portio  tune  temporis  cmeliorata  vaille- 
nt; et  insuper  duplam  pecuniam  coactus  exolvat,  et  quod  repetit 
evindicare  non  valcat;  sed  hæc  venditio  omni  tempore  firma  per- 
maneat  cum  stipulatione  subnixa. 

> Actum  Sithiu  monasterio  publiée. 

• Datum  in  mense  julio,  anno  vin.  regni  domni  nostri  Karoli 
gloriosissimi  regis. 

• Signum  VValbeiiti,  qui  hanc  venditionem  lieri  rogavi. 

• Signum  TniDUAHi.  Signum  Bauiki.  Signum  Rasdceki.  Signum  Udmasi. 

Signum  EimsuLFi.  Signum  Wimucexi. 

• Ego  Heniucis,  diaconus,  scripsi  cl  subscripsi.  • 
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XLII. 

01 OD  ET  EBESIXGIHr.M  rjHEBlT 

Emit  et  aliam  terrain  solidis  c,  noniinc  Fresingehem,  a quadam 
muliere,  nomine  Sigeberta,  secunduni  hanr  lartaiii. 

XLlIl.  * 

ET  EM  El. A I>. 

<■  Donino  venerabili  inChristo  palri  llardrado,  abbati  de  monasterio 
Sithiu,  atque  einptori.  Ego  Sigeberta,  venditrix,  per  banc  epistolam 
venditionis  constat  inc  non  iinaginario  jure,  sed  propria  voluntate 
arbitrii,  vobis  vel  predicti  inonasterii  Sithiu  vendidisse,  et  ita  vendidi, 
tradidissc,  et  ita  tradidi,  hoc  est,  onincni  rem  portionis  ine.-e  in  loco 
nuncupanto  Fresingabein,  situm  io  pago  Taruuanense  super  iluviuni 
Agniona,  prêter  jornalc  ununi,  quod  esinde  ad  aliam  rem  reservavi 
ad  integrum  : id  est,  tam  terris,  inansis,  casticiis,  ædificiis,  campis, 
.sibns,  pratis,  pascuis,  communiis,  perviis  et  wadriscapis.  Omnia 
et  ex  omnibus,  rem  inexquisitam,  totuni  ad  integium,  lioc  vobis 
vel  prcdicto  monasterio  a die  presenti  vendo , trado  atque  trans- 
firiiio  perpetuaiiter  ad  possidendum,  Unde  accepi  a vobis  de  re  mo- 
nasterii  vestri , pro  jam  dicta  re , in  prccio  taxato  vel  dato , in  quo 
inibi  bcnc  complacuit,  hoc  est,  inter  aurum  et  argentum,  solidos  c 
tantiîm  ; ita  ut  ab  bac  die  hoc  babeatis,  teneatis  atque  possideatis, 
vel  quicquid  exinde  facere  volucritis,  babeatis  potestatem  ad  facien- 
dum.  Si  quis  vero,  quod  fiitiirum  esse  non  credo;  si  ego  ipse  aut 
iillus  de  heredibus  ac  proheredibus  mcis,  vel  quadibet  alla  persona, 
quæ  contra  banc  venditlonem  venire  voluerit  aut  eam  infringere 
præsumpserit,  infcrainus  vobis  vel  successoribus  veslris,  cogente 
lisco,  tanta  et  alia  tanta  quantum  a vobis  accepimus,  vel  quantum 
ipsa  portio  tune  temporis  emcliorata  valucrit;  et  insuper  duplain 
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pecuniam  coactus  exoivat,  etquod  repetit  evindicarc  non  vaicat:  sed 
lieec  venditio  firma  ponnaneat  cuut  stipulatione  snbnixa. 

• Actum  Sitliiu  iBonasterio  publiée. 

• Data  in  mense  junio,  die  x.  anno  xx.  regni  domni  noslri  Karoli 
glofiosi  regis. 

• Signum  SiCEBEnTXis.iî,  qiiæ  banc  vcnditioiiem  fieri  n>gavit. 

«Signuoi  Hii-dp-uilrti,  Sigtimn  Sxeixkri.  Sif^num  Hildi-lfi.  Sigtium  UrxE^nAKi 
Siguuiu  IUlomv>i.  .Siguuiu  Madalui.  Signum  Baini.  Signum  Glkui.kkti. 

• Ego  Gerdai.di.s>  diacouus,  scripsi  el  subscripsi.  • 

XLIV. 

DK  UDT.ANDU  AflBATK,  ET  ( l'niTILEUlU  KAHULI  RCOIS.] 

ad  monasterium  Sithiu  predicti  Hardradi  abbatis  laboro 
adaucta,  decedens  a sæculo,  Odlandum,  bonitatc  et  sapientia  coæqua- 
lenif  sibi  in  reginiine  inonastcrii  reliquid  succcssorcni,  anno  Doinini 
Dccxcvni'.,  ciijiis  laudis  racinoria  apud  no.s  manebit  in  sæcula.  Hic, 
inter  reliqiia  quæ  gessit,  regem  suprascriptum  Karolum  adiens,  depre- 
catus  est  rcgiam  siiblimitatem , ut  concederet  abbatibiis  Sithiensi.s 
cenobii  ejusque  bominibus,  in  totius  abbatix  silvis  venalioneni  excr- 
cere.  Quod  exccllentissinnus  rex  concédons,  regali  etiam  privilegio 
confirmavit  ; prccipicns  ut  mdlus  eis  quoquam  temporc  ob  hoc  in- 
fcnsus  esse  prcsunieret,  scd  ad  usus  ipsius  monastcrii  Sitbiu,  ad  co- 
dices  contcgeudos,  vel  nianicas  et  zonas  faciendas,  licentiam  babc- 
rent  in  propriis  silvis  venationem  exercere.  Quod  privilegium  regia 
auctoritatc  lirmatum,  id  ipsum  ita  testatur,  bactenus  apud  nos,  cum 
sigillo  regali,  sen'atum. 

XLV. 

KXKMI'LAH  l'RIVn.ECII  XAROI.I  REbl.4  DK  \KKATIONK  SILVARDH  ’ 

• Karoliis,  Dci  gratia,  rex  Francorum  et  Langobardorum , ac  patri-  i6  nun  78s. 
cius  Romanorum.  Quicquid  enim  ad  loca  sanctorum  venerabilium  pro 

’ A.  apud  Joannem  iper.  col.  49&  ’ Diploma  illud  fictitium  esse  conlêii- 

Cf.  Gati  Chriit.  lom,  III,  col,  '187.  dimiCoinûm,  Annal.  Eetics.  Franc  loin  V. 
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oporlunitatc  servorum  Del  conccdimus  vel  confinnamus,  hœc  nobis 
procul  dubio  ad  acternam  bcaliludinem  pertinere  conûdimus.  Igitur 
notum  sit  omnibus  fidclium  nostrorum  magnitudini,  præsentiuni 
scilicet  et  futuronim,  qualiler  concessimus  Oullando  abbati  et  ino- 
nachis  ex  monastcrio  SIthiu,  quod  est  constructum  in  honore  Dei 
oninipotentis  et  sancti  Pétri  principis  apostolorum  vel  cæterorum 
sanctorum,  ubi  sancti  Aiidomanis  atque  Bcrtinua,  Chrisli  confessores, 
corpore  requiescunt,  ut,  ex  nostra  indulgcntia,  in  eorum  propriis  silvis 
licentiam  habcrcnt  eorum  liomines  venationem  exercere,  unde  fra- 
tresconsolationem  habere  possint,  tamadvoluminalibrorum  tegenda, 
quamque  et  maniciaset  ad  zonas  faciendas,  salvas  forestes  nostras.quas 
adopus  nostrum  constitutasbabemus.  Propterea  prcsentem  auctorita- 
tem  ficri  jussimus;  perquam  omnino  precipimus  atque  demandamus, 
ut  neque  vos  neque  juniores  vestri  seu  successores  memorato  viro 
venerabili  Ôutlando  abbati,  aut  successoribus  suis  seu  bominibus 
eorum,  pro  bac  causa  inquietare  aut  calumpniaiu  gcnerarc,  aut  ali- 
quid  pro  boc  requirere  ab  eis  aut  exactare,  ncc  omnino  contradi- 
cere  prcsumatis,  nisi  liceat  eorum  bominibus,  ut  supradiximus , ex 
nostra  indulgcntia,  in  eorum  propriis  silvis  venationem  exercere. 
Et  ut  bæc  auctoritas  firmior  babcalur,  et  per  tcmpora  mclius  conser- 
vetur,  de  anulo  nostro  subter  sigillari  jussimus. 

• Signum  domni  Kabou  gloriosi  regis. 

• Data  vit.  kalend.  april.  anno  xx.  regni  nostri. 

< Actum  in  supradicto  loco  Sitbiu,  in  atrio 

sancti  Bertini,  in  Dei  nominc  féliciter.  Amen.* 

p.  549'55o,  aucloresque  Nov.  Go/f.  Chrit-  reprehendit.  Geleroquin  idem  diploma  coo 
tian.  lom.  III,  col.  487-4S8.  MabiUooius,  firmavit  Ludovicua  Pius,  aïeul  videbimua 
ipae  quoque , qui  boc  vulgavil , De  rt  infra,  c.  lviii. 
diphm.  pag.  611.  nibil  in  eo  commentilii 
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XLVI. 

TAADITIO  DEODATI  DE  REELS  iNfRA  NOMtNANDtS. 

In  anno  autcin  tlominicæ  nativltatis  dccxcviiu.  qui  erat  annus  800. 
prcfali  regis  Karoli  xxxii.  et  rcgiuiinis  jam  dicti  ahbatis  lu.  quidam 
elericus,  Deodatus  uomine,  rcs  possessionis  suæ,  accepte  prccio,  cidem 
abbati,  ad  opus  monasterii  sui  Sitbiu,  vendidit  in  loris  bis  nominibus 
nuncupatis,  inSanctum,inAscio,siiperfluvio  VVidolaci.etinFrcsinnio, 
super  Iluvio  Capriuno,  et  in  Hildvvaldcurt,  et  in  Lonasto,  super  fluvio 
Abbunfuntana,  in  pago  Taruanensc.  Ibec  oinnia  ad  usus  fratrum  ven- 
didit, atquc  per  venditionis  kartain  transiiriuavit;  qiue  prefalus  abbas 
Otlandus  ad  vestimentorum  fratrum  mox  usus  delegavit;  in  ea  vide- 
licet  ratione,  ut  bæc  ipse  Deodatus,  dum  adviveret,  per  prccariam 
baberet,  ac,  post  suum  obitum,  emeliorata  omnia  ad  jam  dictuni  re- 
vertercnlur  monasterium. 


XLVIl. 


EXEMPL.\H  IIUJl'S  TRADITIOMS. 


• Vencrabili  in  Christopatri  Odlando,  abbati  de  monasterio  Sitbiu,  3 »ug.  soo. 
vol  Omni  congregationi  fratrum  vestrorum  ibidem  consistentium, 
ego  Deodatus  elericus,  peccator,  dura  et  omnibus  non  cstincognitum, 
qualiter  res  portionis  mea;,  in  locis  nuncupantibus  in  Sanclum,  et  in 
Ascio,  super  fluvio  VVidolaci , et  in  Fresinnio,  super  fluvio  Capriuno, 
et  Hildvvaldcurt,  et  in  Lonasto,  super  fluvio  Abbunfuntana,  in  pago 
Taruanense  ; id  est,  in  predictis  locis,  tam  terris,  niansis,  castitiis, 
xdificiis,  et  ccclesiain  sancti  Martini , quæ  est  conslructa  in  honore 
ipsius  predicti  domini  et  sancti  Martini,  in  jam  dicto  loco,  sanctis 
seu  ccclcsiis  reliquis,  seu  quicquid  ad  jam  dictiim  locum  Sanctis 
aspectum  vcl  subjectum  esse  videtur,  vcl  reliquis  predictis  locis; 
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inancipia  cum  onini  etlinike  et  pcculiari  eorum,  campis,  silvis, 
pralis,  pascuis,  perviis  et  wadriscapis,  aquis  aquanimvc  decursibus, 
farinariis,  adjacentlis,  appcndiciis,  cultis  et  incultis,  oninia  et  ex 
omnibus  quicquid  dici  vcl  noininarl  potest,  quantunicunque  in  pre- 
dictis  locis  nica  fuit  possessio  vcl  dominalio,  tam  de  alodc  parentuni 
ineorum  quaiii  et  de  comparato  seu  de  concainbio,  vcl  de  quolibet 
attracto,  ad  me  legibus  uoscitur  pervenisse;  fabricaturas  ecclcslarum , 
auro  argentoque,  drappalia  diversæ  facici  vcl  specici,  libres  diverses, 
vcl  (piirquid  in  suprascriptis  omnibus  locis  aspicerc  videtur  ; omnia 
et  ex  omnibus,  rem  inexquisitam,  ad  integrum,  vobis  per  venditionis 
titulum , accepte  precio , ecclesia'  vestræ , a die  presenti , transfirmo  ; in 
ea  vero  ratione,  ut  res  cunctæ  superius  comprehensæ  ad  opus  inona- 
cboruni  in  prcdicto  monaslcrio  Sithiu  degentium  vcstimenla  com- 
parentur,  id  est,  drappos  ad  kamisias  ultro  marinas,  quæ  vulgo 
hemiscrist  vocitantur,  sicut  in  voluntatc  continctur  vestra.  Sed  poslea 
vos,  unacum  consensu  fratrum  vestrorum,  juxtaquod  mca  fuit  petitio, 
ut  suprascriptas  rcs  mibi  usualiter,  appresto  beneficio  vestro,  pa- 
rare  promisistis,  ad  excolendum  velemeliorandum,  et,  sicut  convenit 
nobis,  annis  singulis,ad  festivitatem  sancli  Martini,  censum,  boc  est, 
solidos  II  de  argento,  vobis  vel  successoribus  vestris  dare  vel  trans- 
solvere  debcainus;  et  aliubi  ipsain  rem  nec  dare,  ncc  vendere,  nec 
commutare,  nec  naufragarc  pontificium  non  babeam,  nec  possessio 
mea  nullani  ex  lioc  calumpniam  gcncrare  non  possit;  nisi  tantum , 
ut  dictum  est,  qnamdiu  advixero,  pro  vestro  beneficio  possideam, 
et  post  meum  obitum  atque  de  bac  luce  discessum,  oranes  supra- 
scriptas rcs,  absque  uUius  contrarictate , vos  vel  successores  vestri  , 
a die  presenti,  ad  integrum,  recipere  faciatis  perpetualiter  ad  possi- 
denduni.  Et  hæc  præcaria  omni  tempo re  firma  permaneat  cum  sti- 
pulationc  subnixa. 

• Actum  Sanctis  publicc. 

• Datum  in  mense  augusto,  die  ni.  anno  xxxii.  regni  nostri  domni 
Karoli  gloriosissimi  regis. 

• Signum  Deodati  , qui  banc  precariam  tleri  rogavit. 
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• Signum  D.wid,  filii  cjus,  conscntientis. 

• Si^iim  CcxTAnm.  Signum  IIcrradi.  SigmimWiGMAïu.  Signum  Erembefi  i i. 
Signum  ilcm  Ebemderti.  Signum  EcELCLn.  Signum  RinrniDl. 

« fZgo,  in  Dei  Domine,  Gintberti's,  indignus  diaconu»,  scripsi  cl  sub»crip»i.  > 


XL\  III. 

DE  LABOHE  UCSDEM  ODLAADI  ABBATIS  CIBCA  VILLAM  ARECAS. 

Ilujus  autem  abLatis  Odlandl  labor  cl  industria  maxime  cnitcl 
in  villa  quæ  dicitur  Arccas,  quæ  crat  una  de  principalibus  abbaliæ 
membris,  quant  et  sibi  scdcm  statuit,  omnique  nobiiitatc  nobilitavit. 
Basüicamquc  inibi  in  honore  sancti  Martini  construxit,  cujus  templi 
nunc  solum  fundamenta  tautummodo  se  prœbcnt  ocuiis  intucntium; 
constituilque,  uti  hi  Icstantur  quorum  progenitore.s  et  avoniin  avi 
in  suprascripta  villa  fuerant  mansionarii,  ut  inibi,  cbdomadibu.s sin- 
gulis,  quinque  ex  sancti  Bcrtini  monasterio,  totidemque  ex  sancti  Au- 
domari,  ad  serviendum  Domino  deputarentur  monaebi.  Ibi  ctiam, 
quod  mirabilc  nostris  bactenusmonstratur  temporibus,  molendinum 
fecit  volverc  aquis  contra  montem  ciirrenlibus;  constituitque  ut  nullus 
hominum  molendinum  extra  locum  jam  diclum  construere  presu- 
meret  : quod  ad  utilitatem  monasterii  Sitbiu  ad  tempus  fuit  conser- 
vatum.  Hujus  autem  abbatis  taie  fertur  fuisse  ingenium,  ut  posset 
audire  auribus  quo  aqua  deflucret  per  inscios  occultosque  terræ  mea- 
tus.  Sunt  et  alia  quamplurima  ipsius  laudum  preconia,  quæ  in  secu- 
larium  versantur  ora;  quæ  ideo  hic  omitlimus,  ne  negligentibus 
videantur  superflua. 

[Posteaquani  Odlandus  abbas  annis  ferme  novem  sue  vixisset  ad- 
ministrationis,  exuit  fragilem  carnis  sarcinam,  redditurus  Creatori 
talentorum  rationem.  Cui  in  respeetu  cenobiali  successit  Nantbarius, 
hujus  nominis  secundus.] 
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XLIX. 

DF.  NANTIIABIO  JL’NIOnC,  CT  DE  INCTIOXE  ÏAROU  IMPERATOIVIS,  ET  EMPTIOXE  EJl'SDEM 
ASBATIS  DE  rUTBlMO. 

Odlamll  quoqiic  in  rcgimiue  succcssor  cxtitit  Nantharius  junior, 
anno  Vcrbi  incarnati  ncccv.  regisqiie  prcfati  Karoli  xxxviiiib  Predic- 
lus  quoque  gloriosus  rex  Karolus,  anno  regni  sui  xxxiii.  Romani 
adiens,  a cunclo  populo  in  iinpcratorcm  clcctus,  die  natalis  Pomini, 
in  ecclesia  beali  Pclri,  a Leone  papa  est  consccratus.  Nantharius 
autem  abbas,  anno  prepbati  regis  Karoli  ixxvilii.  imperiique  ejus  v., 
cniit  a quodam  viro,  noinine  Erlbario,  res  proprietatis  suæ,  in  loco 
nuncupanle  Flitrinio:  id  est,  mansum  i.  et,  inter  terrain  arabilem  et 
pralum  seu  et  silvam,  bunaria  x;  quæ  ctiam  per  precariam  ab  ipso 
abbate  sibi  dari  poposcit;  quod  ita  et  fecit. 

L. 


EHPTIO  NANTnARIl,  ABBATIS,  DE  FLITRIXIO. 


• Domno  venerabili  in  Cbristo  patri  Nanthario,  abbati  de  monas- 
terio  Sitbiu,  sivc  de  cella  quæ  dicilur  llebrona,  ubi  Ebroinus  præ- 
positus  esse  videtur.  Ego  Herlbarius,  venditor,  per  banc  cpistolani 
vendilionis  constat  me,  non  imaginario  jure  scdplenissimavoluntate, 
vobis  vel  monasterio  vestro  vendidisse,  et  ila  vendidi,  tradidisse  et 
de  presenti  tradidi , hoc  est , mansum  i in  loco  nuncupantc  Fletrinio  , 
in  pago  Isseretio,  et,  inter  terrain  arabilem  et  pratum  seu  et  silvam, 
habentem  plus  minus  bunaria  x.  Per  banc  cpistolani  donationis,  sicut 
tradimus,  diximus,  dono,  trado  atque  transfirmo  pcrpctualiter  ad 
possidendum;  in  ea  rationc,  ut  hoc  habcatis,  tencatis  atque  possidca- 
tis,  vel  quicquid  exinde  faccre  volueritis  liberam  atque  firmissimam, 
Cbristo  propitio,  in  omnibus  habcatis  potestatem  ad  faciendum. 

‘ Fort,  corrig.  8o4 , CaroU  regis  ixxv. 
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Undc  Lenivolcntia  vcstra  habuit  pictas  apprestiluni  beneficium,  tain 
inibi  quam  et  infantibus  nicis,  bis  noininibus,  Krkcnrado,  Baldrado, 
Errictrudæ,  VValdedruda’:  qui  pari  suo  longius  supen  ixerit,  usualiter 
nobis  procurare  promisistis , ad  cxcolendum  vcl  cmclioranduiu;  et , 
sicut  convenit  nobis,  annis  singulis  censum,  id  est,  modia  x de  sale, 
vobis  vel  succcssoribus  vestris,  pro  ipso  usu,  dare  vel  adiniplere 
dcbcanius;  et  aliubi  ipsam  rem  vestram  nec  darc  nec  vendcre  nec 
commutare  nec  alienare,  nec  pro  nullo  aliqiio  ingcnio  deponere 
pontificium  non  babeanius;  nec  possessio  nostra  nullum  prejiidi- 
ciuni,  nec  contra  jwrtem  nionasterii  veslri  ex  boc  generarc  non 
debcanius  : nisi  tantum,  ut  diclum  est,  quamdiu  in  boc  seculo, 
propitio  Cbristo,  advixcro,  pro  vestro  beneficio  possidere  dcbcanius; 
et  post  nostrorum  omnium  obitum  atquc  de  bac  lucc  diccssum, 
ipsæ  rcs  supcrpositie,  absque  ullius  contrarictatc  vel  interpellalione 
judicis,  ad  integruui  recipere  faciatis  pcrpetualiter  ad  possidenduin. 
Si  quis  vero,  quod  futumm  esse  non  credo;  si  ego  ipse  aut  uUus 
de  beredibus  ac  proberedibus  mois,  vcl  quislibet  ulla  opposita  vcl 
extranea  persona  fucrit,  quæ  contra  banc  venditionem  venire  aut  eain 
infringere  volucrit,  discutiente  fisco,  auro  untias  iii,  argento  libras  v 
coactus  exolvat,  et  quod  repetit  evindicare  non  valeat;  sed  bæc  do- 
natio  Omni  tempore  firma  permaneat  cum  stipulationc  subnixa. 

« Actum  Beborna,  in  mense  octobrio,  anno  xxxviiii.  rognante  domno 
noslro  Karolo  gloriosissuuo  rege,  et  anno  vi.  inqierii  ipsius. 

• Signuin  EHLUABii,qui  banc  venditionem  fieri  rogavit. 

• Signum  Eiixenbadi,  filii  sui,  consentientis. 

• Sigimm  Folcquiki.  Signum  ilcm  Erkenradi.  Signum  VueSDCLcniMi.  Signum 
GeRArmi.  Signuin  EuniAnii.  Signum  Ucrradi.  Signum  IIardvanm.  Signum 
Rant\'1'IN1.  Signum  Gcntfridi.  ^gnum  HELiNGeni.  Signum  Heodradi. 
Signum  Engelgerk  Signum  Sicbaldi.  Signum  Griuardi.  Signum  Godoberti. 

■ Ego  Ggntbehtus  scripsi  el  subscripsi.  • 


70 


CIIARTULARIUM  SITIIIENSE. 


LI. 


TBAOmo  I.KHDHCDI.S  nr  ciss*. 

Anno  qiioqiie  insecuto*,  in  mense  octobrio,  quædain  vidua,  Leb- 
dnidis  nomine,  tradidit  prefato  abbati,  adnionastcriumsuumSithiu, 
onincm  rem  su®  proprietatis  in  ioco  nuncupante  Gisna  sivc  Totin- 
getun,  in  pago  Bononensi;  expeliitquc,  pro  beneficio,  a jam  dicto 
alibatc,  rem  monastcrii  siii  in  ipso  pago,  id  est  bunaria  !i,  in  loco 
nuncupante  Ellouni,  in  hæc  verba. 

LU. 

tXEMI’LAB. 

oct  807.  • Doinno  magnifico  in  Cbristo  patri  Nantbario,  alibati  de  luonas- 

terio  Sitbiu.quod  est  constructum  in  pagoTaruuanense  super iluvluni 
Agniona , in  bonorc  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  atquc  An- 
dré® scu  sancti  Martini  et  sancti  Bertini,  vcl  plurimoruni  sanctoruiii 
marliniin  et  coafcssoruiu  ; cougregalioni  etiain  ipsius  sancti  loci.  Ego 
Lcblrudis  vidua,  cogitans  ob  amorcin  celestem  vel  pro  aljluendis 
facinoribus  mcis,  niihi  coniplacuit  ut  alifpia  niunuscula  nicæ  parvi- 
tatis  Domino  conferre  debercni,  qiiod  ita  et  fcci.  Ergo  dono  onineui 
rem  nicæ  proprietatis  in  loco  nuncupante  Gisna  sive  Totingetun,  in 
pago  Bononensi , super  fluviiun  Yuasconinga  vTala , hoc  est , mansa  cum 
casa  vcl  casticiis,  cdificiis,  pratis,  pascuis,  terris,  perviis  et  vva- 
driscapis,  vcl  quietpiid  ibidem  aspectum  vcl  subjectum  esse  videtur: 
et  mea  légitima  fuit  possessio  vcl  dominalio,  cum  re  inexquisita  ad 
integnim.  Ilæc  autem  omnia  superius  comprebensa  ad  prefatum  nio- 
nasterium  per  banc  paginam  traditionis  dono , trado  atquc  transfinno 
peq)ctualitcr  ad  possidendum.  Pro  qua  vero  donatione  et  vestra 
pietate,  expetivi  a vobis  terram  aliquam  monastcrii  vestri,  in  loco 
‘ J(i  esl  807. 
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niinciipantc  Eclouni,  in  ipso  pago  Bononcnsi,  hoc  sunt,  biinaria  ii  ; iu  ca 
vero  ratione,  ut  ipsas  terras  ego  et  très  infantes  niei,  his  nominibus, 
Hildeberta,  NidlebusetErpsuvid,  dum  adviviiniis,  pro  vcstro  benelicio, 
ad  usiini  fructiuim  possidere  debeanius.  Unde  ipioqiie , pro  eodeni 
nsu,  annis  singulis,  ad  festivitatem  sancti  Audoniari,  kal.  novendjr. 
pensas  duas  de  formaticis  transsolvere  debeanuis;  et  non  babeam 
pontificium  ipsas  rcs  alienare,  nisi  tantum  pro  benelicio  vcstro  ad 
iisum  fructuuni  cxcolcre  debeamus;  et,  postnosiruin  oinniuin  obituni, 
ambas  predictas  res  rectores  monasterii  vestri  prescnlalitcr  perpétua 
portione  potiantur.  Si  quis  vero,  quod  Heri  minime  credo;  si  egomel 
ipsa  aut  ullus  de  beredibus  mois,  seuqulslibet  ulla  opposita  persona, 
quæ  contra  banc  donationcm  venire  volueril,  aut  infringere  pre- 
sumpserit,  iram  Dei  atque  prescriptonmi  sanctorum  incurrat,  et  ab 
univcrsali  fide  excommunicatus  appareat;  et  insuper,  distringente 
lisco,  auri  untias  vi,  argent!  pondéra  multa  componat,  et  quod  repe- 
tit cvindicare  non  valeat  : sed  presens  epistola  onini  tcmporc  iirma 
permancat  cum  stipulationc  subnixa. 

• Actum  Gisna  villa  publice,  quando  fccit  mensis  octobr.  dics  xi, 
anno  xl.  regni , et  octavo  imperii  domni  nostri  Karoli  piissimi  impe- 
ratoris  augusti. 

«Signum  Lebdhcdis,  viduæ,  quæ  banc  donationcm  lieri  rogavit. 

> Sigmun  Madalcei\i.  Signum  Odilosis.  Signum  Ingelberti.  Siguum  Berti.andi. 

Signum  Vcesdelceri  , cenleuarii. 

• Ego  Gcktbebtds,  SAcerdos,  scrip«i  et  «ubicripii.  > 

LUI. 

TRAOITIO  rOLDERTI  DE  CAMPAMAS. 

Vir  etiam  quidam,  Folbertus  nominc,  anno  præpbali  regis  Ka-  Sn- 
roli  XLiii.  imperii  vero  ejus  x.,  tradidit  cidem  abbati  Nanthario,  pro 
anima  genitricis  suæ  dcfunctæ,  possessionem  suam  in  Cainpanias  iu 
pago  Taruuanensi,  in  hune  modum. 
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LIV. 

EXEyrLA». 

« Domno  venerabiliinChristo  patriNanlhario,  abbati  de  inonasterio 
Sitbiu,  ubi  duo  agi,  Audomarus  srüicel cl beatiis  Bcrtinus,  pansant 
in  corporc.  Ego  Folbcilus,  per  bancpaginam  traditionis,  constat  me 
vol)is  vel  ad  prcfatum  monasterium  vestrum  Sitbiu,  pro  rcmcdio 
aninucgonilricis  mca-,  Eberlanæ,  defunctæ,  hoc  est,  aliquam  partcni 
lieredilalis  incæ,  id  sunt,  plus  minus  babcntcin  biinaria  v.  et  iinum 
pratum  cui  vocabulum  est  Brattingadala,  et  quicquid  ad  ilium  pra- 
tum  perliiicre  visum  est  in  loco  nunciipante  in  Campanias,  in  pago 
Taruuancnse,  cum  pervio  légitime  et  wadriscapo  : bæc  omnia,  juxta 
ut  superius  comprebensum  est,  vobis  vel  successoribus  vestris  donc, 
Irado  atque  transiirmo  perpelualiter  ad  possidendum.  Proptcrca 
vestram  flagitavi  pietatem,  ut  ipsam  rem  licuisset  mibi  usitarc  vel 
emcliorare.  Et  poslea  vos,  una  cum  consensu  fratrum  vestrorum,  juxta 
quod  mca  fuit  petitio,  ipsam  rem,  quamdiu  advixero,  procurarc  pro- 
misistis,  ad  excolendum  vel  cmeliorandum,  et,  sicut  convenit  nobis, 
annis  singulis,  ad  festivitatem  sancti  Bcrtini,  quo;  est  nonas  septembr. 
censum,  id  est,  denarios  nu,  pro  ipso  usu,  vobis  darc  vel  transsolvere 
debeam.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credo;  si  egometipse 
aut  ullus  de  hcredibiis  mois,  qui  contra  banc  donationem  venire 
volucrit,  vel  eam  infringerc  temptaverit,  inférât  vobis,  una  cum  dis- 
tringente  fisco,  auri  uncias  un,  argenti  pondéra  V coaclus  exolvat,  et 
quod  repetit  evindicare  non  valeat;  sed  bæc  tradicio  omni  tempore 
iirma  pcrmancat  cum  slipulationc  subnixa. 

• Aclum  in  Bagingatun,  in  mense  aprilio,  anno  XLiiii.  régnante 
Karolo  glorioso  rege,  et  anno  x.  imperii  ejus'. 

• Signum  Eouîeiiti,  qui  banc  donationem  fieri  rogavit. 

• Signiira  Foiciiarii.  Sign.AnBOsi.  Sign.  Incoberti.  Sign.  Vcesdelgarii,  cenlcnarii. 

• tigo  GtîsTBERTCS,  sacorduA,  jcripsi  cl  nubscrîpsi.  ■ 

' Aiiiiua  xtiv  rogni  Caroli  Magai  cum  fide*  adliibcnda  videtur  nolis  chronologi 
J.  üir.  8ia;  ipsitis  vero  imperii  aniitis  x,  cis  c.  LUI,  quæ  sibi  iuvieem  concordanles 
cum  a.  Cbr.  8i  i,  convciiiunt.  Major  ideo  a.  8ii  indicatil. 
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DE  TRADITIOXE  VIIXE  CAI.MOKT. 

[Karolus  jam  supramcmoratus,  desiilcrans  per  orbem  raiiiam  au^er i 
suain,  ut  liquide  patet  per  niultorum  voluiuinum  de  eo  nicntionr-ui 
a^entium  lectioneni,  inter  cetera,  buic  cenobio  villam  Calmont  I)eo 
saiictoquc  Bertino  tradidit,  cujus  traditionis  caria  penes  episcopuiii 
Noviomensem  babelur.] 


I.V. 


DE  MOKTE  EAROLI,  ET  Sl'CCESSIOAP.  ULCIlOVICI. 


Post  insignia  igitur  sepedicti  regis  Karoli  gloriosonim  actuuni  pre- 
conia,  postqiie  devictas  multarum  gentium  naliones,  quæ  bactenus  in 
viventium  versantur  ora  pernianebuntque  in  secula,  primi  parentis 
exolvens  penani,  suani  Creatori  reddens  aniniam,  corpusque  tain 
gloriosum,  terra  inox  futiirum,  natiiræ  solvens  debitum , terræ  diniisit 
tegenduni,  anno  dominicæ  incarnationis  ncccxiiii.  regnique  ipsius 
xi.viii.  imperiique  ejusdem  xv'.  de  quo  in  libro  quodam , qui  preli- 
tulatur  Visiones  Vaettini,  legisse  me  memini.  Quod  isdem  Vuottinus, 
duin  in  extasi  ab  angelo  duceretur,  inter  rebqua  quæ  sibi  ostendeban- 
tur,  vidit  eundem  regem  Karolum  stanteni  toto  corpore  sanum  atqiie 
pulcberrimuni;  .soium  animal  quoddam  oppositum  vidit  lacerarc  viri- 
lia  stantis;  dictumque  est  illi  ab  angelo,  quod  bæc  ideo  paleretur, 
quia  nimis  impatiens  libidinis  fucrat  in  scculo;  sed,  pro  aliorum 
pjiis  opéra  virtutum  , cito  ab  boc  es.set  eripiendus  periculo.  Successit 
itaque  illi  in  regno  (ilius  ejus  Ludovicus,  consimilis  ci  per  omnia  in 
gloriosisactibus;  in  cujus  tempore  exoritur  quoddam  lumen  ecclesiæ, 
Folquinus  noniine,  quod,  ne  sub  modio  celaretur  absconsum,  ab 
ipso  rege  super  ecclesiæ  imponitur  candelabnim,  Taruuanensique 
civitati  delcgatur  ad  pontificatum,  anno  incarnationis  dominicæ 
Dcccxvii.  et  prefati  regis  nu.  De  cujus  vita  et  virtutibus  multum  quod 

‘ Corrig.  : reynique  ipum  xlvi.  imperiique  ejmdem  xiv. 
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loqueremur  erat,  obtaremqiie  ea  qiiæ  in  lioc  miindo  gessit  sumnio- 
tenus  pcrstringere;  sed  fatuitatcm  meam  ipse  perpendens,  liorreo 
saltcm  tangere  quod  viri  peritissimi  possenl  etiam  formidare  : supe- 
rant  enim  philosophicam  niundanæ  sapientiæ  dispntationem,  etiamsi 
aliquis  cavallino,  socundum  poetricas  finctiones,  ad  plénum  se  jactet 
ej)olasse  fontcni.  Ilæc  soliiinmodo  in  ejus  nicmoriam  fatua  gamili- 
tate  deprompsi;  reliqua  ipsius  opéra  acutioris  ingenii  viro  relinquo 
investiganda,  ipso  cgomet,  si  juverit,  eliam  deinceps,  pro  possc  nicum, 
ilia  quæ  rccolo  paratus  ad  enarranda. 

LVI. 

Dr.  FDIOOGISO  ABDATE. 

Nantharius  inlerea  abha,  junior,  [anno  sui  reginiinis  oclavo  de- 
cinio]  migrans  a seculo,  regularis  vite  priinum  de.structorcm  sibi 
reliquid  succcssorein,  Fridegisuin  videlicet,  nec  ipso  nomincdignuni, 
abbatcin.  Nam  cum  bactenus  sacra  monacbortim  régula,  miseralionc 
Dei,  in  hoc  ca-nobio  foret  conservala,  crescente  rerum  opulcnlia, 
monacbisordinationem  monasterii  .sui,  abstracla  abbatia,  regali  bene- 
licio  in  externas  pcrsonas  est  bénéficia  ta.  Unde  contigit,  ut  supradictiis 
Fridegisus,  genere  Anglus  et  abbas  .sancti  Martini  Turonis,  anno 
Verbi  incarnati  Dcccxx.  et  prcfati  regis  Ludovic!  vu.  abbatiam  Sithien- 
sis  coenobii  regia  donatione  susciperet  gubernandam.  Qui  in  initio 
tirannidis  suæ.cum  cerneret  abbatiam  universam  tôt  monacbonim 
iisibus  delegatam,  utputa  centum  et  triginta  monacborum  inter 
utraquc  monastcria  sancti  Berlin!  scilicct  sancllque  Audomari,  degen- 
tium,  nichilquc  suarum  voliiptatum  usibus  sequestratum,  avarilix 
jaculo  cecatus,  monacbonim  impudenter  lemplat  vitam  desiruere, 
ut  res  eorum  usibus  a fidclibus  traditas  suæ  lasciviæ  potuissct  facilius 
manciparc.  Quod  diabolica  suggestione  mente  conceptum,  nefanda 
est  al)  illo  perpetralionc  peractum.  Nain  in  capitaneo  aposlolorum 
seu  sancti  Berlini  loco,  ubi  lxxxiii  monacbi  dcscrvicbant  Domino, 
LX,  pro  bumana  potius  laude  quam  pro  Dei  aniore,  retinuit;  reliquos 
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disirictiori.s  vitæ  viros,  quos  suæ  pcrvcrsitati  putavil  non  cousentire, 
de  monasterio  expcllcns  ahirc  pormisit.  In  sancti  Audoniari  quoqiic 
monasterio,  ubi  rcgulariter  viventes  adorant  XL  monachi,  xxx  cano- 
nicos  ibidem  ad  scrvienduni  deputavit  in  monasterio  Cbristi.  Ac  post 
bæc,  totius abbatiæ cireuicns  villas,  et  quia  duplex  cxtal>at  nionacbo- 
rum  numenis,  dupplam  cisportioncm  villarum  est  largitus.Canonicis 
autem,  quia  pauciores  crant  numéro,'  simpla  contra  monaebis  est 
data  portio.  ipse  ca  qua*  sibi  maxime  placuerant,  ad  suæ  perversi- 
tatisusum  reservavit;  et  quia  canonicus  crat,  cum  canonicis  in  sancti 
Audomari  monasterio  scculariter  vivebat.  Quid  plus  hujus  abbatis 
referam  versutiam,  cum  veraci  posscm  famine  dicere  hune  primum 
loci  bujus  castim  extiti.sse?  Hic  ctiam,  secundum  vcridicam  veritatis 
vocem,’ciim  alii  laborassent,  in  labores  eorum  introiit;  nec  solum 
introiit,  sed  etiam  quæ  laboraverant  temeraria  presumptione  destruxit. 
Hic  eliam  fratemœ  caritatis  utriusque  monasterii  destructor  extitit, 
dum  et  monachi  sibi  justum  et  ab  antiquis  patribus  traditum  reve- 
rentiæ  lionorem  vindicant,  canunicorumque  subjectionem  sibi  veraci- 
ter  defendunt,  et  canonici  ab  ipso  abbate  canonico,  fallaci  assertionc, 
principatum  ad  se  monasteriorum  pertinere  dicunt.  Pro  bis  omnibus 
et  reliquis  tirannidis  suæ  actibus,  bactenus  blasphéma tur  ab  om- 
nibus, nec  dubium  quod  biasphemabitur  et  a succedentibus. 

LVII. 

DE  PRIVILEGIO  ncCDOMCI  REGIS  DE  VeSATIOXE  SILVARUM  MOSASTERIl  SITIIIC. 

Hic  etiam  prcdictus  abbas,  anno  primo  regiminissui,  jam  diclum 
regem  Ludovicum  adiens,  petiit  ab  eo  licentiam  in  sepedicti  mo- 
nasterii sui  Sithiu  silvas  venationem  exercere , sub  occasione  librorum 
tegendorum  vel  roanicarum  ad  usus  fratrum  faciendarum,  sed  quod 
credibilius  est,  ad  suæ  vanitatis  ludibrium  cxerccndum.  Quod  rex 
sine  mora  concessit;  regali  auctoritate  privilegium  ob  hoc  fieri  jussil , 
quod  et  ipse  sigiUi  sui  impressione  signavit  in  bæc  verba. 
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LVIII. 

FAEMPLAR  EJL'SDEM  PHIMLEGII. 

ifi  si|.t.  820.  • In  nomlue  Doinini  Dei  et  salvatoris  noslri  Jhcsu  Chrisli.  Htudo- 

vicus,  divina  ordinante  providciitia , iniperator  augustus.  Iinperialis 
nioris  oplinel  predeccssoruin  Suorum  pic  facta  non  solum  inviolabili- 
terconservare,  sed  etiam  censuræsuæauctorilatealacritcr  confirmare; 
(|uauto  iiiagis  nos  a tanto  principe,  a domno  scilicet  et  genitorc  iiostro, 
ob  aniorem  Dei  collatum  vel  coniirmatum,  al)  bis  quibus  attributuiii 
est  et  firmius  teneant  et  securius  possideant.  Iccirco  notum  lieri 
volumus  omnibus  fidelibus  sanctæ  Dei  ccclcsiæ  et  nostris,  presentibus 
scilicet  et  futuris,  quod  vir  vcnerabilis  Fridogisus,  abba,  et  sacri  palatii 
iiostri  summus  cancellarius,  qui  et  inonasterium  Sitbiu,  quod  est 
constructum  in  honore  Dei  oinnipotentis  et  sancti  Pétri  principis 
apostoloruni  vel  ceteroruni  sanctorum,  ubi  etiam  sanctus  Audomarus 
confessor  Cbristi  corpore  requicscit,  ostcndft  nobis  quoddam  aiicto- 
ritatis  preceptum  domni  et  gcnitoris  nostri  Karoli , divæ  memoriæ, 
prcstantissinii  imperatoris,  in  quo  continebatur  insertum,  qualiter 
concessisset  monachis  ibidem  degentibus,  in  eoruiii  propriis  silvis,  ut 
licentiam  haberent  illorum  homines  venationem  exercere,  unde 
fratres  consolationem  babere  possent,  tam  ad  volumina  librorum 
tegenda,  quamque  et  ad  manicas  faciendas  vel  zonas,  salvas  forestcs 
ejiis,  quas  ad  opus  ejus  constitutas  habebat;  et  deprecalus  est,  ut 
patcrnæ  auctoritati  firniitatis  gratiam  nostram  supcradderemus  auc- 
toritateiii.  Cujus  precibus  annuentes,  banc  nostram  auctoritatem  ci 
lieri  jussimus,  per  quam  oninino  precipiinus  atque  demandanius,  ut 
neque  vos  neque  vestri  juniores  seu  successores  vestri,  memorato  viro 
veneral)ili  Fridogiso  abbnti  atque  successoribus  suis  seu  hominibiis 
eorum,  pro  bac  causa  inquielarc  aut  calumpnian)  gcncrarc,  aut  aii- 
quid  al)  eis  pro  hoc  requirerc  aut  exactare,  nec  omnino  contradicere 
prcsumatis;  nisi  liceat  eorum  hominibus,  siciit  supradiximus,  ex 
nostra  indulgentia,  in  eorum  propriis  silvis  venationem  cxcrccrc.  Et 
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ut  bæc  auclorilas  firntior  babcatur,  et  per  tempera  mebus  conservetur, 
(le  aoulo  nostro  subter  jussimus  sigillari. 

« Signum  Liidovici  gloriosi  regis. 

• Dikandüs,  diacoiius,  ad  vicem  Fridogisi  ab- 
bati.s,  rccognovil  et  subscripsit. 

• Data  xiiii.kal.  oetobris.anno.Cbristopropitio, 

VII.  imperii  domni  Ludovici  piissimi  augusti, 
indictione  xiiii. 

• Actuni  Verno  palatio,  in  Dci  noniine  féliciter.  Amen.  » 


LIX. 

|.|IIMI.Fr,ll  V CJI  SOCM  HCMS  DF  UOKiFSTF.RIO  SITIIIl  . TIMl'Ont  minOT.ISI  .IMIATIS. 

Prediclns  autem  abbas  Fridogisus  secundo  rege  jam  dicto  petiit, 
ut  etiani  sua  auctoritale,  per  regale  privilegiuiii,  monasteriuin  suuni 
Silliiu  ab  oiiiiii  judiciarta  potestate  defensaret,  et,  sicut  constat  ante- 
cessorcs  suos  reges  eidem  loco  concessisse,  ita  et  ipse  gloriosus  rex 
sua  aucloritate  dignaretur  confirniare.  Quod  rex,  anno  incamationis 
Doniini  dcccxxx.  hoc  modo  regia  auctoritate  firmavit. 


LX. 


KXKUI'I.XR  uesDEM  I>R1\  ILU.II 


• In  noniine  Domini  Dei  et  salvatoris  nostri  Jhesu  Christi,  Ludovi-  i<tmait  s.io. 
eus,  divina  ordinante  providentia,  iinperator  augustus.  Cum  locis 
divino  cultui  mancipatis,  ob  divinæ  servitutis  amorem,  opem  con-  < 

gniain  feriinus,  et  iniperialem  morem  dccenter  iuiplemus,  et  id 
nobis  profuturum  ad  æternæ  remunerationis  premia  capessenda  vera- 
citer  credimus.  Iccirco  notum  esse  volunius  omnibus  fidclibus  sanctæ 
Dei  ecclesiæ  et  nostris,  presentibus  scibcet  et  futuris,  quia  monacbi  ex 

' Cdidit  Mabllloniuft.  omisit  autem  no>  plcxna  datum  est.  Vid  />e  re  (hphm. 
tfks  chronologicas  nomenque  loci  ubi  pag.  6i*j. 
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cœnobio  Sithiu,  quod  est  situm  in  pago  Taruanense,  constructuni  in 
honore  saiiclae  Dei  genitricis  semperque  virginis  Mariæ  et  heatonim 
aposlolorum  Pétri  et  Pauli , in  quo  corpora  beatoruni  confessorum 
Christ!  Audomari  et  Bortini  requiescunt,  uhi  etiain  presenti  teinpore 
vir  venerabilis  Fridogisus,  auclori  Deo,  abba  preest,  optulcruut  ob- 
tiitibus  nostrLs  auctoritatein  immunitatis  domni  et  genitoris  Karoli , 
bonæ  memoriæ,  screnissimi  imperatoris,  in  qua  continebatur  insertiim, 
quod  non  solum  ipse,  verum  ctiam  et  antecessores  ejus  priores  reges 
videlicel  Francoruni,  prcdictuni  monasterium,  ob  aii^orciu  Dei  tron- 
quillitatciiique  firatnim  ibidem  consistentium,  semper  Stib  pienissima 
defensione  et  iiuinunitatis  tuitione  habuissenl.  Sed,  pro  firniitatis 
studio,  postulaverunt,  ut  non  solum  paternum,  seu  predecessorum  nos- 
trorum  rcguin  morcm  sequentes,  luijusceniodi  nostræ  auctoritatis  pre- 
ceptum  erga  ipsum  monasterium  immunitatis  atque  tuitionis  gratia 
lier!  jussimus,  sed  et  eam  percenseremus,  ul  omnes  cellas  et  villas,  seu 
rateras  possessiones  predicti  monasterii  sanctæ  Mariæ  et  sancti  Pétri 
et  Paidi  atque  beatomm  Audomari  et  Bertini,  quas  in  quibusiibet 
pagis  et  territoriis  infra  ditionem  imperii  nostri  constant,  nullus 
surredenlinm  nostromm  dividere  aut  in  alios  usits  convertere  pre- 
sumeret,  et  ut  familia  ejusdem  monasterii  nullis  quibusiibet  bomi- 
iiibus  foderum  daret.  Quorum  petitionibus  libenter  adquievimus  et 
ita  concedimus,  atque  per  hune  preceptum  in  omnibus  coniirmamus. 
El  idco  snceessores  nostros  admonemus,  ut,  sicut  nos  predicto  mo- 
naslerio  sanctæ  Mariæ  et  sancti  Pétri  et  Panli  atque  beatoruni  Christi 
ronfessomm  Audomari  et  Bertini  concessiinus,  ita  illi  ratum  et  sta- 
bile  permanerc  pcrinittant,  ut  nullani  divisionem  in  monasteriis  aut 
cellis  vcl  villis  sen  cæteris  possessionibus,  in  quibusiibet  pagis 
aiit  territoriis  consistant,  faciant  aut  facerc  permittant,  aut  in  aüos 
iisus  ipsas  res  relorqueant;  sed  et  hoc  per  hos  impériales  apices 
sanciinns  atque  dcccrnimus,  ut  nullus  jndex  publicus  aut  quislibet 
ex  jiHÜciaria  potestatc,  in  ecclesiis  aut  locis  vel  agris  seu  reliquis 
possessionibus  memorati  monasterii,  quas  modemo  tempore  in  qui- 
busiibet pagis  et  territoriis  infra  ditionem  imperii  nostri  juste  et 
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iegaliter  poasidet,  atque  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  voluerit 
divina  pietas  augerc,  ad  causas  judiciario  more  audiendas  vcl  freda 
exigenda,  aul  mansiones  vel  parafas  faciendas,  aut  foderum  exigen- 
dum,  aut  fidejussores  tollendos,  aut  homincs  ipsius  monasterii  tam 
ingenuos  quam  et  scnos  distringendos,  nec  ullas  redibitiones  aut 
iliicitas  occasioncs  rcquirendas,  ulloumquam  tenipore  ingredi  audeat, 
vel  ea  que  supra  memorata  sunt  penitus  exactare  présumât;  sed  liccat 
memorato  abbati  suisque  successoribus  res  predicti  monasterii,  vcl 
sicut  in  precepto  domni  et  genitoris  nostri  continclur,  ruin  omnes 
fredos  et  bannos  sibi  concessos , sub  immunitatis  nostræ  defensîone 
quieto  ordinc  possiderc,  quatinus  ipsos  servosDei,  qui  ibidem  Deo 
famulantur,  pro  nobis  ac  proie  nostra,  vel  etiam  pro  stabilitate  totius 
imperii  nostri  a Deo  nobis  concessi  atque  conservandi , jugiter  Do- 
mini  misericordiam  exorarc  delectet.  Et  ut  hæc  auctoritas  nostris 
futurisque  temporibus,  Domino protegente,  valeat  inconvulsa  mancre, 
manu  propria  subter  eam  firmavimus,  et  amdi  nostri  imprcssionc 
signari  jussimus. 

• Signum  Hludovici  serenissimi  imperatoris. 

• Duhandus,  diaconus,  ad  vicem  Fridogisi,  re- 
rognovi  et  subscripsi. 

• Data  xiiii.  kal.  april.  anno,  Christo  propitio, 

XVII.  imperii  domni  Hludovici  piissimi  augusti,  indictione  viii. 

• Actiun  Niuhem  palatio,  in  Dei  noniinc  féliciter.  Amen.  » 


LXI. 

DE  GL'?ITBEI\TO  MOKACIIO. 

Sub  hujus  abbatis  temporc,  exoritur  quidam  tirunculus  mox  fiiturus 
monachus  hujus  ecclesiæ,  Guntbertns  nomine,  pâtre  Goiberto  et 
matre  Ebertruda;  cujus  laus  et  sapienüa  ita  hactenus  in  omnium 
nostrorum  versatur  ore,  acsi  prcsentaliter  in  vivo  tenerctur  corpore 
et  merito.  Nam  monasterii  hujus  libraria , que  penc  omnia  vetustatc 
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erant  demolita,  quoniam  peritus  erat  scriba,  propria  renovavit  indus- 
tria.  Insuper  et  alla  adauxit  librorum  volumina,  ex  quibus  duo  suni 
antipbonarii,  quos  ipse  propria  manu  conscripsit;  et  alterum  sancto 
Audomaro,  alterum  vero  sancto  VVinnoco  concessit.  Scripsit  et  ter- 
tium,  quem  lucidiori  opère  eiucidavit;  cujus  initium,  et  in  carminé 
majorum  sollempnitatum,  aureis  litteris  mirifice  decoravit;  quem, 
quia  eiigantiorein  vidit,  sancto  Bertino  contradidit.  Dcscripsit  et 
compotum,  quem  et  nobis  concessit  habenduin  ; insuper  et  alia,  quæ 
si  hic  scribantur,  ridebuntur  esse  superllua.  Hic  autem , in  primeva 
juventute,  a pâtre  Romam  diictus,  ibique  sancto  Petro  oblatus  et  ab 
Kugenio  papa  est  clericatus.  Quem  pater  exinde  domiim  reducens, 
in  hoc  iiionasterio  Silhiii  sancto  Petro  sancloque  Bertino  monachum 
optulit,  locumque  istum  hereditate  sua  nobiliter  hereditavit.  Con- 
cessit namqiie  ad  jam  dictum  monasterium  Sithiu,  monasterium 
quoddain  quod  ipse  in  proprictatc  sua  construxerat,  nomiiie  Stene- 
land,  ad  quod  omnera  ejus  liereditatem  Saivatori  Domino,  in  cujus 
nomine  eundem  construxit  monasterium,  perpétua  firmitate  delegavit. 
Hæc  sunt  autem  nomina  villarum  quas  prcdictus  Goiberlus,  Gunt- 
berti  prefati  pater,  pro  eleinosina  sua  ad  basilicain  Domini  Salvatoris 
in  Stenelant  contradidit  : In  Ricolvingecin,  Hisdenne  cuni  inancipiis; 
in  Henrikengehem  sivc  Milnoin,  et  alio  llenrckengeliem , Ebresen- 
gahein;  in  Winningahem;  in  Curmontium;  in  Sinningabem;  in 
Okkaningahem;  in  llostede;  in  Lampanesse;  in  Simpiaco;  in  Bor- 
theem;  in  Beka;  in  Strate;  in  Ilemmanvvil;  in  Kiltiaco;  in  Hedenes- 
bei^;  in  monasterio  mansuin  hortuinque;  in  Ariaco  simililcr;  in 
Tarwana  mansum;  in  Quentvico  siniiliter.  Itenj  quæ  ab  aliis  ad 
eandem  basilicam  sunt  concessæ  : In  Kcssiaco  et  Squerda;  in  Wesa- 
rinio;  in  Vostringe;  in  Tingriaco;  in  VVilere;  in  Mcilingasclc;  in 
Loclesse;  in  Lonastingalicm;  in  Gruonomberg;  in  Dagmaringahein. 
Hæc  omnia  prefatus  Goibertus  et  filius  ejus  Guntbertus,  partiin  ex 
eonim  hereditate,  partim  aliorum  donatione,  ex  ipsiustamen  Gunt- 
berti  adquisitione , ad  basilicam  Domini  Salvatoris  in  Stenedland, 
firmissima  tradiderunt  donatione,  et  ipsam  basilicam  atque  por- 
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tam*  nionastcrii  Sythiu,  ad  eorum  clcmosinani  i'acicndam  in  paii- 
pcribus  et  peregrinis,  promptissima  concessenint  voliiotate.  Quæ 
omnia  in  locis  suis  ciim  de  elemosina  loqui  cepiinus,  cum  cartis 
suis,  Deo  favente,  dcscribeinus. 


.Y 
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^ * LIBER  SECIINDLS. 

I. 

M IUGO>r  ABI'ATI.. 

Abbale  autcm  Friclogiso  migrante  a seciilo  [sui  regiiiilnis  anno 
quarto  decimo],  Hugo  venerabilis,  iiliusKaroli  regis  niagni  et  frater 
Hludovici  cesaris,  in  abbalia  successil,  anno  incarnationis  Doniini 
Dcccxxxiiii.  et  prefati  regis  Hlutlovici  xxi.  Qui,  anno  regiminis  sui  ii. 
predictuin  regem  adiens,  rogavit  hæc  ab  illo  regia  auctorilate  firmari, 
qiiæ  antccessores  sui  Francoruni  reges  regalibus  privilegiis  prefato 
Sithiu  nionaslerio  visi  fucranl  l oniiriuassc.  Quod  rex  excellentissi- 
iiius  tani  prompte  adimplevit,  quantum  et  rogantem  præ  antecessori- 
bus,  utpotc  fratrein  corde  tenus  fralernali  caritate  dilexit. 


II. 

rl;iMl.KF.Il  M ilUIKIMU  BEMS.  TFHWMiE  llir.OMS  ABR.tTlsV 

iSaug.sîj  «In  noinine  Domini  Dei  et  salvatoris  Jhesu  Christi.  Illtidovicus, 
divina  repropiliante  clcmcntia,  ini|)eralor  augustiis.  Si  preces  fide- 
lium  nostroniin,  devote  noliis  raniulautiuiii,  ad  optatuin  effectum  so- 
litæ  l)cuignitatis  liberaiitatem  pervenire  concedimus,  babundantius 
credimus  oportere  .suggessiones  dilcctissiiui  fratris  nostri  Hugonis, 
venerabilis  abbalis,  quas  oninino  ralione  plenas  esse  non  dubitamus 
dignlssimo  bonorilicentia'  propriæ  effectu  perlicere,  casque  precipue 
quæ  inaniFcsto  siiæ  devotionis  Fervore  ad  divinum  cultuin  propensius 
excquendum  pertinere  noscuntur.  Quapropter  noverit  omnium  Fide- 
lium  sanitæ  Dei  ccclesiæ  nostronimque,  tam  presentium  quam  et 
Futnronim,  indiistria.quia  memoratus diiectus Frater  noster Hugo, sacri 
palatii  nostri  arcbinolarius,  et  venerabilis  abba  monasterii  Sitbiu,  siti 
in  pagoTaruanensi,  constructl  in  honore  bcatæ  semper  Virginia,  geni- 
' Apiid  Maliillnniiim,  De  re  iiplom.  pas-  t>i3- 
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tricis  Donini  nostri  Jliesu  Christi,  Mvite,  ac  hoatorum  apostoionim 
Pétri  et  Pauli,  iti  qw>  etiani  corpora  Christi  confessoniTn  Atickanari 
atque  Bcrtini  tiinralata  noacuntur,  nostræinnotuit  celsitudini,  qiiaiiter 
jamdudum,  tempore  predecessoris  sui  Fritiogisi  abbatis,  cideni  mo- 
nasterio  nostramfecis.sen)us  auctoritatem,  per  quant  ilhid,  cum  omni- 
bus ad  se  pertinentibus,  inorem  patemum  a\itumqne  sequentes,  suit 
nostra  constitiieramus  defensione  et  niundebtirdo  atque  iinniunitatis 
tuitionc,  nccnon  omucs  cellas  et  villas  seu  cæteras  possessiones,  quæ 
in  quibusiibetpagiseticrritoni.s,  infra  ditioneni  iinpcrii  nostri,  con.sis- 
tunt;  ut  miilus  surcessoruin  nostroruni  tlivideret  aut  in  alios  usns 
converteret,  utqiie  faniilia  ejusdein  inonasterii  niillis  quibusiibet 
hominibiis  fodeniin  daret  iinperiali  aiictorilate  decrevimus;  pc- 
tens  ut  eandem  nostram  auctorilateni  suo  qiioque  noinine  rcnovarl 
juberemus.  Nos  itaqiic , ob  ainorcm  divinum  et  rovcrenliam  atque 
bonorem  eorumdcin  sanciontm , nernon  et  nionitioneni  ejusdeni 
fratris  nostri , nicmoratam  auctorilateni  nostram  circa  euiidmi  lo- 
fum,  rectoresque  per  teinpora  labentia  sibi  succedentes,  renovari 
censuinms,  et  ea  qiiæ  il  lie  décréta  fucrant  presenti  ctiam  auctoritate 
roborarc.  Proinde  bos  nostros  impériales  apices  licri  jussinius,  per 
quos  siicccssorcs  nostros  adnionemus,  ut,  sicut  monasterio  predietn 
sanctæ  Mariæ  et  sancti  Pétri  et  Pauli  atque  beatoruni  Christi  confes- 
sorum  Audoniari  et  Bertini  concessimus,  ila  illi  ratuni  et  stabilc 
permanere  perinittant;  ut  nullam  divisioneni  in  iiionastcriis  aut 
cellis  vel  villis  seu  cæteris  possessionibus,  in  quibusbbet  pagis  et 
territoriis  consistunt,  faciant  aut  facere  permittant,  aut  in  alios  usus 
ipsas  res  retorqueant;  sed  et  hoc  per  bos  impériales  apices  sancimus 
atque  dccernimus,  ut  nullus  judex  publicus  aut  quislibet  ex  judi- 
ciaria  potestate,  in  ecclesiis  aut  locis  vel  agris  seu  reliquis  possessio- 
nibus memorati  monasterii,  quas  moderno  tempore,  in  quibusiibet 
pagis  et  territoriis,  infra  dicioncm  imperii  nostri,  juste  et  legaliter 
possidet,  vel  quæ  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  voluerit  divina 
pietasaugeri,  ad  causas  judiciario  more  audiendas,  vel  freda  exigenda, 
aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  aut  foderum  exigendum , aut 
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fidejussores  lollendos,  aut  homines  ipsius  monasterii  tam  ingenuos 
quam  et  serves  distringeodos,  nec  ullas  rcdibitioncs  aut  illicitas 
occasioDCS  rcquirendas,  ullo  unquatn  tempore  ingredi  audeat,  vel  ea 
quæ  supra  memorata  sunt  penitus  cxactare  présumât;  sed  liccat 
meniorato  abbati  suisque  successoribus  res  predicti  monasterii,  sicut 
in  precepto  domni  et  genitoris  nostri  continetur,  cum  omnes  fredos 
et  bannos  sibi  concessos,  sub  immunitatis  noslræ  defensione  quieto 
ordine  possidere:  quatinus  ipsos  serves  Dei,  qui  ibidem  Dec  fa- 
niulantur,  pro  iiubis  ac  proie  nostra  vel  etiam  pro  stabilitate  totius 
imperii  nostri  a Dco  nobis  concessi  atque  conservandi,  jugiterOomini 
tnisericordiam  exorare  dclectct.  Et  ut  hæc  auctoritas  nostris  futu- 
risque  temporibus,  Domino  protegente,  valcat  inconvulsa  manere, 
manu  propria  subter  firrnavinius,  et  anuli  nostri  impressione  signari 
jussimus. 

■ Signuin  Hi.udovici,  serenissimi  imperatoris. 

• HiRMiNMAnos,  notarius,  ad  vicem  Hugonis 
abbatis,  recognovi  et  subscripsi. 

■ Data  idus  augusti,  anno  xxii.  imperii  domni 
Hludovici  piissimi  augusti,  indictionc  x'. 

• Actum  Aquisgrani,  palatio  regio,  in  Dei  no- 
mine  féliciter.  Amen.  • 

III. 

Eodem  tempore  prcdiclus  Hugo  abbas  condolcns  infclicissimæ  et 
miserrimœ  divisioni  et  discissioni  vcnerabilis  Sitbiensis  cœnobii  ab 
infando  Fridogiso  factœ  a domno  Folquino  tune  Morinorum  venera- 
bili  antistite  unitatem  cœnobiorum  prislino  more  reformari  inipe- 
travit.  Quod  et  privilcgio  fimtari  fccit.  Ilujus  autem  privilcgii  hoc 
est  exemplar. 

' Aimiii  XXII  I.mlovici  non  ciiin  deiima  clironologica?,  qiw  ciim  anno  ii  Hugonis 
9cd  ciim  <le«  iiiia  lcrtia  inclictîont’ convenit;  abbaiiA,  suj^erius  designalo,  oplime  con» 
ü<le»  veru  a<lhil>enda  videtur  priori  note  cordai. 


k. 
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IV. 

• In  * nominc  Patris  et  Füii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Folquinus,  Dei  lojun.  839. 
gratia,  Morinorum  episcopus,  omnibus  lidclibus  tam  futuris  quam 
prcsentibus.  Quicquid,  obamorcm  Dei  exigentes,  reivcrilalein  menio- 
riæ  fulurorum  noscendum  reliquerimus,  valde  id  animabus  nostris 
profuturuin  speramus,  dum  et  vera  innolcscimiis  et  falsata  dampna- 
mus.  Meliius  est  enini  ipsam  veritatem  ad  laudem  Dei  nianife.stare , 
quam  pro  lucro  aut  nogotio  terreno  cam  celare,  ne  scilicct  bomo 
peccator  ofien.sam  Dei  et  sanctorum  ejus  in  boc  videatur  incurrere. 
IgituregoFolquinus,  episcopus,  SHggestionellugonis.abbatisSitbiensis 
cœnobii,  quod  est  constructum  in  insula  Sitbiu,  in  bonorc  beati  Pétri 
principis  apostolorum,  ubi  bcatus  Bertinus  corpore  quiescit;  perpen- 
dens  injustitiam  lacrimabilem  quam  Fridogisus,  predecessor  supra 
memorati  abbatis,  eidem  sancto  loco  intulerat,  tota  intentionc  exco- 
gitare  cepi,  qiialiter  cundem  locum  ad  pristinum  bonorem  valorem 
reducere.  Omnibus  certe  notum  est  lidelibus,  quoniam  sancti  confesso- 
res  Cbristi  Audomarus  atquc  Bertinus,  dum  adliuc  in  corpore  essent, 
cimiterium  in  villa  Sitbiu,  in  superiori  loco,  ad  tumulanda  sua  et 
monachorum  corpora,  commun!  opéré  fecerunt,  in  cujus  medio 
basilicam  in  honore  sanctæ  Mariæ  construxerant , quam  etiam  beatus 
Audomarus,  sancto  Bertino  suisque  successoribus  donans,  perprivi- 
legium  quoddam  epi.scopalem  confirmavcrat,  et  suum  inter  eos 
corpusculum  sepeliri  in  eodem  privilégie  rogaverat;  quam  predictus 
abbas  Fridogisus  non  solum  sancto  Bertino  tulit,  sed  etiam,  quod 
dictu  borribile  est,  monachos  ejus,  Deo  boneste  ibidem  senientes, 
ciim  magno  dedecore  expulit,  canonicosque  ibi  constiluil,  dum  sci- 
licet  a temporibus  sanctorum  Audomari  atquc  Bertini  roligio  mona- 
chica,  ibidem  famulans,  religiosissime  florcret;  quorum  lacriniosæ 
injustitiæ  reclamationiquc  incessabili  conpatiens , et  pétition!  Hiigonis 
venerabilis  abbatis  adquiescens , edilitatem  scii  custodiam  ipsius  ba- 
silicæ  sancto  Petro  sanctoque  Bertino  reddendam,  et  monaebum 

' Privileg-ium  illud  vulgavil  Mabill.  S«c.  Bened.  III,  part.  i.  pag.  laa. 
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ad  custodiamihi  ponendum  censui  et  statui,  ut  et  quattuor  tempori- 
bus  in  anno  niissaruni  sollempnia  celebrarent  stabilivi,  hoc  est  ni.  fe- 
rla in  dierum  Rogationuni,  in  festivitatem  quoque  beat!  Johannis 
Baptiste,  et  in  depositione  sancti  Audomari,  in  festivitate  Omnium 
Sanctoruiii;  et  quicqiiid  ad  ipsiun  altare  veniret,  nionachi  sancti  Ber- 
tini,  ÿbsque  ulla  contradictione,  jiuta  inorem  pristinuni,  secundum 
decretum  beati  Audomari,  quod,  in  privilegio  de  traditione  ifisius 
ioci , istius  loci  cœnobitis  scripsit  et  interdixit,  habcrent,  tenerent 
et  in  perpotuo  perhenni  jure  possiderent;  nec  episcopus  aut  arcbidia- 
l'onu.s  ejus  seu  aliquis  clericorum  vel  judcx  forensium  rerum  aliquid 
sibi  exinde  vendicent.  Denique  jam  quidam  emerserant  audacia  terne- 
ritatis  decepti,  dicentes  primatum  locoruni  ad  se  pertinere  debere. 

Quorum  presumptuosc  supcrbiæ  resistens,  per  descriptionem  capi- 
tularem,  coram  quibusdani  primatibus  regalis  palatii  et  bujus  patriæ, 
eos  liuic  loco  siibegi , et  conatum  eoruiii  adnichilavi.  Hoc  etiam 
scriptum  posteris  relinquendum  fore  ratum  duxi,  ut  per  hoc  quando- 
quc  resistatur  invidorum  male  voluutati  et  hoc  infringere  volentium 
iniquo  conatui.  Quod  quiconque,  futuris  lemporibus,  vcl  infringere 
vel  adnichilare  prcsumpserit  (quod  alisit!)  auctoritatc  Patris  et  Fiiii 
et  Spiritus  Sancti,  anatbema  sit,  nisi  digna  penitentia  resipuerit. 

« Aclum  est  anno  incarnationis  doniinicœ  ncccxxxix.  indictione  n. 
imperii  autem  Hludoviri  regis  anno  xxvi.  presulatus  quoque  nostri 
anno  xxiii.  in  ecclesia  sanctæ  Mariæ,  xii.  kal.  Julii,  présenté  universali  < 

sinodo. 

• Ego  Folqi'incs,  ex  consensu  et  precepto  doinni  Hiudovici  impe- 
ratoris,  hœc  voluntarie  firniavi,  et  cuiii  episcopali  interminatione 
siibscripsi. 

• Ego  Maximus,  archidiaconus,  subscripsi. 

• Ego  Hogo,  abbas,  subscripi. 

» Signum  Adai.audi,  monRclii.  Signtim  AMAi.ftERTi.  monaebi.  Signum  Mont.  moDaebi. 

Siguum  Ukmu.  comiiis.  Signum  Oücnnm,  advocaU  Siguum  Kvercim,  militi»- 
Signum  Beharii,  mîJtU«. 

■ Ego  Gotrertus,  ievita  et  monachus.  jussu  doinitii  Foiquini  preaulia,  banc  kartani 
H ripai  subscripai.  • 


Digitized  by  Google 


PARS  PRIMA.  - FOI.QUINI  LIB.  II.  87 

• Et  ne  per  succeuorem  aiiqucm  vel  lioc  vel  Miaile  discidûiin  vel 
fieri  vel  teneri  a qnâbuelibet  pravæ  voluntatis  poaset,  ego  Hugo,  abbas 
Sithiensis,  privilegio  antu|uam  slibjertioncni  ecclesiat  beati  Audonun 
.Shhiensi  cienobio  refbrmavi. 

« Exempiar  autem  privilegii  lioc  est.  • 

V. 

• Ouic<]uid'  ob  amoreniDei  exigentes  rei  veritales  inemoriæ  fiitu-  jgjon.  *.^9. 
rortimnoscendTim  reliqnerimm,  valdc  id  animabiis  no.*itris  profutnnini 
speramus,  dum  et  vera  innotescinnis  et  (àlsata  danipnamus.  Melius  est 

enini  ipsani  veritatem  ad  laudein  Dei  nianirestare,  quant  pro  lucro 
aut  negotio  terreno  eani  cclare,  ne  scilicet  homo  peccator  oflen.sam 
Dei  et  sanctoruiii  ejus  in  hoc  videatur  incurrere.  Igitur  ego  Hugo, 
abbas  hnjus  Sithiensis  cnenobii , qviod  est  constnictuin  in  insula  Sithiii, 
in  honore  sancti  Pétri  principis  apostolonim,  ubi  beatiis  Bertinus 
corpore  quiescit,  perpendens  injustitiani  lacriiiiabilem,  quant  prede- 
cesBor  meus  Fridogisus  abbas  eidem  .sancto  loco  inttilerat,  Iota  inten- 
fione  excogitare  cepi,  qiialiter  eundein  locum  ad  pristinuni  honorent 
valerentrediicere.  Ontnibtiscerte  notuni  est  fidelihiis,  qiioniam  sancti 
confessores  Chri.sti  Audomarusatqiie  Bertinus,  dum  adhuc  incorpore 
essent,  ciniiteriuni  in  villa  Sithin,  in  siiperiori  loco,  ad  tumiilnnda 
.sua  et  monachorum  corpora,  communi  opéré  fecerant;  in  cujus  mcdio 
basilicani  in  honore  sanctæ  Mariæ  constmxerant,  qtiant  ctiam  bcatns 
Audomams,  sancto  Bertino  suisqne  .successoribus  donans,  per  privi- 
legiiim  qiioddam  épiscopale  confimiaverat,  et  siiiini  inter  eos  corpus- 
culum  sepeliri  in  eodem  privilegio  rogaverat;  quam  predictus  abba 
Fridegisus  non  soliini  sancto  Bertino  ttdil,  sed  eliam,  quod  dictu 
horribilc  est,  monachos  ejus,  Dec  honeste  ibidem  servientes,  cum 
magno  dcdecore  expulit , canonicosque  ibi  statuit,  dum  scilicet  a tem- 
|K)ribus  saiictoruni  Audomari  atqueBertini  religio  monacbica  ibidem, 

Dco  famulans,  religiosissinie  florcret.  Quorum  lacriniosæ  injustitiæ 

' Hoc  charU  eisdein  YCrbi»ac  MifMrior  coniut,  nominiboi  «litpiot  dieqne  ac  formiiU 
fmali  dunlAxat  mulalis. 
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reclamationiquc  inccssabili  compatiens , cum  consilio  venerabilis 
Folquini,  Taruancnsis  episcopi,  edililateni  seu  custodiam  ipsius  basi- 
licæ  saiiclo  Pelro  et  sancto  Bcrtino  reddidi,  et  moaacbum  ad  cus- 
tudiam  ibi  statut,  cl  ut  quatluor  tcniporibus  in  anno  niissaruni  sül- 
Icuipnia  cclebrarcnl  stabilivi,  boc  est  ni.  ferla  in  diebus  Kogationuni, 
in  festivilate  quoque  beatl  Johannis  Baptislæ,  et  in  dcposilionc  sancti 
Audomari,  in  festi vitale  cliaiii  Omnium  Sanctorum;  et  quicquid  ad 
ip.suiu  altarc  venirel,  iiionacbi  sancti  Berlin!  al>squc  ulla  contra- 
diclione,  ju\ta  morem  pristinum,  sccundum  dccretum  beat!  Audomari, 
quod,  in  jirivilcgio  de  traditionc  ipsius  loci,  istius  loci  coenobitis 
scripsit  et  interdixit,  baberenl,  Icncrent  et  in  perpeluo  perbenni 
jure  possiderenl;  ncc  episcopus  aut  ejus  archldiaconus  seu  aliquis 
cicricorum  vcl  Judex  forensium  reniin  aliquid  sibi  exinde  vindicent. 
Denique  jam  quidam  cinerserant  audacia  temeritatis  decepti,  dicentes 
primatum  locorum  ad  se  perlinere  debere;  quorum  presumptuosæ 
superbiæ  résistons,  per  descripUoncm  capilularcm,  coram  primatibus 
regalis  palatii  et  bujus  patriæ,  cos  buicloco  subegi,  et  conatum  eorum 
adnicliilavi.  Quia  vero  omnimodis  canonici  invident  monaeborum 
bonori,  hoc  scriptum  poslcrls  relinquendum  fore  ratum  duxi,  ut 
quandoque  invidonim  per  hoc  resislere  possent  malæ  voiuntati. 

« Actum  in  basilica  sancti  Pétri  apostoii,  in  die  soUempnitatis  ejus 
ni.  kal.  julii,  post  sinodum,  ante  fcslivitatem  sancti  Johannis  Bap- 
tlstæ  celebratam,  annoincarnationis  dominica!  dcccxxxix.  Indictlone  ii. 
imperii  autem  Ludovic!  regis  anno  xxvi.  presulatus  quoque  almi 
prcsulis  Folquini  anno  xxiii.  et  noslri  reglminls  anno  vi. 

« Ego  Hico  abbas,  ex  consensu  domni  Ludovic!  imperatoris,  hæc 
voluntarie  firmavi,  ipsumque  ut  subscriberet  rogavi. 

• Signum  venerabilis  KoijQUSi,  episcopi,  cum  epiacopali  inlermiiiatione.  . 

■ Signiim  Maximi,  arcliuliacODi.  Signum  Alardi,  monaebi.  Signum  Auxlberti,  mona- 
cbi.  Signum  Mnni,  monoclii.  .Signum  Bavosis.  monaclii.  Signum  Uxdrici,  comilis. 
.Signum  OiM.niiii,  advocali.  Signum  Evekwim,  mililis.  Signum  Bebuami,  mililis. 
Signum  OriLEEEBim  Signum  Gcntberti.  Signum  Axeosis.  Signum  Megeeeridi. 

• Ego  Gl'xtrebtis,  levila  el  mouachus,  jussu  domini  Hugemia  abbatia , banc  cartulam 
scrifiai  el  subscripsi.  > 
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VI. 

DE  MORTE  HLOOOVICI  BECIS,  ET  OIVISIONE  BEGKl  INTER  PILIOS  EJL'S. 

Gloriosus  autem  rex  Illudovicu.s  imperator  auguslus,  anno  incar- 
nationis  (lominicæ  dccc  xl.  cuni  regna.sset  annis  xxvii,  decessit  ase- 
culo.  Ante  rnju.s  obitiim  mirabile  quiddam  et  inauditum  accidit 
in  pago  Taniennicum.  Nam  ipso  anno,  post  medium  januarium, 
meridie,  ignei  umboncs  cum  sonitu  grandi  ab  ætherc  lapsi  sunt, 
mirumqiie  spcctaculum  omni  populo  dctulerunt.  Dcfuncto  autem 
predicto  imperatore  Hludovico,  lilius  cju»  Illotarius,  qui  ante  obi- 
tum  patris  ad  imperatorem  unctus  erat,  de  Italia  veniens,  monar- 
ebiam  tenerc  gestiebat.  Sed  fratres  Illudovicus  et  Karolus  divi- 
sionem  regni  affectantes,  post  unum  annum,  maximo  prælio  inter  se 
conflixerunt  in  pago 'Autisiodorense , in  loco  qui  vocatur  Fontane- 
tum.  In  quo  loco  Franci,  cum  omnibus  nationibus  sibi  subjectis, 
mutua  SC  code  prosternentes,  ad  ultiroum  Illudovicus  et  Karolus, 
Lothario  fugato,  triumphum  adepti  sunt.  Post  cruentissimum  vero 
prælium,  pace  inter  cos  facta,  diviscrunt  inter  se  Francoruni  impe- 
rium. Et  Lotharius  quidem  accepit  regnum  Romanomm  et  totam 
Italiam,  et  partem  Franciæ  orientalem  totamque  Provintiam.  Hlu- 
dovicus  vero,  prætcr  Noricam,  quam  babebat,  tenuit  régna  quæ  pa- 
ter  suus  illi  dederat,  id  est  Alamanniam,  Turingiam,  Austrasiam , 
Saxoniam,  et  Avarorum,  id  est,  Hunorum,  regnum,  Karolus  vero 
medietatem  Franciæ  ab  occidcntc,  et  totam  Niustriam,  Britanniam 
et  maximam  partem  Burgundiæ,  Gotiam,  Wasconiam,  Aquitaniam, 
submoto  inde  Pippino,  fdio  Pippini,  et  in  monasterio  sancti  Medardi 
attonso.  Ista  autem  periculosissiina  discordia  sine  rcquie  quinqvtcn- 
nil  occupaverat  tempus. 

VII. 

ne  TRANSIXTIOSE  SANCTI  ACDOMARI  DE  VILLA  LICESELHCII. 

a 

Sub  bac  tempestate  invenimus  ita  annotatum  in  decennovænalibus 
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annorum  dominicæ  nativitatis,  quod  est  DCCC  xliii.  indictione  vi. 
sancti  Audotnari  corpus  de  villa  Liegesbordh  refertur  ad  locum  Si- 
tum.  Sollcmpnitasque  illius  translationis  in  mense  junio  devote  a 
populo  celebratur  Taruennico,  sed  plerique  ignorant  e vulgaribus 
pro  qua  re  statuts  sit  in  priiritus.  Æquum  autem  arbitrer  esse  et 
ecclcsiæ  provenirc,  si  causas  illius  solempnitatis  in  hoc  codice,  quam- 
vis  impolilo,  digeram  scrnionc,  maxime  cuin  Tobiam  angélus  am- 
moneat,  dicens  : Opéra  Domini  narrare  et  conjitcri  honorijicum  est.  Est 
enim  in  hoc  facto,  si  referatur  unde  Domini  laudetur  magniCcentia, 
et  unde  ipsius  sancti  amplificetur  reverentia.  Aggrediar  ergo  dicere, 
non  quæ  ipse  presumo  (ingère,  sed  quæ  a senioribus  mihi  constat 
inlimatum  fore. 

VIII. 

Igitur  Hugo  abbas  jam  iiicmoratus,  excepta  causa  quam  refero, 
vir  per  cuncta  laudabilis,  postquam  locum  hune  sua  constitutione 
laudabiliter  stabillvit,  qua  et  canonicos  sancti  Andomari  monachis 
sancti  Bcrtini,  etiam  per  dcscriptionem  capitularem,  juste  subjuga- 
vit,  monachiimque  ab  inferius  monasterium  ad  sancti  Audomari 
enstodiam  depulavit,  diabolica  sagitta  jaculatus,  cœpit  cxcogitare 
qualitcr  sancti  Audomari  corpus,  cujus  ope  et  auxilio,  una  cum  so- 
. dali  suo  Bertino,  Taruennicus  gubernatur  populus,  Vermandis,  ad 
sancti  Qui  ntini  monasterium^  quoniam  hoc  ipsum  gubernabat,  posset 
deferre  quantocius.  Metuens  tamen  animositatem  plebis,  congregata 
Vermandensium  multitudine,  teraptatvi  abstrabere,  si  forsan  impe- 
diretur  a plebe.  Accessit  intérim,  et  monaebo  quodam,  Moro  nomine, 
extante  custode,  sacrum  sancti  prcsidis  ac  patroni  nostri  corpus 
sumens,  villaiii  usque  Liegesburth  nomine  cum  sua  deportavit  mul- 
titudine.  Dei  autem  providentia  opérante,  triduo  in  prefata  villa 
manserunt  cum  sacrato  corpore.  Acciderat  mtcrca,  ut  præclarus  Ta- 
ruennæ  civitatis  presul  Folquinus,  episcopali  more,  parrochias  epi- 
scopii  sui  circuiret,  ut,  si.cubi  contra  sanctorum  canonum  statuta 
ageretur,  curiosus  pastor  addisceret,  et  tali  studio  cellam  usque Wo- 


Digitized  by  Google 


PARS  PRIMA.  — FOLQÜINl  LIB.  II.  gi 

romhold  düctam,  pa  curiositate  perveniret.  Interea  ubi  inibi  ad 
measam  ventum  est,  ia  qua  lautisstma,  uti  tanto  pontifiri,  præpara- 
baatur  obsequia,  frater  ipsiusbeati  præaulis  advolitat,  nuntians  grave 
et  iarecuperabile  patris,  si  perficeretur,  eicidium  : sanctum  sciiicet 
Audomarum  ex  inonaslerio  suo  abslractum,  et,  ni  cito  siicnirrat,  arl 
sanctum  Quintinum  Vermandis  usqne  defercnduni.  llæc  niidicns 
sunctus  Domini  saccrdos,  niiiiium  turbalus  intrinsecus  ; •\'ade,  in- 
« quit  ad  fratrein,  cl  toliiis  episco|iil  mei  populum  gira  curiosius,  et 

• die  lertia  infra  muros  Tanienoœ  urbis  presto  esto  ciini  omnibus,  et 
« ego  presens  ero  cum  bis  quos  mecuin,  (ihristo  auxiliante,  detulero 

• de  istis  parlibus.  Tum  démuni,  si  ipso  juvcrit  sanctus.ad  exciiticndmn 

• cum  omnimodis  .sum  parâtiis.  • His  autcni  sccuudiuu  verbnm  bcati 
|K>ntiücis  rite  peractis,  adest  die  tertia  in  urbe  Taruenna  luultitiido 
innumerabilis  et  pene  ante  invisa.  Tune  sacerdos  Domini,  cum  onini 
liac  multitudinc,  insequitur  prcdictum  abbatem  cum  suis,  usqtie  ad 
villani  superius  nomiualaiu  cum  onini  Icslinationc.  Al  illi  gcstienles 
corpus  sanctum  sustollere  fugamque  inirc,  nidla  hoc  multitudinc 
prorsus  valcbant  a terra  levare.  Cuniquc  id , addita  adhuc  majori 
multitudinc,  conarentur  bis  terque  levare , nicbillominiis  ita  inanet 
inniolum,  acsi  quibusdam  radicibus  terra  tenus  tcucrctur  alTixuin, 
Tune,  absque  retardatioue  uUius  coinmodi,  accélérant  fiigam,  relicto 
corpore  soncti.  BeaUis  autem  Foiquinus  dans  illis  liigiendl  locum, 
accipiens  thesaurum  illud  omni  auro  preciosissinuim,  repctilo  calle, 
cum  tota  plcbium  multitudinc  reportât  ad  proprium  unde  lultus  fiie- 
rat  locum.  At  ubi  ventum  est  Taruenna,  ad  fluvium  quod  dicitiir 
l.cia,  oinnis  populi  supra  nieniorata  multitudo,  absque  aliquu  conc- 
tationc,  pedibus  transvadans  lluininis  aquani,  exacte  amne,  ncc  nnius 
stillæ  humor  in  eoruni  apparnit  tegmine.  Progrcdicntesque  per 
arlstifcra  agrorum  sata,  neque  cnim  vitare  ea  jiotcrant  tam  numerosa 
plebiuni  agmina,  cum  veluti  iribulis  tonsæ  terratenus  ciirvarentur 
spica,  transacta  multitudine,  ita  densabant  sulcos,  ut  patenter  agnos- 
ceres  prolectoris  adventuin  etiani  congaudere  campos.  Ulrommque 
autem  nionasleriorum  clerici  slantes,  anxii  eventum  expectabant  rci; 
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sed  postquam  datum  est  ocuüs,  quamvis  procul,  cemere  multitu- 
dlncni  populi  advcntantis,  protractis  campanarum  funibus,  vocem 
iaudantiuni  oiiines  dcdcrunt  in  cxccisis.  Antcdictus  autein  custos 
eccicsiæ,  Morus,  tune  ad  nicnsam  sederat  epulaturus;  et,  audito 
campanarum  sonitu,  interrogat  quæ  esset  causa  pro  qua  populi  tanta 
exxdtarcnt  lelltia.  Dictumque  est  illi  a narrantibus,  quod  sanctus 
Audomarus  a Folquino  pontifice  esset  reductus,  et  ob  boc  letitia 
tanta  cunctus  exultarct  populos.  Quod  audiens  nimium  tiirbatus, 
iram  Dci  reducentibus  confestim  est  imprecatus.  Nec  diim  ab  eju.s 
ore  illicita  exclderanl  verba,  cuin'  repente  facie  tenus  in  terram 
ruit,  totoque  corpore  rigidus,  distends  membroruni  nervis,  semi- 
vivus  eniarcuit.  Sic  tantum  stiipidus  ad  sanctum  Bcrtinuni  est  de- 
portatus,  ihique  quod  verlx)  tenus  commisit  diiitino  languore  pc- 
nituit.  Nam  visu  et  auditu  recuperato , sensu  ita  fine  tenus  est 
privatus,  ut  nnnqiiam  pos.set  animadvertere  qua  in  parte  sancti'Au- 
domari  monasterium  videretur  posltum  esse.  Corpus  autem  beat! 
Audomari  presul  Folquinus  terra  recondidit,  ne  a subsequentibus 
parili  modo  posset  auferri.  Post  hæc  al)bas  Hugo  a Karolo  rege  [siio, 
nepotc]  Aquitaniam  missus,  propter  cjusdem  regis  fidelitatem,  dolo 
Pippini  interfectus  est  xviii.  kal.  junii,  anno  incarnationis  Domini 
Dccc\i.ini.  [regiminis  sui  bujus  loci  anno  decimo].  Frat  autem  isdem 
Pippinus  quem  supra  in  inonasterio  sancti  Medardi  attonsum  me- 
inoravi,  qui,  exinde,  per  fugam  elapsus,  Aquitaniam  est  reversus, 
ibique  multis  diebus  fugitando  latuit  ; et  post  hæc  a Ramnulfo  quo- 
dam  per  fideni  est  dcceptus,  comprehensus , regique  Karolo  est  ad- 
ductus , et  Silvanectum  perpetuo  est  exilio  deputatus. 

IX. 

* UE  \DAEARDO  ABll.ATtr 

« 

« 

Post  Hugonem  autem  abbatem  [duodecimum]  supramenioratum, 
abhas  eflicitur  Adalardus  in  hoc  cœnobio  Sithiu , sancto  Petro  et 
sancto  Bertino  a paire  Hunroco  oblatus;  sed  post  canonicus  [sub  Fri- 
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dogi.so]  est  eflectus.  Suscepit  autem  abbatiam  anno  prefato  xii.  kal. 
augusti.  Ilujus  autem  regiminis  anno  iii.  qui  crat  annus  Verbi  in- 
carnati  DCCC  xi.vi.,  sancti  Bertini  corpus  a sancto  Folquino  episcopo, 
ut  fertur,  transfertur  et  recondilur  xvii.  lal.  augusti.  In  cujus  anni 
tenipore  [et  curriculo]  extitit  liiemps  gravissima  vaide;  atque  post 
quinquennium  exoritur  famés  intolerabilis  niniium,  quo  tempore 
Guntbertus  supra  memoratus,  in  diaconali  adliuc  ordine  positus,  ad 
preposituræ  bonorem  est  evectus.  Sub  anno  autem  dominicæ  nativi- 
tatis  DCCC  Lin.,  sancti  Pétri  basilica  asili  est  cooperla,  annoque  inse- 
quente  sancti  Bertini  ecclesia  plumbo  est  tecta.  GunUiertus  quoque 
eo  anno,  xi.  kal.  januarii,  ad  presbiterium  est  consecratus. 

X. 


PnrSTAfUA  ADALABDI  ABBATI^  ODGfllMO  ADVOf  ATO. 

Anno  quoque  Domini  dccc  liiii.,  qui  erat  annus  regis  Karoii  xiiii. 
et  cpiscopatus  beati  Folquini  xxxvini.  et  regiminis  jain  dicti  Adalardi 
abbatis  xi.  *,  concessit  isdem  abbas,  per  prestariam,  cuidam  liomini 
Odwino  lcrram  quam  babuerat  isdem  in  beneficio  in  Cafitmere,  id 
est  bunaria  xxx,  cum  portiuncula  quam  isdem  Odwiniis  tradiderat 
ad  monasterium  Sitbiu,  in  pago  Bononensi,  in  loco  nuncupantc  Mi- 
gbem,  bunaria  iii;  in  ea  rationc,  ut  annis  singulis,  ad  festivitatom 
sancti  Bertini,  nonas  septembr. , de  cera  valente  sobdos  v persolvat, 
ut  specialiter  lumen  ad  altare,  ante  quod  pater  jam  dicti  abbatis 
Hunrocus  tumulatus  noscitur  esse,'nullo  umquam  desit  tempore. 


XI. 

> Quiconque  rectores  ecclesianim  Dei  juste  et  competenter  dovo-  5 npi.  853. 
tioni  fidelium  annuerint,  Dei  se  in  hoc  voluntati  parère  non  dubitent. 

* ClurU  tpM  quæ  inferius  refertur,  inMrumenli  nutæ  ca*U*ræ  quas  liic  l'olqui- 
(lata  e^inonitseptembns.  anno  xiiu  rt^nante  nus  conjccil  male  aplanlur. 
domna  Karolo,  t.  c.  5 sept.  853.  Huic  unicæ 
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Iccirco  dilecto  in  Domino,  Riio  ccclesiæ  nostræ,  Odwino,  ego  in  Dei 
nomine  Adalardus,  abbas  monasterii  Shhiu,  cum  consensu  firatrum 
nostronim,  prestator.  Multorum  notitia  palet,  quia  nupcr  portiuncu- 
lam  tuam  in  pago  Bononensi,  in  ioco  nuncupante  Migbcm,  scilicet 
bunaria  m,  ad  prccium  valens  libraa  nii,  nobis  vel  ad  præscriptura 
monasterinm  delegasti,  expetens  ut  te,  cum  usore  ac  libcris,  una  cum 
beneficio  tuo  in  Cafitmere,  id  sunt  bunaria  x\\  ac  mancipia  xii,  hia 
nominibus  : Ostorbaldum,  Gcmhardum,  Herebaldum,  Radbnrg, 
Sigberta,  Thiobert,  StriHeburg,  Wifken,  Lolithan,  Liodbuigam, 
Winetbertan,  Adalbertan,  ad  custodiam  sancti  Pétri  et  sancti  Bcrtini, 
specialiterque  ad  altare,  coram  quo  corpus  genitoris  nostri  Hunroci 
requiescit,  sub  censu  luminario  annuatiin  nostram  ejusque  elemosi- 
nam  reddendo,  confirmaremus.  Jnxta  itaquc  pctitionein  tuam,  res 
utrasquc  conccdimus,  tam  tibi  quam  uxori  tuæ  et  filiis  tuis,  sub  hoc 
censu  possidendas,  ut  in  festîvitate  sancti  Bertini,  nonis  scptembr., 
de  cera  valcntc  soUdos  v et  dimidium  persolvatis,  tam  pro  rebus 
praiscriptis  quam  pro  capilibus  vcstris,  id  est,  ii  diebus  mundbor- 
dalibus,  nullumque  aliud  servilium  robis  imponatur.  Quod  si  quis- 
libct  feccrit,  vel  a prefato  sancto  loco  abstrahcrc  tcmptavcrit,  iram 
Dei  omnipotcntis  et  sancti  Pétri  sanctique  Bertini  incurrat.  Si 
conamen  impium  non  omiscrit.  Et  hæc  prestaria , manu  nostra  fra- 
trumque  roborata , ürma  permancat  cum  stipulatione  subnixa. 

• Actum  Sitbiu  monastcrio,  in  basilica  sancti  Bertini,  nonis  sep- 
tembr.  in  fcstivitate  ipsius,  anno  xiiii.  régnante  domno  Karolo,  filio 
llludovici  impcratoris. 

• Ego  Adalabdds,  abba,  propria  manu  (irmavi. 

• Ego  Güntbertds,  peccalor,  prepositus,  subscripsi. 

• Sigaum.  Aualbisti,  dacani.  Signum  Bavonu,  moiuclû  cl  pcetbileri. 

• CuHrauiTL’S  Knpûl  et  eubecripsit.  > 
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XII. 

DE  StCCESEOEB  MikTO  rOLQCIKO  DISTIXA10. 

Quia  i^tur  mcntionem  bcati  Folquini  fecissc  me  niemini,  libct 
adhuc  unum  ejus  opus  bic  intexere,  quod  recolo  me  agnovisse,  VVic- 
frido  ponliTice  narrante.  Longa,  inqnit,  scnectutc  fessus,  isdem  beatus 
antistes  Folquinus,  utputa  qui  xl.  in  cpiscopatu  fere  pergerat  annum, 
cum  jam  non  possct  publiée  missarum  sollempnia  celebrare,  cognito 
hoc,  rex,  iilo  adhuc  vivente,  quod  contra  canoncs  erat,  successorem 
ei  episcopum  destinavit.  Quod  audiens  sanctus  presnl,  semet,  epi- 
scopaii  more,  preparavit  ad  celcbrationem  missæ,  et  omne  misterium, 
supplantatore  estante,  implevit  strenuissime.  At  ubi  ventum  est  ad 
dandam,  uti  cpiscopl  mos  est,  bencdictionem , verso  ordinc,  protulit 
illis  malcdictionem.  At  illi  trepidi,  cum,  ascensis  cquitibus,  ad  pro- 
pria cuperent  reverti,  in  media  via  supplantator  episcopi  de  cquo 
lapsus,  relise  cervice,  spiritum  elRavit  vitæ;  omnesque  qui  ciini  illo 
vénérant,  infra  annum  variis  cladibns  expirarunt  [et  ita,  cum  sibi 
conjunctis,  culpam  luit  improbitatis  ob  rcatum]. 

XIII. 

DE  DECEUD  EIDSOEU  BEATI  POETiriCIS. 

Igitur  adveniente  vocationis  suæ  temporc,  isdem  beatus  pontifex, 
quamvis  longevo  gravaretiir  senio,  cpiscopii  sui  parrochias  circuire 
decrevit.  Bonam  banc  virtutum  suarum  consumationcm  credens,  ut 
ccclcsiæ  filios,  si  alicubi  a matris  suæ  gremio  errassent  deviando, 
secundum  canonum  statuts  plectendo,  ad  eandem  reduccret,  suis 
predicationibus  exhortando.  Tali  autem  studio  talique  devotionc,  ad 
ecclcsiam  in  Mcmpisco  sitam,  Hicclesbccke  nuncupatam , pia  accessit 
curiositate.  Inibi  autem  non  diu,  commorans,  cum  jam  cogilarct  re- 
verti, viribus  corporis  cepit  repente  destitui,  egritudineque  corporali 
fatigari.  Tune  convocatis  discipulis,  eos  omnipotenti  Domino  com- 
mendans,  animam  cœlo  reddidit  sanctorum  cœtibus  consociandam. 
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Transiil  autcm  In  suprascripta  villa,  anno  incarnationis  clominica; 
DcccLV.  iiulictionc  ni.  ferla  ni.  vcsperascente , qui  cral  annus  prcfatl 
iSdcc  855  regis  Karoli  xv.'  et  cplscopatiis  ipsius  beat!  presiills  xl.*,  xviii.  kal. 

jainiarli.  Rogaverat  aiilem  Isdem  pontifex,  ut,  sicubl  oxitus  ejus  acce- 
deret,  corpus  illius  ad  Sltblu  monasterluni,  in  basilica  sancti  Bertini, 
porlareliir  luinulandum.  Defuncto  autem  illo,  ciiin  clerici  ejus  quc- 
rerenlqnaliler  Iliuin  ad  supradictuin  locum  portarc  potuissenl,  in  ipsa 
nocte.  Hante  vcnto  austral! , omnis  iila  aquaruiii  iudimctibilis  profun- 
ditas  qua  ciiigitur  Sithiu  insula,  ita  congelavit,  ut,  iiianc  cxequias 
sancti  corporis  defcrentibus , firniisslmum  aqua  gressuni  per  glacieni 
preberet  cunlibus;  quod,  in  biemaii  tcmpore,  vix  septcm  dieruni 
algor  valet  efficere.  Déportantes  autcm  bcatl  viri  corpus  ad  Sithiu 
monastcriuin , ad  latus  saucti  Bertini  dextrum  est  tumulatuni. 

XIV. 

ALIID  CAPITCLUU. 

Fertur  autcm  cundcni  virum  Dei  cquuin  quendani  babuissc,  qui, 
quotiens  iter  aliquotics  carpere  vellel,  ad  obsequium  viri  Del  genua 
. flecteret,  ut  scilicet  absque  ullo  labore  tergo  illius  equitaturus  as- 
cendorct.  Hune  autem  ferunt  fratribus  dandum  ante  ejus  feretrum 
preisse , sed  oinnein  deinceps  hominem  ferre  récusasse,  nec  passus  est 
• post  incmbra  tant!  pontiHcis  voluptatibus  deservire  alicujus  hominis. 
Qui  non  longo  post  teinpore  mortuus,  cuin  canibus  clbus  esset  appo- 
.situs,  a nul  lis  illorum  est  attactus.  Et  merito  cadaver  ejus  canes  non 
' poterant  lacerarc,  super  quem  ymnidica  cantica  Christo  decantata 

erant  sepissinie.  Quod  videntes  cives,  eum  buinano  more  sepelierunt, 
queni  nec  bestiæ  nec  volucres  tangerc  presumpserunt. 

' Meos«  dccembri  855,  jam  currebat  •iquidem  ex  >U|>enoribui  (i,  55,  el  ii,  4} 
annus  xvi  CaroH  Calvi.  Blum  in  sedem  Morinensem  sublimatum 

’ Kmeud.  ut  videtur,  xxxix.  ConsUt  fuisse  xnno  817. 
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XV. 

HREUATin  VILLARIU  MUAACIIOHISI  VICTl'S. 

Scd,  quia  gesta  bcati  Folquini  narraiulo  paruniper  ab  abbatuin 
gestis  digressi  sumus,  libel  jam  ad  oa  pernarranda  calamum  reflec- 
terc.  Abbas  igitur  Adalardus  villas  ad  fratruin  usus  pertinentes,  vel 
qnicquid  exinde  sub  qualicunque  servitio  videbalur  provenirc,  absque 
bis  quæ  iii  aliis  ministeriis  crant  distribiitæ  vel  quæ  militibus  et 
cavallariis  erant  bcnciiciatæ , tali  jiissit  brevitate  describere'. 


XVI. 

In  Kebnis  babent  monacbi  ccclcsiam  i ac  biinaria  xii,  et  niancipia 
VI,  luminaria  un.  L’inistpiisque  .suivit  de  cera  valente  denariuni  i. 
Mansimi  indoininicatum  cum  casa  et  aliis  castitiis  ; de  prato  bu- 
naria  xxxviiii,  de  terra  arabili  bunaria  clxxx,  de  silva  grossa  biina- 
ria  XXX,  de  silva  minuta  bunaria  xv.  Mansa  xv  per  bunaria  xii,  et 
ille  dimidiiis  per  bunaria  vi,  cum  servis  x,  qui  faciunt  in  ebdomada 
III  dies;  et  ancillæ  vi  faciunt  ladmones  vi,  aliæ  ingeniiæ  facit  iina- 
queque  ladmonem  dimidium.  Unusquisque  paiat  de  brace  modia  x, 
de  farina  vi;  pullos  ni,  ova  xx.  Ad  vineas  unumquodque  annum 
carros  n.  Lunarii  xvi,  prebendarii  vu.  Ded  habet  bunaria  vi,  arat 
bunaria  n. 

XV II. 

In  Fresingahem  Everwinus  babet  bunaria  v;  arat  jurnales  ni,  et 
suivit  denarius  VI.  In  cadem  villa  Heleca  babet  bunarium  dimidium, 
arat  jurnalem  i. 

XVIII. 

In  Euningahem  Beregen  habet  bunaria  vini,  arat  bunaria  un.  In 

Hue  cod.  Audom.  addit  : qaod  nanc  hnqaimus,  i/aum  parti  commodi  est. 
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EIciaro  Amalger  habct  bunaria  xiiii  ; mancipia  iii  ; arat  bunaria  un , et 
solvit  solides  ii. 

XIX. 

In  Morningehem  Guntbertus  babet  bunaria  vni,  arat  bunaria  un. 
Gcrbald  habct  bunaria  iii,  arat  bunaria  i.  Straefret  babet  bunaria  vi, 
arat  biinariuin  i et  diuiidiuin.  Tbegen  major  babet  casant  dominicani 
cum  aliis  casthiis;  de  prato  bunaria  v,  de  terra  arabili  bunaria  xx.  de 
silva  minuta  bunaria  V;  mancipia  xii.  Berhariiis  cabaliarius  babet 
iiiansuin  de  terra  araltili  bunaria  xx,  de  prato  bunaria  v;  de  silva 
minuta  bunaria  vi.  Mansa  ii  per  bunaria  xii.  Facit  sicut  superius. 
Mancipia  vin.  Benemar  babet  casam  cum  aliis  castitiis,  de  prato  bu- 
naria X,  de  terra  arabili  bunaria  xxx,  de  pastura  et  silva  minuta 
bunaria  xxm.  Mansa  ni  per  bunaria  xn.  Facit  sicut  superius.  Manci- 
pia xxnn.  Ostoradus  babet  mansa  cum  castitia;  de  prato  bunaria  xii, 
de  terra  arabili  bunaria  xx,  de  silva  minuta  bunaria  vi.  Mansa  ni  per 
bunaria  xii.  Facit  sicut  superius.  Mancipia  xxnn.  Bavo  babet  casam  cum 
aliis  castitiis;  de  prato  bunaria  xi,  de  terra  arabili  bunaria  xxx, .de  silva 
minuta  bunaria  un.  Casam  i per  bunaria  vni.  Facit  sicut  superius.  Man- 
cipia XVI.  VVcndelardus  babet  casam  cum  aliis  castitiis  ; de  prato 
bunaria  xi,  de  terra  arabili  bunaria  xxx,  silva  minuta  bunaria  ni. 
Mansus  i per  bunaria  xii.  Facit  sicut  superius.  Mancipia  xnii.  Megenfri- 
diis  babet  casam  cum  aliis  castitiis;  de  prato  bunaria  xi,  de  terra 
arabili  bunaria  xlv,  de  silva  minuta  et  pastura  bunaria  xvi.  Mansus  ii 
per  bunaria  xii.  Facit  sicut  sufierius.  Mancipia  iiii.  Balduinus  babet 
casam  cum  aliis  castitiis;  de  prato  bunaria  vi,  de  terra  arabili  bu- 
naria XX,  de  silva  minuta  et  pastura  bunaria  xx.  Mansus  i per  buna- 
ria XII.  Facit  .sicut  superius.  Mancipia  vnii. 

XX. 

In  Bermingabcm  babel  mansa,  cum  scuria,  de  terra  arabili  buna- 
ria xxiii,  silva  minuta  bunaria  iii.  Et  in  Edenenas  de  terra  bunaria  x ; 
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mancipia  x.  Omnes,  exceplo  Iremberto,  arantad  ipsam  villatn  buna- 
riaiiii.ctcolligiinlii  et  duciiotad  nionasterium,  etcludunt  villas  xv; 
et  in  nionastcrio  item  omnes  vii^as  ini,  et  facit  unusqtii.sque  in  anno 
dies  xxini  in  estate.  Irenibertus  autem  arat  biinaria  ii,  et  colligil  i. 
Luminarii  xi.  Solvunt  inter  omnes  solides  vu,  denarios  viii.  Ilomi- 
nes  qui  faciunl  in  anno  iii  dies  sunt  xx. 

XXI. 

In  Atcona  est  ecclesia,  ad  quam  solvunt  vn  homines  de  lumine 
unusquisqiie  de  cera  valente  denarios  ii.  Cnsam  indominicatam  cum 
aliis  castitiis  ; de  prato  bunaria  xi , de  terra  arabili  bunaria  cc,  de  silva 
minuta  bunarium  i,  de  pastura  inculta  bunaria  L.  Mansa  xxmi  et  dimi- 
dium;  omnes  per  bunaria  xii,  et  ille  dimidius  per  bunaria  vi,  cum  ser- 
vis XI,  qui  faciunt  in  ebdomada  dies  m.  Ancillæ  xii  faciunt  ladmones  xii. 
Alii  ingenui  faciunt  ii  dies  in  ebdomada,  et  de  illis  ingenuis  feminis 
XIII  veniunt  ladmones  vi  et  dimidius.  Ad  vineas  carra  vi.  Facit  unusquis- 
quedebracc  modiax,  de  farina  vi;  pulli  iii,  ova  xx.  Lunarii  xv,  preben- 
darii  vi.  VVilbertus  liabct  bunaria  xii  ; sohit  solides  ii , et  prævidet 
silvam.  Sunt  ibi  homines  qui  faciunt  ii  dies  in  ebdomada  lxxiiii. 
iremharius  major  habet  casam  indominicatam  cmn  aliis  castitiis  ; de 
prato  bunaria  x,  de  terra  arabili  bunaria  xxii,  de  pastura  et  silva 
minuta  bunaria  xv.  Mansa  ii  per  bunaria  xii.  Facit  sicut  superius.  Man- 
cipia XXIII.  Stillefridus  habet  mansum  ; de  prato  bunaria  vi  et  jorna- 
lemi,  de  terra  arabili  bunaria  xxxv,  de  silva  minuta  bunaria  vi.  Man- 
cipia VIII.  Bavo  habet  mansum  cum  casa  et  aliis  castitiis;  de  prato 
bunaria  v et  dimidium,  de  terra  araliili  bunaria  xLVi  ctdimidium,  de 
silva  minuta  bunaria  viii.  Mancipia  xiiii.  Isti  unaquaque  ebdomada  fa- 
ciunt Il  dies.  Si  non  caballicant,  sepiunt  virgas  v,  et  in  monasterio 
inter  omnes  virgas  iiii.  Lodberta  habet  in  Selem,  pertinentem  ad 
Attona,  precariam  i,  unde  solvit  solidum  i. 

XXH. 

In  Botni^abem  Bertrada  habet  aliam  unde  débet  arnre. 

i3. 
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XXIII. 

In  Berningahem  babel,  inter  silvaiu  et  terrani  arabileni,  bunaria 
plus  XL. 

XXIV. 

In  Bcingahem  villa  babel  ccclesiam , indominicaluni  mausuni  ciini 
eastitiis;  de  pralo  bunaria  XV,  de  terra  arabili  bunaria  exx,  de  silva 
grossa  bunaria  XL  ad  saginandos  porcos  xx,  de  silva  minuta  bunaiia  c. 
Mansuni  xviii  et  dimidium  per  bunaria  xii,  et  ille  dimidius  per  bu- 
naria VI,  cuni  servais  xi,  qui  faciuntiu  dics  in  ebdomada;  ancillæ  vint; 
facitladmoncs  viiii.  Alii  ingenui  l'aciunt  ii  dies  in  ebdomada,  et  dein- 
genuis  l'eminis  x veniunt  ladmones  v.  Ad  vincas  carra  iiii  et  dimidium, 
Unusquisque  de  bracc  ]>arat  modia  x,  de  farina  vi;  pullos  lit,  ova  xx. 
Lunarii  xxi.  Sunt  ibi  prebendarii  vi,  luminarii  xc.  Solvunt  inter  oui- 
nes  libram  i,  solides  v.  Bningcr  babet  bunaria  vi,  aratbunarium  di- 
luidium  i.  Megcl  babel  bunariiim  i et  dimidium,  arat  dimidium. 
Megcngcr  babet  bunaria  ii,  arat  dimidium.  Bavo  babet  bunaria  nu, 
solvit  denarios  vni.  Gundelberlus  halicl  bunaria  m,  arat  bunaria  ii. 
Omel  decanus  babet  bunaria  ni,  arat  bunaria  ii.  Lanfredli  babet  de 
terra  bunaria  xxxi  et  dimidium,  de  silva  minuta  bunaria  ni;  mancipia 
XIII  ; arat  bunaria  n,  solvit  solides  n.  Engelger  major  babel  bunaria 
de  terra  XLiii  et  dimidium,  de  silva  minuta  bunaria  x;  mancipia  xx. 
Item  alius  Engelgerus  babet  casum  cum  eastitiis;  de  terra  arabili  bu- 
naria XLii,  de  silva  minuta  bunaria  x;  mancipia  vit.  Isli  aranl  bunaria 
nii,  unusquisque , et  sepiunl  virgas  XV.  Gundelberlus  babel  bunaria  xi.  ; 
inde  solvit  solidosvi,  et,  uiiaquaque  ebdomada,  iidies,  et  babet  man- 
cipia ni.  Molendinos  ni  ; de  uno  veniunt  modia  c;  de  aliis,  do  unoquo- 
que,  uiodios  LX;  et  ille  unusdat  pullos  xx,  ova  CC;  illi  alii,  uniLsquisrpie 
pullos  XV , ova  c,  Badager  babuil  Inde  precariam  i,  boc  est  mansum  i; 
de  terra  bunaria  XLini;  mancipia  n.  Isti  aranl  bunaria  un,  unusquisque, 
et  sepiunt  virgas  xv;  cl  in  estatc  facil  dies  xvi,  cl  colliguntbunarlum  i 
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cl  dimidinin , et  ducunt  ad  monasterium  ; et  ad  monasteriiim  sepimit 
inter  onincs  virgas  ni;  dant  puilos  ii,  ova  x. 


XXV. 

In  Goiaco  habet  ccclesiaiu  cuni  bunariis  xviii;  inancipia  n.  De  lii- 
ininariis  solides  ni.  Casant  indoniinicatani  ciinialiiscastitiis;  de  prato 
biinaria  xl,  de  terra  arabili  bunaria  clx,  de  silva  minuta  Ininaria 
XXXV.  Man.sa  xxi  per  bunaria  x.  Sunt  iu  eis  seni  xv,  qui  faciunt  in 
ebdomada  dics  ni.  Ancillæ  vu  faciunt  ladnioncs  vu.  Alii  Ingeniii,  qui 
iaciunt  In  ebdomada  ii  dics;  et  illæ  ingenuæ  femlna*  unaqueqiie  facil 
ladmoncm  diniidium.  Ad  bost  carrum  dimidium.  Ad  vincas  carra  ni. 
Facit  unusquisque  de  brace  modia  x,  de  farina  modia  vi;  pulios  ni, 
ova  X.  Sunt  ibi  liinarll  xxini,  Itiminarli  xlii.  Solvunt  liitcr  omties 
soiidos  XII.  Prebendaril  sunt  ibi  vt.  Habet  ibi  sedilium  i;  inde  solvit 
.solidurn  i.  VN'alagcr  babet  bunaria  n,  arat  bunarium  i.  Molcndinum  i; 
solvit  modia  xxx.  Gamba  i;  solvit  soiidos  un.  Megenbardus  babet 
bunaria  ni  et  dimidium,  solvit  solidum  i dimidium.  Hominesqui  fa- 
ciunt Il  dics  in  anno,  sunt  xxxvn.  Ille  major  babet  casaiii  cum  cas- 
titiis;  de  terra  bunaria  xxii,  silva  minuta  bunaria  vu;  inancipia  un. 

XX  \ 1. 

In  Rumingabem  babet  mausum  cum  castitiis;  de  terra  bunaria  xv, 
de  silva  minuta  bunaria  x.  Mansos  n et  dimidium  per  bunaria  xii,  et 
ille  dimidius  per  bunaria  vi.  Résident  in  eis  servi  ni,  qui  facit  in  eb- 
domada dies  IU;  ipsique  perserviunt  totos  illos  mansos.  Ad  vineas 
carrum  dimidium.  Faciunt  de  brace  modia  x;  puilos  u,  ova  xx.  Ha- 
bet  ibi  lunarcs  xiii,  luminarll  x.  Solvunt  inter  onmes  soiidos  ii,  de- 
narlos  n.  Homincs  qui  faciunt  n dics  In  anno  sunt  nii.  Sunt  ibi  bu- 
naria xnn.  Veniunt  ad  inccnsiim  de  formaticis  pensæ  x.  Item  de 
bunariis  n solvit  pensam  i ; de  formaticis  pensam  dimidlam.  Item  de 
bunariis  vu  veniunt  de  formaticis  pensæ  vu. 
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XXV  II. 

In  Pupurninga  villa  habet  ecclesiam,  cum  bunariis  xviii;  mansum  i 
inclominicaluni  ; de  terra  arabiii  bunaria  clviii,  de  silva  grossa  fagi- 
nina  et  minuta  mixta  bunaria  cccc,  ad  saginandos  porcos  ne.  Maii- 
sos  XLVii  et  dimidium  : ex  bis  x constant  bunariis  xxiin,  itemque  x 
bunariis  XX,  itemque  x bunariis  xv;  illi  alii  omnes  per  bunaria  xiii, 
et  illc  dimidius  bunaria  vin.  Résident  in  eis  servi  un;  faciiint  in  eb- 
doraada  iii  dies.  Ancillæ  mi  facit  ramsiies  un.  Alii  ingenui  faciunt  ii 
in  ebdomada  dies;  et  iilæ  ingenuæ  feminæ,  solvit  unaquæquc  dena- 
rios  un.  Lunarem  nullum , luminarios  ci.xxini.  Inde  veniunt  libræ  n, 
solidi  XVIII.  Herescarii  cvnn.  Veniunt  solidi  xnn,  denarii  vu.  De  terra 
eensali,  incultis  et  infructuosis  bunariis  cxvni  veniunt  incensus  de  for- 
maticis  pensæ  xxi  ; aucas  xxv.  Ad  bost  carros  n ; ad  vineas  carros  n. 
lllæ  lin  ancillæ  parant  de  brace  modia  x.Unusquisquc  pullos  n,  ovax. 
In  tertio  anno  porcum  i valentc  denarios  un.  Ille  major  babet  man- 
cipia  lin.  De  bunariis  x veniunt  de  mel  sextarii  ni.  Godobert  caballa- 
rius  babet  casam  indoniinicatam  cum  aliis  castitiis;  de  terra  bunaria 
Lxxxvi,  silva  minuta  bunaria  un;  mancipia  vi.  .Morlbert  caballarius 
babet  casam  indoniinicatam  cum  aliis  casticiis;  terra  bunaria  xx,  silva 
minuta  bunaria  xn  et  dimidium  ; mancipia  x.  Mansa  un  per  bunaria 
XII.  Résident  in  eis  ingenui  qui  iiicbil  aliud  facit  per  totum  annuin, 
nisi  II  dies  in  ebdomada.  Dat  unusquisque  eorum  puUuin  i,  ova  v.  Isti 
arant,  unusquisque, bunarium  i,  et  colligunt  i ; et  caballicat.  De  terra 
eensali  bunariorum  xn  veniunt  de  mel  sextarii  ii.  Porcarius  unus  ba- 
bet bunaria  ni  ad  vestitum.  Item  de  bunariis  ni  soK'unt  ilascones  lu, 
.scutellas  c.  Engctcn  babet  bunaria  un,  arat  bunarium  dimidium,  et 
operatur  unaquæquc  ebdomada  i diem.  Radckcn  babet  bunaria  iii, 
arat  bunarium  dimidium,  et  facit  in  ebdomada  n dies.  Aldbert  bu- 
naria nu;  facit  similiter.  Abbo  bunaria  v,  arat  dimidium. 
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XXVIII. 

In  Pascandala  liabel  de  una  ecclesia  iii  partes;  inansum  m per 
bunaria  xx.  Solum  incensum  de  assibus  ii. 

XXIX. 

In  Wcserinio  habet  ecclesiam  indoniinicatam,  mansain  cuiu  eas- 
titiis;  de  prato  bunaria  xvi,  de  terra  arabili  bunaria  clviiii,  de  silva 
grossa  bunaria  xviii  ad  saginandos  porcos  xx,  de  silva  minuta  hii- 
naria  u , de  pastura  communi  suQicientcr.  Mansos  xviii  : deccm  ex 
bis  constant  per  bunaria  xii  ; item  v constant  bunariis  v;  très  buuarlis 
vmi;  cum  servis  xii,  ancillis  viii.  Facit  in  ebdomada  dics  iii,  et  lad- 
mones  viii.  Alii  ingenui,  facit  ii  dies  in  ebdomada,  et  de  ingenuis  fe- 
minis  x veniunt  ladmones  v.  Ad  host  carnim  dimidium  ; ad  vincas  car- 
rum  1 dimidium.  Unusqubquc parat  de  bracemodios  x,  de  farina  vi; 
et  dant  pullos  ii,  ova  xx.  Prebendarii  v,  lunarii  xxxvi,  luminarii  lx. 
Inter  omnes  solvnnt  libram  i.  Sunt  ibi  homines  xxi,  qui  faciunt  in 
annoiidics.  Ilabct  ibi  sediliosX';  veniunt  in  incensum  de  argentosolidi 
VIII  et  dimidius.  Tiinel  babet  bunariaxiiii,  arat  bunaria  ii  et  custodit 
silvam.  Molendinos  iii  ; unusquisque  soivit  modia  majora  xxx.  In  uno 
anno  saginat  porcos  ii  ; in  alio  i ; et  debet  pullos  xx,  ova  cc..  Item 
molendinum  i ; solidos  v.  VVinetmar  major  babet  de  prato  bunaria  ni , 
de  terra  arabili  bunaria  xxxii,  silva  minuta  bunaria  v.  Mansos  ii.  Facit 
siciit  superiores.  Lunarii  xvii.  Hlodoger  caballarius  babet  mansum 
dominicum;  de  prato  bunaria  vu,  de  terra  arabili  bunaria  xliii,  silva 
minuta  bunaria  viii.  Lunarii  xxi.  Gervvinus  caballarius  babet  casam 
dominicam  cum  castitiis,  de  terra  bunaria  xv;  mancipia  ii. 

XXX. 

In  Aldombem  babet  casam  indoniinicatam  cum  aliis  castitiis;  de 
prato  bunaria  xv,  de  terra -arabili  bunaria  xcviii,  silva  grossa  buna- 
ria I.  ad  saginandos  porcos  xxx,  silva  minuta  bunaria  Lin.  Mansos  xv 
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per  bunariaxii,  cum  scr>'isvn.  Facit  iu  cbdomada dicsiii.  Ancillæ  ti; 
facit  ladmoncs  ii.  Âlii  ingcnui  faciunt  in  cbdomada  a dies  ; et  de 
iugenuis  feminis  veniiinl  ladmoncs  v.  Ad  host  carrum  dimidium; 
ad  vincas  carrum  i dimidium.  Parat  uiuisquisquc  de  bracc  modia  x, 
de  farina  vi;  et  debet  pullos  an,  ova  xx.  Sunt  ibi  prebendarii  vi; 
liinarii  xvai,  luminarii  xxaa.  Inter  omnes  solvunt  solidos  vai  et  di- 
midium. Molcndinos  a : ex  uno  veniunt  modia  majora  xxx,  et  ex 
alia  modia  xxx.  L’no  anno  saginat  porcos  a,  alio  i;  pullos  xx,  ova  cc. 
Quod  molciidinum  babet  Otbertus;  et  habet  bunaria  xaa,  et  habet 
mancipia  v,  et  custodit  silvam.  Ille  dccanus  habet  bunaria  an  et  di- 
midium ad  præbendam.  Homines  facienles  in  anno  a dics  sunt  xvta. 
Salaca  major  babet  casam  dominicain  cum  aliis  castitiis;  de  terra 
arabili  bunaria  xxx,  silva  minuta  bunaria  la;  mancipia  xa.  Suithgcr 
caballarius  habet  casam  dominicatam  cum  aliis  castitiis;  de  prato 
bunaria  va , de  terra  arabili  bunaria  xlvi  , de  silva  minuta  bunaria  x. 
MansI  ai  per  bunaria  xa,  cum  servis  a ; et  facit  ai  dies  in  ebdomada. 
Ingenuæ  ai  feminæ,  facit  unaquxque  ladmouein  dimidium;  facit 
servitium  sicut  In  Ipsa  villa.  Et  babet  lunariosvii;  et  babet  ccclesiam 
dimidiam,  cum  bunariis  via,  et  mancipia  a;  et  luminarios  xv-  Sol- 
vant inter  omnes  solidos  an  et  denarios  via. 


XXXI. 

In  Scala  babet  casam  indominicatam  cum  aliis  castitiis;  de  prato 
bunaria  va,  de  terra  arabili  bunaria  i.xxxa,  de  pa.stura  communi 
sufficienter.  Mansa  xvi,  omnes  per  bunaria  xa;  cum  servis  V,  qui  facit 
Il  dics  in  ebdomada;  ancillæ  a,  qui  facit  ladmoncs  a;  aliæ  ingenuæ 
iinaquaquc  facit  ladmonem  dimidium.  Ad  host  solidi  an;  ad  vlneas 
carrum  i et  dimidium.  Parat  unusejuisque  de  bracc  modia  x,  de  fa- 
rina simllltcr;  pullos  ai , ova  x.  Sunt  ibi  præbendarii  vi.  Adalandus 
habet  bunaria  xx,  arat  bunaria  ai.  111e  major  habet  xxiai;  mancipia  i. 
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XXXII. 

In  Gisna  habet  ecclesiam  cum  bunariis  xii;  mancipia  iii.  Habet  ibi 
casani  indominicatain  cum  aliis  castitüs;  de  prato  bunaria  lxxx;  de 
terra  arabili  bunaria  cxlviii;  de  silva  grossa  bunaria  xxx,  ad  saginan- 
dos  porcos  XX;  de  silva  minuta  bunaria  xl;  de  pastura  commuai 
sufficienter;  mansa  xvi.  Ex  bis  constant  vu  bunariis  vu;  item  iii  con- 
stant bunariis  xi;  item  iii  bunariis  viiii.  Résident  in  cis  scr\i  viiii,  qui 
faciunt  in  ebdomada  iii  dies;  ancillæ  ui,  facit  ladmones  iii;  alii  inge- 
nui,facit  ii  dies  in  ebdomada;  aliæingenuæ,  facit  unaquæquc  ladmones 
dimidium.  Ad  bost  carrum  dimidium;  ad  vincas  carra  u.  Unusquis- 
que  de  bracc  parat  modia  x;  de  farina  modia  vi;  pullos  iii;  ova  xx. 
Lunarii  xviii,  luniinarii  xcui  : inter  omnes  solvunt  libram  i et  soli- 
dum  I,  denarios  VUi.  Homines  qui  facit  ii  dies  in  aimo,  xl.  De  terra 
ccnsali  bunaria  xu,  solvunt  solidos  iiii.  Megentio  babet  bunaria  xii; 
est  berbicarius,  et  providet  silvam.  Et  sunt  prebendarii  un.  Ille  de- 
canus babet  bunaria  v ad  præbcndani.  Harduinus,  berbicarius,  babet 
bunaria  vui  ad  prebendam.Tbiodradus,  caballarius,  babet  bunaria  xi. 
Stitwinus  babet  bunaria  xu;  arat  bunaria  u;  dat carra  ad  Wad nam'  et 
ad  monasterium.  De  bunariis  xi  et  mancipiis  u veniunt  de  mel  sex- 
tarii  vi.  Item  de  bunariis  vi  veniunt  pisces  quanti  possunt.  De  terra 
censali  in  colonia,  et  de  precariis,  veniunt  de  formaticis  pensæ  lx. 
lUc  major  babet  mansum  dominicum.  De  terra  arabili  bunaria  xlv; 
de  silva  minuta  jornalem  i;  mancipia  v.  Roolf  babet  casam  domi- 
nicam,  et  est  caballarius.  Bunaria  xiu;  mancipia  u.  Godobert,  cabal- 
larius, babet  casam  dominicam.  De  terra  bunaria  xxi;  mancipia  iiu; 
de  silva  minuta  bunaria  iiu.  Adda  babet  bunaria  xl;  mancipia  xv; 
facit  ladmones  i,  arat  bunaria  u,  et  coUigit. 

' Hæc  vox  nobb  videtur  nomeo  ad  citur  apad  Ducangium , ubi  ttajnam  valere 
quemdam  locum  rcrcrcndum,  ncc  vero  credidcrunl. 
acceptione  coniniuni  sumenda,  uti  conji- 
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XXXIII. 

In  Terwana  habet  casam  indominicatam  cum  aliis  casticiis;  de 
terra  arabili  bunaria  un;  de  silva  grossa  bunaria  vi,  ad  porcos  nu;  de 
sllva  minuta  bunaria  lui;  mansum  x per  bunaria  xii.  Omnes  tcnent 
ingenui.  Facitin  ebdomada  n dies;  ad  vineas  carrumi.  Unusquisque 
debet  denarios  un,  pulios  u,  ova  xx;  faciunt  de  brace  raodia  x,  de 
farina  vi;  ladmcn  nullum;  ad  bost  nichil.  Ango  habet  bunaria  ii, 
arat  jumalem  i.  Megenlano  habet  jomales  iii,  arat  bunariuni  dimi- 
dium.  Hildchurg  habet  bunaria  ii.  Litlot  habet  bunaria  iii,  arat  bu> 
naria  ii.  Sunt  ibi  lunares  viii,  luminarii  et  berescarii  clv.  Veniunt 
libræ  ii,  solidi  xiin,  denarii  viii.  Habet  ibi  sedilios  xxxiii;  inde  ve- 
niunt solidi  XV  et  dimidium,  libræ  ii.  Ille  major  habet  bunaria  vin. 
Bcreger  habet  bunarium  i et  dimidium , arat  jumalem  i.  Hadaken 
habet  bunarium  i et  dimidium,  arat  bunarium  dimidium.  Frumger 
habet  bunarium  i et  dimidium , arat  joraalem  i.  Habet  ibi  molen- 
dinum  i;  solvit  modia  c,  pulios  xxx,  ova  ccc;  saginat  porcum  i. 

XXXIV. 

In  Thorbodessem  habet  ecclesiam  cum  bunariis  vin  et  jorna- 
lem  I;  mancipium  i.  Indominicatum : de  prato  bunaria  xv,  de  terra 
arabili  bunaria  cxlvii,  silva  minuta  bunaria  viiii , de  pastura  commuai 
satis.  Mansos  XVIII  : ex  hisunum  constat  bunariis  xn,  dccem  per  buna- 
ria X , item  VII  per  bunaria  viiii.  Sunt  in  eis  servi  xii , qui  faciunt  in  ebdo- 
inada  dies  ni.  Ancillæ  viin,  facit  ladmones  vuii.  Alii  ingenui,  facit  in 
ebdomada  ii  dies,  et  illæ ingenuæ  feminæ  vn;  unaquæque  facit ladmo- 
nem  dimidiam.  Ad  host  solidi  nii;  ad  vineas  carra  ni.  Facit  de  brace 
iiiudia  X,  de  farina  similiter.  Pulios  u,  ova  x.  Lunarli  vi,  luminarii  xv: 
solvunl  inter  solidos  il,  denarios  vin.  Molendinum  i;  inde  venit  in 
eensum  modia  xii.  De  terra  censali  bunaria  vnii.  Arat  bunaria  ini, 
et  dat  iiiultonem  i.  Regengcr  habet  bunarium  i et  jornalem  i,  arat 
bunarium  i.  Alavius  habet  bunaria  ii,  arat  bunarium  i.  Hisegeger  major 
lialict  bunaria  xviii,  mancipia  vni;  molendinum  i;  solvit  modia  xi. 
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Homines  qui  faciunt  ii  dies  in  anno  sunt  wviiii.  Saxger  habet  buna- 
ria  XX,  mancipia  iii;  solvit  solides  ni.  Amalwaldus  habet  bunaria  vi, 
mancipia  iii , et  caballicat . Alfunard  ille  Saxo  babet  bunaria  viiii. 

XXXV. 

Intranionasterium,  per  diversas  of&cinas,  babet  præbendariosxcv; 
et  de  hortis  veniunt  libne  xx,  si  eis  præbendæ  dantur,  et  vestimenta 
et  utensilia.  Habet  in  Vuidengaham  mansum  cum  castitiis;  de  terra 
bunaria  xx.  Ser>it  unaquaque  die  fratribus  ad  condimentum  cibi  in 
coquina.  Item  habet  inter  Mighem  et  Huolingaam  bunaria  xxx.  Ser- 
vit unaquaque  die  ad  pistrinum  et  ad  bracitorium  in  adduoendis 
iignis.  Item  babet  in  Boningabain  mansa  un  per  bunaria  xii.  Nichil 
aliud  faciunt  per  totum  annum,  nisi  amendant  tecta  monasterii.  De 
silva  grossa  inter  Vampingaham  et  Ililsferod,  unde  possunt  saginari 
porci  L.  Item  habet  ad  portam  mansum  unum  per  bunaria  xiiii.  Ser- 
vit unaquaque  die  ad  portam.  Molendinum  unum  ad  opus  eorum. 

XXXVI. 

QL’OD  ABBATIA  ADALAKDO  ABSTBACTA  UCGOM  EST  DATA;  ET  DE  IBCURSIOSE  PACABORl'H. 

Igitur  post  hœc , anno  dominicæ  nativitatis  ncccLviii.,  et  prœfati  re-  ssg. 
gis  Karoli  xx. , præfatus  abbas  Adalardus  apud  eundem  regem  incu- 
satus,  anno  regiminis  sui  xvi.,  abbatia  ab  eo  est  abstracta,  atque  Hu- 
goni  juniori  est  data  viiii.  kalendas  aprüis,  qui  erat  canonicus  et  (ilius 
Chonradi  et  avunculus  Karoli  supra  memorati  regis.  De  cujus  acti- 
bus  nil  nobis  est  notum , quoniam  in  præfato  monasterio  non  præfuit 
nisi  biennium.  Anno  namque  regiminis  ejus  ii. , cum  seva  pagano- 
ruro  lues,  non  tantum  circumjacentes  terminos,  vertun  etiam  seposita 
régna  grassando,  ferro  igneque  consumeret,  arnica  sibi  fraude,  pe- 
cunia  avidi,  rapina  famelici,  toto  nisu  alto  mari  velivolantes,  spu- 
mantia  certatim  sulcabant  fréta,  pertinacique  cursu  tandem  appii- 
cuerant  in  (inibus  Menapum,  in  sinum  qui  vocatur  Isere  portus; 
ibiqiie  prosilientes,  incendiis  ac  devastationibus  nusquam  indulgen- 

■a. 
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tes,  ad  famosissiniuni  locum  pausationis  Chrisll  coni'essorum  Audo- 
mari  alque  Bertini  subripiendorum  properant  aviditate  thesauronim, 
sabbatoque  cbdomadis  Pcntccostes,  hora  sccunda,  pervenemnt  ad 
loaimquotcndcbant;  sed,  provisionc  tutantisDci,  nuilos  ex  fratribus 
ibi  reppererunt.  Monitu  cnim  Doniini  jubentis  obtempérantes,  quo 
dicit,  Si  vos  persecuti  fuerint  in  unam  civUatem,  fugite  in  aliam,  sul>- 
duxerunt  se  ad  tempus,  reservantes  se  secundis  et  melioribus  re- 
bus, præter  iiii  viris,  qui  devovenmt  se,  si  Deo  placuissct,  potins 
inibi  velle  oppetere,  quam  loci  sui  desolationi  superviverc.  Nomina 
autem  illorura  hæc  sunt  : Vuoradus  et  Winetbaldus,  sacerdotes; 
Genvaldus  et  Regenhardus,  diaconi.  E quibus  Vuoradus  in  ipso 
monasterio  decrepitus,  diris  colaphorum  tunsionibus  ictus,  nudita- 
teque  triduana  et  algufcra!  leto  tenus proiligatus,  eititit.  Winetboldus 
autem  acris  verberibus  maccratus,  atque  per  nares  infuslone  disten- 
tus , semivivus  est  relictus.  Gerwaldus  autem , licel  diversis  multoquc 
gravioribus  vexatus  esset  ludibriorum  suorum  irrisionibus,  servante 
eum  tamen  Domino,  etsi  non  sanitati  pristinæ,  saltem  concessus  est 
vita-,  Quartus  qui  et  junior,  Regenardus  nomine,  variis  contritionibus 
fractus,  illis  abscedentibus  et  secum  ducere  conantibus,  viribus 
quibus  poterat,  reluctabat  : cligens  potius,  in  Christi  nominis  con- 
Fessione,  si  id  ab  inimicis  quoquomodo  extorqueri  quivisset,  martirio 
inibi  animam  Deo  commendare , et  corpus  {vaternis  cymiteriis  con- 
cinerari,  nomenque  fratemis  dipticis  inscribi,  quam  ludibriorum 
suorum  execrabilissimis  spurciliis  pollui.  Diris  tamen  ut  erat  nexibus 
strictus,  protractus  est  ad  nativitatis  suæ  villam,  distante  a monas- 
terio Sitliiu  miliario  tcrcio , ad  aqnilonalem  plagam  dictam  Munninio. 
Stipatus  itaque  multitudine,  cum  in  ipso  crepusculo  se  per  illam 
pertransire  animadverteret, subito  se  in  terram  jecit.  Cumque  adver- 
sis  telis  ab  inimicis  ducentibus  tondendo  cogeretnr  ut  surgeret,  et 
ille  protestaretur  se  nullo  pacto  velle,  sed  magis  inibi  pro  Cbristo 
oppetere,  crebris  lancearum  punctionibus  perfossus,  una  cum  san- 
guinis  ellusione  animam  efllans,  Cbristo  libavit. 
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DE  EESTACRATIONE  ItOXASTERII,  ET  DE  ILLEjO  CASU  CUJUSOAU  CARPENTAHII. 

Post  discriminis  prcfati  liberationcm,  fratres  ejusdem  cœnobii 
convenicntcs,  communilcr  tractaverunt  ut  tecta  ecclesiarum  csetera- 
nunque  ofTicinarum  pleniter  resarcirent.  Quod,  sicut  summa  devo- 
tionc  est  incboatum , ita  velocius  quam  putabatur,  Dco  adjuvante , 
pulcbcrrime  est  perfectum  ; ccclcsiaque  sancti  Bertini  celerrinie 
extitit,  niiro  opéré,  plumbo  coopcrta.  Scd  et  turillæ  ipsius  iniræ 
magnitudinis  mirabilisque  fabrica;,  studuenint  edificare.  Cujus  lon- 
gitudo  consistentis  in  terram  æquabat  altitudinem  culminis  ec- 
clesiæ  cui  superponendum  crat  : nec  niirum  ; tristega  enim  [ boc 
est  tricameratio  ipsius]  tribus  ordinibus  facta  erant , excepta  sumnia 
claxendice.  Itaque  ecciesiæ  suppositum  cum  triumphale  sanctæ  cru- 
cis  dcsuper  erigeretur  signum,  unus  artificum,  nominc  Bertus, 
stans  desuper,  arripuit  nialleum,  et  quasi  gratulabundus  pro  ap- 
propinquata  pcne  consummatione  tam  niiri  operis,  ictuni  veluti 
jactanter  longius  incaute  jecit,  sed,  beheu  ! resiliente  rota  et  qua- 
tiente,  vacilians  pedibusque  lubricans,  de  tanta  altitudine  preceps 
terra  tenus  venit.  Sed,  miruin  dictu,  mirabilius  miratu,  nullani  lesio- 
nem  passus,  quinetiam  risibile  et  plausibile  responsum  accurren- 
tibus,  et  aquam  sibi  pro  refocillatione  ofierentibus,  sine  doloris 
anxietate  protulit,  dicens  se  jugiter  potius  velle  sitim  vino  restrin- 
gere  quam  aqua,  nec  oblato  tune  egere  limphæ  bquore.  Artifices 
autem,  bac  de  causa,  nedum  dicamus  animati,  veruni  et  roborati, 
incboatum  opus  expleverunt  constantes  et  leû;  nec  extitit  dubiuni 
alis  intcrcessionum  beati  patris  Bertini,  cui  serv'ivit,  hune  fuisse  dé- 
porta tun». 

XXXVIIl. 

DE  MORTE  ADALARDI  ABBATIS. 

Igitur,  bis  expletis,  anno  dominicæ  nativitatisDCCCLXi.,  abbatia  jam 
dicto  Ilugoni  ablata,  iterum  Adaiardo  est  reddita  viii.  lal.  augusti, 
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anno  regni  prefati  regis  Karoli  xxi.  ' ; sed  non  hanc , nisi  triennio  post 
hœc,  rexit.  Anno  namque  iiii. , apud  sancti  Amandi  monasteriiun 
egrotans , cxivit  homincm  iii.  nonas  februarii , qui  erat  annus  do- 
minicæ  nativitatis  ncccLxnii. , sepultusque  est  in  eodem  monas- 
(crio  in  cripta,  intrantibus  in  latcre  sinistro.  Ilic  autem,  inter  reli- 
qua  donaria  quæ  buic  sacro  loco  Sitbiu  concessit,  dédit  quandam 
casulam  colore  purpureo,  auro  niargaritisque  mirifice  insignitam 
Hujus  autem  pater  Hunrocus,  quod  supra  memoria  cxcidit,  in  mo- 
nasterio  Sitbiu  comam  capitis  deposuit , monachicumque  habitum, 
jugo  se  Christi  submittens,  assunipsit;  et,  quia  cornes  erat  ditissi- 
mus,  hereditatis  suæ  raaximam  partem  prefato  monastcrio  est  lar- 
gitus.  Ex  quibus  una  est  villa,  Hunela  dicta,  quam  eo  tenore  con- 
tradidit,  ut  custos  ecclesiæ  ad  quem  cam  tradidit,  annis  singulis, 
post  ejus  vitæ  decessiun,  in  ejus  anniversarium  annuale,  exinde 
fralribus  prepararet  obsequium.  Qui  postea  inibi  defunctus,  coram 
altare  sancti  Laurentii,  in  sinistra  prte  ingredientium , est  humatus, 
idibus  novembris;  ipsoque  die  quo  et  festivitas  translationis  sancti 
Folquini  et  sancti  Briccii  depositio  celebratur,  satis  lautissima,  uti 
custodis  posso  est , refectio  hactenus  fratribus  exhibetur.  Eodem  quo- 
que  tcmporc,  Zoppo,  vicarius,  simili  exemple,  in  eodem  monaste- 
rio  attonsus,  monachi  habitum  est  adeptus. 

XXXIX. 


DE  HtlUrRIDO  EPISCOPO  ET  ABBATE. 


Post  inortcm  quoque  jam  dicti  abbatis  Adalardi,  eodem  anno*, 
Humfridus,  Taruanensis  cpiscopus  et  Prumiensis  monasterii  mona- 


’ Forlas»e  recUuft  1111. 

* PosI  insignitam  Ic^itur  in  cod.  Aud.  : 
• Que  uM]ue  ad  tempora  doinini  Anthonii 
ileE^rgis,  hujus  lcK:i  abballs»  conservaU 
fuil.ut  postea  mentio  clarius  fieri  pole- 
voleote  Chrislo,  subquo  hujus  pagine 


scnptor.Alarduspeccalor,  habitum  monaci 
et  profeasionis  sumpail , ilii  serviena  in  ca- 
pellanum  pro  anni  presentia,  ab  incarna- 
tione  Salvatoris  miliesiini  quingenlcsimi 
noni , cumculo.  ■ 

• Anno  864- 
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chus,  tocius  clcri  et  populi  optionc,  abbatiam  regendam  suscepit 
Idibus  martii,  tantum  propter  amorem  ettimorem  Dci.  Erat  isdem 
Humfridus,  qui  beato  Folquino  successerat  in  episcopatu , vir  omni 
bonitate  et  sanctitate  refertus.  Rexit  autem  banc  tantummodo  per 
biennium.  Sub  quo  quidam  Megenfridus,  a pâtre  Ruodwaldo  oblatus, . 
eiBcitur  monachus;  cum  quo  et  portiunculam  suæ  proprietatis  in 
pago  Bononensi,  in  loco  nuncupante  Diorwaldingatun , id  est  buna- 
riaxii,  ut  filius  ejus  supra  memoratus  debitum  monasticum  in  victii 
vestituque  inibi  haberc  deberet. 

XL. 


THADITIO  nOOWALDI  DE  mORWAIDIEGATim. 

• In  Christo  domno  et  venerabili  patri  Humfrido,  episcopo  atque 
abbati  monasterii  sancti  Pétri,  vocabulo  Sithlu,  sanctorumque  confes- 
sorum  Audomari  atque  Bertini.  Ego,  in  Dei  nomine,  Roudwaldus, 
traditor,  per  banc  paginam  traditionis,  trado  ad  prefatum  monaste- 
rium  sancti  Pétri  portiunculam  proprietatis  mcæ  in  pago  Bononensi, 
in  loco  nuncupante  Diorwaldingatum , super  fluviolum  ' . . . bunaria 
XII  et  mancipia  iiii,  ea  ratione  ut  filiui  meus  Megenfridus,  quamdiu 
advixerit,  in  ipso  cœnobio  debitum  monasticum  in  victu  vestituque 
pleniter  optineat.  Est  autem  petitio  mea , ut  ipsam  terram , quamdiu 
vixero,  ad  usum  fructuarium  censualcm  teneam,  solvens  kal.  novem- 
bris  monachis  jamdicti  monasterii  argenti  solidos  ii;  ipsique,  post 
meum  obitum , eandem  terram  ad  utilitatem  propriam,  sine  ulla  con- 
trarietate,  recipiant.  Si  quis  vero , quod  futurum  esse  non  credo , si  ego 
ipse  (quod  absit!)  aut  ullus  de  heredibus  aut  proheredibus  meis, 
seu  quislibet  extraneus,  huic  tradition!  calumpniam  intulerit,  distrin- 
gentc  lisco,  librarum  xxx  solutione  multetur;  nec  sit  quod  repetit 
evindicet,  sed  bæc  traditio  omni  temporc  Arma  permaneat  cum  sti- 
pulatione  subnixa. 

' VacuuA  eat  nominis  locui. 
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• Actum  Sithiu  monasterio , in  ccclcsia  beat!  Pétri  apostoli , anno 
XXVI. , régnante  domno  Karolo  rege. 

■ Signum  PiOiDWALDi , qui  banc  traditionem  feclt  firmavitquc. 

aSignum  Tbodbedti.  Signum  Hccberti  , advocati.  Signum  Aoalcui. 
Signum  Gumtardi.  Signum  IIildmari.  Signum  Reccuari.  Signum 
Folbadi.  Signum  Folmabi.  Signum  Vcillebaldi. 

« Ego  Hdodbertcs,  diaconus  et  monackus,  acripsi  et  subacripsi.  • 


XLI. 

DE  aiLDCINO  ABDATE. 

Itcmque  post  hæc,  anno  incamationis  domlnica:  dccc  lxvi.,  Karolus 
rex  Iluinfrido  abbatiam  ciun  dedccorc  auferens,  llilduino,  canonico, 
nuper  de  Lotharii  senioratu  ad  se  converso,  dédit,  propter  bbras  xxx 
aiiri,  XIII.  kal.  julii.  Qui,  ut  credo,  loco  bulc,  jani  pcnc  dcciduo, 
donatus  a Domino,  excepto  domno  Bertino,qui  priraus  liujus  ioci 
slnictor  extitit , omnium  predecessorum  suonim  actus  ita  suorum 
compcnsationc  adnullavit,  ut  merito,  absquealiqua  oblivione,  nomen 
cjus  in  .sæculum  apud  nos  babeatur  cum  benedictione.  Fallor  nisi 
boc  ctiam  testantur  cartæ  quæ,  sub  cjus  tempore  faclæ,  et  ejus  la- 
borc  adquisitæ , jam  bic  sunt  inserendæ. 


XLII. 

TRADITIO  UERIRERTI  DE  CAMPAMAH  ET  QO ERTI.IACO. 

Anno  namque  regiminis  sui  ii. , m.  kalcndas  septembris’,  quidam 
vir,  Heribertus  nominc , et  conjux  ejus  Megesinda , cum  filiis  Ellem- 
berto  atque  Egilberto,  tradiderunt  prefato  domno  Hilduino,  ad  opus 
monasterii  sui  Sithiu , res  proprictatis  suæ  in  loco  nuncupante  Cam- 
paniam,  in  pago  Tarwanensi,  et  in  alio  loco  nuncupante  Qucrtliaco, 
vcl  Broma,  sive  Mintbiaco;  cxpetiitque  pcrprecariam  res  inonaslcrii 
prefati  abbatis,  in  loco  nuncupante  Lîpbcm,  in  pago  BononensI,  vcl 

' L«gilur  IV  kal.  dccembr.  in  cbarta  ipsa , quo.'  sequitiir. 
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Vuileræ  in  ipso  pago,  in  eo  tenore,  ut  ambas  res  traditas  et  precatas, 
dum  adviverent,  tenercnt  sub  censu  infra  scripto. 

XLIII. 

EXEUFLAR  UUSDEM. 

• Venerabili  in  Domino  patri  Ililduino,  abbati  monastcrii  sancti  iSno».  867. 
Pelri,  vocabulo  Sitbiii,  ubi  corpora  Christi  Domini  confessorum,  Au- 
domari  atque  Bertini,  requiescunt,  nos,  in  Dei  nomine,  Hcribertus 
et  conjux  mea  Megesinda,  necnon  et  filii  nostri  Ellcmbcrtus  atque 
Egilbertus,  jMiriter  traditores  et  precatorcs.  Tradimus  itaque  ad  prc- 
scriptum  monasterium  sancti  Pétri  res  proprietatis  nostræ  légitime 
possessas  in  pago  Taruanensi,  in  loco  nuncupante  Canipaniam  : inan- 
sum  cum  casa  et  aliis  casticiis  et  arboreta,  et,  inter  ipsum  mansuin  et 
aiiam  terram  arabilcm  et  pratum,  bunaria  xxxii  et  dimidium;  et  de 
silva  fagina,  bunaria  vu  et  dimidium  ; itemque,  in  alio  loco  nuncupante 
Quertliaco  vel  Broma  sivc  Minthiaco,  bunaria  xx,  in  pago  Bononensi , 
super  (luvio  Elna  ; et  mancipia  xviiii,  bis  nominibus ; Thiodo,  Hatbalec, 
Regenfctb,  VValdburg,  Edeborg,  Guodlia,  Sigeberth,  Radborg,  Hir- 
melihd,  Irmengard,  Hildcgard,  Engclgard,  Liodgard,  Thanewara, 
Vodolberta,  Betto,  Thiodfrcd,  Buotholf.  llæc  omnia  ad  prescriptum 
monasterium  legaliter  tradimus  atque  transfirmamus  perpetualiter 
ad  possidendum.  Et  propterea  expetimus  a vobis  res  ecclcsiæ  vestræ 
in  loco  nuncupante  Upbem  , in  pago  Bononensi,  super  fluvium  Ilelic- 
bruna  : mansum  cum  casa  et  aliis  caslitiis,  interque  ipsum  mansum 
et  terrain  araliilein  et  pratum , bunaria  c et  11  ; et  in  alio  loco  nuncu- 
pante Wileria,  in  ipso  pago,  juxta  prcdictum  rivuluni , bunaria  x et 
VIII,  cum  ipsorum  locorum  perviis  legitimis  et  wadriscapis;  et  man- 
cipia xxx  et  VIII,  bis  nominibus  : Asbertus,  Hildewara,  Grimbertus, 

Egelwara,  Ostobertus,  Radlia,  Geldwara,  Liodrada,  Ereprad,  Stiile- 
wara,  Harduinus,  Hildborg,  Immo,  Tbcgenrad,  Megelind,  Alfrec, 

Folclind,  Adalind,  item  Megenlid,  Regenlind,  Metendrodh,  Eum- 
’ Mancipia  %vttt  tanlummodo  nominantur. 
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bertus,  Ilincniar,  Rofsiiul,  Mcgenguara,  Thiodsind,  Irmclind,  Lod- 
winus,  F.ligelln'id,  Irmcnhild,  Erkenbrog,  Megensind,  Morkwara, 
Frungcr,  Idwiniis,  Folcwara,  Trasborg,  Regenlind;  nobis,  tam  niihi 
quain  el  conjiigi  mciu  Megensindæ,  vel  predictis  fdiis  nostris,  vel  si 
nobis  diiobus  siiiiul  convcnientibus  Deus  adbuc  liberos  dederil,  anibæ 
rcs  prcscriptæ,  taiii  cas  qiias  dcdiiuus  quani  illas  quas  cxpetimus, 
nol»is  omnibus  præscriplis,  quandiu  advixerimus,  per  precariam  con- 
cedatis  ad  usitandum  ac  meliorandiini;  ea  rationc  ut,  anuis  singulis, 
ad  i'cstivitatcm  sancti  Bcrtini,  qiitp  est  nonis  septembris,  solides  ni 
in  censum  pcrsolvanius  inonaebis  in  ipso  inonastcrio  Deo  faniulanti- 
bus,  et,  post  obiluin  nostiiim  dnorum,  filii  nostri  solides  v,  in  eadem 
l'estivitotc,  persolvant,  ipsasque  in  nulle  naiifragarc  présumant  res; 
se«l,  post  nostronim  omnium  discessum,  ipsas  res,  tam  quastradimus 
qiiam  eas  quas  accepimus,  monachi  prefati  monasterii  cum  omni 
emelioratione  recipiant.  Si  quis  vero  (quod  futurum  non  credo),  si 
nosiiietipsi,  aut  quislibet  oxtrancus,  buic  traditioni  frangendo  tempta- 
verit,  auri  iincias  xx,  argenti  pondéra  xxx  prescriptis  fratribus  coac- 
tusexolvat,  nec  repetita  evindicet,  sed  hæc  tradilio  Arma  permaneat 
mm  stipulationc  subnixa. 

• Actum  in  monasterio  sancti  Pétri,  quod  Sithiu  vocatur,  iiii.  ka- 
Icndas  derembris,  aniio  xxviii.  Karoli  regis,  filii  Hludovici. 

• Signimi  IIkriberti  et  Meoesinoan.e  et  Ellehberti  et  Egelberti, 
(pii  banc  Iraditiniiem  mm  prccaria  fecerunt. 

• .Sigiiuiii  VuLFRAMM.  Sigiium  Eiqeuiahm.  Signuoi  Frideberti.  Signuin 
UuorRiOi.  Sigouiu  IIucbehti,  advocati.  Sigoum  Riccahdi.  Sigoum  Fold- 
BERTi.  Sigtium  BAVOxis,devaiii. 

• Ego  Gbimralns,  diaconu»  el  monacbia,  scripsi  el  subacripsi.  • 


XLIV. 


TRAOITIO  l.lUIlRtCI  l>E  llllEEKI.tS  El  IIKISUASELE. 


Eodeni  quoque  die,  vir  quidam,  Liodricus  nomine,  tradidit  pre- 
l'ato  abbati  Hilduino  rem  possessionis  suæ,  in  loco  nuncupante  Me- 
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kerias,  et  in  alio  loco  nuncupato  Heingasclc;  çxj>ctiilqiie  per  preca- 
riam  casdcm  res,  cum  alia  terra  inoiiasterii  Silliiii,  vocabulo  Vual- 
dringahem,  in  hoc  inodiim. 

XLV. 

CXKMPl.An. 

• Domno  venerabili  llilduiiio,  abbati  de  inonasterio  .sancti  Pétri  i8  no».  867. 
sanclorumque  Christi  confessoruin  Audoinari  atque  Bcriini,  vocabulo 
Sithiu,  ego  in  Dci  noiiiinc,  Llodriciisiraditorsiniul  etprecator.  Dono 
igitur  donatumquc  in  perpeluum  esse  volo  legaliler,  per  festiicani  et 
andclaginem , rem  propiietatis  ineæintoco  nuncupnntc  iMckcria.s,  in 
pagoTerwanense,  infra  Meinpiscuni;niansiiin  cuni  casa,  et,  inter  ipsum 
mansuiu  et  terrain  arabilcm,  bunariuiii  1 et  jornaleni  1;  et  in  alio  loco 
nuncupato  Hcingasclc,  in  pago  suprascripto,  de  terra  bunaria  v,  super 
fluvium  Iscra,  una  cum  ipsorum  locorum  perviis  legitimis  ctwadris- 
capis.  Et  propterea  expetivi  vobis  rem  ecclesiæ  vestræ,  hoc  est,  in 
loco  nuncupato  Vualdringahcm , in  pago  Tarwancnsi,  super  fluvium 
Dilgia,  mansum  cum  casa,  et,  inter  ipsum  inansum  et  terram  arabiiem 
vel  pratum,  bunaria  xii  et  dimidium,  una  cum  perviis  legitimis  et 
wadriscapis,  tam  mibi  quam  et  conjugæ  meæ  Aldgudanæ,  vel  filiis 
nostris  Liudrico,  Grimberto,  Ricbodoni,  Odgudanæ,  lliltnidæ,  Ber- 
trudæ,*  quamdiu  advixerimus,  ad  excolendum  et  usitandum  vel  eme- 
liorandum  tenere  debeamus;  et  ut,  ad  festivitatem  sancti  Bertini, 
quæ  est  nonis  septembris,  annis  singulls,  ego  et  coujunx  mea,pro 
vestro  beneflcio,  dcnarios  vi  ad  predictum  monastcrium  monachis 
inibiDeo  famulantibus  transsolvere  debeamus;  filii  aiitem  nostri,  post 
nos,  solidum  I solvere  debeant,  ipsasque  res,  tam  cas  quas  dcdimus 
quam  illas  quas  expetimus,  nec  darc  ncc  vcnderc  ncc  in  niillo  nau- 
fragare  potestatem  habeamos;  sod,  post  nostruin  omnium  obitiuu, 
junbæ  res,  cum  omni  emeliorationc , a monachis  perpetualitcr  possi- 
dendæ  recipiantur.  Hæc  ergo  traditio,  cum  precaria,  fmna  perpe- 
tualiter  permaneat,  stipulationc  subnixa. 

' Suppl,  of. 
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• Actiim  monasterio  Sithiu,  in  ccclesia  sancli  Pétri,  iiu.  kal.  decem- 
bris,  anno  xxviii.  Karoli  gioriosi  regis. 

• Signuni  Liodrici  , qui  banc  traditlonem  fccit. 

• .Sigmim  SüiTGERi.  Signum  Ermari.  Signum  Liodberti. 

« .Megeniiarics,  iDonneliiis  et  presbilcr,  scri)»it  et  subscripsit.  « 

XLVI. 

BE  ORITO  IIEMERIDI  EPISCOfl , ET  Mt  LTm’OIKE  EOCl'STARCM 

870. 

Anno  autcm  gioriosi  regis  Karoli  xxx.,  qui  eral  annus  dominicæ 
nativitatis  DCCCLXViiii.,gloriosusTarucnnæ  civitatis  presul  Iltinifridus 
migravit  ad  Doniinum,  viii.  idus  niartii  cl  episcopatus  ejus  anno  xv.  ; 
cui  in  cpiscopalein  cathedrani  succcssil  Accardus,  xvii.  kal.  octobris, 
ordiriatus.  ,\nno  quoque  in.scciito , siccilas  magna  in  mcnsc  accidit 
junio,  et  usque  in  niedio  auguslo;  et  post  venit  locu.starum  innumera 
nnillitudo,  virides  berbas  annonasque  consumenles.  Nordmanni  quo- 
que, eodeni  anno,  Andegavns  perveniunt,  multosque  puniunt;  sed  a 
Francis  obsessi,  datls  ob.sidibus,  se  quoque  dedere. 

XLVII. 

COUMOTATIO  DOUSI  ARRATIS  IIII.DEISI  ET  RODFRIDI. 

875. 

Post  bæc  aulein,  anno  prefati  regis  Karoli  xxxv. , placuit  predicto 
abbati  Hilduino,  et  cuidaiu  viro  llrodfrido,  ut  res  eoruiii  inter  se 
commutarent;  quod  et  feccrunt,  secunduin  hune  modum. 

' - XLVIII. 

i6  mari.  875. 

> In  nomine  Doniini  nostri  Jhesu  Christi . Placuit  atquc  convenit 
inter  vcnerabilcm  virum  Ililduinuni,  abbatem  nionasterii  Sithiu 
sancti  Pétri,  ubi  sanctoruin  Audomari  atque  Bertini  corpora  pausant, 
et  omnem  congrcgalionem  ipsius  nionasterii , et  inter  quendani  ho- 
mineni,  nomine  Ilrotfridum,  utquasdam  res  sibi  oportunc  commu- 
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tarent;  feccmntque.  Dédit  itaque  prediclus  vcncrabilis  abba,  ex  parte 
monasterii  sui,  prefato  Hrofrido,  in  loco  iiuncupato  Stratsele,  super 
fluvio  Niopa,  in  pago  Tarwanense,  intra  Mempiscum  curtilem,  id  est 
cum  casticiis;  et,  inter  ipsum  curliiem  et  pratum  ac  terram  arabilem, 
bunaria  xl;  et  de  silva  bunaria  x,  una  cum  ipsorum  locorum  com- 
muniis,  per\'iis  Icgitimis  et  wadri.srapis.  Et,  e contra,  in  conpensa- 
tionem  istaruni  renim,  dédit  prædictus  vir  Hrofridus  prefato  vene- 
rabili  a)>bati,  ex  proprietate  sua,  in  loco  mincupantc  Cnimbeke,  in 
pago  Tarwanense,  intra  Mempiscum,  super  lluvium  Fleterna,  cur- 
tiles  il  cum  castiliis;  et,  intra  ipsos  curtilcs  et  pratum  ac  terram 
arabilem,  bunaria  xi.viii;  et  de  silva  bunaria  vu,  et  jomalem  i et 
dimidium,  una  cum  ipsorum  locorum  communiis,  perviis  Icgitimis 
et  wadriscapis.  Ut  autem  bæc  conunutatio  firma  permaneat,  duas 
epistolas  uno  tenore  conscriptas  ficri  decrevenint,  ut  quod  sibi  com- 
petenter  Icgalitcrque  contulcrunl  Grmiter  tencant,  postque  prefati 
Hrotfridi  et  liliorum  ejus  decessum,  ambæ  res  ad  predictum  redeant 
monasterium.  lllud  ctiam  fimiitati  addentes,  ut,  si  ipsi  aut  succes- 
sores  eorum,  seu  quislibet  extraneus,  buic  commutationi  et  prccarie 
contrabire  præsumpserit,  qui  pari  suo  litem  intuierit,  auri  uncias  x 
coactus  exolvat,  et  sua  repetitio  inanis  existât.  Hæc  vero  karta  firma 
permaneat,  stipulatione  subnixa. 

• Actuni  Sitliiu  monasterio  publiée,  mense  martio,  die  xvi.,  anno 
XXXV.  Karoli  regis. 

• Signuni  Hrodfuidi  , qui  banc  commutationem  cum  precaria  fecit 
lirmavitque. 

• Signum  Tbeidstorm.  Signuœ  Beresgahii.  Signum  Enoch.  Signum  Vci- 
ERAm.  Signum  Aoalbaum.  Signum  Albcini.  Signum  Vdilbabii.  Signnm 
Odrerti,  advocali.  Signum  Godobebti. 

• Ego  Megenbabii'S,  presbilcr  et  monachui,  scripsi  ci  sulacripsi.  > 


XLIX. 

DE  EAME  ET  PESTILENTIA  BOMINCM. 

In  ipso  anno  [ dccc  lxxiiii.  ] facta  est  famés  magna  et  mortalitas  874. 


Digitized  by  Google 


118  CHARTCLARIUM  SITHIENSE. 

hominum  per  pestücntiam  pcrmaximam.  Vinum  autem  extitit  ha- 
bundanter;  annoque  insecuto , ignis  globus  maximus,  in  aurora  diei, 
de  ætliere  est  lapsus,  itemque  Stella  comctes  appaniit  vi.  idus  junii. 

XL  IX*'*. 

TRADITIO  nOîtWALDI  DE  PLIDMIM. 

Uosidenlc  iiiterea  prefato  vencrahili  abbatc  Hilduino  in  inonasterio 
Sithiii,  in  ecclesia  sanctl  bertini,  anno  iiii. , régnante  glorioso  rege 
Karolo  anno  xxviii.*,  vir  quidam  illustris , Hodwaldus  Domine,  pater 
Megeufridi,  citjus  su|)erius  sub  Humfrido  abbate  mentionem  feci, 
secuiii  ccpit  cogilare  ut  hereditatein  suam  inter  infantes  suos  divi- 
deret;  quod  et  fecit.  Inter  alios  auteni,  dédit  ad  sanctuni  Bertinuna, 
pro  filii  sui  loco  Megenfridi,  quein  inibi  ante  ononaclium  fecerat,  in 
Flitmum,  mansum  i cuin  uno  servo  et  uxore  et  filiis,  coram  multls 
testibus. 

Grimbaidus,  diaconus  et  monaebus,  scripsit  et  subscripsit. 

L. 

De  PKIV1LECIO  KAHOU  DECXS  I!î  SW-OnlTATR  MOSASTEMI  SITHItl  ; KT  DE  THELONEO, 
TEMPOEE  UILDL'IM  ABBATI». 


Anno  quoqtie  regni  gloriosi  regis  Karoli  xxxiiii.,  qui  erat  annus 
nativitatis  Domini  dcccl.xxiii.,  residente  eoden»  rege  in  sancti  Quin- 
tini  monasterio,  adiit  jam  dictus  abbas  Hilduinus  eundem  regem, 
postulans  ut  sicut  antccessoribus  suis  ipse  vel  antecessorcs  sui  reges, 
per  regalia  privilégia,  securitatem  raonasterii  SiÜiiu  condonasset,  ita 
etiam  suo  in  tempore  renovaret.  Cujus  jictitioni  rex  annuens,  dili- 
genter adimplevit;  superaddens  etiam  quod  aliis  minime  conces- 
serat,  mercati  scilicet  theloneum,  siculi  idipsum  privilcgium,  cum 
impressione  anuli  regalis,  teslatur  in  liunc  moduin. 

' Parum  coDveoil  Hilduini  abbalis  an-  cidil,  cum  Caroli  régis  a.  xxviii,  qui  est 
nos  IV,  qui  in  a.  Cbr.  869  vel  870  in-  Chr  867  vel  868 
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Ll. 

• In  Domine  sanctæ  et  individuæ  Trinilatis.  Karolus  gratia  Dei  rex. 
Si  preces  Gdclium  nostronim  devote  nobis  raniulantiniii  ad  optalum 
eirectum,  solitæ  benignitalis  liberalilato,  pervenire  concediuius,  re- 
gium  et  avitum  nostronini  prociil  dubio  moreni  excrcemus.  Qua- 
propter  novcrit  omnium  fidelium  sancta*  Dei  ecclesi»  nostrorunique, 
tam  presentium c|uam  et  futuronim,  industrie,  quia  venerabilisalibas 
Hilduinus,  fidelissimus  noster  alque  ministcrialis  noster  librarius, 
abbas  scilicct  inonasterii  Sitbiu,  siti  in  pagoTarwancnsi,  constructi 
in  honoren)  sancti  Pétri,  apostolorum  principis,  inquo  corpora sanc- 
torum  confessorum  Audomari  atque  liertini  tumulata  noscuntur, 
nostræ  innotuit  inajcstati , qualitcr  janidudum , (cm porc  predecessoris 
sui  vcncrabilis  Ilugonis  abbatis,  avunculi  nostri , cideni  nionasterio 
nostram  fccissemusauctoritateiii,  per  quam  illud,  cum  omnibus  ad  se 
pcrtinentibus,  sub  nostra  constitueramus  defcnsionc  et  mundeburdo 
atque  immunitatis  tuitionc,  necnon  omnes  cellas  et  villas  scu  carteras 
possessioncs,  quæ  in  quibuslibet  pagis  et  territoriis  infra  ditionem 
regni  nostri  consistunt  ; ut  nec  nos  neque  successores  nostri  divideret 
aut  in  alios  usus  converterct,  utque  familia  ejusdcm  monastcrii  nuilis 
hominibus  lodcrum  darct,  rcgali  auctoritate  decreveramus  ; pctens 
ut  eandem  nostram  auctoritatcm  suo  quo<|ue  nomine  renovari  jubé- 
remus.  Nos  itaquc , ob  amorem  divinum  et  revcreiitiani  eorundem 
sanctorura,  auctoritatem  nostram  circa  ciindcm  locum  renovari  cen- 
suimus,  et  ea  quæ  illic  décréta  fuerant  prœsenti  ctiam  auctoritate 
roborare.  Proinde,  hos  nostros  regales  apices  iieri  jussimus,  per  quos 
successores  nostros  admonemus,  ut,  sicut  predicto  monasterio  con- 
ce.tsimus,  ita  iili  ratum  et  stabile  permanere  permittant;  ut  nullaiu 
divisionem  in  monasterio  aut  ccllis  seu  cæteris  possessionibus  faciant 
aut  faccre  permittant,  aut  in  alios  usus  retorqueant.  Sed  et  hoc  per 
bos  regales  apices  sancimus  atque  decernimus,  ut  nullus  judex  publi- 
cus  autquislibet  exjudiciaria  potestatc,  in  ecclesiis  autlocis  vel  agris 


19  frb.  674. 


Digitized  by  Google 


120  CHARTIILARIUM  SITHIENSE. 

seu  reliquis  possessionibus  memorati  monasterii , quas  moderno  tcni' 
porc  juste  et  legaliter  possidet,  vel  quæ  deinceps  in  jus  ac  donii- 
natione  ipsius  sancti  ioci  voluerit  pictas  divina  augcrc,  ad  causas 
judiciario  more  audicndas,  vcl  frcda  aut  bannos  cxigendos,  aut  man- 
sioncs  vel  paratas  laciendas,  aut  foderum  cxigcndum,  aut  fidejusso- 
res  tollendos,  aut  homincs  ipsius  monasterii  tam  ingenuos  quani  et 
servos  distringendos,  nec  ullas  redibitiones  aut  iilicilas  occasioncs 
requirendas,  uUo  umquain  temporc  ingredi  audeat,  vel  ea  quæ  su- 
pra luemorata  sunt  penitus  exactare  præsumat;  sed  liceat  meinorato 
abbati  suisque  successoribus,  res  predicti  monasterii,  vel,  sicut  in 
præcepto  quod avuuculo  nostro  Hugoni  concessimus,  continctur,  cum 
omnibus  fredisaut  bannis  sibi  coucessis,  sub  immunilatls  nostræ  de- 
fensionc,  quicto  ordine  possidere.  Mcrcatum  quoque  omiii  temporc, 
in  die  Vcncris,  prænominato  soncto  loco  concessimus,  ul  quicquid  ex 
ipso  mcrcato  sive  districto  atque  bauno  adquiri  potest , ad  luminaria 
ipsonun  sanctorum  Audomari  atque  Bertini  perveniat,  et,  semcl  in 
anno,  custos  coclesiæ  fratribus  i)»sius  sancti  loci  rcfectionem  exindc 
tribuat;  quatenus  ipsos  servos  Dei , qui  ibidem  Dco  famulantur,  pro 
nobis  ac  regina  et  proie  uostra,  vel  etiam  pro  stabilitate  totius  regni 
noslri  a Deo  nobis  concessi  .itquc  conservandi,  jugiter  Domini  misc- 
ricordiain  oxorare  deleclot.  Et  ut  liæc  auctoritas  nostris  futurisque 
toinporibus.  Domino  protegeute,  valeat  inconvulsa  manere,  manu 
propria  subtercam  Urmavimus,  anulique  nostri  impressionc  assignari 
jus.simus. 

« Siguum  Kaholi  gloriosissirai  regis. 

• Gammo,  notarius,  advicemGoiieni , recognovit 
cl  subscripsit. 

• Data  II.  idus  februarii,  indictione  vi. anno  xxx.1111.  regni  nostri, 
ut  in  successionc  lUotarii  regis  anno  un. 

• Actum  Sancto-Quintino.  • 

' Korl.  Ii-gvixl.  indicl.  vu  , qvue  convenil  cum  a.  87Â. 
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LU. 

DE  ONCTIORt  XAROLl  IMPERATORIS. 

Posl  hæc,  Karolus,  rex  occidentalis  Franciæ,  anno  V’erbi  Incarnati 
DCCCLXXVi.,  Romani  venil  cum  donariis  niuitis;  ipsoque  die  natalis 
Doiiiiiii  in  imperatoreni  elcctus,  et  a Johanne  ppa  consecratus,  Ita- 
liain  regendam  .suscepit.  Quo  in  Franciam  reverso,  Hliidovicus,  fra- 
ter  ejus,  rex  orientalis  Franciæ,  defunctus  est.  Tune  Karolus  impera- 
tor,  Aquisgrani  palatium  pergens,  etiani  Reniim  lisqiie  cum  excrcitu 
pervenit.  Sed  Illudovicus,  nepos  ejus,  collectis  orientalihus  Francis 
et  Saxonibus,  patnio  obviain  venit,  Rhenumque  cum  excrcitu  perve- 
nit; transitoque  illo,  in  villa  Anderniaca  piignam  iniit;  et  victorcs 
extitcrc  orientales,  occidentalibus  fugatis.  Hoc  patratuni  est  viii.  idus 
aprilis. 

• A 

LUI. 

PRIVILEGIÜM  KAROLI  1MPERATORI5  DE  TURRlKCAnEM.  • 

His  ita  peractis,  rogatu  predieti  vcncrabilis  abbatis  Hilduini,  con- 
cessit  idem  rex  Karolus  ad  monasterium  Sitbiu,  ad  usus  monaebo- 
mm,  in  villa  Turringahem,  mansiim  indominicatum,  ciini  appendi- 
tiis  quæ  in  rcgali  privilegio  denominantur,  quod  prœfatus  imperator, 
ob  eandem  causam,  ficri  jussit  in  hæc  dicta  se  babentem. 

LIV. 

EXEMPLxn. 

• In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis.  Karolus,  ejusdem  Dei  97  jun  877. 
omnipotentis  misericordia,  imperator  augustus.  Si  locis  divino  cidtui 
mancipatis  emolumentum  imperialis  cclsitudinis  exibemus,  et  ad 
presentem  vitam  facilius  transigendam , et  ad  futuram  felicius  opti- 
nendam  hoc  nobis  prodesse  aJbsque  dubio  conüdiraus.  Noverit  igitur 
omnium  GdcUum  sanctæ  Dei  ecclesiæ  nostrorumque,  tam  presentium 
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quam  et  futurorum,  industria,  quoniam,  per  deprecationeni  Hilduini, 
venerabilis  abbatis,  concedimus  sancto  Bcrliiio  et  fratribus  ibidem 
Domino  militantibus,  ad  suosusus,  in  pago  Ternensl,  in  villa  Tur- 
ringahem,  mansum  indominicatum,  et,  inter  silvam  et  terram,  bu- 
naria  liiii,  et  mancipia  xiii,  et  inansa  scrvilia  iiii  per  bunaria  viii;  et 
in  Menolvingabcm  bunaria  \\\,  ad  jam  dictum  mansum  pertinentia; 
et  in  Belrinio  bunaria  xv,  et  in  MenteLa  bunaria  viii,  et  in  Vertuno 
bunaria  xxx.  Unde  hoc  nostræ  altiludinis  prœceptum  fieri  et  memo- 
ratis  fratribus  sanctl  Bcrtini  darl  jussimus  ; per  quod  præci|)imus 
atque  jubemus,  ut,  ab  hodicma  die  et  deinceps,  predictas  res  in  suos 
usus  assumant,  et  cxinde  agendi  hujusmodi  liccntiam  habeant  et 
æternaliter  disponendi,  sicut  et  ex  aliis  rebus  quas  ad  suos  usus  bac- 
tenus  posscderunt;  qualiter  pro  nostra  et  conjugis  atque  prolis  inco- 
lumitatc,  et  tocius  imperii  a Deo  nobis  commissi  statu,  eos  liberius 
exorare  dclectet,  atque  ul,  ob  remedium  jam  dicti  Hilduini  abbatis, 
Doniinum  indcsinenter  dcprccarc  studeant.  Elut  boc  peromnia  tem- 
jX)ra  Inviolabiliter  conservetur,  manu  propria  subter  firmavimus,  et 
anulo  nostro  insigniri  jussimus. 

• Signum  Kaboli  , gloriosisslmi  impcratoris 
augusti. 

• Addacheros,  notarius,  ad  vicem  Gauzlini, 
recognovit  et  subscripsit. 

• Datum  V.  kal.  julii , indictione  x. , anno  xxxvni.  regui  domni 
Karoli  imperatoris  in  Francia,  et  imperii  secundo. 

• Actum  Pontione  palatio.  » 

LV. 

DS  OniTU  niLDDINI  ABBATIS,  ET  DE  EXEQDIIS  ET  SEPDLTCBA  EJUS. 

Flelatis  igitur  traditioaibus  qus  sub  aœantissimo  abbate  Hilduino 
sunt  adquieitae,  incumbit  jamtempaareferrequem  terminum  habue- 
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rit  præsentis  vitœ.  Scd,  antequam  inriplam  calamum  poncre,  horreo 
tremula  >ix  manu  allingere,  qiioniam,  post  liunc,  nemo  clcricorum 
similis  successit  in  nulla  bonitate;  in  ipso  nainquc  vitæ  tcrmino,  os- 
tendit  quam  dilcctioncin  conscrvussct  prcdicto  loco.  Dcnique,  anno 
incarnationis  doiiiinicæ  dccclxxvii.,  qui  erat  annus  prcfati  regis  Ka- 
roli  xxxviib  et  imperii  ejusdem  ii.,  in  Karisiaco  regali  palatio  isdem 
gioriosus  abbas  Hilduiiuis  decessita  scculo,  anno  reginiinis  sui  Mi’., 
vu.  idusjnnii.  Corpus  aiitem  ejus,  sicutetipse  viven.s  postulavcrat,  ad 
sanctum  Bertinum  est  translatum.  Veniens  autem  Atrebatis,  in  sancti 
Vedasti  monasterio  una  pcrnoctavit  nocte,  atquc  unum  pallium  satis 
preciosissiimim  pro  illo  inibi  est  datiim.  Tandem  ad  Si(biu  per- 
vent\im,  satis  luctiiosis  exequiorum  hejulatibus  concélébra tum,  in 
ecclesia  sancti  Bertini,  contra  sancti  Martini  altare  capitancuni,  est 
tumulatum.  Atquc,  inter  cætcra  donaria,  buic  sacro  loco  pallium 
quendam  concessit  prcciosissimum,  cappamque  nivci  coloris,  rubeis 
intersertam  volucrum  figuris,  cortinamque  de  pallio  pretio  rarissi- 
mam.  Gioriosus  autem  imperator  Karolus,  ipsius  abbatis  fidem  ob- 
sequiumque  reinemorans,  privilegium  quoddam  ipso  sancto  loco 
concessit;  in  quo  ordinationem  mona.sterii,  sirut  vivens  expelierat, 
post  ejus  morteni,  regia  auctorilatc,  disposuit  in  hune  modum. 

' LVI. 

PRIVILECIDU  KAIIOLI  IHPERATORIS  DK  DISPOSITIONC  BVJL'S  LOCl'. 

• In  nomine  sanctæ  et  individus  Trinitatis.  Karolus,  ejusdem  Dei  j"“  *77- 
omnipotentis  misericordia,  imperator  augustus.  * Priscis  locis,  et  in  eis, 

pro  totius  ecclesite  sanctæ  statu,  Deo  militantibus,  debitam  curani  et 
defensionem  impendimus,  profuturum  nobis  ad  presentem  vitam  fé- 
liciter transigendam  et  futuram,  Deo  opitulante,  omnimodo  non  du- 

‘ Legond.  xxviii , utridelur.  ' Edit  in  GaH.chrUi.  nov.  tore.  III,  ins- 

* Fort  legendum  xi  : Ililduimu  siqui-  trum.  col.  i lO,  et  Script.  Franc,  tore.  VlII , 
dem  regimen  monaslerii  Silliiensis  susce-  pag.  664. 

perat  ig  jnn.  866.  Vid.  supr.  c.  xu.  ‘ Omiss.  TÎdeturn. 
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bitamus.  Novcrint  itaque  omnes  fidcics  sanctæ  Dci  ccclesiæ  et  nostri, 
præscntes  atqiie  fiituri,  quia  vcncrabilis  vir  Hilduinus , abba  ccnobii 
sancti  Pctri  quod  vocalur  Sitbiu,  ubi  confessoruin  Cbrisli  Aiidomari 
atque  Bertiui  corpora  bcata  quictc  fruuntur,  celsiludini  nostræ  fre- 
quentissiiiie  suggcssit,  cundem  sanclum  locum,  reruiii  sua  diminu- 
lioHc  nimium  periclilari ; ineiuorans  Hugonein , venerablieiu  abbalem, 
qiiondam  ordinationcin  illius  sancti  loci  competentem  sumnia  devo- 
lione  disponcrc  voluissc  et  ccpisse,  scd,  morte  prævcntum,  non  per- 
l’ecisse;  se  vcro,  prcdecessoris  benivolcnti:e  heredein,  Immillinia 
tievotione  ut  pcrlieerelur  exorare.  Nos  itaque,  jam  dicti  kari  nostrî 
liildiiini,  nupcrriine  dcfuncti,  supplicciu  dcvotioncm  et  sinceram 
erga  nos  iidcni  ol>se(piiiim(juc  luultimodum  recoicntcs,  ipsiusque 
.supplication!  in  memoratis  annuentes,  decerniinus  auctoritate  iinpc- 
ratoria,  ut  in  monasterio  sancti  Pétri,  ubi  beatus  Bertinus  recjuiescit, 
Dco  fainulantcs,  ad  statum  loci  sancti  illius,  bas  rcs  deinccps,  sine 
ullius  luolestin  vel  diminutione,  contineant,  vidclicet  : ad  mansum 
luüiiasterii  doniinicaleni , vaccaritias,  cuni  silvis  adjaccntibus,  in 
Widingahaiu,  VVolingahani,  Vanipingabam  cuin  Lunchold,  Hils- 
fei  od  cum  l>ardbruca  et  Grcvia,  llirnetbold,  Dakingabeni,  Gruonon- 
berg,  cum  cæteris  adjacentiis  et  territoriis  carpcntarioruin  v inibi  ja- 
centibus;  et  villas  bas:  Vuesarinium,  Tarucnna,  Coiacus,  Hilkinium, 
■Vldombcm,  Gisna,  Scala,  Tborbodasbcm,  Pupurningahcni;' et,  in 
inarisco,  Buoningabein;  Recca,  cum  sedilibus,  in  furnis,  et  juxta  Mer- 
kisa;  et  Loom  ad  Scntinas;  in  Calmontis  <{uoquc  villa,  exceptis  bis 
qua‘  bcneficiata  fuerant,  mansorum  medietatem  et  mancipiorum; 
vincaruni  autem  du;e  partes;  mansum  indominicatum  cum  bunariisx. 
Sunt  quoque  famulis  monastcrii  cxii  hæ  villæ  deputatæ  : Kelinis, 
Atqiiinium,  Beingabem , cum  territorio;  in  Rutnmingaliem,  Sinnin- 
galiein,  Okkaningaliein;  et  in  vêtus  monasterium  piscationem,  sicut 
et  anterius.  Ilis  rebus  adicimus,  ad  victum  fratrum,  villam  nomine 
Liegesbortb , cum  omni  integritate  sua,  ut  olim  fuit,  exceptis  caval- 
lariis  tribus.  Ad  kamaram  fratrum,  in  vestiario,  adicimus  Krokasbeiu 
cum  Westkerca,  et  cum  appenditiis;  et  in  Gelwaldastorp , ccclesiam 
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et  vineas  et  mansa  xn  cum  hominibus;  item  in  Kascllo,  ultra  Ilrcnum, 
mansa  simililer  xii;  in  Frekena,  mansa  x,  cum  matre  ecclcsia,  et  de- 
ciniam  illic  ordinatam  cum  hominibus;  in  Da ventre  portu,  mansa  vu; 
ad  portam  autcm,  ante  fores  ecclesiæ,  vaccaritiam  cum  hortulo;  et,  in 
Loconesse,  mansa  vu,  cum  suis  appenditiis  et  mancipiis.  Tcrritorium 
quoquc  et  vineas,  quas  predictus  abbas  Ililduinus,  ox  proprietale  sua, 
in  pago  Vermandense,  in  loco  nuncupato  Ilcbbencurt,  eidcm  monas- 
terio,  pro  rcmedio  animæ  suœ,  contulit,  ad  luminaria  ipsius  ecclesiæ 
ubi  bumatus  jacet,  confirmamus.  Dcccmimus  etiam  quæque^  lem- 
pore  præcelsi  gcnitoris  nostri,  collatis  dovotoruni,  ad  eorum  comme- 
moralionem  cclebrandam,  eidcm  sancto  loco,  carlarum  delcgationi- 
bus,  per  easdem  confirmatum  est,  sccundum  ipsorum  delegalionem 
et  ecclesiasticam  sanctionem,  mancant  stabilita,  et  quæ  in  postmo- 
dum  eodem  tcnorc  Domini  Salvatoris  addidcritclcmcutia.  Statuinius 
quoquc  ut  in  eodem  monasterio  numerus  l monacboruiu,  sccundum 
constitutioncm  domni  gcnitoris  nostri,  perpetuo  tcnorc  servetur;  et 
præpositus  cætcriquc  ministerlales  ncquaquam  fiant,  nisi  ex  ipsis 
fratribus,  per  electionciu  eorum  et  cousensu  abbatls.  Ilabeant  Igitur 
omnes  res  præscriplas,  imperlall  auctoritate  roboratas,  quatinus  eos-  * 
dem  Dei  faniulos  pro  nobis  ac  cenjuge  vel  proie,  statuque  imperii 
nostri,  Domini  misericordiam  uberius  exorare  dclectet.  Et  ut  hœc 
auctoritas  per  omnia  tempera  Inviolabililcr  conservetur,  manu  propria 
subter  lirmavimus,  et  anull  nostri  Impressionc  Insignlrl  jussimus. 


• SIgnum  Kaiioi.i,  glorlosissimi  imperatoris. 

« Audather,  notharius,  ad  vicem  GoslenI, 
recognovit. 

« Data  XII.  kal.  julll,  anno  xxxvii  régnante 
domno  Karolo,  imperlique  ejusdem  ii. 

« Actum  in  Compendio  palatio  Impeiiali,  die  xiiu.  post  mortem 
prefati  abbatis.  > 


' Hic  initium  regni  Caroli  Calvi  «umendum  e«t , ut  videtur,  ab  anno  8do. 
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5 ocl.  877. 


ç)  fcbr.  878. 


LVII. 

DB  MORTE  EAROLl  1MPBRATOR1S. 

Post  hoBc,  codcm  anno,  Karolus  imperator  Romam  propcrare 
volens,  post  medium  jiilium  de  Francia  itor  arripuit,  et  in  Italiam 
veniens,  Papia  obviam  habuit  Joliannern  papam.  Venitquc  Karlo- 
raannus , nepos  Karoli , cuni  multis  milibiis  bellatorum  de  Baioaria  et 
reliquis  Germanonim  orientalibus,  contradicens  illi  Italiæ  regnum. 
Et  cum  non  haberet  copiam  Karolus  rex  rcsistendi,  papx  donan’is 
sancti  Pétri  commendatis,  reversas  est,  infirniatusquc , intra  Alpes 
obiit  III.  nonas  octobris.  Cujus  corpus  milites  xv  diebus  aromatibus 
conditum  ferenles,  cum  fctorc,  propter  calorem , gravarentur,  mise- 
runt  in  tonnam  vinariam  alios  xv  dies.  Tandem  nimio  fetore  gra- 
vati  (nam  ad  sanctum  Dioni.sium  eum  transferro  cupierant),  demiim 
victi,  in  monasterio  Nantuato  Biirgundiæ,  quod  dicitur  ad  sanctum 
Marcellum,  sepelicrunt.  Hludovicus,  filius  ejus,  rex  constituitur  in 
Gompendio  palatio. 

LVIII. 

OE  rOLCOSE  «BEATE. 

Succcssil  intérim  Hilduino  in  abbatia  Foleo  canonicus,  v.  idus  fe- 
bruarii,  dominical,  in  qiiadragesima,  rexitque  banc  perquatriennium. 
Sub  cujus  tempore,  ambitiis  castellicircainonastcrium  sancti  Bertini  est 
dimensus,  et  per  ministeria  distributus;  sed,  plurimis  rebus  obstan- 
tibus,  non  est  pcrfectus.  Hujusanno  primo,  inonasterium  sancti  Pétri 
et  sancti  Bertini,  jam  vice  altéra  a Nordmannis  est  incensum  v.  ka- 
lendas  augusti;  et  eclipsis  solis  quarta  facta  est  kalend.  novembris', 
nu.  feria,  bora  viiii.,  et  inortalitas  bominum  etpecorum  magna.  Hlu- 
dovicus autem,  filius  Karoli  imperatoris,  anno  regni  sui  secundo 
needum  explcto,  obiit  Gompendio  palatio,  v.  idus  aprilis,  anno  incar- 
nationis  Domini  dccclxxviiii.  Deinde  filii  ejus  Hludovicus  et  Karlo- 
manniis  regnum  ejus  inter  se  dispertiunt.  Isdem  autem  rex  Hludovicus 

* Corrig.  quarto  kal.  lumemhrù,  i.  e.  »g  oclobr. 
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in  pago  Vimiaco  cuni  Nordmannis  bellum  gerens,  triumphum  est 
adeptus,  et,  oon  posl  multo,  obiit,  iii.  nonas  augmti,  anno  Domini 
DGCCLXXXi.  Regiiavit  annos  ii,  menses  in.  Cui  successit  in  regno  frater 
ejua  Karloraannus;  regnavit  annis  iii,  dicbus  vi;  obiit  anno  Domini 
DCCCLXXXiiii.  Deindc  Karolus,  rex  Suavorum,  iilius  Hludovici  regia 
Noricorum,  qui  erat  iilius  Hludovici,  iilii  Karoli  Magui,  iilii  Pippini, 
monarcbiam  totius  impcrii  Franconim  et  Rouianonim  assumit,  anno 
Verbi  incarnat!  dccclxxxv.  Anno  autem  primo  prefati  regis  Karlo- 
manni,  Hincmarus,  arcbipresul  Remensis  ecclesiæ , obiit;  cui  Folco, 
jam  dictus  abbas,  in  ordine  successit.  [Suo  autem  temporo,  id  est 
anno  octuagesimo  minus  quinto‘,  Balduinus,  primus  Flandranim 
cornes,  sol  vit  debitum  mortis,  postquam  sub  habitum  monaci  ali- 
quandiu  in  cenobio  sancti  Bertini  vixisset.  Ejus  camea  moles  in 
eodem  cenobio  terre  mandatur;  cor  vero  et  intestine  in  Blandivio 
sancti  Pétri,  in  Ganda,  monasterio  sunt.] 

LIX. 

DE  BODDI.ro  ABBETB. 

Itaque  Folcone  ad  archiepiscopatum  sublimato,  Rodulfus  abbatkm 
suscepit  in  eodem  anno.  Cui,  anno  primo  Karoli  regis  Suavorum’, 
quidam  vir,  Rodinus  nomine,  tradidit,  ad  usum  monasterii  sui  Si- 
thiu,  rcs  proprietatis  suæ,  per  nomina  in  ipsius  traditionis  karta  in- 
serta,  quæ  sub  hoc  tenore  est  facta. 

LX. 

TBAMTIO  BODINI. 

« Domino  sancto  et  venerabili  patri  Rodulfo,  abbati  de  monasterio 
sancti  Pétri  sanctorumque  confessonun  Cbristi  Audomari  atque  Be» 
liai , ego , in  Dci  nomine , Rodinus  traditor  atque  precator.  Trado 
itaque  res  proprietatis  me*  ad  pnescriptum  mooasterium , in  pago 

' I.  e. 875.  Obilus  veto  Baldnini  ad  an*  ' A.  acilioel  883.  Vid.  iorerigt,  p.  i3o, 
num  879  videtar  remittendui.  noL  1. 


88>. 
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Pontivo,  super  fluvium  Alteia?,  in  villa  quæ  dicitur  Rcmmia  : eccle- 
siam  unam,  el  iiiansum  indotninicatum  ciim  castitiis,  et,  inter  ipsum 
mansiim  ac  terram  arabllcm  vel  pratuui  sive  silvam,  mansa  vmi; 
itemque,  iuCathriu, in  eodem  pago.cuni  manso  indominicatc,  mansa 
vu;  ilenupic,  in  pago  Ambianensi,  in  Sana  Terra,  in  loco  qui  vocatur 
Rosiorias,  mansiim  cuin  castitiis,  una  cum  ipsunim  locorum  commu- 
niis,  perviis  Icgitimis,  vvadriscapis;  et  mancipia  xx  , bis  noininibus  : 
Anastasiiiin,  cum  tixore  sua  et  infantlbus  illorum  vi;  Adairada  cum 
infantibus  duobus;  Gerlandum,  Ilaldoirum,  Folcombcrtum,  Theo- 
dradum,  Rodbertum , Rcstaldum,  Civiredam,  Rainildam,  Anstru- 
dam.  Et  ba‘c  omnia,  ut  supra  dictum  est,  ad  monasterium  jam  dictura 
trado  legalitcr  atquc  translirmo  perpetuo  possidenda,  ea  ratione  ut, 
lam  ipsas  rcs  quas  trado,  quant  et  ipsas  quas  expeto  ecclcsiæ  vestræ 
in  precariam,  pro  bencficio  vcslro  accipiam,  ego  vidclicet  et  conjunx 
mea  Ava,  liliique  nostri  et  filiæ,  boc  sunt  : in  pago  Ambianensi,  in 
Sana  Terra,  quæ  dicitur  Rustica  villa,  et  Roscrias,  mansum  indominica- 
tum,  et,  inter  ipsum  mansum  et  terram  arabilcm  vel  pratum,  mansa 
XII  ; in  Centia,  mansum  i;  in  Hunduncurth,  mansum  indominicatum 
et  mansa  x;  item,  in  pago  Kamaracensi,  in  Finis,  mansa  un;  et  manci- 
pia hæc  : Odober,  Folcardum  et  uxorem  suant  Odernam,  cum  infanti- 
bus suis;  Gerbertum,  Abbonellum , Rudoricum , Slgerum,  Rikardum , 
Bakalcrum , cum  tribus  reliquls.  Pro  ipso  quoque  usufructuario,  annis 
singulis,  nonis  septembris,  ego  et  conjux  mea  solides  pcrsolvamus  v; 
post  nostrum  vero  obitum,  ftlii  nostri  solides  vi  pcrsolvant.  Sed  post 
ttostrum  omnium  obitum,  ambæ  res  superius  nominatæ,  cum  omni 
mclioralione  et  superposltionc,  ad  opus  fratrum  in  eodem  monaste- 
rio  Domino  famulantium,  absque  ullius  contrarietate,  recipiantur, 
quibus  et  census  persolvit  b Si  qui  ctiam,  quod  futitris  testamur,  si 
nos  ipsi  autlllius’  de  beredibus  vel  proberedibus  nostris,  seu  queli- 
bet  extranea  persona,  bulc  noslræ  traditioni  contraire  aut  infringere 
temptaverit,  auri  libras  xn,  argent!  pondéra  xxx,  coactus  exolvat,  et 

' Fort.  IrgcmI.  pemltelar. 
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qiiod  repetit  non  evindicel;  sed  ha'c  traditio,  cum  precaria  sua, 
lirma  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa. 

• .Aclum  in  inonaslcrio  Sitliiu,  in  ecclesia  sancli  Pétri,  anno  i.  Ka- 
roli  magni  imperatoris,  vi.  idus  septembris. 

• Signum  Rodim,  qui  liane  traditionem , cum  precaria,  lirmavil. 

• Albkici.  Signum  VuADiiAitii.  Signum  Anselmi.  Signum  Gcntabiu. 

Signum  Odgrim,  advocali.  Signum  Thiodiudi  , acavini.  Signum  Adalwim. 

• Gbiuraldcs  , urenlos  et  raonaclius,  scripsi  et  subscripai.  > 


L\I. 


TRADITIO  oncimil,  Lt'M  PKECAIIIA  DE  IIAM.UA. 

Item,  anno  ni.  predicti  régis  Karoli,  Odgrimus,  advocatus  jam 
dicti  monasterii  Sitbiu,  tradidit  cidem  loco  hcreditatem  suam , in 
loco  nuncupato  llamma,  super  fluvio  Marsbcccæ,  in  pago  Mempisco. 
ündc  et  petiit  eidem  abbati  per  precaria  res  monasterii  sui,  in  vil- 
lula  quæ  dicitur  Sitbiu;  quod  sine  inora  optinuit,  secundum  banc 
kartani. 


LXII. 

eXEMPLAK. 


• Dilecto  in  Christo  filio  Ecclesiæ  Odgrimo,  Roduifus , gratia  Dei , i 
abba  de  monasterio  sancti  Pétri , vocabulo  Sitbiu , ubi  corpora  Christi 
confessorum  Audomari  atque  Bertini  requiescunt,  omnis  caterva 
monachorum  ibidem  conversantium.  Plurimorum  ore  versatur  mul- 
torumque  in  notitia  babetur,  qualiter  tu,  bis  diebus,  legaliter  tradi- 
distî  res  proprietalis  tuæ  ad  nostrum  monasterium  : hoc  est,  in  loco 
nuncupantc  Hamma,  super  flûvio  Marsbeke,  in  pago  Mempisco,  bu- 
naria  xxxiii,  una  cum  perviis  legitimis  ac  xvadriscapis;  et  propterea 
expetisti  a nobis  res  ecclesiæ  nostræ  : hoc  sunt,  bunaria  l,  jacentia  in 
villula  quæ  dicitur  Sithiu,  super  fluvio  Agniona.  Nos  quoque,  quod 
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tua  fuit  petitio,  ipsas  res  ambas,  tam  eas  quas  dedisli,  quani  eas  quas 
a nobis  expotisli,  concedinius  tibi  et  uxori  tuæ  Bertlianæ,  seu  fillis 
veslris,  ad  cxcolendum  et  emeliorandum;  et,  sicut  convcnit,  nobis, 
annis  singulis,  ad  fcstivitatem  sancti  Bertini,  nonis  septembris,  soii- 
duin  I pcrsolvere  studeatis  ; et  aliubi  ipsas  rcs  nec  darc  nec  veuderc 
liée  eonimulare  nec  aiienare  potestatem  habcatis;  sed,  ut  dictuin 
est,  quandiii  vixeritis,  pro  nostro  beneficio,  pussideatis;  ac,  post 
veslnim  omniiiin  oliitum,  ipsæ  res  prescriptæ,  cuin  oinni  emeliora- 
tione,  a nobis  vcl  successoribus  nostris  ad  integrum  recipiantur  iii 
perpetuum  possidendæ.  llœc  ergo  prestaria  firina  permaneat,  cuiii 
slipiilatione  subnixa. 

• Actum  Sitbiu  monasterio  publiée,  in  basilica  saneti  Pétri  apos- 
toli,  III.  idus  aprilis,  anno  iii. , régnante  domno  Karolo  impcratorc 
in  Francia*,  nepote  Karoii. 

• Ego  Rodulfus,  abba,  propria  manu  firmavi.  • 

LXIII. 

DI.  MORTE  KAROII  REGIS,  ET  SIO.ESSIOXE  ODONIS. 


Post  hæe  aiitcni  Karolus  rex,  imperii  sui  anno  iiii.,  deeessit  a 
seculo;  cui  quidam  Odo,  non  ex  regia  stirpe,  suecessit  in  regno. 
Namque,  decedentibus  imperatoribus , Karloiuanni  filius  tantum  in 
cunis  remansit  puer  Karolus,  de  quo  cum  Franci  desperassent , præ- 
fatum  Odoncm  $upcr  se  regem  statuunt,  anno  Domini  dccclxxxviii''. 
lu  cujus  anno  secundo,  sancti  Bertini  monasterium  a tempestate 
est  dejectum  xvi.  kal.  februarii. 


' Auclores  Nova  Gall.  chrat.  cbartam 
illam  coD^tam  faisse  pulant  bienoio  post 
chartam  Hodini  tuporiaa  relalam,  nempe 
anno  88b , quia  milium  regni  Karoii 
Crassi  sumiint  ab  ao  tcmporc  quo  in  Lo- 
tharingia  principalum  obtinueraL  Rccte 


quidem  quoi!  aii  charlam  Rodini  attinel-. 
hic  rero , si  verba  ipsa  instrumenti  attendas , 
nil  dubinm  quio  agatur  de  «iusdaoi  Caioli 
regno  in  Francia,  cujus  tertius  aoous  ad 
a.  887  rerocandus  est. 

• Leg.  887. 
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LXIV. 

^ fR.CSTAniA  MCCRALDI  MOAAtHI  DE  HUIIIACUHT. 

Eodcm  anno,  isdcm  abbas  Rodulfus  concessit,  per  prestariam , 
Hucbaldo,  monacho  cœnobii  sancti  Aniandi,  villam  monasteriî  sui 
Silhiu,  in  page  Vermandense,  nuncupante  Hildini  Curtem,  cum  vil- 
iulis  ad  eandem  pertinentibus.  Ciijus  præstariæ  talis  est  carta. 

LXV. 


KAIMIM.AR  *. 


• Cuni  senorum  Dei  necessitatibus  quilibet  vcl  inprcsentiaruiu  '"‘f’ 
cotupetenlia , proul  ei  possibile  l'ucrit,  siibsidia  confort,  vel  corum 
profectibus  profutura  in  posteruin  procurare  studet,  justuui  profecto 
atqiie  condignuin  videtur,  ut  spes  hujus  quesitæ  a Deo  niercedis, 
dum  ipse  advixerit,  frequentibus  illorum  precibus  roboretur,  ac,  post 
finituni  ci  presentis  vitæ  cursuni , quo  sperata  percipere  pervaleat , 
eisdem  patrocinantibiis,  adjuvetur.  Quapropler  omnes  nos,  fratres 
congregationis  monasteriî  sancti  Pétri  et  beati  Martini  confessons 
Cbristi,  ubi  etiam  sanctus  Bertinus,  venerabilis  Christi  confessor, 
corpore  quiescit,  notum  esse  volumiis  omnibus  circumquaque  ma- 
nentibus , qualiter  dilectus  confrater  noster  Hucbaldus , ex  cenobio 
aimi  pontificis  Christi  Amandi  confessons,  ad  emdlendum  domnum 
abbatem  Rodulfiim , seniorem  nostrum , concedonte  ac  præcipiente 
Gauxlino,  ejusdem  loci  abbate,  omnibusque  illius  sanctæ  congrega- 
tionis fratribus  consentientibus,destinatus,  petierit  a præfato  domno 
Roduifo,  quasdam  res,  propter  temporalis  solatiam  necessitatis,  dum 
cjus  adhereret  lateri,  ab  illo  concessas  sibi,  nostris  specialiter  usi- 
bus  delcgari  atque  contradi:  hoc  est,  in  pago  Vermandense,  villam 


' Quaj<l»m  cjuKlem  instrumeuti  claïuulu  relulit  Mabill.  Aiuial.  Bened.  toro.  III , 
p*g.  180. 
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Hildincurtem  voratam,  cum  villulis  ad  eandein  pcrtinentibus;  in  ea 
ratione  ut,  quandiu  ipso  Hucbaldus  advixcrit,  absqiic  iillius  contra- 
rictale,  libère  tenerct,  usitaret  atque  emcliorarcl;  omnibus  autem 
annis,  quod*  ibi  essenrniansi  integri,  toi  nobis  ex  eis  daret  luodios 
rrumcnli;  post  ejus  vero  oi)ituni,  eedem  res  ad  nostrum  recipiantur 
usum.  Huic  igitur  ejus  petilioni  doninus  senior  nosler  Rodulfus, 
abbas,  seiisiim  prebuit,  nosque  delegavimiis.  Considérantes  etiain 
condigniim  esse  nostraruni  utroruinqiie  moiiasteriorum  orationuin  in- 
viceni  confederare,  statuimus  communi  consensu,  ut,  exrepto  debito 
orationuin  pro  omnibus  Cliristianis,  per  singulos  annos,  in  quadrage- 
sima,  Omni  ebdomada,  feria  un.,  illi  pro  nos,  nosque  pro  illis,  dcean- 
teiiius  psalinosL,  et  missam  spccialem  cum  omnium  oblatione.  Addi- 
ditetiam  (lucbaldus  ut,  annis  singulis,  ad  festivitatem  sancli  Amandi, 
qmi!  est  vu.  kalendas  novembris,  de  ipsius  relius  refectionem  nobis 
exinde  præparet,  ctomnes  qui,  post  ilium,  casdem  resad  opus  inonas- 
terii  ipsius  recepturi  sunl,  simililcr  facianl.  M;cc  autem  prestaria 
Omni  temporc  firma  perinaneat,  cum  stipulationc  .subnixa. 

• Actum  monasterio  Sithiu,  v.  kalendas  aprilis,  anno  ii.  Odonis 
regis. 

• Ego  Rodülfos,  abbas,  manu  propria  lirmavi. 

• Signum  IIlcbaloi,  qui  banc  notiliam  iirmare  fierique  rogavit. 

• Signum  IIotsolonis,  decani.  Signum  Kxgelguti,  presbiteri.  Signum  He- 
RCBERTi,  prcabileri.  Signum  Hiluradi,  pi'csbileri.  .Signum  Machardi, 
presbiten.  Signum  Gislerebti,  pre»bilcn.  Signum  Liodkridi.  Signum 
Adalardi.  .Signum  Meuekpridi.  .Signum  Lionwisi.  Signum  Hertici, 
pn»bileri.  Signum  ARSot.ri.  Signum  Grimbaloi.  Signum  Vcisetraldi. 
Signum  Gondi  iKi.  Signum  Sigebrrti.  Signum  Khralui.  Signum  Vuer- 
DEi.RERTi.  Signum  Leodcisi.  Signum  Trcdrai.di.  Signum  Norberti, 
Aubdiaconi.  Signum  Rotbkrti.  Signum  Gi&elrerti,  diaconi. 

• Kegenu,  indignus  sacerdos  el  raonachus.  Acripsil  el  subscripnl.  • 

‘ Corr.  </aol. 
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LXVl. 

DF.  FCIIPSI  SOUS,  KT  DE  AD\£NTD  KOilU  ANÜORU  M. 

Anno  post  hæc  tertio,  eclipsîs  solis  facta  est  xviii.  kalendas  sep-  *^9'. 
tetnbris,  liora  secunda,  et  siccitas  magna  in  mensc  maio,  junio  et 
jnlio;  et  .Stella  cometes  apparuit.  Eodem  anno,  id  est  doniinicæ 
nativitatis  dcccxci.,  die  dominico,  po.st  nonam,  pagani  .siint,  per 
mérita  sanctorum  Audomari  atquc  Bertini  et  Folquini,  occisi  cccx 
in  Widinguliammo,  a castellianis  sanctorum  prcdictoruin.  Sequenti 
quoque  dominico,  meridie,  venit  exercitus  reliquus  paganorum 
amplinri  multitndine  ad  castellum  sanctorum  prcdictorum  ; et  pu- 
gnavernnt  a meridie  n.sque  ad  vesperum,  vi.  nonas  mai,  et  nichil 
prævaluerunt.  Sed  aliqna  pars  illorum  inlravit  ecclesiam  sancti  Ber- 
tini ; ihique  ceci  efleeti  sunt  xii  viri , et  vexilla  eoruin  in  aliam  figu- 
ram  mutata  sunt;  quod  libcllus  miraculonim  sancti  Bertini  apertis- 
sime  testatur. 

LXVII. 

gt'AI.ITFR  ARBA.S  RODn.FCS  AI'UO  ATRKRATIS  ECROTAAS  OBIERIT. 

Deinde,  anno  post  hæc  altero,  Rodulfus  abbas  apud  Attrebatis,  in  891 
diebus  octavarum  Domini,  sanguinem  niinuans,  11.  nonas  januarii, 
circa  mediain  noctem,  brachium  ejus  cepit  turgescens  inflari;  pau- 
latimque  dolore  ad  præcordia  properante,  obiit  die  illucescente , 
anno  Domini  dcccxcii.  Non  bæc  autem  dixi  ut  astruam  lunaris  globi 
numerum  et  cursum,  secundum  supcrvacuam  mundialium  sapien- 
tiam,  a Christianis  esse  observandum , acsi,  quod  nefas  est  etiam 
dicere  et  borribile  aiiditu,  Cbristus,  in  11.  iii.  et  iiii.  luna  potesta- 
tem  tcncat,  in  i.  autem  et  v.  et  vin.  amittat;  sed  vcracitcr  dico  quod 
presciens  omnia  Deus  predestinatum  ejus  terminum  vitæ  sub  bac 
voluit  occasionc  linirc.  Sepultus  est  autem  isdem  abbas  in  monasterio 
sancti  X’edasti. 
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LXVIII. 


VIAUTEH  I*OST  IIÆf.  lOCCS  ISTK  IN  IJlICALl  IlEDACTÜft  EST  POTESTATE;  ET  DE  MORTE 
rOlXOMS  ARCUIEPISCOPI. 


Post  mortem  autem  Rodulii  abbatis,  Balduious',  inclitus  marchisus 
[Randrie,  Bolonie,  Ternensia  ctiain  conics],  abbatiam  tenere  ges- 
tiens,  regem  [Francic]  adiit,  deprecaturus,  si  id  quoquomodo  posset 
torqueri,  abbatiam  Sitbiensis  cœnnbii  sibi  conccdi.  Quod  audientes 
[jamdicti  sancti  loci]  monaclÿ,  Grimbaldum  rpicndam,  ex  ipsis  mona- 
chum  [sub  Hugone,  vencrabili  abbate  duodecimo  predicto , vestitum , 
gratia  et  boDore  dignum] , ad  regem  dirigunt,  id  omniiuodis,  si  pos- 
set, consilium  toto  conamine  evacuanduni.  Quo  proficicntc,  obviam 
habuit  eundem  comitem,  quo  tenderet  requirentem.  Cui,  cura  res- 
pondiasot  se  regem  expetore  velle,  indicavit  ci  se  regia  donatione 
abbatiam  adquirere  posse,  si  monachonim  voluntas  in  hoc  non  vide- 
retmr  contraire;  se  quoque  obnixe  petere,  ne  cum  ex  hoc  veliet 
impedirc.  Talibus  in  verbis  discessum  est.  Grimbaldusque,  via  qua 
ceperat,  pervenit  ad  regem;  repperitque  ibi  venerabilom  Folconcm, 
quondam  Sitbiensis coenobii  abbatem,  lune  vero  gloriosum  Remomm 
archipresulem.  Cui  cum,  ex  monaeborum  verbis,  intimasset  omnes 
unanimiter  ante  locum  velle  deserere,  quam  sacer  locus  sub  laicali 
redigcrctur  potestate,  postulavit,  in  Dei  omnipolentis  nominc,  ut 
expeteret  régi  ne  hoc  sub  cjus  regni  permitteret  fieri  tempore,  quod 
ab  antecessoribus  nunquam  videbatur  factum  esse.  Quod  audiens 
archicpiscopus  Foleo,  condolens  petitioni  ejus,  memorque  antiquæ 
dilcctionis  circa  eundem  locum,  una  cum  ipso  Grimbaldo  ad  regem 
veniens,  verba  monaeborum  intimavit,  et,  ne  iaicus  monachis  super- 
poncretur,  omnimodis  expoposcit.  Rex  autem,  annuens  ejus  petitioni, 
per  fratrum  electionem,  eidem  Folconi  abbatiam  demum  commisit 
regendam  [qui  annis  quatuor  strenue  rexit,  reparans  monasterium, 

' KaUluinus  ll.cc^nomineCalvu». 
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sub  Rodulfoabbatc,  tcmpcstate consumpUim.  Ejus  leniporc, Clunia- 
cum  fundalur].  Hæc  ci  ergo  causa  seminaria  fuit  odii,  inter  eundcui 
Folconem,  cpisropiim  et  abbatcni,  et  inclituni  Balduiniim,  niarchio- 
nem;  et  bæc  ininiicitia  viiii  annorum  fere  occupaverat  tenipus, 
donec  prefatus  cornes  Balduiniis  [scelus  quod  animo  conceperat 
evomeret,  ut]  quondam  niilitem  suum,  noniinc  Winemarum,  ad 
regem  Karolum  puerum,  qui  tune  regnabat;  pro  bac  eadem  causa 
dirigeret,  et  ut  epi.scopi  anini.im  placarct,  et  ad  consentiendum  id, 
si  quo  modo  posset,  inclinarct.  Cumque  episcopus  in  sua,  ut  ceperat, 
sententia  perduraret,  seque  dejerarct  nuHo  modo  consentiret  ut 
laicus  [contra  sanctorum  canonum  staluta]  jam  diclæ  dominaretur  ab- 
batiæ,  isdem  Winemarus,  cum  ira  reversus,  et  quia  hîcc  Compendio 
palatio  acta  erant',  tetendit  insidias  episcopo  Remis  roertemi.  Epi- 
seopus  autem  liujus  rei  ignarus,  cum  illic  cum  paucis  advenisset,  pre- 
dictus  [rainister  maii]  Winemarus,  super  eum  cum  magna  fcrocitate 
iTTucns,  non  veritus  justitiæ  nec  pertimescens  iram  Dci,  quod  au- 
ditu  est  etiam  borribilc,  cpiscopum  lanccarum  interfccit  punctione, 
anno  dominicæ  incamationis  Dcccc.,  xv.  kaicnd.  julii,  feria  iii.,  hora 
VI.  [Ecce  qualiter,  pro  ecclesic  Sithiensis  tuitionc,  culfor  vinee  Do- 
mini  cadit,  libans  Salvatori  animam  jungendam  sanctorum  choris 
in  perbenni  gaudio.  Cujus  vcnerabile  corpus  assumentes.  Remis,  in 
ecclesiam  almi  Remigii  presulis,  honorifice  sepelicnint. ] Quod  nefas 
inauditum  ilico  difamatum  est  per  regiones  cunctanim  provincia- 
rum,  nec  potuit  latcri  Romæ,  cunctarum  urbiuni  dominæ.  Unde  et 
apostolieus  ipsius  sanctæ  Romanæ  ecclesiæ’  predictuin  V\  inemarum 
apostolica  auctoritate  vinxit  sub  anathemate , scribens  et  ad  episcopos 
cunctarum  provincianim , ut  codem  modo  dampnarent  tanti  homici- 
dii  renm;  quod  et  ita  constat  factum.  Isdem  autem  Winemarus  [doli 
minister],  in  cordis  sui  duritia  perseverans,  se  minime  reum  cepit 
excusare;  asserebat  enim  se  hoc  pro  senioris  sui  fidelitate  patrasse, 
et  iccirco  fine  tenus  in  ipso  permansit  anathemate.  Balduinus  autem , 
post  hæc,ahbatiam  optinuit  regia  donatione. 

* Suppl,  minisfwrt  aut  altud  ejaamodi 
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LXIX. 

DK  LKCTIOSR  &AIVOU  RKGIS,  ET  DB  EJrSDEIL  FXECTIOXE  DF  FRANCIA. 

893.  Anno  igiliir  nativitatis  Doniin!  Dcccxciii.,  Karoliis  puer,  Karlo- 

manni  regis  liliiis',  rex  constituilur  Remis  eivilate,  in  purifieatione 
saneta;  Maria*,  iiii.  nouas  rehruarii,  eonserratus  a predieto  Folcone 
arcliiprcsiile,  viventc  adhuc  Odoiic  ar.tedieto  rege.  In  ciijus  anno  11. 
easlclliim  sancti  Audoinari  igné  eonsumitur.  Audiens  Odo  rex  quod 
parsali(|iia  Francorum  in  regeni  unxissent  Karoiuni,  persequebalur 
ilium  ciim  inatre  Ermenlruda  in  ciinctis  finibus  Francorum.  Tandem 
Franci,  qui  enm  super  se  regem  staluerant,  veneno  Odonis  regis 
vitani  extinguere  moliti  sunt;  quod  et  fecerunl.  Quo  dcfiincto,  Karolus 
rex,  absque  ulla  contrarictatc,  Francorum  suscepit  imperium.  Qui 
confirmalus  in  regno,  quendam  Haganum , cujus  genus  et  nobilitas 
ignorabatur  a Francis,  super  omnes  diligendo  extulit,  et  bunc  fami- 
liarius  cieteris  sibi  consiliarium  ascivit.  Quod  videntes  Franci,  nou 
leviter  ignoti  bominis  ainicitias  lulerunt  ; regique  ob  boc  infensi, 
insidias  ei,  in  Lugduno,  regia  civitate,  tetenderunt.  Cognilo  autem, 
rex  Karolus  per  fugam  exinde  clapsus,  in  regnum  quondam  Hlotarii 
successit.  Franci  in  sententia  persévérantes,  Rodbertum  quendam  , 
Tratrem  Odonis  regis  supra  memorati,  super  se  regem  statuunt;  qui 
erat  pater  Uugonis , postea  Francorum  ducis , regnavitque  annis  fere 
diiobus. 

LXX. 

POGNA  XAROLI  CONTRA  RODRERTOM. 

Post  bæc  Karolus  rex,  congregato  exercitu  de  regno  Hlotarii  et 
de  reliquis  oricntalibus  Francis,  contra  eundem  Rodbertum  pugnatu- 
rus  accedit,  et,  in  die  quodam  dominico  illusccsccnte,  transiit  cuni 
exercitu  vadum  fluminis  Iseræ;  occurritque  ei  predictus  Rodbertus 
cum  occidentalium  Francorum  multitudine,  in  pago  Suessonico,  in 

* Caroliis.  cognomine  iKmplex,  CaHomanni  frater,  non  Qliui  ertt. 
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loco  nuncupato' faclaquc  est  inibi  mutua  Francariim  jy-* 

maxima.  Folbcrtus  autcmijiiidam , Karoli  regis  antesignanus,  l'./xl- 
bertum  in  prclio  exquirebat  attentius.  Accidit  aulem  ut  occurri-rei 
illi,  détecta  barl)a,  quaiii  prolixam  lorica  texerat  supcraliigata  ; luoi- 
(jue,  sine  mora,  mutuis  seeonfodientes  spirulis,  terra  tenus  utriqiie 
'■eciderunt,  iinaque  cum  sanguine  .spiritum  clllarunt  Wt*.  Audientes 
autein  Occidentales  regem  eorum  corruisse,  in  fnga  versi  sunt,  vic- 
toriaque  cessit  Karolo  cum  Orientalibus.  Post  crucntis.simuiii  vero 
prælium,  videns  Karolus  sc  adhuc  inter  adversariorum  nicdio  posi- 
tum,  bine  scilicet  Hugonem,  jam  dicti  Rodberti  régis  filium,  illinr 
Heribertum,  ejusdeni  generum’;  cavensque  ne  irruorint  .super  euni 
cum  multitudinc  hostium,  reversus  est  cum  suis,  unde  venerat,  in 
Hlotharii  regnum. 

LXXI. 

Dr  iKCLCsiosr  nrcis  kssoli. 

His  ita  patratis,  prædictus  Heribertus,  omni  dolositate  pienus,  post 
regeq»  Karolum  nuntios  misit  verbis  pacificis  in  dolo,  dicens  se 
omnimodis  penitere  quod  contra  eum.^conatus  fuis.set  agere;  unde, 
si  reverteretur,  promisit  ei  regnum  Francorum  per  omnia  subjugarc. 
Quod  audiens  Karolus,  letus  eflectus,  usque  sancti  Quiutini  castruni, 
Vermandis,  est  revensus.  Cui  occurrens  isdem  Heribertus,  introduxit 
eum  in  eundem  castnim,  præparavitque  ei  convivium  satis  iautissi- 
mum.  Facta  autem  nocte,  cum  omnes  vino  sepulti  quiescerent,  præ- 
cepit  Heribertus  suis  ut,  babeuntes,  omnia  eorum  arma  tollerent,  ne, 
in  facto  quod  facere  cogitabat,  liabcrcnt  unde  resisterc  possent.  Orto 
igitur  sole,  accipiens  regem,  tradidit  custodiæ.  Milites  autem,  cum, 
ad  arma  confugientes,  non  repperirent,  ad  propria  dolentes  repatria- 
verunt.  Heribertus  autem  accipiens  Karolum,  duxit  in  castrum  quod 
dicitur  Parona  Scottorum;  eratque  ibi  sub  custodia  clausus  usque 

' De«sl  nomen  loci  in  Cod.  Roberlus  ver»  alinin  quoque  ^nerum  ba 

* Heriberitia  II , cornes  Viroinandenais . huit  Raduirum,  qui  in  locum  soceri  de- 
de  quo  sequenti  capilulo  sermo  habetur.  fboeb  suocesait 
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ad  dieni  niortis  cjus.  Uxor  vero  ejus,  regina,  noiDine  Odgiva,  ge- 
, nere  Iransniaiina,  fiini  eV  ipsa  muitas  insecutiones  fuisset  sub  boc 
tempore  passa,  rdluiii  suuin,  Hludovicum  pucrum,  ad  Anglos  direxit 
luendunv;  nam  et  ipsum  querebant  intcrricicnduni.  Regem  igitur 
super  se  Franc!  slatuunl  Rodulfum  quendam,  |>atrc  Ricardo,  genere 
Aivernicum.  Sub  cujus  tempore  Slcpbanus,  Taruanensis  ccclesiæ  epi- 
scopus , decessil  a sæculo;  cui  in  episco|iatu  successit  Wiefridus,  hujus 
uostri  monaslerii  Sitbiu  pnepositus,  anno  iiu-arnationis  doininicæ 
Dccccxxxv.,  XII.  kalendas  juiii,  ab  Arlaldo  arcliipresule  coiisecratus. 
îlis  diebus  Norlbmanni,  a Rotoniago  collecta  mullitudine  naviuni, 
nrcuiiijacentia  maris  iittora  devastabant.  Quod  audieiis  Rodulfiis 
rex,  congregato  Francoruin  cxercitu,  contra  bos  in  pagoTaruanense 
pugiiaturus  accessit.  Cognito  boc,  Northmanni  captivos,  quos  de  di- 
versis  locis  sumpserant,  jugularunt.  Rodulfus  autem  rex,  in  monte 
qui  dicitur  Falcoberg  insecutus  eos,  præliuin  coininisit,  fugatisque 
eis,  victurlain  cstadeptiis,  licct  cum  suorum  inaximo  dispendio. 

LXXIl. 

ni'  ADVESTl  lILCDOMc.l 

.Anno  |)Osl  bæc  incarnationis  Doiniiii  Dccccxxvtin.,  Karolus  rex 
in  Parona  Castro,  in  cuslodia  qua  missus  fuerat,  obiit  xvi.  kalendas 
octobris,  .sepuUuscpic  est  in  monasterio  sancti  Fursei.  Obiit  etiaiu 
post  bæc  Rodulfus  rex  *.  0**o  defuncto,  Franci  trans  marc  propter 
liliuluvicum  dirigunt,  ut  cum  in  paterno  solio  in  rcgnuni  sublima- 
rent  Francoruni;  ipsiqiie  Francoruin  proceres  episcopique  et  comités, 
Ikmoniam  usque  civitatem,  cum  maximo  honore  regem  suscepturi 
obviam  pergunt;  inter  quos  erat  Hugo,  dux  Franconim  inclitus, 
Heribertusque,  deceptor  fraudulentissimus,  et  Adalolphus  markisus. 
Siiscipientes regem,  Lugduno  civitate.cum  honore  maximo,  deducunt, 
ibique  eum  in  regem  devant  et  ungunt.  Qui  conlirmatus  in  regno, 
Hcribertum,  patrissui  traditorem  et  tortoreni,  sequoque  parili  modo 

' Obül  Rodulfm  anno  ^3G,  mense  jan. 
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decipcrc  cupienlem,  Dco  ilii  dignani  pro  factis  coinpensationcni 
reddente,  tali  piinivit  ultionc.  Notavcrat  isdcni  ilcribci'tu»  diem  quo 
rex  Ludovicus  venatum  ire  deberet;  percogitavitque  ingenium  ut, 
quando  ipse  ciim  rege  venalorio  insisteret  bi.sui,  fabuli.s  suis  illectum, 
procul  a venatoribus  sejungeret  regem,  moxque  ligamine  vinctum, 
crudelitalis  suæ  exerceret  actiim.  Hoc  auteni  consiliuiii,  Deo  mise- 
rante,  non  potuit  latere,  .<ted  régi  nuntiatnm  est  ab  uno  honini  qui 
huic  consilio  videbantur  intéressé.  Ciimque,  die  statuto,  ad  vena- 
tiooem  exissent,  partem  aliquam  militiim  rex  in  occulto  insidiariini 
posuit  loco,  dato  illis  cognitionis  signo,  quod  audienles,  advolarent 
continuo.  Igitiir,  cum  utrique  sermocinantes  incederent,  rex  scilicet 
insidiatorcpie  suus,  appréhendons  eiiin  rex,  quasi  anipicxandi  gra- 
tia,  abstraxil  vinculimi  setis  conlortum,  scllæ  iliius,  su*  alligationis 
causa,  alligatuin;  moxque,  signo  dato,  insidiæ  surrexcrunt  de  loco. 
Captumque  Heribertum  interiogat  rex,  quid  sibi  vellet  vinculo  quem 
sella:  gerebat  alïlxo;  moxque  confe.ssus  est  quæ  adversus  cuiidem 
maebinatus  erat  corde  perverso.  Precepit  autem  rex,  et  comprehen- 
derunt  eum,  et  in  arbore  vicina,  sub  ascilla  ligatum,  suspenderunt. 
Cumque  adbuc  palpitaret  pendens  in  arbore,  jussit  rex  quo  pende- 
bat  [funem]  incidere,  et  Dei  bunc  poteslati  committere,  si  bujus  sub 
hoc  casu  vellet  vitam  servare.  Deo  autem  illi  justam  rclributionem 
pro  factis  reddente,  cum  dimissus  fuisset  ex  arbore,  crepuit  médius  : 
erat  enim  crassitudinis  nimiæ.  Talique  morte  finem  prœsentis  ha- 
buit  vitæ. 

L.XXIII. 

DK  «ORTE  BALDDIKt  ABBATIS. 

Balduinus  [Calvus]  autem,  cornes  et  abbas  monasterii  Sithiu,  918 
ambitum  castelli  circa  monasterium  sancti  Bertini  constnixit,  et  per 
ininistcria  disposuit;etpost  hæc  [ut  brevius  ejus  facta  perstringantur, 
plus  abstulit  ecclesie  quam  dédit;  et  bactenus  de  dampno  a se  per- 
petrato  sentient  raonaci  présentes  et  futuri.  Postquam  autem  annis 

18. 
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decem  et  septemsolo  uoniine  prefuisset]  egrotans,  obiit,  anno  Vcrbi 
ineaniati  Bccccxviii.,  iiii.  idiis  scptcmbris.  Cumque  corpus  ejus  pars 
alicjua  militum  in  Sitbiu  monasterio,  jiixta  patreui  suuiii  [Balduinuni 
Ferrcum],  velicnt  tuiiiulare,  uxor  cjus,  nomiue  Elftrudis,  cupiens 
ciini  illo  pariler  in  iino  ciniiterio  concincrari,  Gandavo,  in  monasle- 
rio  Blandinio,  fecit  tumulari.  Necduni  cniin  licitum  erat  cuiquam 
feniinaruin  sancti  Bcrtini  ingredi  monasterium,  ncfasque  putabatur 
si  vel  ecclcsiæ  aliqiia  lurliin  subinlrassel  atrium 

Markam  vero  ejus  lilii  ejus  inter  se  diviserunt;  et  Arnullus,  qui 
major  natu  erat,  Flandriam;  Adalolplius  vern  civitatem  Bononiam 
et  regionem  Taruennicam,  pariterque  sancti  Bcrtini  susccpit abba- 
tiam.  Cujus  amurein,  quantum  circa  cuudcm  locum  babuit,  tcstan- 
turqiii  adbuc  supcrsunt,  qui  cuin  fine  tenus  cognoverunt. 


LXXIV. 

DE  ELEVATIUKE  SANCTI  rOIA^UIM  EPISCOH. 


9*6 
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Anno  post  bæc  Dccccxxviii.  fclicissimæ  incarnationis  Jbcsu  Christi 
Üomini  noslri,  tempore  Karoli  reclausi,  iiidictione  i.,  meus  qui  hoc 
ipsum  scribopater,  Folquinus  nomiue,  cum  fratre  suo,  apparatu  quo 
poteruut,  de  regno  lllotarii  liuc  adveniunt,  sancti  Foiquini  corpus, 
quodeo  usque  tempore  terra  legebatur,  levare  cupientes.  Erant  enim 
utrique  ejusdem  beati  viri  carnaii  consanguinitate  proximi. Postulata 
etiam  a predicto  comité  et  abbate  Adalolpbo  licentia,  ventum  est  ad 
sancti  viri  tumbam  cum  cereis  et  tinmiainateriis  et  choro  psallen- 
tinm,  elevaveninlque  corpus  idibus  novembris,  feria  v.,  die  illu- 
cescente;  præparaveruntque  supradicti  refeclionem  fratribus,  prout 
poteranl;  vinum  nanique  et  omnia  ad  victum  ncccssaria  venientes 


' Post  liBc  coti.  Autloni.  addit  qux  sequuntur  : 
Nam , |>cr  legcm  celebrem , 

MûiiaciA  8CXU1I1  muliebrem, 

Qiiaoiquam  diu  vixil, 

Prcfixo  limite. dixil  : 

FeiuiDa.  ûgc  pedem  1 


^egal  hic  tibi  lerminis  odem 
Sanctam.  saoctorum 
Sic  nonna  Jubel  monacliorum. 
iiic  locuA  mme  rilutn 
a paire  stabüilum. 
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sccum  detuierant.  Quibus  peractis,  ^udenles  ad  propria  sunt  reversi. 

Erant  autcin,  isdem  videlicet  Folquiiius  et  Begciivvaia,  frater  suus, 
filii  üdwiiii,  lilii  alterius  Odwini,  qui  crat  frater  beali  præsulis 
Folquini.  Pater  autcm  ejusdcni  sancti  episcopi  dictus  est  Hieronimus; 
genitrix  vero  Ernieutrudis  est  vocata. 

LXXV. 

DE  MORTE  ADAL01J‘HI  AfiBATIS. 

Igitur  post  hæc  Adalolpbus,  coines  et  abbas  [pius,  posteaquani  »33. 
annis  quindeciin  ceuobio  biiic  prcfui.s.set],  in  boc  ipso  monasterio 
Sitbiu  cgrotaiis,  obiit  aiino  nativitalis  Domini  Dccccxxxiii.,  idibus  no- 
veiubris,  scpiiltusquc  est  in  ba.silica  sancti  Bertinl,  in  latere  sinistro 
altaris  sancti  Martini  capitanci.  Inter  reiiqua  autcin  donaria,  dédit 
ad  cundcin  locuni  caliccin  sui  potus  aurcuni  et  balteum  ad  calicem 
consecrationis  doininici  sunguinis  facienduni;  urinillas  autem  suas 
.sancto  Audoniaro  ad  patenani  concessit  racicndani.  Dedcrat  quoque 
antea  eidcin  sancto  Audoniaro  pallium  quoddain,  auro  margaritis- 
que  niirilicc  inlextuiii;  contra  quod  Arnulfus  [inclitus  niarcbisus  et 
Istius  abbas  conventus,  frater  Adalolpbi  jain  mortui]  alteruni  sancto 
Bcrtino  conccssit,  consimili  opéré  præcipuum.  Post  cujus  luctuosum 
obitum,  Arnulfus,  frater  ejus,  abbatiani  cuni  rcliquo  ejus  comitatu 
rcccpit  [et  ita  ccciesia  istu,  pastore  religioso  viduata,  a laicis  mari- 
tatis,  per  modum  bercditatis,  est  possessa]. 

« 

LXXVT. 

DE  IKGBESSi:  FEHISAKl'll  IN  UOC  MOXASTERIO. 

Hujus  autem  abbatis  et  comitis  ArnulB  nobilissima  conjunx  Adala , gss. 
cuni  sepissinie  magnis  infirmitatibus  esset  aggravata,  desiderare  cepit 
ut  in  hoc  monasterio  ei  licentiam  monachi  darent  intrare,  ut  coram 
altare  sancti  Bertini , pro  sainte  deprecatura , liceret  se  prustcmere. 
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Hiijiis  ighiir  rei  causa,  advocatis  vencrabilibus  cpiscopis  Wicfrido, 
Taruenncnsis  ccclesiæ  episcopo,  et  Folberto,  Cameracensis , denuda- 
vit  eis  desideriiini  siiuiii.  Accepta  ctiaiii  a monachis  licentia,  anno 
nativitatis  Domini  Dccccxxxviii.,  annoque  v.'  IHudovici  regis,  feria 
seciinda  Pasebse,  inlrodiixerunt  cam  præfati  episcopi  in  eodem  nio- 
nasterio,  non  sine  treniorc  iiiaximo,  quoniani  lioc  ilia  prima  Tacere 
prÆ'siimpserat,  quod  antca  roginaruni  nulla  concupiscerc  vel  audebat. 
Intrando  aiitem,  pliirima  hiiic  loco  ornaiiienta  contulit,  et  quanditi 
vixil,  nunquam  dnnare  cessavit. 

In  Ipso  qnoqne  cjiis  Ingrcssti,  Inclilus  niarkisus  Arnulfus,  per  roga- 
tum  ejusdem  stiæ  amantissimæ  conjugis,  tradidit  cidein  loco,  ad  usus 
Iratrum,  fiscuin  Mcrki  ciim  omnibus  adjacentlls,  ecclesla , mancipiis, 
ediliclis,  terris  ciiltls  et  Incultis,  pratls,  pascuis,  piscatlonibiis,  ani- 
malibus,  quesitls  et  inqnirendis;  ea  ratione,  ut,  quamdiu  adviverent, 
ipse  vidcllcet  et  uxor  sua  supra  memorata  Adala,  fdiusque  eorum 
Balduinus,  In  sui  jurls  dominio  possiderent,  et  singulis  annis  centum 
solidos  Iratribus  pro  eodem  lisco  persolvereut;  post  eorum  vero  de 
bac  luce  discessum , tota  possessio  ejusd<VTi  monasteril  subjaceat  di- 
tionl.  Quam  traditioncm  cum  prestaria  describerc  rogavit,  et  ipse 
propria  manu  brmavit,  et  reliqiios  palatii  sui  proceres  ut  descrlbe- 
rcnl  precepll.  Hi  siint  autem  testes:  V’uicfridus,  episcopus;  Folbertua, 
episcopus;  Damasus,  episcopus;  Hemfridus,  presbiter;  Engelandus, 
monaclius;  Vuinetmarus,  dccanus;  Grimbaidus;  Odarius,  monachus; 
Everardus,  advocatus;  Vulnemanis,  laicus;  Rodulfiis;  Hcricus,  laicus; 
Vuinetmanis,  diaconus  et  monachus,  subscripsit.  Ante  hoc  autem 
tempus,  Adalolphus,  tune  quidem  piierulus,  nunc  autem  ætatc  me- 
diocri,  ipso  etiam  sacerdotio  hoiiorandus,  a pâtre  Everhardo,  summæ 
nobilitatis  viro,  et  matre  Ricsinda,  in  hoc  monasterio  sancto  Petro 
sanctoqiie  Bertino  est  oblatus.  Rodulfus  etiam , ipsius  castelli  pretor 
urbanus,  fdiuni  suum,  nomine  Vualterum,  cum  morbo,  medici  quem 
variolam  vocant,  morti  videretur  esse  proximus,  uinis  propriis  sus- 
tollens,  coram  sancti  Bertini  altarc  deportavit;  monachumque  effec- 
' Lrg.  «Franco,  cum  Mnbill.  ^nn.  lom.  III,  p.  4Ai. 
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turum,  si  ejiis  pia  juvarctiir  Intercessione,  spopondit.  Qiiem  moi 
saiuti  restitutuiii,  Deo  omnipotenti  faniulnni  et  sancto  Bertino  optulit 
monachuin  perpetualiter  pcrmansuruni. 

LXX\  11. 

DE  COJiVERStONk  MOKACHORI  M IK  AKGULAAl  pnOPOSlTü. 

.Antcdictiis  aiitcm  abba.s  et  cornes  .VrimUiis,  dolen.s  religionein 
inoiia.sticain,  quæ  inibi  in  priori  lenipore  a l>ca1o  Bertino  coiisirucla 
vigcbat,  (une  teinporis  al)oietam,  cogitare  cepit  fpiallter  pristinam 
rcligioncin  extriierct,  et  loruni  anticpia  .sanctitatc  nobllitarut. 

[Sed,  volunlale  altissiml  Dei.qiii  sjMuisam  snaiii,  ecclesiani  videli- 
cet,  quanqiiaiTi  intcrdiini  niicliiari , niinqnain  tanicn  periclllari  per- 
inlsit,  eundem  inarcbiononi  continuis cruciatibus  calcidl,  qui,  urlnain 
Inbibens,  niincupatur  vulgo  lapilbis,  volult  niacerari.  Adquein,  nie- 
dcndl  gralia,  niulli  cirurgirorum  convolaninl,  sperantes  se,  ab  eoqui 
afllucbat  divitli.s,  cmoltinicntiim  non  ]>arviiin  acrej)luros.Scd  illi,  sua- 
artis  peritiani  querentes  in  eum  extollerc,  et  extolicndo  ostentare, 
siib  cujus  aspectu  oclodecini  viros,  simili  iiiorbn  confectos,  Incide- 
riint,  quos  ([iildeni  omnes,  uno  dempto  qui  in  bievi  iiiortem  obiit, 
curaverunt.  Kt  quia  is  sibi  mcdelam  incidendi  evitandani  ostendit,  de 
celero  (ale  quid  suggerentibu.s  ullerius  audirc  nequlvit.  Denium,  dl- 
vina  gratia  ad  .seconversus,  conteniptisbiijiis  secull  medelis,  nieiKe  ad 
eum  cucurrit  qui  solo  sermone  imiversa  restaurât,  et  venerandi  Ge- 
rardi  presentiani  per  nuncium  velocem  queritat.  Advcnicntesi<|uidcm 
■viro  Dei,  intimavit  lugubrum,  ut  pro  corporis  sanitatis  rccuperatione 
omnipotentis  clcmcntiam  imploraret.  Venim,  fusa  prece,  et  mar- 
chionis  animo  sancti  viri  ronsilio  pulsato  quatinus  de  suorum  bo- 
norum  afllucntia  egenis  daret,  volente  Deo,  obtempérât  marebisus 
.sancto;  celebralisque  mi.ssamm  sollempniis  cuni  fletuum  suspiriis, 
triduani  jejunii  abstinentia  Indicitur  illi.  Cumque  cornes  istc  sacra- 
inentorum  devotus  particlpasset  nilsteriis,  repente  mingeiidi  appe- 
titus  inarcbionem  sepedictum  Impellt,  et,  congruo  petente  secessu, 
sine  dlflicultatc  urentem  emisit  lapillum.  Quo  prlstine  sanitati  mi- 
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rabiliter  rcülilulo,  quanti  in  cjus  pcctusculo  liabiindabat  exultatio, 
quanteve  areas  viriim  Dei  excrcuerit  condecens  venoratio,  non  nostre 
< opis  est  comprcbendcrc.  Cornes  i^iUir,  bencficii  collati  reniunerator 
liberalissiinus,  viriirn  Dei  midtis  peroptans  promiari  imineribns, 
oiiuiibnssprelis,  coiniti  respondisse  fcrtiir  : • Si  nostra,  inquiens,  de- 
reliquinius,  quumodo  aliéna  accipiemiis?  • Sacramentis  tamen  terri- 
bilibus  obstrictus  coincs,  vix  tandem  compellit  ut  suanim  facultatnm 
deeimiis  acceptaret,  et,  ut  prudens  dispensator,  eonsideranter  dis- 
pensaret;  et  lioc  qtioquc  prius  liuinililer  declinavit  quod  jwiulo  post 
non  cupide  suscepit,  quas  pmdcnti  considérai ionc  dispertivit.  Item 
et  quotquot  nbbatiarum  cornes  memoratïis  habebat  sua  siil)  |)Oles- 
tale,  utile  sibi  visum  est  procurationem  dicto  Gerardo  commendare.] 
<*iS.  Ob  bac  igitiir  causa  [venerandum]  Gerardum  quendam  abbatem 

ad  s'e  advocavit  [ut  cenobium  istiid  sancti  Bertiui , rcgularitate  vi- 
duatuni,  ad  pristinum  sancte  régulé  bonorem  stabiliret,  et  ut  per- 
versain  consuetiidinem,  ne  scilicet  de  cetero  seculares  viri  abbatum 
orTicium  usur|)arent,  Rmditus  cvelleret],  et  cum  ipsis  monaebis  trac- 
tare  cepit,  si  forte  ad  consensum  l>oni  cousilii  eoruiu  animum  incli- 
narc  posset.  Cumque  illi,  in  obdurationc  mentis  permanentes,  ncc 
' minis  nec  blanditionibus  flecterentnr,  bos  de  monasterio  præccpit 
abire,  annosaluberrimæ  nativitatis  Jbesu  Cbristi  Domini  Dccccxuni., 
xvii.  kal.  mai;  ipsicpic  Gerardo  abbati,  qui  pene  solus  et  primus  in 
occiduis  partibiis,  ultimis  teiiqwribus,  regidaris  vilæ  normam  ser- 
vabat,  cum  monaebis  o diversis  locis  collectis,  eundein  monasterium 
tradidit  regulariter  gubernandum.  Erat  autein  populi  ad  boc  ipsum 
spcctaculum  congregati  non  pars’i  numeris,  eratque  viderc  dolorem 
cunctis  in  monaeborum  exitu  permaximum  et  lacrimas  In  oculls 
plurimorum,  turbationemque  ejusdem  loci  famulorum  cum  reliqua 
muititudinc  plcblum,  in  monaebos  regulares  et  in  ipsum  comitem 
insurgere  voientlum.  Cornes  autem,  post  eos  dlrigens,  rogavit  ut 
reverterentur;  proinittens  omnia  se  cis  daturum  necessaria,  tantum 
ut,  revertentes  ad  proprium  locum,  profiterentur  se  ordinem  scr- 
vare  monasticum.  At  illi  in  sententia  persévérantes,  cum  magna  se- 
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quentiiini  populorum  multiturline  cxciinlc.s,  apiid  villam  ejusdem 
monastcrii , Loconessam  nuncupalam  , aliquanlispcr  dcmorati  siint. 
Post  alupiantulum  aiilem,  major  pars  coruni  navim  in  oceano  in- 
trantcs,  in  Iransinarina  rogione  delali  siint.  Quos  rcx  Adalstcmis* 
bcnif'ne  siiscipiens,  monasteriuin  qnod  diritur  ad  Raincos  eis  slatim 
conccssit;  oh  id  maxime,  (juia  frater  ejusdem  incliti  regis,  Ktwmus 
rex,  in  monasterio  sancti  lierlini  Tuerai  tumutaliis.  .Si(piidem,  anno 
Verhi  inearnali  dccccxxxii.,  isdem  rex  Edwinus,  cum,  cogenlc  aiiqua 
regni  sui  |>erturbatione , hac  in  maris  parle,  ascensa  navi , vellet 
devenire,  perlurl)alione  ventorum  farta  na’vique  rollisa,  mediis  flue- 
tibus  al)sortus  est.  Cuju.s  corpus  cum  ad  lilus  es-sel  dcverlum,  Adalol- 
phus  cornes.  <pioniam  j)ropinquus  ei  carnali  consanguinilate  erat, 
cum  lionore  sumens,  ad  .sancti  Hertini  monastcriiim  dotulit  liinm- 
landum.  Post  cujus  morlem  , Trater  ejus  rex  .'\dalstcnus  plurima  buic 
loco  in  ejus  elemosina  direxit  exenia,  et,  ob  id,  ejusdem  monastcrii 
monachos  amabiliter  susrepit  ad  se  venientes.  Iieli(|ui  aulem  mona- 
chorum , quorum  cor  Dciis  visit.itionis  suæ  gratia  illustraverat , rcgu- 
lam  amplectentcs  nionacbicam  , ad  proprium  reversi  sunt  monaste- 
rium  , Engelaiidus  videlicct,  loci  luijus  anlea  præpositus;  Grindjaldus 
cum  Drotlnvino,  ipsa  scncctiitis  canilia  venerandi;  post  bos  Adalol- 
plnis  et  Galandus,  Siguvinus,  Suavinus,  Vull'ricus,  Sigebaldus  atque 
Adalgerus.  Igitur,  quia  abbas  Gerardus  moiiasterium  iu  Gandavo 
situm,  nominc  Blandinium,  lenebal,  ncc  utrosque,  boc  videlicet 
et  illud,  præsenliaiiter  gubernare  polerat , Agdoni  quodam,  sancti 
Apri  monaebo,  Toletana;  civitalis,  cum  Womaro,  Blandinii  nionaslerii 
monacho,  non  cum  abbatis  nomine,  regularis  vitæ  regimen,  comité 
jubente,  et  Gerardo  abbatc  consentientc , concessum  est.  Brevi  au- 
tem  post  bæc  lem|)ore,  .Agilonc  mortuo,  Gerardo  abbate  postulante, 
et  comité  Arnuifo  annuentc,  Wido,  i|)sius  Gerardi  iicpos,  ablias  in 
hoc  monasterio  consecratur,  anno  nativitatis  dominicæ  dccccxi.vii.  ; 
■sub  cujus  tempore  \uago  C|uidam  puerulus,  a pâtre  Odone,  civitatis 
Monsterioli,  monaebus  bic  obtalus  cilicitur.  Post.  isdem  abbas  Wido, 
’ Al.  Aldeslanus,  Edward!  I fdiu*,  rex  Anpiia-. 
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quia  nimis  vanæ  jiiventutis  gaudia  sectabatur,  apud  comitem  incu- 
satus,  abhatia  est  fraudatus,  et  sancti  Bavonis  monasterio  abbaa  eat 
destinatiis.  Vuouiarus  aiiteni  regimen  nionasticuni  sub  regulari  re- 
gebat  dislriclione.  Quo  tenipore  ego  ipse  hæc  scribens  Folquinus, 
a pâtre  Kolquino  sapra  jam  memorato,  et  matre  Thiedala,  de  regno 
Lothario  dicto  hue  adductus,  anno  incarnationis  felicissiniæ  Domint 
nostri  Jhesu  Christi  dccccxlvui.  , die  festivitatis  elevationis  sancti 
Bertiiii,  (piæ  succedit  omnium  sanctorum  festivitati,  sancto  Bertino 
oblatus,  luonaclius,  prob  dolorl  facic  tenus  sum  eiîectus. 

LXWIH. 

DE  lin  DcilnANDO  AenATe. 

Supra  menioralus  igitur  gloriosus  markises  Arnulfus,  post  Wîdo- 
nem  antcdichim  abbatem,  parvo  post  tempore,  Hildebrando  nepoti 
suo,  eiindeni  monasterium  contradidit  ad  regendum.  Sub  ciijiis 
tempore  ila  in  lioc  monasterio  sanctitatis  cxcrcvit  rcligio,  ut  forma 
et  exeniplum  foret  cunctis  per  circuitum  constnictis  monasteriis. 
Gaudebant  siquidem  monachi  sub  tanto  pâtre  constituti,  quoniam 
eis  et  interiora  mentiuin  sua  exhortatione  administrabat  pabuia,  et 
exteriora  corporibus  sulbcicntcr  præbcbat  necessaria;  studebat  au- 
tem , inter  reliqua  sanctæ  regulæ  præccpta , jussioni  huic  maxime  obe- 
dire,  qua  abbati  præcipitur  ut  studeat  plus  amari  quam  timeri,  ut 
ne,  duni  nimis  eraderct  eruginem,  frangcrctur  humanæ  fragiiitatis 
vas;  discretionemque  ila  in  cunctis  suis  actibus  assumebat,  ut  in 
jussionibus  suis  esset  et  quod  fortes  cuperent,  et  quod  inBrmi  non 
refugerent.  Ordinatus  est  autem  anno  ab  incarnatione  Domini 
•jio.  DccccL. , ab  Vuiefrido  Taruennensis  ecclcsiæ  episcopo,  xtn.  kalendas 
aprilis.  Huic  autem  cornes  Arnulfm,  ipsius  abbatis  avunculus,  ad  usus 
frairum  sub  co  vivcntiiini  reddidit  viüam  niincupatam  Arecas,  quæ 
uti  longe  inferius  dixisse  me  memini,  unum  erat  ex  principalibus 
abbatic  meinbris,  et  abbatis  obsequium  erat  deputata;  in  qua  et 
abbatis  antiquitus  sessio  ab  inquirenti  frequentabatur  populo;  quam 
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et  ipse  cornes,  quia  pateraa  succcssionc  abbatiam  susceperat,  suo 
usui  mancipatain  tenebat.  Reddidlt  auteiii  banc  usui  fratribus  xii. 
kalendas  junii , anno  nalivitatis  Ek>mini  Dccccui. , cjusdemque  abbatis 
iii.  Feront  autem  seniores  banc  candcm  villam  cssc  sancto  Bertino 
a Vualberto  comité,  sancti  Bertini  coinpatrc,  fuisse  traditam,  ubi  in 
vita  ejusdem  patris  scribitur  quod,  jx>st  ejusdein  coinitis  clisionem, 
et  a viro  Dei  sanationem,  plurimuni  bereditatis  suæ  parteni  Deo  et 
beato  concessit  Bertino. 

Sub  hujus  abbatis  etiain  tenipore , præfalus  cornes  Amulfus, 
sanctarum  rciiquiarum  avidus,  sanctum  Silvinum  a monasterio  re- 

quietis  suæ  proprio* sibi  dclatum,  huic  monasicriu  direxit  vene- 

randuii),  xv.  kalendas  inartii,  die  festivitatis  ejusdein , anno  Inarna-  951. 
tionis  dominicæ  dccccli.  Post  etiam  sanctum  Walaricum,  codem 
modo  de  castello  et  monasterio  suo  ei  dqiortatum,  ad  litinc  di- 
rexit monasterium  viiii.  kalendas  septembris.  Sanctum  etiam  Rlcba- 
rium,  die  post  bæc  vi.,  id  est,  1111.  kalendas  septembris,  parlll  modo 
precepit  deferri  conservandum , anno  a nativitatc  DominI  dcccclii.  gS». 
Susccpit  etiam  prædictus  abbas  in  monasterio  quendam  canonicum 
Saxonici  generis,  nomine  Odoldum,  ad  monasticnm  confugientem 
habitum;  cui  ad  Imbucndam  puerorum  scolam  coinmisit.  Eral  enim 
litteratoria  arte  peritissimiis.  Et  decanlæ  curani  commisit,  quam 
usque  hodie,  Deo  miserante,  r^it. 

LXXIX. 

DE  CONmSIOIfB  MONACRORUII  IN  ATItEBATÎS<  ET  DE  ReGEN01.D0  ABBATE. 


Cum  Igitur  locus  iste  religiqne  qua  supradiximus  vigeret  sub'pvæ- 
lato  abbate,  cogitatio  incidit  glorioso  comiti  Arnulfo,  ut  pari  reli- 
gione  sancti  Vedasti  nobilitarct  monasterimn.  Ende  et  accersito 
domno  abbate  Hildebrando,  direxit  ad  eundem  monasterium  [pos- 
teaquam  congregationi  monacorum  Sithiensium  quadriennio  pre- 
fuisset],  ut  exemplo  operum suorumet  exhiortationead  obserrantiam 
* Hic  locus  vacuus  est  in  Cod. 
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cos  acccndcrel  monastlcæ  re^læ.  Quo  ciim  pervcnissct,  et  id  pro 
qiio  vcncrat  impicre  oiniiiniodis  satagcrct,  ad  idtimum  præfatus  glo- 
riosus  conics  obedirc  nolentes  præccpit  nioiiastcrio  exire;  monastcrii 
aulein  curain,  cuni  liisqui  reniaiiscrant,  eidem  abbati  prærepit  guber- 
nare.  Quo  id  pro  viribus  ad  tempus  strenue  adimplcnte,  pro  iaborc 
et  exbortatione  qua-  illis  utpote  rudibus  iiiipendi  erat  necesse,  ne- 
gligcbatur  ab  illo  locus  isle.  Deprccatus  est  aulem  isdciii  abbas 
inclituiu  inarchisiiui  Aniidrum.  ut  monasteriuni  hoc  Sithiu  alicui  ex 
ipsis  l'ratribus  committcrel  gid)ornandiiin , ne,  dnm  curis  insisteret 
monastcrii  unius,  negligerct  altcrius.  Annuens  autem  cornes,  cum 
illius  consilio,  cuidam  ipsius  monastcrii  monacbo,  noininc  Rege- 
noldo,  fralrum  tantum  voluntate  obstante,  in  abbatis  sublimavit  ho- 
nore. Ordinatiis  est  autem  anno  ab  iiicarnatione  Doniini  DccccLim., 
xii.kalcndas  apnlis.ab  AVicfrido,  Taniancnsis  ecclesiæ  præsule.  Hil- 
dcbrandus  autem  abbas,  nobis  flcniibus,  curani  animanim  eidem 
domno  abbati  Regenoldo  committens,  Atrebatis  rediit.  Regenoldus 
autem  abl>as  satis  pervigili  cura  sollicitus  erat  circa  regimen  anima- 
rum  sibi  commissanm»;  in  brevi  autem  tcmpore  amabilis  extilit 
omnibus  et  devotus.  Qui  conlirmatus  in  loco,  émit  a quodam  viro 
illustrissimo,  Hugone  vocabulo,  adjuvante  inclito  markione  Arnulfo, 
ecclesiam  quandam  in  honore  sancti  Miehaclis  construclara,  nun- 
ciiptam  Vuacbimvillare,  sitam  in  pago  Bononensi,  libris  v denario- 
rum.  Hic  etiam,  tcmpore  regiminis  sui,  consenticnte,  immo  compei- 
lente  glorioso  comité  Arnulfo,  sancti  Audomari  reliquiascum  honore 
maximo,  et  cum  multimodo  ac  dcvotissimo  inonacliorum  ac  canoni- 
corum  obseqtiio,  ut  terras  trans  Rbenum  sitas,  huit-  sacro  loco  jam 
olima  lidelibns  conces.sas,  adquireret,  Neumago  iisque  regio  palatin 
deportavit,  tpio  in  loco  tune  gloriosus  Otto,  rex  orientalis  (lalliæ, 
advencrat.  Cumque  ventum  esset  ad  Thiale  porlum,  custos  ecclcsi® 
blaspbeinando,  et  reliquias  sanctas  vituperando,  nolebat  ecclesiam 
apcrii-c.  Post  paululiim  autem,  quidam  concite  adcucurrit,  nuntians 
eiindem  ciistodem  a balneis  reversum,  subita  inlirmitate  correptum, 
et,  ni  intcrccssione  succurrant  monacbi,  mox  esse  inoriturum.  Quod 
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aii(lirntr.<;  fratre.s,  cuni  raptim  uniis  niicharistiam,  aller  sarratas  reli-  ■ 
qiiias  afferrc  conarontiir,  créé  aller  adest  niintiiis,  diccns  eisnc  .solli- 
eitarentiir,  quoniam  isdeiii  presbiter,  sancto  illi  Aii<lomaro  dignam 
blas|>hemiie  penam  reddenfe,  terininnm  præ.senlis  feris-sel  vilæ.  Co- 
gnito  aiitem  boc,populi  iiiidKinc  ad  ccclc.siam  concurrenint,  et  fa- 
cnltate  qua  poterant  rclirpiia.s  sanrtas  bonoravemnl.  Partim  autcm 
prospère  pro  qnibiis  vénérant  adqiiisifis,  ccclesiam*  in  Frekenas  re^a 
donalionc  rerepta,  cum  rellqiiias*  saiirti  ad  propria  .siint  reversi.  Sub 
anno  aiitem  dominicæ  nativilatis  DCCCCLiiii.,  qui  erat  annus  regiinini.s  954- 
prad’ati  abbatis  i.,  gloriosissiinus  rex  occidcntaliiim  Francornm  Hlu- 
dovicus  deeessit  a saculo,  et  Remis,  in  monasterio  sancti  Remigii, 
est  tiimnlatus  un.  idus  septembri.s.  (ùii  in  regno  succes.sit  lilius  ejus, 
adbitr  puer,  Hlotarius,  ni.  idiis  novenibris,  in  regein  ab  Artaido  ar- 
cbipræsule  Remensis  æcrlesiæ  eonsccratus. 

[Sub  quo  Arnulpbus  cornes,  et  Sitbiensis  ecclesiæ,  quantum  ad 
temporale,  adminislrator,  privilegiuni  emunitatis  confirmationisquc 
bononim  a .semeti|>so  dalorum,  et  deinceps  donandorum;  item  de 
justicia  quain  debeamus  babere  in  omnibus  locis,  noslris  impetra- 
vit,  secundum  banc  formam  que  bic  verbo  tenus  inseritur.] 

EizufLxn  PRivaecii  impctrati.  _ 

• In  nominc  sanctc  et  individue  Trinitatis.  Lotbarius,  divina  7 j»nu«r.  96». 
ordinante  Providentia,  rex  Franronim.  Cum  locis  divine  cultui 
mancipatis,  ob  dix'inc  servitutis  amorem,  opem  congruam  fecimus, 
imperialem  profecto  morcni  decenter  implemus,  et  nobis  ad  remu- 
nerationis  eterne  premia  capescenda  profuturum  firma  crodulitatc 
conlidimus.  Idcirco  notum  esse  volumus  omnibus  fidelibiis,  et  no.s- 
Ins  presentibus  scilicct  et  fiituris,  quia  venerabilis  .Arnulpbus,  mar- 
ebio  abbasque  ex  monasterio  cenobii  Sitbiu , quotl  c.st  sltum  in  pago 
Taruanensi , constructum  in  honore  sancte  Dei  genltrlcis  semperque 
virglnis  Marie,  et  apostolonim  Pétri  et  Pauli,  in  quo  corpora  bea- 
tonim  confcssoruin  Audomarl  atque  Bertini  requlescunt,  ubi  eciam 
’ .Sic.  • Sic. 
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• prcscnti  tenipore  preaominatus  abbas,  auctore  Deo,  pireesse  videlur; 
nostrc  innotuit  majcstatiqiiaiiter,  jamdadiim  tenipore,  predecossores 
parentes  nostri,  rc"es  videücet  Francoruni , eidem  monasterio  rega- 
libus  privilcgiis  talem  conccdisseal  aucloritatcin,  ut  iUud,  cum  om- 
nibus ad  se  pertinentibiis,  sub  peqietua  eorum  defensionis  maneret 
seeuritate.  Sed,  pro  (irnûtatis  inditio,  postulaverunt  ut  non  solum , 
predeeessorum  noslroruni  reguiu  niorcni  sequentes,  nostre  bujus- 
inodi  auctoritatis  prcccptuiu  erga  ipsum  monasterlum,  tuitionis  gru- 
tia,  iiori  jubercmus,  sed  eclam  perUcerenius  ut  omnes  cellas  et  villas, 
seu  ccteras  possessiones  prcdicti  monastcrii,  quas  in  quibuslibct  pagis 
et  territoriis  infra  ditioneiu  inaperli  nostri  consistunt,  nullus  prede- 
cessorum  nostrorum  divideret,  aut  in  alios  usus  converteret,  et  ut 
familia  ejusdetn  nionasterii  nullis  quibuslibct  hominlbus  foderuni 
dai'ct;  et  ut  ca  que  a fidelibus  reeenti  tempore  concessa  sunt,  nostra 
quoque  auctoritate  iirniaremus,  humiliter  petierunt.  Quorum  peti- 
tionibus  libenter  adquicvûnus;  et  ita  in  omnibus  concedimus,  atque 
per  boc  preceptum  eonlirmaoius,  liscuui  videlicet  Morke,  cum  omni- 
bus appenditiis,  quem  is  inclitus  markisus  Arnulplius,  noster  fide- 
lissiinus,  eidem  koeo  sanctoi  tradiderat,  consenticnte,  uunio  rogante 
Atbala,  ejusdem  conjuge  nobilissima ,_tcmpore  quo  ipsa  fcminarum 
prima  tcmptavit  Ingredi  saiicta  ipsius  monastcrii  limina;  villam 
eciam  Arkas  diolam , quam  isdcm  quoque  victui  fratruni  adauxlt , in 
qua  et  alodem  Everardi  Ulustris,  ejusdem  loci  advocati,  quem  post 
suum  obitum  i|>siâ  tradidit  fratribus  recipiendum;  monasterium  quo- 
que sancti  Michaelis,  WacbiwviUaro  dictum,  cmii  appenditiis  suis  ; 
Petresse  quoque  ecclesiam,  prefati  markisi  traditione  donatam  : bsc 
omnia  eidem  locoi  saaeto  confirmamus  regali  auctoritate.  Proinde  bos 
nostros  regales  apices  iieri  jnssimus,  per  quos  successores  uostros 
. ammonemus ut,  sicul  predicto  mouasterio  coucessimus,  ita  illâ  ratum 
et  stabile  pernsanere  permittant  ; ut  nuliara  divisionem  in  monas- 
teriis  aut  eeLiis  vel  villis  seu  ceteris  possessionibus  faciant  autfacere 
permittaolv  aut  in  alias  usus  retocqueant.  Sed  et  boc  sancimus  atque 
decernimus,  ut  nullus  judex  publicus,  autquislibet  ex  juditiaria  po- 
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tMtate,  in  ecclesia.s  aiit  ceteras  pos.sesslones  meniorati  monasteni , 
quas  nunc  possidet,  vei  que  deinceps  voluerit  divina  potestas  au- 
^eri,  ad  causas  jiiditiario  more  audiendas,  vel  freda  aiit  bannos 
eiigendos,  aut  mansiones  vei  paratas  faciendas,  aut  fodenim  exi- 
geiiduni,  aut  fidcjussores  tollendns,  aut  homines  ipsius  monasterii 
distringendos , ncc  uilas  redibitiones  aut  illicitas  occasiones  requi- 
rendas,  iillo  unquam  tempnre  ingredi  audeal,  vel  ea  que  tneniorata 
sunt  pcnilus  exactarc  présumât;  scd  liceat  niemorato  abbati  Arnulfo, 
siiisr|uesticcessoribus,  res  predicti  monasterii,  cum  omnibua frcdis  et 
bannis  sive  concessis,  sub  nostra  del'ensioncquieto  ordinepos.sidcre; 
qnatinus  ipsos  servos  Dei,  pro  nobis  ac  pro  stabilitatc  totius  regni 
noslri  a Oco  nobis  coiicessi , jugiter  Dei  misericordiam  cxorare  dele<*- 
tel.  Et  ut  bec  anctoritas  nostris  biluri.sque  temporibiis,  Deo  prote- 
genle,  valeat  inconvulsa  permanere,  manu  propria  eam  lirniavimus, 
et  annuli  noslri  impressionc  assignari  jussimus. 

• Actum  VII.  idns  jannarii , rognante  domno  Lothario,  annoviii., 
indictione  vi. 

• Actum  Leiiduni  Icliciter.  ■ 

.Sic  sign.'itiim  inferins  : 

• Signiim  I.OTiiAnii,  gloriosissimi  Francoriim  l'egis. 

• Otto,  canceilariiis,  recognovit.  • 

.\nnopost  hoc  v.,  signuni  crucis,  nescio  qna  causa  exigente,  subito 
in  vcstimentis  insignitum  videbatnr  liiimanis.  Erat  autcm  color  acsi 
ex  aliqiio  pingiiedinis  liquore  vestis,  in  qua  apparebal,  perloca,  in 
crucis  niodiim  viderelur  infecta  ; sed  non  erat  nossc  ex  qua  acciderat 
causa.  Unde  timentis  regionis  hujus  populi,  ne  aliquod  flagcllum 
super  eos  iminincrct  irritati  Doniini , ad  orationis  studium  l'rcquen- 
lius  accnrrunt,  templaque  requietionis  sumnionim  palrononim  Au- 
domari  atquc  Bcrtini  cxcniis  quibiis  poterant  invi.sebant.  Vuicfrîdus 
cftam,  Taruennæ  civitalfs  episcopus,  totius  episcopii  sui  populum,  sub 
bac  tempestate  obnixius  Dominum  deprecatiirum , ad  Sîthiu  jussit 
adventare  monasterium.  Igitur  xi.  kaicndas  l'ebruarii,  staluto  jejunio. 
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rcplcutiir  plateæ  iiinuincrahili  populo;  adest  aulein  et  episcopus 
ipsc,  et  elevanics  sanctissiini  palris  Audomari  corpus  ad  inferius  mo- 
iiaslcriuiii,  cuiii  nciilium  populoruin  déportant  mullitudine.  Facta 
aulem  inibi  oiutioiie,  relevantes  ejusdeiii  sancti  corpus  sanclissi- 
niicjue  Berlini,  piissinii  suorum  in  necessllatibus  protectoris,  una 
ciim  saiictis  Hicbario  et  VValarico,  ad  superius  defeninl  inonaste- 
riuni,  calle  repetito.  Cuinquc  veiiissent  in  interslitio  qiiodani  duo- 
rnin  nionasleriornin,  episcopo  serinoneni  racientead  populnm,  llo- 
dulliis,  quem  supra  ineinoravi,  terrain  qiiandain  liereditatis  suæ 

nunrupatain  ' conjiige  cl  filiis  consenlienlibus,  suncto 

lierlinu  tradidil  possidendani.  Uxor  vcro  cjns  binas  aiireas  lunulas 
proinptissinia  cideni  sanclo  concessit  voliintatc.  l’oslhoc,  sanctorum 
corpora  ad  sancli  Audomari  nionasturiiim  sunt  delata;  atquc,  in 
inlruita  cccic.siæ,  ad  boininis  slaturain  trabibus  superelcvata,  siib 
ea  populoruin  in  ccclesia  subintrabunt  a^niina.  Igitiir,  cjuia  jain  iiox 
ineunibebat,  abbas  llegenoldus,  prospiciens  jani  non  esse  rcdilus, 
lilic  cuni  sanctorum  corporibus  nocle  ilia  est  penioctatus.  In  craslino 
<)bse(|uenlc,  iitroque  monasleriorum  conventu  ad  propria  requie- 
lioiiis  loca  sunt  referla.  Post  h;ec  Uikelinus  quidam,  lune  puerulus, 
hic  monacliiis  est  oblalus;  eiim  quo  paler  ipsius,  nomine  Vualdo, 
ecclesiam  qiiandain  liereditatis  suæ,  in  villa  Granai  dicta,  sacro  huic 
loco  tradidit,  (jiiam  cl  per  prceariain,  in  sua  et  filii  alterius  vitam 
emeliorandam,  recepit. 


LW\. 

« 

QtUD  U>CU$  HIC  A DOMINO  CEPIT  PLAGEU.AM. 

His  lemporibus,  ncscio  utrum  pcccalis  exigentibus,  an  sceunduni 
qiiod  legitur  scriptiim,  • Quem  diligil  Dominus  corripit;  flagellai 
aiitem  oinnem  filiuin  quem  recipil;  • locus  hic  lacrimabiliter  elefan- 
tiæ  a Dco  lepra  cepit  flagcllari.  Quo  morbo,  quod  lacrimosiim  est, 

’ Murnrii  hxi 
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domnus  etiam  abbas  Regcnoldiis  percussu-s,  loci  hujus  regimen, 
prout  |>oterat,  anno  fere  integro  posl  liæc,  regebat,  secrète  in  cella 
conversans,  a fratrum  conventu  semotus.  Tandem,  comité  Arnuifo, 
morbi  hujus  causa,  locum  hune,  visitatione  soluta,  vitante,  compul- 
sus  est  monasterio  exirc,  et  in  loco  supra  jam  a me  memorato,  \ ua- 
chunvillare  dictum,  secedere.  Ante  autein,  regimen  animanim  sibi 
commissarum,  ipso  comité  jubente,  fratribusque  in  unum,  ob  hoc 
ipsum,  coileclis,  cum  eorum  voluntale,  Adalolpho,  .superius  jam 
nominato,  et  cjusdem  monasterii  monacho,  commisitdie,  sollcmpni 
sacratissimæ  cenæ,  anno  dcccci.xi.  nativitatis  dominicæ,  quæ  conti-  ^ 9®'- 

gerat  tune  ii.  iduum  ‘ aprilis,  die  vu.  idus  carumdem  ventura  pas- 
cali  soUempnitate.  Ante  hæc,  quod  supra  memoria  excidit,  Wic- 
fridus,  Taruennœ  civitatis  presul,  a seculo  decessit,  anno  Domini 
DCCCCLViiii.,  xiiii.  kalendas  septembris.  David,  Corbeie  monaclius,  9^9- 
in  episcopatu  successit.  Adaiolphus  autem  salis  sollicitus  crat  de 
commissa  sibi  congregatione , non  tamen  abbatis  consecratus  ordi- 
natione;  ingeniose  siquidem  comité  factitante,  quod  post  clariiit  in 
subséquent!  opéré,  ut  nepoti  suo  Hildebrando  supradicto  locum 
hune  facilius  iterato  possel  condonare.  Quo  in  tempore  cornes  isdem 
eundem  domnum  Adalolphum  cum  exeniis  ad  regem  trans  mare 
direxit'Anglorum.  Quo  jam  trans  mare  delato,  Odoldus  supra  me- 
moratus,  noster  decanus,  de  partibus  citra  Rhenum  positis,  ubi  vin- 
demiare  fuerat  missus,  cum  vina  vin  vasorum  est  reversus.  Adve- 
nerat  autem  hoc  in  tempore  cornes  et  abbas  Arniilfus  in  hoc  ipso 
Sithiu  monasterio,  et  filius  ejus  Balduinus,  juventutis  flore  honeslis- 
simus,  cum  conjuge  nuperrime  desponsata,  nomine  Mathilda,  Saxo- 
nici  generis,  equali  nobilitate  conspicua.  Quæ,  in  primo  ejus  in  hoc 
monasterio  ingressu,  cortinam  quandam  invisæ  magnitudinis,  pre- 
cipuique  operis,  huic  loco  concessil,  variorum  colorum  adornatam 
tabulis  [qua  usque  utitur  ecclcsia  ista  pro  vélo  quadragesimali].  Mit- 
tens  autem  cornes  Arnulfus,  præcepit  vinum  supra  memoratum  sus- 
cipi  et  suis  usibus  reservari.  Dédit  vero  in  recompensatione  fratribiis 

‘ Ug.  1)  nonas. 

ao 
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ejusdefn  monasterii  ccciesiam  quandam  Petresse  dictam,  ne  raptoris 
tncurUse  videretur  notain;quam  tradidit  ii.  kaicndas  decembris,  die 
festivitatis  sancti  Andreæ.  Isti  sunt  testes:  Balduinus,  filius  ejus, 
ronsentiens;  Odoldus  decanus,  Hemfridus  prspositns;  Engelandus, 
Drotliwinus,  Grimbaldus,  monacbi;  Arniilfus,  nepos  ipshis  coroitis. 
Hodulfus,  prætor  urbanus;  Everhardus  adroeatus,  Egclbodo,  fidei 
crcditorcs.  Folquinus,  levita  cl  monachus,  subscripsit.  Postbocau- 
tem,  advenientc  nativitatis  Cbristi  die,  præfatus  cornes  Balduinus 
morbo,  quem  mcdici  variolam  vocant,  cepit  cgrolare,  tristemqne 
iiobis  festuni  sua  reddidit  incomiuodltatc.  Die  autem  kalendarum 
januariarum  , quo  cclebrantur  octarvæ  nativitatis  dominiez , qnod 
lacriinosum  est  etiam  dicere  , cursum  presentis  Gni>*it  vitæ.  Erat  au- 
tem  videre  cuncto  populo  utriusquo  aexus  et  diversæ  ætatis  dolorem 
intolerabilem  et  pene  antoa  invisum.  Sepultus  est  autem  in  hoc  ipso 
monasterio,  in  medio  bcati  patris  Bertini  rcquietionis  templo,  anno 
9^<-  nativitatis  Clu-isti  dcccclxi.  , indictione  iiii.;  régnante  Hlotario  rege , 
anno  vin.  Revertente  autem  domuo  Adalolpbo  de  partibus  quibus 
missus  fuerat,  iterura  inquisitio  et  electio  de  abbate  futuro  cepit 
ventilari.  Mittens  autem  cornes  Arnulfus,  direxit  postHildebrandum, 
supra  memoratum  abbatem  et  nepotem  suum,  et  ei  iterato  bunc  com- 
mendavit  locum,  quæ  et  hactenus,  miserationc  Dei,  régit,  qui  est 
anniis  supra  memoratus  dominiez  nativitatis  dcccclxi.  [Quod  facile 
■ erat  fieri,  quoniam  a naonacis  cenobii  bujus,  ob  vite  probitatem,  non 
modice  amabatur.  Et  ita  patet  quod  Adalolpbus,  jam  died  cenobii 
monacus,  cessit  voluntati  comitis  sepe  dicti , cum  vix  anno  unico  ad- 
ministrasset.  Et  postmodum , Hildebrandi  abbads  nostri  reassumpd 
regiminis  anno  ni.,  ejus  avunculus  Amulpbus,  quondam  cornes 
Flandrarum  et  abbas,  ut  supra  ostensum  est,  complevit  officium 
vite.  Sepultus  in  Blandinio.] 


LXXXI. 

Explevi  jam,  anxHiante  Domino,  quæ  jusseras,  domne  et  beads- 
sime,  neenon  et  amandssime  pater,  Adalolpbc,  comprebendeos  in 
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uno  codicc  traditiones  (îdeliiun  cuni  kartia  earurn,  necnon  et  gesta 
abbatum  ab  ipso  primo  loci  bujiis  structore  domno  Berlino  abbate, 
usque  ad  ultimum,  qui  nunc  pra*est  nostræ  etatis  tempore..  Fateor 
autem  ipsa  vcritate,  teste  me,  nichil  hic  aliiid  scrip.sissc  nisi  quod  in 
exemplariis  antiquonim  potui  repperirct  aut  strenuis  viris  narranti- 
bus  agnosccre.  Si  qui  autem  me  invidiose  voiuerint  dilaniarc,  obsecro 
paternitatis  tuæ  refrenentur  favore.  Reliquas  vero  kartas  per  diverso- 
rum  ministeriorum  ofbcio  deputatas  curavi  separatim  in.scribcre,  ut 
quod  uniciiiqiie  ministerio  distribiitum  erat,  faciliori  inquisitione 
posset  inquirens  indagarc.  Subscripsi  ctiam  per  ordinem  fratruni 
nostrorum  nomina,  quos  ego,  juvcnculus  et  pcnc  ultimus,  recordor 
in  hoc  monastcrio  rcgulari  vixisse  vita. 


Domnus  abhas  lUldc- 

Ilemrndas. 

Engclandus. 

Hcimencus. 

brandtis. 

Adalolphus. 

Sigelmus. 

Everardua. 

OdoMus  (tecaniis. 

Rodvinus. 

Aidgerus. 

Litiso. 

Ingelatiüus. 

Siguiniis. 

Uuago. 

l'Àeit>ldus. 

Uumetiuarus. 

Galaiidus. 

Folquinuft. 

Hcgcnfridus. 

GrimbaJdus. 

Liodricus. 

Idelbaklua. 

Tioui. 

Doennus  abbas  Bege- 

Odarius. 

Adulsigae. 

Utdfardus. 

noldus. 

Krembaldus. 

Adalardos. 

Rpîngcrus. 

lîrimwaldua. 

Suavinua. 

Matfridiis. 

Nidgrimua. 

Bencdictuf. 

Adalgisut. 

Amarlaodui. 

Humfridua. 

Rikelmus. 

UuluHcua. 

Heremanis. 

Kolcarua. 

Drotwinus. 

Sigebaldus. 

Grtmbaldus. 

Bcgencnis. 

LXXXII. 

DBIIIKC  SEQUOSTTR  lABTÆ  TESTANTES  VILLAS  BmOSIN.C. 

Hic  etiam  viilulas  ad  elemosinæ  niinistcrium  a (idelibus  contra- 
ditas,  non  meo  parcens  labori,  sed  monasterii  prospicieus  utilitati, 
cum  cartis  suis,  scriberc  aggrediar  : mciiiini  namquc  me  hoc  ipsum 
promisisse,  cum  Gundberti  mentiouero  sub  Fridogiso  fccissem  abbate. 
Igitur  quiB  scribenda  sunt  pene  oninia  ipsius  Gundberti  et  patris  sui 
Goiberti  sunt  largitione  tradita.  Construxerat  autem  isdein  Goibertiis 

30. 
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in  proprietate  sua , sicut  longe  superius  dixi,  cellulam  quandam  in 
honore  Domini  Salvatoris,  in  loco  nuncupante  Stcnctlant;  ad  quam 
maximain  hereditatis  sua;  partem  delegaverat;  et  liane  eandem  cellam 
ad  sanclum  Bertinum  pro  parte  filii  sui  Gundberti,  quem  in  eodem 
monasterio  monachum  fccerat,  sub  perpétua  firmitatc  condonavit. 
Prima  autein  kartarum  de  viilis,  quas  ad  eandem  cellam  tradidit, 
nobiscum  liabctur  de  Curmontium,  quæ  in  ordine  scriptionis  prima 
erit  subsequentium. 


Lxxxm. 

TIUDITIO  (MIKKIITI  D«  CUDUOKTK'M , TEMrOBE  EniCOr.ISI  «RBATIS. 


Auj.  83i.  • Domno  venerabili  in  Christo  patri  Fridogiso,  abbati  de  monasterio 

Sitbiu,  ubî  duo  agiî  Audomarus  videlicet  una  cum  beato  Bertino, 
Chrisli  Domini  confessores,  in  corpore  repausant.  Ego,  in  Dci  nominc. 
Goibertus,  una  cum  filio  meo  Guntberto,  pariter  traditores,  per 
banc  epistolam  traditionis  donamus  vobis  spontanea  voluntate  quic- 
quid  baberc  vel  dominare  visi  sumus  in  loco  qui  dicitur  Curmontium, 
in  pago  Bononensi,  super  fluviuni  Edivinia  : id  est,  mansum  et  casam 
capitalem  superpositam , cum  alia  castitia  vcl  cdiPicia  ibidem  perti- 
nentia,  majora  vel  minora;  una  cum  terris arabilibus, pratis,  pascuis, 
concidis,  comnuiniis,  perviis  Icgitimis,  et  wadriscapis;  omnia  in 
omnibus,  rem  inexquisitam,  totum  ad  integrum;  et  insuper  man- 
cipia  X,  bis  nominibus  : Ellefridum,  Odbertam,  Gerwaldum,  Vue- 
rembaldum  cum  infantibus  suisii,  Hildewif  cum  infantibus  suis  ii. 
Hæc  omnia  superius  denominata  ad  scpulcbrum  sancti  Bcrtini  lega- 
liter  coram  testibus  tradimus,  ca  scilicet  conditione,  quatinus  post 
nos  in  eodem  loco  Domino  famulantcs  boc,  ad  specialem  consolatio- 
nem , supra  suum  debitum  liabeant.  Quod  si  quisquam  de  rectoribus 
predicti  monasterii  boc  ab  eisauferre,  propter  malivolcntiam,  vel 
inde  debitum  eorum  supplcre  volucrit,  tune  omnimodis,  absqueulla 
contradictione , ad  nostros  legitimos  beredes  revertere  debeat;  et  ut 
ego  Guntbertus,  propter  hoc  donum,  quamdiu.  Domino  annuente, 
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vixero,  inter  ipsos  monachos  plenissinuim  dcbitum  habeam.  Quod  si 
contigcrit,  ut  sepe  evenit,  ut,  propter  invidiani  vel  avaritiam  prcposi- 
toruiii,  de  jam  dicto  monasterio  egressus  fuero,  tune,  absque  uila  con- 
tradictione,  iteruni  heredilateni  incaiii  recipiani.  Et  ista  hcreditatula 
parva  volumus  ut  adecclesiani  Domini  Salvatoris  in  Steneland  deser- 
viat.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esso  non  credimus,  quod  ullus  de 
liercdibii.s  vel  prolicrcdibus  nostris,  si  ista  cautio  (irma  perduraverit, 
vel  quælibct  opposita  aut  extranea  persona,  contra  banc  traditionem 
nostram  devotis.simam  venire  presumpserit,  vel  infringere  lempta- 
verit , irain  ijisius  Domini  Salvatoris  Dci  omnipotentis  incurrat,  et 
sanctorum  cjus;  et  insuper,  distringente  fisco,  auri  uncias  x,  argento 
pondéra  xx,  coactus  exolvat,  et  quod  repetit  evindicare  non  valcat; 
sed  presens  traditio  omni  temporc  firmissima  permaneat,  cuni  stipu- 
latione  subnixa. 

• Actum  Sithiu  monasterio,  in  men.se  aiigu.sti,  anno  xviii.  imperii 
(Iludovici,  piissimi  augusti. 

> Ego  Goibebtcjs  banc  traditionem  a me  factam  recognosco. 

« Signum  Gusdbebti,  filii  sui,  qui  banc  traditionem  pariter  fecit 
lirmavitque. 

• Signum  Gabrieus.  Signum  Riq«ionis.  Signum  Egedboooxis. 

• (Cgo  Vfimdbebtcs,  Mcerdos  et  monechus,  scripsi  et  aubteripsi.  • 

L XXXIV. 

Dederunt  et  Steneland  basilicam  in  honore  Domini  Salvatoris,  et 
unde  ipsa  basilica  dotata  esse  videtur,  et  aliam  partent  bereditatis, 
mansis,  casticiis,  mobilibus,  immobilibus,  ad  integrum;  prêter  man- 
cipia,  quæ  ingenua  dimittere  cupiunt  in  elemosina  patris  Tbiodberti 
et  matris  Bei  trudæ  et  fiiii  Guntberti,  ut  inde  annualc  celebrent  in 
elemosina  fratribus  et  pauperibus.  Et  ilia  basilica  de  curso'  cum  cle- 
ricis  ac  iuniinaria  custodita  sit,  sicut  coram  Domino  Salvatore,  in  die 

' Supra  verbum  cuno,  scriplum  est,  iJ  est  ptalmis. 
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judicii,  ratio  sit  ante  tribunal  Christi.  Et  illud  parum  in  ipso  Stened- 
iand  et  Ricolvingaliem,  quicquid  ego  et  Hlotildis  ac  Herenianis  dele- 
gaverunt  usque  ad  bunaria  cl,  ac  mancipia  xxi,  totum  ad  integruni 
pcrtinens  et  servions  ad  basilicani  Dotnini  Salvatoris. 


LXXXV. 

AXNO  ÜATIVITATIS  DCXCXXVI.  , Ul'KC  DI\EVEH  PECIT  nOlDERTCS,  QCAXDO  MATREM  SVAH 

BEHTItUDAH  DIIXIT  AD  ROUAM  ET  GL'RDBERTIJM  EILICM  SDCM,  ET  IBI  El’H  SARCTO 

PETRO  OBTIT.IT;  ET  PAPA  EDGEXU'S  EÜM  IBI  CI.ERICAVIT  ET  COXEIRMAVIT. 

• Omnem  siibstantiam  nostram  misimusin  manus  bonorum  homi- 
nuin,  tam  in  terris  quant  in  inancipiis,  pectiliis,  presidiis,  mobilibus 
et  imnnobilibus,  omnia  et  ex  omnibus,  totum  ad  integnim;  in  eo 
tenore,  ut,  si  inibi  contigcrit  finis  meus  in  itinerc  quo  pergcre  dis- 
pono  in  partibiis  Rome,  orationis  causa,  ut  ita  fecissent,  siciit  ego 
iliis  disposui,  in  elemosina  mea.et  patris  mei  et  matris  et  filii  mei. 
In  priniis  illam  bcrcdilatem  in  Embriaco,  ad  sanctum  Audomarum. 
Et  illain  in  Curmontis  et  in  Humbaldingahcm  : ilium  puero,  pro 
hereditate,  Gunlberlo,  et  mancipia  xx,  si  revertitur  in  patriam;  si 
non  venerit,  tune  illud  in  Curmontis  ad  sanctum  Bertinum,  ad  opus 
fratrum,  in  mea  elemosina,  iinde  consolationem  habcant  extra  debi- 
tum  suum;  et  nullus  abbas  potestateni  habeat  ilüs  abstrahere;  ut 
olTerant  pro  me  et  filio  et  pâtre  meo  vel  matre,  et  missas  vel  psalmos 
célèbrent.  Et  Everwinus  et  Lotliwinus  illas  res  prevideant  quicquid 
laborare  possunt  ad  opus  fratrum;  post  (inem  illorum,  ille  cui  deca- 
nus  jusserit.  Et  vaccas  x,  berbicas  l,  porcos  iv , boves  iiii.  Et  illud  in 
Humbaldingahem  datur  Jedone  propinquo  meo.  Si  ille  puer  rever- 
titur, habeat  tune  illud  in  Hethenesberg;  illam  hcreditatem  quant 
ibidem  comparavit,  per  totum  habeat  Jejodo;  sin  aulem,  tune  ven- 
dantur  in  meis  propinquis , et  datur  pretium  presbiteris,  ut  missas 
canant  pro  nobis,  et  servis  Dei  et  ancillis,  ut  oQerant  pro  nobis.  Et 
in  Talhingahem  iillum  mariscum,  et  in  Ganape,  nepoti  meo  Here- 
maro;  et  in  Muldclhem  ad  sanctum  Audomarum,  pro  loco  illius 
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puert,  et  mancipia  vi;  et  ilium  alodem  in  Aganesberga,  et  in  Sclls 
ilium  pratiim,  et  in  Vostringe  ilium  buuarium  per  omnia  vendantur, 
et  detur  pretium  in  clemosina  iiostra.  Rcliqua  omnia  tradantur  ad 
sanctum  Bei-tinum  in  nostra  elciiiosina.  • 

LXXXVl. 

KAKTA  GOIBEKTI  DE  DOTE  UA»ll.lf'.f  DOUIKI  SALVATOEIS  IN  STENELAND. 

• Si  aliquid  de  rebus  nostris  locis  sanctorum  vcl  in  substantia  pau- 
perum  conferimus,  hoc  nobis  procul  dubio  in  æterna  beatitudinc 
retribuere  confidimus.  Iccirco  cnim,  in  Dei  nomine,  Goibertus,  dono 
ad  basilicam  quæ  est  coustructa  in  loco  nuncupante  Sanctum  Sal- 
vatoris,  sivc  Steneland,  in  honore  Domini  Dei  nostri  et  Salvatoris 
Jhesu  Christi,  neenon  et  sanctœ  Dei  genitricis  Maricc  et  sancti  Pé- 
tri apostoli , neenon  et  aliorum  multorum  sanctorum , donatumque 
in  perpetuum  esse  volo  in  loco  nuncujiante,  super  Ennena,  Araca, 
mausum  i et  bunaria  ii  ; et  inter  Henrikengabem  et  Lonastingahem 
bunaria  xiii,  et  jornalia  iii  et  dimidium;  et  in  alio  loco,  cujus  voca- 
bulum  est  Hiddigareta,  et  marisca,  bunaria  xiui.  Suntsimul  bunaria 
XXX,  cum  perviis  et  wadriscapis,  et  mancipiis  vi,  his  nominibus  : Erken- 
baldum , Morellum , Evonem , Ostorbertum , Folcbaldum , Winebar- 
dum,  cum  peculiari  eorum.  Hæc  omnia,  sicut superius  dictum  est, 
in  presenti  ad  ipsum  iocum  sanctum  jam  ante  dictum , ut  custodes 
cjusdem  ecclesie  boc  habeant,  teneant,  atque  possideant,  vel  quic- 
quid  Gxinde  facere  voluerint  libero  in  omnibus,  Cbristo  eidem 
regente  ccclcsiæ  pcriniantur  arbitrium.  Si  qnis  vero,  quod  minime 
esse  credo,  si  ego  ipse,  aut  aliquis  de  heredibus  aut  proheredibus 
mets,  qui  contra  hanc  epistolam  traditionis  aiiquam  caiumpniam  ge- 
nerare  præsumpserit , in  primis  iran  Dei  omnipotentis  incurrat,  et 
insuper  inférât,  distringente  fisco,  auri  Hbras  c,  ai^nti  pondéra  occ, 
coactus  exolvat;  et  quod  repetit  nichil  val«it,  sed  hcc  traditio 
firma  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa. 

• Actum  in  eadem  basilica  ante  akare. 
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• Data  VI.  idus  novcmhris,  anno  xv.  domni  Illudovici  imperatoris. 

• Signum  Goibekti,  qui  hanc  traditioneni  ücri  rogavit. 

• ÿigiium  Gcxtbkhti  , r>lü  rjiis,  contentienl».  Signum  Uebkmjibi,  m-|>olis 
ejus,  consentientis.  Signum  Vi'iuscoi.l'l.  Signum  NiTOuri. 

• Hadlandus.  presbiler,  scripsil  el  subscripsit.  » 

LXXXVll. 

DE  MOBTE  GOIBEKTI 

Anno  Domini  Dcccxxxvm. , incarnation!»  Doniini , xvi.  kalciidas 
mai,  im.  feria,  cbdomada  ii.  pasche,  quando  in  inona.stcrio  sancti 
Audomari  in  monte  Goibertiis  iniirmatus  fuit,  suadente  filio  suo 
Gundberto,  dimisit  xv  mancipia  ingenua  ad  basilicam  Domini  SaJ- 
vatoris  in  Steneland,  .sub  ccnsu  luminario,  ad  dcnarios  nu.  Anno 
eodem  post  liée,  in  mense  novembrio,  cum  infirmatus  sensis.set 
appropinquare  diem  obitus  sui,  dcscripsit  ipse  propria  manu,  in 
tabulis  c.eratis,  qiiæ  exterius  cclatæ  erant  barbulis  crassi  pisci»,  et 
subtils  deauratæ  erant,  qualiter  suas  res  manu  tercii  sui  disponc- 
rent,  nu.  nonas  novembris,  n.  feria,  isto  modo  : « In  llumbaldin- 
gaheni  et  Embrcka,  et  Hettesnasmont,  ad  opus  Guntberti  iilii  mei. 
In  Ostringa,  bunarium  i ipsi  Gunlbcrto.  In  Ganape,  Trudlindæ.  In 
Winingahem,  Bertrudæ;  excepto  manso  quem  ad  ccclesiam  in  Ste- 
nedland  tradidi.  In  Middelbcm , ad  sanctum  Audomarum.  In  Anine- 
sbem,  Folbaido,  et  illud  pratum  quod  babui  in  Selem.  In  Fraxerias, 
in  Frandris,  totam  bereditatem  nepoti  mco.  Ad  Sanctum  Salvatorem , 
petrariam  illam  quant  babui  juxta  Scamnis;  mancipia  quoque  xv  ad 
eandem  ecclesiam  dimittere  volo  ad  dcnarios  nu.  • Jussit  quoque 
rccitare  coram  se  et  amicis  suis  ipsum  brevem,  n.  nonas  novembns. 
Pridieante  obitum  suum,  dimisit  quoque  xini  mancipia  ad  Stenetiand 
ingenua.  Sequenti  quoque  die , priusquam  obirct,  claves  basilics 
ipsius  omniuinquc  aliarum  oillcinarum  in  manus  filii  sui  Gund- 
berti  tradidit  et  commendavit,  dicens  ; t His  omnibus,  iili,  te  super- 
stitem  confirmo,  quatinus  et  Dci  banc  domum  meamque  ac  anteces- 


Digitized  by  Coogle 


PARS  PRIMA.  — FOLQUINI  LIB.  II.  161 

sorum  meorum  etiam  et  tuani  ciemosinam,  duni  advixeris,  coijgrua 
cura  custodias.  • Quibus  dictis,  requievit  in  Domino  anima  et  cor- 
pore,  ac  obiit  nonis  novembris,  un.  feria  vesperascente.  Postera  die 
portantes  corpus  Golberti  ad  monasterium  Sithiu  sepelierunt  in 
basilica  sancti  Bertini,  coram  altare  Domini  Saivatoris  et  crucifixi. 


LXXXVllI. 

PRIVItEGIDM  ADAURDI  ABBATIS  DE  CELLA  DOUINI  SALVATOBIS  IS  STENEIJkSD. 

« Quæcunque  rectores  ccclesiarum  Deum  timentibus  et  amantibus  »?  man.  807. 
ad  vota  annuerint,  in  bis  procul  dubio  Dei  se  voluntatem  implere 
non  dubitant.  Iccirco  ego,  in  Dei  nomine,  Adalardus,  abbas  monas- 
terii  sancti  Pétri,  vocabulo  Silbiu,  ubi  sanctus  Domini  Audomarus 
Bertinusque  requiescunt,  notum  esse  volo  sanctæ  eccicsiæ  deicolis 
præsentibus  atqne  futuris,  quia  fidelis  Dei  ipsiusque  sancti  loci,  et 
noster,  Gundbertus,  parvitatem  nostram  peliit,  ut  traditionem  patris 
sui  Goiberti  ac  suam  de  cella  Domini  Saivatoris  in  Stenedland,  sive 
Sancti  Saivatoris,  noslro  etiam  tcstaniento  confirmaremus.  Gujus  vo- 
luntati  et  petitioni  iibentissimeannuentes,  ob  suam  patrisque  sui  pre- 
scripti  circa  predictum  sanctuni  cenobium  devotionem  et  plurimam 
utilitatem,  statuimus,  vice  Dei  etsanctorum  ejus,  ut,  sicut  testamen- 
tum  jam  dictæ  traditionis  resonat,  absque  ullius  contrarietatc,  res 
ipsæ  ad  ipsorum  predecessorumque  suorum  elemosinam  peragen- 
dam  perpetualiter  maneant;  ipseque  Gundbertus , quamdiu,  Cbristo 
annuente,  vixerit,  ipsarum  procurationem  et  potestatem  ad  opus 
monasterii  Sithiu  habeat;  qui,  si  citius  vitam  finierit , quem  ipse  pro- 
baverit  vel  clegerit  in  provisione  suscipiat.  Utquc  secundum  Icartas 
traditionem  inconvulse  maneant,  eas  nominatim  exprimimus,  scili- 
cet  : in  ipso  Stcnciand , in  Ricoivingahem , in  Hisdenne  cum  manci- 
piis,  in  Henrikingaliem  sive  Milhem,  et  alio  Ilenrekingahem  cum 
Trudlialdo  et  luminariis  in  ejus  ministerio  ; in  Ebresingaliem , in 
Winingabom,  in  Curmontium,  in  Siningabem  et  in  Istem;  in  Ho- 
Idngahcm , in  Ilostede , in  Lampanesse , in  Simpiaco,  in  Burtbem , in 
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Rcka,  in  Strate;  in  Hemmawic,  terra  Frawivi;  in  Kilciaco  cum  Od- 
lando  fabro,  in  Etesnasbci^;  in  monasterio  mansiun  hortumque; 
in  Ariaco  similitcr;  in  Tarwana  mansum;  in  Quent>vico  siuailiter, 
quolibet  ingenio  attractc,  vel  nostro  amminiculo  augnacntatæ,  et 
quæque  in  postmodum  Dei  clomentia  addiderit.  Item  in  Keasiaco, 
Sperdia,  Vuesarmio.Voslringe,  Tingiaco,  Vuilere,  Mcilingasele, 
clcssc,  Lonastingahem , precariam  Landberti,  Adalgeri,  Hildberti;  in 
Gruonoberg  sllvam  cum  terra;  in  Dagmaringabem,  tam  ipso  Gunt- 
berto  vivente,  quam  post  obitum  ejus,  inconvulsæ  maneant,  sicut 
hodie  iliic  pertincre  noscuntur.  Moneoetiam  et  contestor,  per  ipsum 
Dominum  Salvatorem,  omnes  redores  bujus  cenobii  præsentes  fu- 
turosqne  nec  hoc  nostræ  auctoritatis  testamentum  malignitate  qua- 
libet  infnngere  quantumiibet  moliantur.  At  si  quisquam  fecerit, 
impreco  contra  eum  Deum  omnipotentem  omncsque  sanctos  ejus  ul- 
tores,  una  cum  anlmabus  Dco  devotis,  qui  bas  illi  res  contuleruni. 
Ut  autem  bujus  testamenti  iirmitas  perfecte  roboretur,  manu  pro- 
pria subscripsimus,  et  reverentissimum  cpiscopum  nostrum  Hum- 
fridum  subscriptionc  sua  roborare  rogavimus. 

• Actum  Aria  monasterio,  vi.  kalcndas  aprilis,  anno  incarnationis 
Oomini  dccclvi.,  et  bissextili  ascensui.,  indiclionc  v.  ac  embolismo, 
sabbato  ante  medium  quadragesiniœ , anno  xvii. , régnante  domnn 
Karolo,  cum  fratre  Hludovico  ac  nepote  Illotario. 

• Ego  Adalardos  , abbas,  propria  manu  firmavi. 

• Ego  Hoiifridcs,  episcopus,  hoctestamentum  propriamanu  firmavi. 

• Ego  ipse,  in  Dei  nominc,  Gdndbertcs  peccalor,  jubento  domno 

abbate  Adalardo  et  annuente  precibus  meis,  una  cum  venerabili 
episcopo  Humfrido,  subscripsi.  • ^ 

LXXXIX. 

rnivii.ECiOM  Kahui.i  nnu5  de  celle  oomisi  salvatoem  in  steneland. 

>i  juin  8«6,  • In  nomine  sanctœct  individue  Trinitatis.  Karolus.gratia  Dei,  rei. 

Debitores  nos  regia  excellentia  novimus,  ut  servorum  Dei  devotis 
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constitutionibns  et  firmitatem  et  dcfcnsioncm  adhibeamus;  icbfae 
nobis  vitam  et  futuram  beatitudinem  profutarxini  doD'  dubitanras. 
Noverint  ig;itur  omnes  fideles  sanctæ  Dci  ecclesiæ  et  nostri  præaentes 
atque  faturi , quia  venerabilis  vir  Hiiinfridua , episcopus  et  abbas , nos- 
tram  petiit  sublimitatem  de  celluiis  quibusdain  in  diocesi  sua,  sci- 
licet  in  loco  nuncupato  Sancti  Salvatoris , slve  Stenedland , quam  in 
honore  domini  Dei  Salvatoris  Jbesu  Christ!  venerabilis  matrona 
Bertmda,  una  cum  filio  Goiberto,  in  dote  sua  statuit,  Romam.  per- 
gens;  ibidemque  vitam  bniens,  et  nepoti  Cuntbcrto,  filk>  Goiberti , 
qui  adhuc  superest,  conservandam , et  ad  Dei  servitium  augmentan- 
dam  deputari  volucrunt.  Sed  et  in  alio  loco,  in  insula  super  Agniô- 
nam,  juxia  monasterium  sancti  Bertini,  quam  memoratus  Gundber- 
tus  per  ordiaationeiii  et  adjutorium  præscripti  venerabilis  episcopi , 
perque  aliorum  sui  propinquoruni  et  amicorum  solatium , ad  ipsius 
Domini  Salvatoris  famulatuin  aptare  contendit,  adhuc  pene  omnibus 
nccessariis  expertem , ut  ipsa  loca  sancta , cum  rebus  parvulis  appen- 
dentibus,  regio  statuto  et  defensionc  roboraremus.  Proinde,  vice 
Dei,  decernimus  firmamusque,  et  per  futura  tempora  etiam  divina 
conjurationc  constringimus , ut  hæc  loca  sancta  ad  honorem  domini 
Dei  Salvatoris  nostri  Jbesu  Christi  una  gubernatione  Inseparabiliter 
hereant , et  in  eis  Deo  Salvatori  famulantes  obtata  quiete  fruantur, 
nichil  contrafietalis  vel  a prælatis  ecclesiæ,  vel  a sæculari  potentia 
sustinentes;  resque  a præfatis  Bertruda,  Goiberto,  Guntberto,  Deo 
Salvatori  dicatæ,  vel  undecunque  augmentatæ,  et,  Dei  gratia,  aug- 
mentandæ , nil  omnino  præsentibus  futurisque  temporibus  cuiquam 
personæ  vel  dignitati  exolvant,  ulla  occasionc,  quamvis  valde  neces- 
saria  judicctur,  nisi  victum  vestitumque  ibidem  Deo  servientium,  et 
luminaria  ceræ  olcique  reliquis  sanctis , et  necessariis  restauratio- , 
nis,  ac,  pro  facultatc,  cura  pauperum  hospitumque,  et,  omni  stu- 
dio præfatorum,  annuam  commemorationem  in  elemosina  servis  Dei 
et  pauperibus;  et  cum  omni  integritate  et  appendiciis  suorum  loco- 
rum,  tam  in  terris  quam  in  mancipiis,  rebusque  inexquisitis,  sicut 
nunc  possidentur,  sine  aliqua  substractione  vel  diminutione,  me- 
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moratus  Dei  fidclis  et  nosler  orator  Guntbertus  clericusque  sanctl 
Pétri  apostoli  ab  Eugénie  papa  tonsus , onini  temporc  vitæ  suæ  bis 
sanctis  locis  custos,  cum  summa  quiete,  sine  cujuslibet  nialivolcn- 
tiæ  perturbatione  maiieant;  et,  post  eum,  quem  in  famulatu  Do- 
mini  Salvatoris  a sc  enutritum  probaverit  dignum  et  optimum;  et 
deinceps , omni  tempore  pcrpctualitcr,  sanctu  convontu  hoc  con- 
servetur.  Successoresque  nostros  rogamus,  per  ipsum  Dominum 
Salvatorem  contestamur,  ut  hoc  præccptuni  nostruin  nulla  niacbina- 
tione  in  aliquo  convelli  patiantur,  sed  potius  i|)si  firmissime  robo- 
rent.  Ut  autem  bæc  precellentiæ  nostræ  conûrmatio  perpetuuin,  in 
Dei  nomine,  optincat  vigorem,  anuio  uostro  subter  cam  jussinius 
sigillari. 

tData  vm.  kalendas  augusti,  anno  xxvii.  Karoli 
regis. 

• Audster,  notbarius,  ad  vieem  GauzUni , rccogno- 
vit  et  subscripsit.  • 

XC. 


nnevis  de  sdbstentu  etcenso  et  dispensa  domini  salvatoris,  qoando  hilduincs  aéras 

INJUSTE,  EALENDIS  SEPTEUBEIS,  A UANIBDS  GCHBEETl  OHNIA  ABSTDLIT,  ANNO  DOMINI 
OCCCLZVll. 


DI  linilSTlIllO  ICCLUIASTICO  DOMINI  SALTATOItlS. 


Sunt  ibi  capsæ  iiii,  auro  argentoque  paratc;  cruces  iii;  calix  i, 
cum  patena  argentea;  turibulum  cneum  i.  Pendunt  ibi  calices  iii; 
arinillœ  nii  in  funibus,  cloccarum  auro  argentoque  paratæ. 


. DE  vEtirro. 

Pallei  un,  palla  linea  i,  corporalia  ii,  cinctoria  iii,  alba  i,  casu- 
læ  11,  stola  I,  succinctorium  auro  paratum  i,  dalmatica  diaconalis  i. 


DB  LIBRIS. 


Missale  i.  l.«ctionarium  i.  Antiphonarium  i.  OmeUariaiii.  Regum  i. 
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Baptisterium  i.  Omeliæ  Gregorii.  Epistolæ  Pauli.  Genesis.  Prophe- 
tarum. 

Ad  basilicatn  Domini  Salvatoris,  in  porta,  sunt  de  terra  ara- 
bili  bunaria  Lxv,de  prato  bunaria  xx;  de  silva  saginacia,  faginina, 
bunaria  xx;  de  minuta,  bunaria  xv.  Sunt  servientes  inter  viros  et  fe- 
minas  xviiii,  cpii  inter  omues  non  habent  uisi  inansos  vu  per  buna- 
ria xii.  Sunt  mancipia  xiiii.  Vaccarius  liabet  bunaria  iiu;  Berbicarius 
bunaria  iii. 

In  Curmontium,  inter  terram  cultam  et  incultam,  bunaria  l; 
mancipia  viii.  Ad  luminaria  et  fabricationem , et  tccturam , et  emen- 
dationem  ecclesiæ,  et  incensum,  inter  Steneland  et  Winningabem , 
sunt  bunaria  inter  terram  et  silvam  xx.  In  Triaco  et  terra  Trud- 
baldi;  in  Hcnrikingabem  et  Reka;  in  marisco,  quod  ipse  Goibertus 
ad  altarc  tradidit,  bunaria  xxvi.  In  Kilciaco,  quod  datuin  est  in  ele- 
mosina  Edebergc,  pro  quo  in  annuali  cjus  xii  paupercs  pascuntur. 
Item  in  Setbiiaco  et  Gampanias  bunaria  xviii,  quod  daturii  est  in 
eleniosina  Trudlindc  pro  qua  in  annuab  ejus  c paupercs  pascuntur. 
In  Quintuico  mansuni  i.  Item  luminaria  pro  Goibertu  et  Gundberto, 
et  Trudlinda  et  Riquionc,  de  quibus  inter  censuin  et  luniinare  dé- 
bet venire  libra  i solidi  v,  ad  elemosinam  faciendam  et  clcricorum 
nccessitatem.  In  Ilcmmavinc  marisco,  mansuni  i quein  dédit  Adalar- 
dus  abbas,  unde  venit  solidi  x.  In  Simpiaco  bunaria  xii,  quæ  tradi- 
dit Zoppo  pro  libris  v argenti,  unde  deberent  venit'  solidi  iii;  sed- 
ncvcrsingabem^  quod  dédit  Liodricus , bunarios  xviii,inde  debent 
pensæ  111.  Item  silva  in  Gruonoberg,  cum  terra  in  Dagmaringabem , 
quam  concessit  Adalardus  abbas,  unde  veniunt  solidi  ii.  De  lumina- 
ribus,  de  ministerio  Trudbaldi , unde  veniunt  solidi  viii.  De  borto  in 
Insula  solidi  xv.  Summa,  libræ  ii.  De  precariis  veniunt  solidi  ii,  de- 
narii  vi;  de  sale  modiola  x.  Item  quæ  annuatim  ex  bis  rebus  expen- 
debantur  ad  luminaria , cera , oleum , pinguedo , et  universæ  néces- 
sitâtes in  sanctuario  Dei.Clerici  viii  pascebantur,  vestiebantur.  Nonis 
novembris,  in  annuale  Goiberti,  fratribus  de  farina  nitida  modia  v; 


■ Sic. 


' Sic. 
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de  farina  grossa  ad  dispensam  famuiis  et  pauperibiu  modia  ii;  de 
ccrvisia  modia  ni.  De  formaticis  pensam  i.  Ad  pisces  solidi  v.  De  pin- 
guedine  sextarii.  De  melle  sextarius  niagnus  i.  De'  uncia  i.  De  ci- 
inino  uncia  i.  Inter  cinamomum  et  gallingar  et  cariofilo  uncia  i.  De 
vino  modia  vu  aut  viii.  Ad  Montera  modium  i.  De  cera  libræ  ni.  vi. 
idus  novembris,  in  dedicationc  ecclesiæ,  ad  opus  fratrum  et  hoa- 
pitum,  de  farina  nitida  modii  v ; de  cervisia  modii  xv;  inter  hospites 
et  pauperes,  de  formaticis  pensum  ii  dimidium,  frisingas  un;  ad  pau- 
peres  ccclxv,  de  farina  grossa  quantum  necesse  est;  ad  pisces  solidi  v, 
de  vino  modii  vu,  pullos  xv.  vi  kalendas  januarii  fratribiis  de  vino 
modius  I ; idibus  januarii  similiter.  xv.  kalendas  marcii  similiter,  et 
pauperes  c;  de  farina  grossa  modii  ii;  do  cervisia  modius  i cum 
compane.  Nonis  marcii  modius  i pauperibus,  ut  supra.  In  octavis 
Pasce  vel  in  Pasca  annotina  modium  i pauperibus,  ut  supra,  un.  nonas 
maii  modius  i pauperibus,  ut  supra,  vi.  idus  mai  modium  i pau- 
peribus, ut  supra.  Idibus  julii  modius  i pauperibus,  ut  supra,  vin. 
idus  augusti  modius  i pauperibus,  ut  supra.  Idibus  septembris  mo- 
dius I pauperibus,  ut  supra,  iiii.  nonas  octobris  calices  n paupe- 
ribus, ut  supra.  Inilio  musti  modius  i.  Odlandus  faber  habet  in 
Kessiaco  quantum  Adalardus  concessit  de  terra  mala , bunarii  l , man- 
cipium  nullum.  Bernardus,  advocatus,  habet  in  Vostringe  terram 
quam  tradidit  Goibertus,  bunaria  l,  mancipium  nullum. 

DE  TACCAJÜ15. 

Ratwinus  habet,  inter  juniores  etseniores,  vaccas  vu;  cum  vitulis 
lactantes  ii;  vacuas  ni;  juvencas  triennales  ni.  Debet  pensas.  Sunt 
inter  totum  capita  xx.  Berbicas^  Vodel  habet  oviculas  lactantes  l; 
vacuas  xxni;  multones  xiii;  agncllos  L.  Sunt  inter  totum  capita 
cxxxvi.  In  Curmontium  Huobbel  habet  multones  xin;  annales  viii; 
oviculas  lactantes  xxxvi;  vacuas  xnn;  agnelli  xxxvi.  Sunt  inter  to- 
tum capita  cvi  : debet  pensas  xxx.  In  Stenedland  sunt  porci , inter 

’ Nomen  rei  non  apparct. 

* Fort.  leg.  aut  De  berbicariist  aut  Berbicaritu. 
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majores  et  minores,  xxx;  sunt  boves  n ad  occidendum;  pulli  xii; 
anates  ni.  Sunt  ibi  de  spelta  supra  sementiam  bennœ  xv;  de  ba- 
liarcbo  carradæ  xxx;  de  avena  carradæ  xv;  de  bordeo  carradæ  ii;  de 
feno  carradæ  xxxv.  Sunt  inter  boves  et  vaccas,  et  berbicas  et  jior- 
cos  capita  ccc.  Post  bæc,  ego  Gundbertus,  in  mensejunio,  anno 
sequenti,  tabulas  ii  marmoris  purperci  valentes  libras  iiii,  daima- 
ticam  subdiaconalem , armillam  ad  cloccam  babentem  ai^enti  soli- 
dos  V,  quaternioncs  diverses  veteris  Tcsîamenti  obtuli  Domino  Salva- 
tori.  Dedi  item  denarios  Via  in  Bononia  ad  materiamen  altaris. 

XCI. 

• Anno  Domini  dccclxviii.,  et  anno  regni  Karoli  regis  xxviii.*,  27  jui.  ses.  • 
VI.  kalcndas  augusti,  Guntberto  Romam  ire  disponente,  in  Vua- 

brante  villa  opiscopali,  in  solario , in  manus  domni  Ilumfndi  epi- 
scopi,  Vuigmari  comitis,  Meionis,  Odberti,  dederunt  Berbardus  et 
Erkembaldus  terciimanus,  vice  Asbaldi  patris  sui,  in  Hiimbaldin- 
gabem  et  in  Embrica,  in  pago  Taruenensi,  quicquid  ibidem  Goi- 
bertus  habuit  et  ut  filio  suo  Guntberto  condonarent,  præcepit 
manuterciis;  et  Hcremarus,  post  illos,  Folkramno  et  Âsbaldo  red- 
didit  : ut,  si  Guntbertus  reverteretur,  sicut  jussisset  facerent;  si 
autem  non  reverteretur,  sicut  per  missum  suum  maudaret  manu- 
tertii  facerent  in  sua  et  patris  elemosina,  sicut  coram  Deo  rationem 
reddituri. 

• Actum  est  anno  episcopatus  Humfridi  episcopi  xiii. , ipso  etiam 
pariter  Romam  ire  disponente. 

• Signum  FASDi'Lri,  adrociti.  Signum  Grihbaldi,  ieniori>.  Signum  Bestlandi. 

Signum  Bbusstemi.  • 

« 

«In  Dei  nomine,  ego  Gundbertcs  peccator,  presbiter,  iturus  ad 
Romam,  ad  dominum  meum  sanctum  Petrum,  cui  ab  infantia  tra- 
ditus  fui,  ibidemque  clericatus,  rogans  et  contestans  per  Dominum 

' Rectiua,  ut  videtur,  xeie. 
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ut  hæc  perficiantur  ita , propria  manu  scripsi , infirmus  capite  valde 

et  oculis,  et  subsrripai.  • 

XCII. 

DE  TUBA  HUHBERTL'SIX,  IN  PACO  BELVACENSI , SANCTO  DERTINO  DATA. 

. Notum  sit  omnibus  Gdclibus,  quod,  teraporibus  Ilugonis  regis, 
patris  Rodberti  regis,  et  temporibus  abbatis  Vualteri  cœnobii  sancti 
Bertini,  habuit  sanctus  Bertinus  quandam  teiram  in  pago  Belva- 
censi,  dictam  Hunibertutsin , super  fluviolum  Tera;  super  quant 
præpositus  crat  quidam  monachus  Milo,  nomine  quidem,  sancti  Ber- 
tini, archidiaconus  ecclesiæ  Taruanensis,  qui,  sæculari  pompæ  nimis 
inser\-iens,  et  propter  hoc  eidem  Dei  fidelitatem  negügens,  accepta 
pecunia,  Rainardo  de  Balcdin  ipsam  terram  dédit,  ea  scilicet  condi- 
tionc,  ut  Omni  anno,  pro  censu  cc  soiidos  Belvacensis  monctæ  per- 
solvcret,  quoad  viveret.  Hoc  autem  debitum  quoad  vlxit,  per  quen- 
dam  Johannem,  ejusdem  terræ  nostræ  inbabitatorem,  tx  septembris, 
in  festivitate  sancti  Bertini , transmisit.  • 


Cætera  detunt  m CoAc«. 
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SIMONIS  CHARTULARIUM. 


LIBER  PRIMUS. 

i>VO\f*GV%  ^MOM5  AHHATIS  llUit'S  FAXI.ESIE,  PRIMI  DE  HO<.  NOMIRE,  KATtOAE  GAKDE^SIS. 

I^S^:OtENTlS  OPERIS. 

Omni  dileclionis  gratia  et  gratie  spiritualis  efficatia  predicando 
et  aniando  patri,  domno  Lamberto  abbati,  suus  Simon,  suonim  om- 
nium minimus,  quitquid  saluti  corporis  et  anime  coram  summo 
opificc  commodum  est  et  utile.  Cum  indecÆns  sit  et  injustum, 
pater  amantissime,  filios,  jus  paterne  hereditatis  re  mortalis  glorie 
vel  spe  successionis  transitorie  affectantes,  paterne  prudentie  nolie 
imbul  virtutibus;  multo  imbecillius  est  justioris  quam  caiiumpnie 
ab  eonun  vestigiis,  quadam  aniroi  desidia , exorbitando  deviare,  quo5 
non  solum  facit  imitabiles  innata  mentis  virtus  et  probitas;  verum 
etiam,  tam  ex  industria  animi  quam  ex  sagacitate  ingenii,  ecclesias- 
lica  approbat  non  spernanda  auctoritas.  Hos  igitur,  dilectissime  pater, 
qucm  turturea  cantate  unice  ampiector,  quippe  quem  lacté  vestrc 
dulcedinis,  utpote  qui  necdum  cordis  palatum  habueram,  cibis  so- 
lidioribus  licet  invitum,  licet  renitentem,  insuescis;  hos,  inquam, 
post  vos,  ad  cmulationein  proponendos  censui,  quos,  pro  eonim 
spectata  virtute,  antecessores  in  pastorali  regimine  habuistis.  Quo- 
rum etiam  gestis  breviter  summatimque  descriptis,*  cartas  nichilo- 
minus  separatim  in  uno  voliimine  a mea  exiguitate  describi  voluistis, 
quas,  tam  principum  quam  diversonim  presulum  auctoritate,  ad 
utilitatem  devitande  controversie  vel  pacis  continue,  de  traditioni- 
bus  et  diversis  iidelium  commutationibus,  vel  de  qualicunque  utili- 
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tatc  ecrlcsii",  posions  continiiatas  rcliqiicnint,  ut  futuronini  incuria, 
cognila  ooniin  vivaci  inciiistria,  lucnioriale  bononini  openim  non 
lalerct  in  sccuia.  Qiiilms  nichil  tintpiani  natiiralitcr  inolcvit  tam 
utile,  quod  vobis  non  sil  iiiiprcssuni,  quasi,  ut  ita  sit  dictiim,  in 
aiirea  sumini  iniperatoris  imagine,  (juodquc  non  sit  posteris  omni- 
bus per  vos  imitabiie,  pioque  recoicntibus  dignum  et  mcniorabile. 
Tanto  namquc  nnaqiioque  virtus  clarior  redditur,  quanto,  eodoni 
majoruin  eieniplo  vel  indiistria,  ad  utilitatcm  futuronim  studiosius 
coinmendatiir.  Vestro  ilaqiie,  juvta  rongruam  mei  nominis  interpre- 
tationcin,  impcrio  cupiens  esse  obedicns,  quanquam  iinp^cns,  ta- 
men  ut  possum,  in  lioc  favens  conquinisco;  imilans  qiieindam  loci 
bujus  ccnobitam,  Folquinnm  nomine,  qui,  jiissii  sui  alibatis,  pcnc 
omnium  bujus  ccnobii  rectomm,  a tempore  sanctissimi  patris  nostri 
Berlini  invicem  sibi  succedontinm,  usque  ad  tempiis  domni  Adalol- 
pbi,  qui  in  catbalogo  xiivi'"'  ponitur ',  compendiose  gesta  cartasque 
digessit;  simnique  dcvitam  antecessonnn  meonim  scriptonim  tor- 
porem,  qui  sex’  abbatum,  a semel  diclo  pastore  usque  ad  Cbristi 
athletam  Rodericuin,  divcrsis  tcinporibus  sibi  succedentium,  l'acta 
inscripta  reliquenint.  Ex  quibus,  licet  nobis  nibii  sit  compertum 
«criptu  inemorabilc,  baud  tamen  dubinm  cos  in  snsccpti  regiminis 
cura  imillo  laborc  dcsudasse.  Quibus  oniissis,  a domno  Boderico 
initium  scribcndi  sumentes,  illud  potissimum  exoranius  ne  lectori 
sit  tediosum,  post  dubias  dclicianim  copias,  cciam  furfurci  panis 
altingere  micas. 


SOMISX  FRATHCU  TKUFOHC  ROUCRK.I  ABbATIS  : 

lAstuinus,  iloranus  et  monacus:  hovo,  Suavinua,  tleinerua,  Winradua,  Vulfardua, 

V\'axo,  Gerbodo. 


' AdaloirusII,  in  Gallia  chritluma , vige- 
aimua  octavua  Sithiciiaia  cœnobii  abbaa 
numeratur,  quia  aeriea  abbatum  a sancto 
Mominoliiio,  aancii  Bertini  prædeceasore, 
aujnitur,  et  duplex  menlio  fil  de  aanito 


Fidcoiic,  qui  aemel  et  ilerum,  diversia 
(cniporibua,  monasterii  rcgimen  oblinuil. 

'PrKtermiaao  Hildebrando,  Adololfi  11 
aucceaaore,  qui  ante  eundem  Adalolfum 
aemel  jam  abbatiæ  prœfueral. 
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I. 

Dfc  n01>..ll  0>  AUUATL. 

Tricesiinus  secuncius*  liujus  Sitliiensis  cenobii  extitit  Hodericus  mu. 
abbas  et  reclor,  vir  per  cuncta  laudabilis  oiiiniumque  laude  non  iin- 
nierito  predicabilis.  Qui,  post  exccssuni  predecessoiis  sui  abbatis 
Heinfridi,  duni  fralrcs  loci  buju.s,  anteccssoruin  iiiconsiderata  niinis 
remissione,  a rcctiludine  regnlaris  norme  déviantes,  lumultuando 
insolesccreiit,  a Balduino  comité,  qui,  ob  magniludinem  viriuro  sua- 
ruiii,  .Magnus,  vel,  ad  dislantiani  antecessomni  suoruni  cquivoco- 
nim,  ob  proceritateni  barbe  Barbatus  dirtns  e.sl,  ab  AUrebato,  unde 
inonacus  erat,  adductus  auno  milicsimo  vigcsiino  primo  doininice 
incarnatlonis,  invitis  et  coiitradicentibus  fratrilnis,  nonnullis  eciam 
recedenlibus,  hoc  in  loco  abbas  coiistituitiir.  Susccpto  igilur  hoc 
modo  cure  pastoralis  rcgimine,  id  ad  quod  vcnerat  diligenter  cxe- 
quitur.  Scd,  quoniain  radicata  longa  cousuctudinc,  acsi  innata  foret, 
mentis  iniqnitas  bnmana  nequiverat  corrcptione  facile  evelli,  fac- 
tum est  ut  qui  in  melioratione  nostri  noluimus  esse  ultronei.^ce- 
lestis  animadversionis  verbcre  graviter  attacti,  cum  inajori  nostri 
dispendio,  quandoque  a malo  eessaremus  coacti. 

II. 

Enimvero  iniquitatum  nostraruin  cnormitate  irritatus,  supernus 
arbiter  exteriorem  doinuin  suam,  sed,  malis  nostris  urgcntibus,  spe- 
luncam  latronuin  effectam,  uti  longe  antea  divinitus  comminatum 
fuerat,  igni  miserabiliter  ad  devorandum  deliberarat.  Nulli  aiitem 
sit  dubium  utruni  casu  fortuito,  an  prelibate  rei  gratia  hujus  com- 
bnstionis  super  nos  ingruerint  dispendia;  cum,  procul  a inonasterin 

‘ I<cg.  fricesimus  terlias.  siquidem  inscribitur  in  Gallta  rhrisiianat  ubi  Mom> 
abb«kte»«  inter  Adalolfum  viceainium  sex-  müHnus  semel«  Fuleo  cl  Ilildcbrandiis  bis 
tum  ci  Rodericurn  de  qiio  agilur,  cerno-  ndnumerantur. 
bium  i^xerant.  Hodericus  tricesimus  sextus 

xa. 
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ilio  igné  exurgente,  accrescenle,  et  ventus  ei  consurrexerit  et  con- 
creverit,  ac,  nonnulla  donrata  transgrcssus , versus  teniplum  vehe- 
inentiorc  flabro,  nimio  peccato  urgente,  inipulerit.  Et,  ut  dictum 
est,  A sanctuario  meo  incipile,  edes  Del  subito  igné  invaduntur,  lamen- 
labiliterque  edacis  ilamnie  voracitate  liquantur;  et  quod  diulino 
niultoquc  sudore  elaboratuni  extitit,  tune,  prolr  dolor!  unius  diei 
bora  consunipsit.  Debinc  rapacitate  sua  tociiis  claustri  girat  conTinia, 
cl,  nibil  interinisso,  exterminât  omnia.  Verum,  ut  dicluin  est,  iViAiV 
in  terra  Jieri  sine  causa,  baud  credendnm  est  Dominuni  donium  suani 
dimisissc  frustra  perirc,  sed  ut  diutinis  malis  peuitus  cxpiarctiir,  et 
utdomus  sua  interior,  ibidem  videlicet  commanentes,  a pravis  aetio- 
nibus  suis  dcterrercnlur,  ne,  si  malis  suis  nollcnt  abrenuntiare , de- 
terius  ignis  eterui  post  in  eternum  punirentiir  dampnalionc.  Hue 
eciam  illudmemorie  occurrit,  quod  quadragesime  observatione  illud 
discrimen  nobis  aecidcril,  quando  cuncti  sanc  bdei  cultorcs  potis- 
simuin  errata  aliorum  temporuin  punirc,  atquc  ab  bis  digna  penitu- 
dine  se  operam  dant  expiare.  Siesic  longanimis  et  multe  miserieordie 
et  verax  Dominus,  illo  in  Icmpore,  boe  cenobium  cenobitasque  suos, 
tanta  incendii  pereussione  multatos,  a cunctis  peeeati  spurtitiis  exa- 
minasse, et,  in  reliquum  vile  lempus,  o utinam  velit  omendatiores 
esse  ! quatinus  hoc  rogo  inextinguilûii  easligatiores  eflecli , cterni 
ignis  cruciatus  evadercnl  inextinguibiles. 

III. 

His  ita  consumptis,  insecuta  noetc,  euidam  seniorum  in  soinpno 
visuni  est  vidcrc  quemdam  magnifieum  viriim,  habitus  candore  ni- 
veum,  vultussplendorefulmineum.quodam  claustra  loco  perstilisse, 
diligentique  obtiitu  circiimspectis  omnibus,  extenta  dextra  omnem 
cenobii  locum  benedixisse.  Qua  de  re  eciam  colligitur  locum  a qui- 
busdam  commissis  jam  expiatum,  demumque  in  prislinum  vel  po- 
lioreni  decorem  aliquando  miseralione  Dei  committendum.  Interea, 
fratribus  divo  expositis,  ac  murorum  parielibus  teclorum  suorum 
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honcstate  imdatis,  dcnuo,  necessitatc  urgente,  reparantur,  muris- 
quc  utcunque  stantibus  superponuntur. 

IV. 

Quid  plura?  cunclis  pro  tempore  ac  pro  possc  reparatis,  seu 
potius  dealbatis,  quidam  noslrorum  citius  recto,  non  miilto  post 
tempore,  visitationis  sue  obliti,  et  ad  abrenuntiata  irreverenter  re- 
vers!, necdumque  fece  malorum  suonim  exinanita,  demum  diabo- 
lice  uialigiiitatis  illaqueantur  pedica.  Cum  eccc  divina  majestas  nos 
territura,  dciimm,  post  aliquorum  annorum  curriculum,  in  nos 
gladium  suum  vibravit,  ac  subita  peste  nuiltam  partent  iiostronim 
letho  tenus  percutit.  Nec  erat  tune  ulla  morientium  requies„  sed 
dietim  corruebant  vclud  moibidc  oves;  cum,  illo  vel  illis  defunctis, 
adluic  eorum  sepulturis  inserviretur,  ecce  aliorum  exitus  subito  de- 
nuntiatur. 

V. 

Plurimo  intérim  ejiisdem  pestis  borrore  affecti,  atque  singuli  su- 
per se  subito  future  mortis  suspccli,  mullani  malorum  suonun  pe- 
nitentiam  iterato  ceperunt  gerere,  de  intimis  lacrimarum  suspiriis 
exacerbatam  malis  suis  Domini  faciem  placare.  Tune  cerneres  illiid 
aptostoiieum  bene  complcri:  Confitemini  allerutmm  peccata  vestra,  et 
orale  pro  invicem  ut  salvemini.  Nec  minus  omnes  peculiaritatis  recu- 
las in  medium  proferri,  ante  pedes  domni  abbatis  Roderici  exponi, 
digne  penitudinis  et  lacrimarum  iluentis  rebaptizari,  et,  ut  brevius 
concludam,  bis  cunctisque  malis  abrenuntiari  et  omnibus  bonis 
invitari.  Nec  tamen  sic  omni  quadragesima  cessatum  est  ab  hujus- 
modi  lue  letifera,  donec,  undecim  nostrorum  defunctis,  ac  totius 
anni  diebus,  quibus  diutius  abus!  sumus,  in  tali  nierore  atque  anxie- 
tate  dccimatis,  festivum  pascale  sollempnium  instaret,  oninemque 
cjusdem  cladis  lacrimam  ab  oculis  gementium  pietas  Del  absterge- 
ret.  Verunitamen  non  bec  dominice  invectionis  flagella  cujusquani 
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aures  oQendant , sed  potius  qxiicunque  his  se  correxerint  iu  susce(>- 
tioncm  (iliorum  recipicndos  congaudeaot,  recollentcs  quod  sacra 
scriptiira  nos  instruit,  Flagellai  Dominas  omnem  filium  quem  recipil; 
et  quod  ipsa  veritas  proloquitur  prophète  vaticinio.  Ego  guos  amo, 
arguo  et  casligo;  et  quid,  quod  ipse  Dominus  cvangclicc  intonat  : 
Omnem  palmitem  gai  fert  fructum , pargabit  eam  al Jhictum  plus  afferal. 
Dnde  quicunque  valuerint  in  vite  manenles,  in  niusti  diilcedineni 
maturantes,  dulcorari,  non  abnegent  dominice  castigationis  fre- 
quenti  ferro  inridi.  Condccens  quippe  est  piuni  ac  justuni,  judiccin 
Dominum  noslnim  nos  nriiiltipliciter  delinquentes , mine  ininis 
suis  terrifirare,  mine  duris  objurgationum  suarum  immissionibua, 
digne  multociens  eorrexisse,  quatinus,  nobi.s.ejusdem  mali  saporis 
gustu  ad  tempus  exacerbatis,  post  snperne  mentis  gratie  Dei  gralio- 
ribus  exhilaremiis  donis,  atque  super  Hos  tociens  facte  visitationis 
senipcr  niemores,  in  reliqua  vite  nostre  teinpora  simus  emendatio- 
res.  Dultior  quippe  nobis  eslapum  labor,  si  prius  tinxerit  ora  malus 
sapor;  gratins  astra  niicant,  ubi  notbiis  densissimas  fugaverit  nubes. 
Sicsic  nimirum  nobis,  divini  teiToris  virga  juste  attrilis,  et  a pccca- 
torum  noslromm  cenosa  infcctionc  penitus  defecatis,  utriusque  ho- 
minis  puritatem  cum  gravilale  inoruin  , sepedictus  pater  Rodericus, 
regulamque  sancti  Rencdicti  observandam  proposuit,  cujus  et  ipse 
studiosus  imitator  et  fervenlissinms  amator  iisquc  ad  ünera  vite 
perniansit.  In  adquirendis  vero  rebus  tam  exterioribus  quant  neces- 
sariis  corporalibus  nichiloininus  sollicite  invigilavit.  Adquiaita,  licet 
non  omnia,  gralisque  data  largitate  lideiiuni,  litteranun  aunotalione 
kartis  mandavit,  quas  eciani,  ut  rata  forent  inscripta,  tam  principum 
qunm  episcopiorum  auctoritatc,  sicut  subjecla  eanim  docent  exem- 
plaria,  sua  poslulatlone  eonlirmari  impetravit. 


VI. 

iii  iNvrimuist  rr.r.LtMii  in  aiMMtTATiosr.  i.aiicim 

Intereu,  orta  inquietudinc  adversus  eum  ab  inhabitantibiis  quas- 
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Ham  terrarum  possessiones  ecclesic  huic  appendentes,  dum  sentit 
se  ad  scdandas  litis  controversias  iniprobitati  tuinuituantlum  virtute 
esse  impareni,  quod  suo  nomine  valuit  consllio,  alterius  parat  sa- 
pienter  vincere  aiixilio.  Accedit  igitur  ad  episcopuni  Taruanenseni, 
Balduinuui  nomine,  monacum  quondam  Corbeie,  postulans  episco- 
paii  auctoritate  inalivolos  obturbatores  eedesie  sedari,  terrasque 
supradictas  suis  successorumque  suorum  iisibus  perpeluo  deputari , 
et,  pro  coiiimulatione  eanim  , sibi  quedam  aitaria  eqvie  imperpe- 
tuuin  posftidenda  condonari;  quod  libenti  animo  consentit,  cartani- 
que  de  comniutationis  mutne  largitione,  ut  subjeetnni  est,  confir- 
mavit. 

VII. 


r.AKTE  UE  CntlUI  TATIÜXE  I IXLESI  t D U U ll.kltUEI.K.  TOKHKSStM  ET  PETEHESESSA. 


• In  nomine  sanetc  et  individiic  Trinitatis.  Haidiiinus,  Cbristi 
i'avente  cleincntia,  Taruannensis  ecclesie  cpiscopus.  Notnm  sil  om- 
nibus, tam  futuris  quain  et  presentibus,  quod  ego  atque  Rodericus, 
abbas  videlicet  ecclesie  sancti  Bertini , de  rebus  ecclesianim  nostra- 
rum  inter'  unam  commutationcm  fecimus.  Prefatus  namque  abbas 
dédit  miebi  quandam  terram  sitaxn  super  fluvium  Agniona,  que 
vulgo  Laurentia  nunciipatur,  pro  qua  reddidi  ei  in  concambio  duo 
aitaria  : altare  scilicet  de  villa  que  Harbela  dicitur,  et  aliud  de  villa 
que  Torbodesbem  appellatur.  Itenim  contulit  michi  jamdictus  ab- 
bas terram  sitam  in  villa  que  dicitur  Casmera,  quam  nos  ea  con- 
ventione  suscepiinus,  ut,  quia  erat  inquiéta  et  ab  inhabitantibus 
bominibus  ipsi  abbati  contradiccbatur  sepius,  nostro  cpiscopali  mi- 
nisterio  eam  quietam  nostris  usibus  facere  deberemus.  Itcmque 
aliam  terram,  que  jacet  in  villa  Stapulas  nominata;  aliam  quoque 
in  villa  que  Dalvas  dicitur.  Pro  quibus  terris  tradidi  ci  in  cambio 
altare  unum,  in  villa  que  Petressa  vocitatur ; co  tenore,  iit,sicut  ec- 
clesia  sancte  Marie,  cui,  Deo  auctore,  deservio,  possidel  terras  su- 

* >uppl  nos 
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pcrius  nominatas  sine  censu  vel  quolibet  respectu  ; ita  predicta  ec- 
clcsia  sancti  Bertini,  possideat  altaria  sine  respectu  atque  circada , et 
a personatus  exactionc  vel  libéra  ]>ositione  oinnino. 

* Ego  Bai.di’inus,  Deo  douante,  episcopus,  banc  commutationeni 
feci  et  propria  manu  firmavi.  ilujus  rci  testes  sunt  tôt  et  tanrti, 
quot  et  quanti  in  nostra  tune  fueruiit  sinodo,  de  quibus  pauca  Do- 
mina subscripsiiiius. 

fSignum  Hubehti,  archidiaconi.  Signuin  Joiia\nis«  archidiaconi.  Si^uni 
ipflius  Rodf.rici  , ahbalis.  Sig^ium  Gebmam  , abhalia  aai>cti  Winnoci. 
Sigmim  A1.PRIDI,  abbalia  &ancü  Vulmari.  Signum  Rumoi.di  , monaci. 
Signum  Ravhim,  monaci.  Signum  • advocaü.  Signum  En* 

NOLFi,  advocad. 

«Acta  sunt  liée  in  basilica  sancte  Dei  gcnitricis  Marie,  Taruanne, 
anno  dominice  incarnationis  millesinio  vigesimo  sexio,  régnante 
Fraiicorum  rege  Roberto,  Balduino  vero  inarcbionatum  agente  tri- 
cesimo  nono'.  Hoc  itaque  ita  acta  et  coniirmata,  quicunque  aliquando 
adnicbilare  vel  infringere  ausus  fucrit,  sit  in  adventu  Dei  auatbcma, 
niaranatba,  nisi  digna  penitentia  rcsipucrit.  » 

[VI1I]^ 

EMOII-I.AR  CARTE  QCATlUH  ALTARICM  TOtlK ACESSIS  DIOCCSIS,  SClUCET  IIETTISCEEJi , 
AILINCEEM  , VESTEEHAA  ET  ROEASIIEM. 

«In  nominc  sancte  et  individuc  Trinitatis,  Harduinus*,  divina 
permittente  gratia,  Tornacensis  civitatis  episcopus,  omnibus  Deo 
servientibus  eterne  felicitatis  munus.  Notilicamus  quoque  fidelibus 
lam  presentibus  quam  futuris,  quod  venerabilis  abbas  Rodericus  ex 
famoso  cenobio  Sitbiensi , cum  communi  fratrum  sue  subjectionis 
eonsilio,  id  a nie  suo  loco  expetierit,  quatinus  altaria  que  nostre 
diocesis  babentur,  scilicet  Hettingeem,  Adlingeem,  Wcstkcrka,  Ro- 
kasbem,  per  omne  bujus  vite  spatium  mea  auctoritate  sinodali 

* Annus  3g  Balduini  Barbaü,  comilis  ’ Idem  sane  qui«  in  præcedenli  charta, 

Fiandriæ,  incidit  tn  a.  Cbriâti  iiaS.  Balduinus  nuncupatur. 

* In  Cod.  X. 
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condonarcm.  Cujus  petitioni  libenter  annuciis,  quod  nobis  esset 
amicissimiis,  quin  eciam  vir  magne  perfeclionis,  factn  optimum  duxi, 
causa  Dci  amoris  sanctiquc  Pétri  et  sancti  Bertini,  Folqiiini,  SH- 
vini  quoque,  qui  in  eodcm  cenobio  reqiiiescunt,  ut  apud  nenm  pro 
me  intcrcessores  existant,  et  ejudem  cenobii  tam  présentés  quam 
futuri  fratres  sue  societatis  communionisque  portionem  miebi  in 
Deum  specialcm  fore  admittant.  Igitiir  que  rogavit  impicre  volui, 
et  quorum'  multo  clericorum  agmine,  et  coram  Stepbano  ac  Ber- 
nardo,  arcliidiaconibiis,  cadem  altaria  tradidi.  Attamen  traditionem 
faciens  non  sue  vite  termino  finiendam,  verum  cciam  perpetuali- 
ter  per  omnia  successorum  mcorum  cpiscoponim  tempora  perman- 
suram  constitui;  ita  duntaxat,  ut  persone  per  eadem  altaria  consti- 
tuerentur,  ut,  si  forte  persona  constituta  moreretur,  altéra  persona 
sine  precio  illi  subrogaretur.  Obsecro  igitur  omnes  successores  meos 
episcopos,  per  misericordiam  Dei  penpie  communem  christianam 
lidein,  ut  bec  inconvulsa  inviolataqiie,  nostra  auctoritate  firmata, 
stare  permittant,  ne  iram  Dei  sanctique  Pétri  et  ccteronim  sancto- 
rum  inibi  requiescentium  incurrant,  sed  patrocinio  sanctorum  ejus- 
dem  loci  et  oracionibus  scrvonim  Dei  mouaconim  semper  rnereantur 
|»rotegi.  Ceterum,  si  quis  biijus  traditionis  carte  destnictor,  quaÜ- 
cunque  molimine  facti  consiliive  repertus  fuerit,  Dei  omnipotentis 
«t  sancti  Pétri  anathemati  subjaceat;  sed  ut  hcc  nostre  traditionis 
carta  firma  stabüisque  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa. 

« Actiim  est  istud  in  moniisterio  sancte  Dei  genitricis  Marie,  quod 
est  situm  in  civitateTornacensi,  régnante  gloriosissimo  rege  Roberto.  • 

• Si^niim  Hardoini,  opUcopi.  Signum  Hvgonis.  Signum  Stephani,  «rchidia- 
coni.  Signum  Bersardi,  archidiaconi.  Signum  Lirrrti,  decani.  Signum 
Salefbidi,  decani.  Signum  Enerelmi,  decani.  Signum  RAceNEAi,  decani 
Signum  Irgelberti.  Signum  Norrekti.  Signum  Aholulpi.  Signum  Wal> 
rREDl.  > 


' Korta»R  rorom. 


178 


CHARTDLARIUM  SITHIENSE. 


IX. 

IIE  rOti»TK>  LTIOKE  CIHOBn  SANCTt  VUIROCCI  BERGEKSIS,  ET  EVEXTIBDS  II.LITE  TEHPOEIS. 

Ahbatis  prctitulati  anno  secundo,  et  assumpte  Chrisli  nativitatis 
vigesimo  secundo  supra  inillesimum , Flandrie  cornes  Balduinus 
Barbatus,  canonicos  ecclcsie  collegiale  sanctorum  Martini  et  Vin- 
noci  confessorum  cxpcllens,  propter  conversationis  eorum  enormi- 
tatem,  cenobium  sancto  Vinnoco  de  Castro,  quod  fundaverat  in 
Bergas,  fecit;  ponens  iüic  aliquam  partent  tnonacorum  domni  patris 
Bertini,  preiieiens  cisdem  venerabilem  Rodcricuiii,  vîla  et  mori- 
bus  insigiiem,  subiciens  hoc  modo  jamdictum  cenobium  Sithien- 
sibus  monacis.  Cumque  idem  Rodericus  septennio  illud  strenuis- 
sime  rexisset,  anno  nativitatis  doiiiinice  secundo  de  Irigenta  supra 
millesiinum,  crescente  paulatim  monacorum  cetu,  abbatem  ordina- 
vit  Germanum,  monacum  sancti  Bertini;  qui,  complété  quadrienni 
spatio  in  regimine,  diem  obiit.  Post  quem  alius  monachus  Berti- 
nensis,  cul  nomen  Rumoldus,  successit. 

Uis  diebus  accidit  miraculum  in  Calmont,  sancti  Bertini  villula, 
de  quodam  tiranno,  qui,  cum  ducentis  equitibus,  illuc  venitdepre- 
dandi  gratia.  Cumque  omnia  aniraalia  in  canipis  pascentia  siistu- 
lissct  in  grave  dampnum  civium,  advenit  Vinradus,  sancti  Bertini 
inonacus,  ab  abbatc  Rodcrico  missus,  qui,  dum  eidem  obttdisset 
ducentas  missas,  nec  ille  cas  acceptasset,  demum  monacus  ad  ora- 
tioniim  confugit  auxilia,  et  audivit  Creator  quod  respiiit  creatura. 
Verum  repente  de  cquo  lapsus,  cervice  fracta,  terminum  vite  fecit. 
Tandem  quod  predarat  roducitur,  et  nomen  Dotnini  laudatur. 

Post  bec  gloriosus  Francorum  rex  Robertus  et  Balduinus  magnus, 
Flandrie  cornes,  deposito  onere  carnis,  a seculo  mlgrarunt. 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA.  — SIMONIS  LIB.  I. 


179 


X. 

DE  OBITU  OOMIll  BODEHICl  ABSAT15. 

Tandem  igitur,  elsi  ex  multis  memorabilibus  que  laudabiblcr  per- 
ogit  pauca  sint  dicta , pod  anîmarum  sibi  commissarum  correctio- 
neiii,  posl  felicetn  hujus  vite  conversationem,  post  fidelem  bujus 
loci  adniinistrationein,  anno  incarnati  Verbi  miilcsimo  quadragesimo  " 
tercio,  sui  vero  reginiinis  vigesimo  secundo,  septimo  idus  jullii  mo- 
ritur,  et  intrantibus  basilicam  majorem  ab  austraii  plaga  ad  sinistrani 
sepelitur,  hoc  epitaphio  tumulo  ejus  suprascripto  : 

LU  virgo  plange,  Silhiensis  grex  mUcramIe; 

Florans,  die  r Hea  ! me,  heu  ! pater  et  domine  I 
Heu  f pastor  celebria  « keu!  conaUium  probitatis  ! * 

LU  pater  alte  jaces«  aumma  aophia  lates, 

Cumia  el  auriga  gregU  hujus,  et  larahelita 
Veriis,  et  abaque  dolo,  beu  f Roderico  paler. 

Qai  modicua  mundi , modicot  nos  Dobilitaati  ! 

Ecce  redimua  ad  id  ta  quoque  terra  tegit  ; 

O te  plorandum  magts]  at  nos  funera  tamen 
Hia  tua  curemus,  det  libi  leta  Deus. 

XL 

DE  SDCCBSSOKB  EJ  DS  DOUNO  BO\ONE  ABBATE. 

Successor  itaque  ejus,  virtutumque  animi  in  divino  cultu  bono 
iniitator,  efficitur  vir  adprirac  liberali  litterarum  scientia 
eruditus,  et  sub  nionastica  rcligione  a prinieva  etate  nutritus.  Qui, 
inter  cetera  virtiitum  suaruni  opéra  preclara,  cccicsiani  hujus  loci 
incendio  concrematam , a fundamentis  reedificare  cepit;  sed,  quan- 
quain  magna  ex  parte  sublimatam , morte  tamen  preventus , imper- 
fectam  rellquit. 

In  cujus  restairratione  basihee  adeo  ci  gratia  diviiia  astitit , ut  sub 
capitaneo  altari,  dum  illud  everteret,  corpus  sanctissimi  patris  nos- 
tri  Bertini,  ubi,  a beato  presule  Folquino  reconditum,  ducentis  et 

33. 
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eo  amplius  aiiiiis  lalucral,  reppererit;  et  rcpcrluiu , astantc  specta- 
bilium  pcrsonaniin  utriusque  sexus  iiinuiiiera  niulliludino,  attcs- 
tantibus  cciani  signis,  bonoriILcc  Icvavcril,  cicvationisquc  soücmp- 
lU'iii  dieni  cclcbraiiiiaiii  oinnibus  annis  sexto  nonnas  mai  instituent. 
Quo  quoque  tcnipore,  forensioriim  iiegolioniin  nundinc  in  opido 
sancti  Audoinari  celebrabantur  ex  more.  Qualitcr  crgo  cadcm  inven- 
tio  inventique  sancti  elevalio  elevationisquc  sollcinpnis  institutio  sit 
gesta,  quam  dccentcr  sit  ordiuata,  quant  prudenter  cffcctui  inanci- 
pata,  comincntariolo  ab  eodeni  viro  Bovone  abbate  accurato  cloquio 
exinde  coinposito,  scire  volentibus  per  ordincni  patet.  Facta  est  ali- 
tera inventio  ista  anno  assuinptc  nativitatis  Cbristl  millesimo  quin- 
quagesirao,  incnsis  junii  die  sexta  décima;  elevatio  vero,  quinqua- 
gesiino  secundo  super  niillesirauni,  regirainis  quoque  ipsius  abbatis 
dccirao,  Leone  p;q>a  nono ' apostoiiee  sedi  présidente,  in  Francia 
rege  llenrico  régnante,  et  comité  Baldtiino  Insulano  in  Flandria  prin- 
cipante.  Nec  adliuc  bis  contentus,  vir  Dco  dignus,  cum  vivens  sains 
esset  presentium,  ut  eciain  mortuus  lieret  présidium  futuronim  , 
Romam,  imindi  doininaiu,  nuntios  inisit,  cartamque  de  libertale  loci 
sibi  commissi,  et  de  substituendis  abbalibuscommuni  vel  certe  saniori 
rratrum  consiiio,  auctoritale  Victoris  pape,  sub  cxcommunicationis 
anatlieinate,  confirmart'  fecit. 


\I1. 

KXLHPLXR  tUKTE  DE  UKERTETK  HUIS  MXI. 

iJniEi.  ioi7.  • \ ictor  episcopus,  serxus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Bovoni,  re- 
ligioso  .xbbati,  cunclisquc  successoribus  ejus  in  Sitbiensi  cenobio 
regulariler  prouiovendis  imperpctuuin.  Convenit  apostolico  modera- 
mini  quatiiuis,  sicul  diguitate  ac  autoritale  Pétri,  principis  apostolo- 
rutii,  singulare  privilegium  omnibus  preminemus,  ila  universanini 
(H'clesiariiin  Dei  sollicitudineiu  habeanius,  ac  singulis  quibusque 
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lideiibusatquc  piis  locis  oportuna  suffragia  confcramus.  Quapropter, 
inclinati  prccibus  Uiis,  carissimc  ac  rcligiose  abba  Bovo,  per  banc 
nostre  auctoritatis  censuram  conûrmaiiius  ac  corroboranius  tibi  tuis- 
que  successorilnis  regularitcr  promoveiidis  Silbiensc  cenobiuni  im- 
perpetuum,  cpiod  in  episcopio  Taruannensi  esl  constitvitum  in  ho- 
nore sancti  Petn  ac  omnium  apostolonim,  ubi  eciam  preclariis 
Cbristi  confesser  Bertinus,  ipsius  loci  primns  fundalor  ac  abbas, 
cum  Folquino  ac  Silvino,  beatis  confessoribus,  corporc  quiescit.  Pa- 
riter  quoque  conbrmamus  tibi  tuisque  successoribus,  sicut  dictum 
est,  imperpetuum  , aincta  cidcni  cenobio  juste  pertinentia , tam  ea 
que  hactenus  devotione  fideliiim  Cbristi  illic  coliata  sunt,  quam 
que  deinceps  juste  conferenda  sunt,  in  arvis,  campis,  pratis,  pas- 
cuis,  silvis,  aquis  aqiiarumvc  decursibus,  molendinis,  piscariis,  vil- 
lis,  ecclesiis,  comitatibus,  familiis,  vineis,  pomeriis,  cunctisque  suis 
mobilibus  vel  immobilibus,  cultis  vcl  incultis;  ut  quidquid  inde,  se- 
cundum  Dei  timoreni,  ad  ipsius  cenobii  utilitatem  regulariter  dis- 
posuistis  agere,  lih  «am  in  omnibus  habeatis  faciendi  potestatem; 
per  omnia  vobis  salva  et  hoc  privilégie  nostro  perpetualiter  conlir- 
mata  immunitate  ilia  scu  libertate,  quam  beatus  Audomarus,  Ta- 
ruannensis  presul,  in  prefato  beato  Bertino  eidem  cenobio  proprio 
scripto  induisit  atquc  confirmavit,  qua  hactenus  secundum  bcati 
Gregorii  pape  luminoso  abbati  concessa,  obeunte  abbate  monas- 
terii  ipsius,  nuilus  cpiscoporum  in  describendis  previdendisque  ac 
quesitis  querendisve  rebus  ecclesie  hujus,  abqua  se  occasionc,  per- 
misccat;  abbatem  vero  eidem  monasterio  non  aliiuii,  sed  quem 
dignum  moribus  atquc  aptuni  discipline  inonaslice,  communi  con- 
sensu,  congregatio  tota  vel,  quamvis  parva,  pars  congregationis 
saniori  consilio,  secundum  timorem'Dei,  poposcerit,  ordinet.  Sta- 
tiones  autem  illic  puhiicas  per  episcopum  fieri  omnino  probibenuis, 
ne,  in  servorum  Dei  recessibus,  popularibus  occasio  prcbcatur  ulla 
conventibus,  ac  simpliciores  ex  hoc  animas  plcrumque,  quod  absit, 
in  scandaluni  trahat.  Frequentior  quoque  muliebris  introitus,  nisi 
forte,  secundum  dictum  Nicholai  pape,  ab  abbate  monasterü  vel  Ira- 
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tribus,  necessitatis  causa  vel  dilectionis  gratis,  vocatus  advenerit, 
ne , importunitate  sui  ministrorumque  suorum  inquietudine , fratres 
vel  abbas  sustineant  ullam  molestiaui,  et  sic  ei  cuncta  lesionis  fun- 
ditus  ablata  piotestate,  nullatcnus  aliquando  in  vestro  versetur  gra- 
vamine.  Unde,  apostolice  sedis  censura,  sub  divina  contestatione 
juditii,  anathematis  impositionc  statuentes,  interdicimus  ut  nullus 
unquam  episcoporum  seu  cujusNbet  ordinis  dericonun,  vel  quilibet 
publicarum  actionuni  adniinistrator,  seu  alia  queiibet  aut  quanttun- 
libet  magna  parvaque  persona,  audeat  vel  présumât  contra  hoc  nos- 
truin  privilegium  agere,  aut  indc  qiiitquam  alienare,  auferre,  aut 
ininuerc  vel  transgredi;  sed  potius  firmum  ac  stabile  imperpetuiim, 
sicut  a nobis  concessum  et  coniirmatum  est,  permaneat;  liceatqoe 
abbati  vel  fratribus  monasterii  ipsius  apostolicain  sedem  appcllare 
contra  quorumlibct  hominum  injuriam,  si , per  episcopuin  Tanianen- 
sem  aut  archiepiscopum  Reinenscin,  satisfacere  predicto  monasterin 
ejusdemque  rectoribus  contempserint.  Si  quls  autera,  quod  non  op- 
tamus,  temerario  ausu,  contra  hoc  nostrum  apestelice  sedis  statutum 
in  quoquani  temerare  vel  confringerc  presunipserit,  et  contradictor 
illius  extiterit  in  aliquo , auctoritate  sancle  et  individue  Trinitatis  et 
apostolorum  principts  Pétri,  cujus,  licet  indigni,  dignatione  tamen 
vicibus  fungimur,  vincnlo  anathematis  niancipatus,  a regno  Dei  se> 
gregatus,  diabolo  et  angelis  ejus,  niai  resepiscens  satisi'aciat,  indis- 
solubiliter  a^regetur.  Qui  vero  pk>  respectu  observaverit,  ac  defensor 
bujus  confirmationis  et  concessionis  extiterit,  potestate  beati  Pétri, 
apostolorum  principis,  ac  sanctorum  confessorum  Audomari  atque 
Bertini,  celestis  regni  introitum  et  gratiam  atque  gloriam  a justo 
judice  Domino  Dco  nostro  vitamque  etemara  percipere  mereatur,  in 
secuia  seculonim.  Amen. 

• Scriptum  per  manus  Guoorii  notarii,  anno  dominice  nativitads 
millesimo  quinquagesimo  septimo. 

• Ego  Humbertcs  , dictus  episcopus  sancte  ecclesie  Sllve  Candide, 
interfui,  et  propria  manu  subscripâ. 
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«Ego  Bknbdictus,  sancte  Bellitrensis  ecclesie  dictus  episoopus, 
cognovi,  et  propria  manu  subscripsi. 

• Ego  Bonefatids,  sancte  Albanensis  ecclesie  dictus  episcopus, 
cognovi , et  propria  manu  subscripsi. 

• Ego  Petrus,  arcbidiaconus  sancte  Romane  ecclesie,  cognovi,  et 
propria  manu  subscripsi. 

• Ego  Hildebrandds,  sancte  Romane  ecclesie  arcbidiaconus,  co- 
gnovi et  propria  manu  subscripsi. 

• Ego  Fredericus,  diaconus,  subscripsi. 

• Datum  tertio  idus  maii  per  manus  Aribonis,  diaconi,  anno  tertio 
pontificatus  domni  papae  Victoris,  mensc  maio,  indictione  décima, 
die  tertio  decimo.  • 


DF.  ALTRACATIONI  FACTA  INTER  ABBATEM  BOVONEM  ET  GEBBODOMM,  ADVÜCATIiM  EC(  I tSIE 

ROSTRE. 


His  ita  dispositis,  non  multo  post  tempore,  inter  dominuqi  Bovo- 
nem,  abbatem,  et  advocatum  hujus  loci , Gerbodonem , lis  gravissima 
exoritur.  Siquidem  advocati  interest  ofScii  res  ecclesiasticas  et  bona 
exteriora  ab  ingruentibus  pravorum  hominum  defensare  pericubs, 
cum,  versa  vice,  sicuti  tune  contigit,  cupidhate  avaritie,  defen- 
sandam  ecclesiam  perturbare , magisque  soleant  oneri  esse,  quajii 
iitilitati  ecclesiastice  prodesse.  Unde  actom  est,  ut  idem  Gerbodo,  in 
villa sancti  Bertini,  Arkas  dicta,  quasdam  indiceret  injustas  exactio- 
nes  persolvendas,  super  famulos  quoque  sancti  Bertini  et  subma- 
nentesjus  indebitum  sibi  usurpans,  hostegravius  inquietabat  omnia. 
Cujus  rei  gratia  abbas  Bovo  Balduinum  marchionem  expostolat, 
quatinus,  investigata  diligentius  hujus  litis  oontroversia , finem  sua 
auctoritatc  altercationi  imponat.  Cujus  petitioni  benigne  annuens, 
venerabilis  princeps,  re  justa  discussa,  ambobus  pacificatis,  pari 
utriusque  assensu  et  consilio,  quid  unicuique  debeatur  suo  suonimque 
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procerum  decernit  juditio.  Quod  decretum  ne  infringerel  aliqiia 
lioininum  oblivio,  sua  corrobnravit iitterarum  apicibus,  ut  subjcctuni 
est,  astipulatio. 


XIV. 


PMVII.EGIOM  GtLDriSI  ISSUI.AXI  DK  l.inKOTATe  AREAS.  DK  SeRMASCNTIRUS  KT  SF.nVIKNTIIItS 
ARbATIS  ET  MOrtACHOnCM  . DE  DCCl^lATlOXE  DE  RROSORG  V 

Gjiii  lo.'iG.  • In  noiiiinc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Ego  Balduinus,  Dei 
gratia,  Flandren.siuni  cornes,  repulan.s  ineciiin  nobis,  plus  aliis  in  boc 
mundo  occupalis,  niagis  necessaria  esse  sanctorum  patrocinia,  opti- 
mum duxi  non  soliim  nostra  largitate  eorumdem  sanctorum  Dei 
exleriora  augeri  bona,  verum  etiani  ab  omni  oppressionc  et  injus- 
ticia  defendendo,  integra  conservarc  ab  aliis  collata  vel  conservata , 
et  in  melius  restituere  quocunque  male  instituta  vel  depravata.  Unde 
notum  fticio  omnibus  presentibus  et  futuris , me  in  villa  sancti  Ber- 
tini , que  dicitur  Arkas,  pravas  et  nimis  injustas  quasdam  exactiones, 
que  violentia  et  oppressionc  malomm  quorumdain  advocatorum  vi- 
debantur  .surrexisse,  bumili  et  obnixa  postulatione  abbatis  Bovonis, 
penitus  extirpasse.  Quidam  cnim,  advocati  nomen  usurpantes,  et  » 

ecclesiam,  quam  tueri  et  defendere  omuino  deberent,  quantum  in 
ipsis  erat,  versa  vice,  opprimere  volentes,  diccbant  se  in  prenominata 
villa  Arkas,  semel  vel  bis  in  anno,  debere  hospitari,  et  quecunque 
sibi  suisque  necessaria  essent  ab  ejusdem  ville  bominibus  procurari. 

Insuper  vero  volebant  petitionem  annuatim,  quasi  ex  débite,  facere, 
et  adhuc  quedam  alia,  que  nulla  ratione  poterant  vera  comprobare. 

Uiidc  inter  advocatos  et  abbates  ccclcsie  sancti  Bcrtini  graves  dis- 
sensiones,  frequentes  altercationes  orte  sunt.  Cum  vero  tante  in- 
jurie abbates  nullatcnus  vellent  adquiescerc,  novissime,  tempore 
predicti  abbatis  Bovonis  et  Gerbodonis  advocati,  eo  usque,  bac  de 
cau.sa,  scandalum  processit,  ut,  dum  homines  illius,  in  vindictam  ac 

’ llujus  privilegii  rragmeota  edideruot  Matbranq.  de  Morinù,  lom.  II.  pag  739, 
et  editorea  Script  rtr.  Franc,  tom.  XI,  pag.  38o. 
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gratiam  domini  sui,  quemdam  ipsius  abbatis  monacum,  nomine 
Albricum,  ex  injuncta  ei  obedientia,  Arkas  vcnicntem,  nimia  cnide- 
liter  apprehensum,  precisis  genitalibus,  deturpare  cogitarcnt,  salis 
inhumane  penitus  ei  vitam  auferrent.  Quocirca,  ut  omiiis  contro- 
versia  et  querela  inter  abbatera  et  advocatiim,  que  de  prefata  villa 
orta  est,  imperpetuum  sopiatur,  me  mediante  et  utriusque  assensu 
super  boc  concordante,  statui,  cuin  optimatum  ineorum  consilio, 
utadvocatus,  qui  pro  lempore  fuerit  in  regalem  expeditioneoi  iturus, 
unum  baconem,  et  unam  pensam  ca^onim,  et  unum  equum  ad 
summarium,  vel,  pro  bis,  unam  marcbam  argcnti  ab  abbate  accipiat, 
et,  singulis  annis,  de  unaquaque  terra  ipsius  ville,  dimidiam  Grta- 
lem  avcne,  sine  omni  contradiclione  habeat;  co  pacto  atque  condi- 
tione,  ut  nil  unquam  amplius  de  eadem  villa,  qualicunque  causa  vel 
machinatione,  exigat  aut  accipiat,  et  ut  abbati,  si  indiguerit,  opor- 
tunum  sue  defensionis  auiilium  non  subtrabat.  Prcterea,  ad  peti- 
tionem  dicti  abbatis  et  monacorum  suorum,  villam  Archas  cum 
omnibus  appenditiis  suis,  terris  videlicct  cultis  et  incultis,  pratis, 
pascuis,  molendinis,  aquis,  coram  baronibus  meis,  ad  usum  et  uti- 
litatem  ecclesie  sancti  Bertini  possidendam  perpetuo  confirmavi; 
ita  scilicet  ut,  sicut  eadem  villa  proprium  jus  et  hereditarium  sancti 
VValberti  comitis  fueral,  qui  eam  sancto  Bertino  vivenli  in  corpore 
tradidit,  ita  sancti  Bertini  fratrumque  ibidem  Deo  servientium  hc- 
reditaria  et  propria  possessio,  comitatu,  exactione,  molcstia,  vi,  op- 
pressione,  et  omni  lege  seculari  cujuslibel  comitis  vel  potentis  om- 
nimodo  excluais,  soli  ecclesie  subdita,  firma  et  pristina  libertate 
imperpetutim  permaneat.  Insuper,  de  pascuis  porcorum  vel  peco- 
ruin  ville  de  Arkes,  in  vicina  silva,  Bubould  dicta,  antiquo  jure  pas- 
centium,  antiquarie  carte  dicte  ecclesie  assentiens,  annui,  ut  nullus 
abus,  nisi  abbas  aut  prepositus  vel  missus  ipsius  ecclesie , inde  exigat 
quicquid,  pro  respeetu  silvestris  pasture,  exigendum  et  accipiendum 
est.  Pascuum  quoque  porcorum  vel  pecorum,  que  inter  burgenses 
sancti  Audomari  et  villam  Arkas,  vulgo  dictam  Suinard,  jacet,  pa- 
lustrem  etiam  terram  ex  integro,  que  inter  arabilem  terram  de 
. si 
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Arkas  et  vêtus  monastcrium , et,  in  oriente,  inter  vêtus  fossaturn  in 
silva  et  in  Hindringeld  et  vetustain  Mere,  atque,  in  occidcnte,  inter 
Esied  et  Kesgale,  necnon  Morlaka,  et  Simonis  Led,  jacere  dinosci- 
tur,  predicto  Gcrbodonc  advocato  concedente,  quia  sancto  Bertino 
viventi  in  corporo  tradita  fucrat,  et,  usque  ad  bec  tempora,  ecclesia 
ipaius  sancti,  absquc  contradictiunc  qualibel,  libéré  et  incoacusse 
poBsedit;  ae  quidquid  infra  prenotatos  terniinos  in  piscariis,  pratis, 
pascuis,  sive  in  alioruiii  terris,  in  presenti  utililatis  est,  vel  quolb 
bet  modo  accreverit  in  fu^prum,  predicte  ecclesie,  propriis  uai- 
bus  profuturum  conlirmo;  ita  sane,  ut  nuili  hominuni  lireat  iode 
sibi  quidquam  juris  vendicarc,  uisi  quod  per  voluntateiii  abbatis  et 
capituli  légitimé  optinuerit.  ilis  ita  statutis,  concessis  et  confirma- 
tis,  iliud  quoque  subscribi  et  determinari  placuit,  quomodo,  in- 
terveniente  Drogone,  Tnruanensium  prcsulo,  et  sepedicto  abbate, 
et  predicto  Gcrbodonc,  advocato,  assensum  prebeute,  spatium  men- 
sure  atrii  et  curtis  sancti  Bertini  taliter  divisimus  : scilicet,  ut  usque 
ad  medium  fluvii  qui  dicitur  Âgniona,  quo  circumfluente  idem 
cenobium  cingitiir,  spatium  mensure  atrii  ejusdem  sive  curtis  in 
circuitu  protcnditiir,  et  infra  manentes  ab  omni  potentia  et  justicia 
liberi  maneant  et  quicti,  et  tantum  abbati  de  componenda  cujus- 
cunque  negotii  causa  vel  iiistitutionis  eoruin  rationem  rcddant,  et 
ipsum  consulaiit.  Que  divisio  sive  institutio,  ut  majori  auctoritate 
fulciretur,  corpora  sanctoruni  Audomari  et  Bertini  navi  imposita 
predictum  per  Iluvium  in  nostra  potentia  circiimduci  ieciraus,  epi- 
scopo  Drogone  ab  ipsa  navi  aquam  benedictam  versus  atrium  pro- 
jicientc,  et,  boc  modo,  quantum  est  spatimu  in  libcrani  potestalem 
sancti  Bertini  viudicantc.  De  submanentibus  autem  et  servientibus 
abbatis  et  inonacorum , qui  in  oppido  sancti  Audomari,  et  in  conûtatu 
advocali  liospitantur,  stabilitum  est  a me,  ut,  omni  anno,  in.  natale 
Douûni,  modium  Irumenti  ab  abbate  persolvatur,  et  sic  ab  omni 
infoetatione  liberi  manoant  et  quieti , nisi  aiiquis  illorum  palam  in- 
ventus  fuerit  vim  fatiens  vel  furti  reus  auL  similium  legum  pre- 
varicator.  Preterea  institui , sub  eacommunicalione  predicti  Drogouis 
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episcopi,  ut,  in  cunctis  parrochiis  quas  sanctus  Bertinus  habot  in 
castellaria  de  Broburg,  in  Flandria,  qiiitquid  décime  de  nova  terra, 
vel  per  secessum  maris  vel  ex  locis  palustribus , et  nunc  et  in  futurura 
accreverit,  inde  duas  garbas  bereditario  jure  sanctus  Bertinus  pos- 
sideat,  iina  cum  dccimatione  de  boi^quariis  et  vaccariis.  Hanc  vero 
cartam  in  presentia  omnium  recitari  fecinius,  cunclisque  assensum 
prebentibus,  tandem  eam  sigilli  nostri  impressione  subter  signa- 
vimus.  Quicunque  vero,  suadcnle  diabolo,  borum  omnium  conür- 
mationem  futuris  temporibus  in  aliquo  violarc  prcsumpseril , accu- 
sante sc,  sua  iniquitatc  convictus,  quinque  libras  auri  principi  terre 
persolvere  cogatur,  et  irritum  bat  quod  inique  presumpsit. 

«Acta  est  bec  confirmatio  a me  Balduino,  Flandrensium,  Dei 
gratia,  marcbionc,  anno  dominicc  incarnationis  millcsimo  qiiinqua- 
gesimo  sexto,  indiebone  nona,  rognante  Henrico  Francorum  rege, 
in  villa  sancb  Audoniari,  in  basilica  sancti  Pétri,  die  sancto  Epipha- 
nie, astautibus  bujus  rci  teslibus  strenuis  viris,  quorum  nomina 
subter  tenentur  inserta  : 

■ Signum  Balddini  , indili  marebionis.  fÿignuin  Dsocosis,  episcopi  Taruan- 
nensia.  Signum  GanABDi,  Cameracenais  episcopi.  Signum  Bovosis,  abbatia. 
Signerm  Lsduini,  abbatis.  Signum  Eostatii,  eoniilis.  Signoih  Rogui,^ 
comilis.  Signum  Iscilrahm,  comilis.  Signum  Ronaari  dk  Bktuunia. 
Signum  RoDULri  Gandensi.s.  Signum  Elcoti  Altrebalensis.  Signum  Gr.n- 
BonoMS,  acivocati.  Signum  Assclmi.  Signum  ALOi.n  <)c  Ilesclin.  Signum 
Elvardi,  mililis.  Signum  Hcbkrti,  mililis.  Signum  Waltebi  , miKtii. 
Signum  CnaiSTiAai,  tcriploris  bujos  privUegii.  • 

Duo  sunt  originalia  sigilli  ejusdeni  comitis  signata,  et  ejusdem 
•scriptoris  manu  scripta. 


XV. 

DE  TKANSITC  VENERABILIS  BOVONIS  ABBATM. 

Cum  igitur  idem  vir  venerabilis,  cxpletis  quibusdam  negotiis 
propter  que  Romam  ierat,  inde  reverteretur,  reliquias  sancti  Dio- 
nysü,  quas,  pro  benediclione,  apud  cenobium  ejusdem  martiris  in 

i4. 
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Fraocia  accepcrat,  secum  detulit,  et  cum  eisdcm  processionabiUtcr 
ab  Omni  convcntu  susceptus , pigncra  sancta  in  locello , cum  corpore 
sancti  Bertini,  honorifice  recondidit.  Anno  deinde  assumpte  nativitatis 
Christi  niillcslmo  sexagesimo  quinto,  peractevero  fidelis  administra- 
tionis  sue  anno  vigesiino  quarto,  migrât  ab  hoc  mundo,  et  e regione 
sepulcri  domni  Roderici  abbatis,  non  sine  planctu  astantium,  tu- 
mulatur;  locusqiie  tumuli  hoc  examctro  epigrammate  superinti* 
tuiatur  : 


Bos  Domini  Bovo,  Domino  donAtiis  ab  ovo , 
Friicta  non  parvo  Domini  prob^it  in  arvo. 

Cujus  toBendo  juga,  qiiadngamqiie  trahendo. 
Hune  fabricam  pnmo  templi  fundavit  ab  imo  ; 
Quam  divinarum  portans  virlule  rolarutn, 

Rcxii  pt  ercxil,  conlraquc  |>ericula  tc&it. 

Hic,  ejus  mcmbns,  dccima  sub  )uce  deoembrit, 
Terre  maodalis,  sociatur  in  clbre  beatia. 


XVI. 

DB  ABBATE  HBAIBBBTO  , S0CCBS9OBB  BOVONIS. 

Post  ejus  obitum,  dum  de  substituendo  abbate  ageretur,  Heri- 
bertus,  qui,  pre  ceteris,  secularium  utilitatem  e^perUis  negotiorum 
extiterat,  electus  a fralribus,  prelicitur;  ut  puta  vir,  tam  generis 
dignitate  quam  inorum  virtutibus  adornata  probitate,  subditis  om- 
nibus imitabilis.  Que  adeo  vel  naturalis,  vel  magis  exercitata  in  eo 
excreverat,  ut  hujus  loci  publica  in  exterioribus  administratio  illi 
adhuc  sub  cicricali  habitu  delitcscenti  injungeretur.  Sub  qua  dum 
fideliter  fratrum  usibus  inserviret,  supemi  respectus  acie  iilustratus, 
monacus  efficitur,  publicarumque  remm , dum  religiose  viveret,  ei 
itidem  cura  exterior  delegatur. 

XVII. 

Qua  preocupatus  fideiissimus  dispensator,  sancte  eciam  castitatis 
amator,  dum  temptatur,  probatus,  Deo  gratias,  invenitur.  Enimvero 
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cum  quedam  famula  sancti  Bcrtini  rapta,  ipsiusque  ope  esset  erepta, 
nocte  sequenti  idem  a matutinalibus  hyninis  ad  stratum  rediens, 
invenit  eandem  nuper  creptam  sub  lectisterniis  in  lecto  dccubantem. 

Primumqxie  obstupescens  et  admirans  quid  rei  esset,  tum  demum 
plenius  rem  deprebendens,  ab  obscqucnte  i'amulo  lumine  susccpto, 
illoque  amoto,  interrogat  juvenculam  quid  vellet,  quidve  quereret. 

• Estimabam,  inquid,  domne,  causa  ereptionis  mee,  te  carnale  com- 

• mertium  afTectare  in  me.  > At  ille  : • Non  est,  inquit,  mihi  nunc 

• commodum  huic  rei  operam  dare.  » 

Alio  quoque  tempore,  dum,  nescio  qua  intervenicnte  occasione, 
stimulo  carnis  urgeretur,  cunctis  illico  vestibus  depositis,  interula, 
id  est  stammineo,  duntaxat  circumamictus,  sub  divo  stans,  nocturni 
frigoris  asperitate  tamdiu  torqucbatur,  doncc  ignis  incestus  intus 
cxtingucretur.  llis  igitur  aliarumque  virtutum  testimoniis  appro- 
batus,  abbas  postmodum,  ut  dixi,  eflectus,  gradum  susccpti  rcgi- 
minis  tum  morum  probitatu,  tum  rcrum  communium  dispositioiie, 
tum  edificiorum  dirutorum  recdiricationc  adomavit.  Nam  basilicam, 
a predccessorc  suo  domno  abbate  Bovone  inceptam,  ipse  maccriis 
exterioribus  testudine  arcuata , piramidibus  innixa  trabibus,  laquca- 
ribus  tectorumque  culminibus  bonorifice  consummavit;  in  cujus 
medio  coronam  invise  estimationis,  auro  argentoque  fabrefactam, 
desuper  a laquearibus  suspendit. 

Dumque , adbuc  virtutibus  in  dies  succresccns,  rumore  omnium 
celebris  baberetur,  regis  Francorum  Pbilippi  primi  auctoritate,  ceno- 
bio  sancti  Germani  Autisiodorensis quamquam  contra  sacros  ordi- 
nes,  abbas  constituitur.  Qui  cum  strenue  hune  illumque  locum  non 
multo  tempore  rexisset,  sentions  se  administration!  utriusque  non 
sufficere , simulque  canonicum  non  esse  unum  duobus  cenobiis  pre- 

' Heriliertui  ordinitos  est  abbas  Si-  ex  sequenlibus,  cap.  xxi,  p.  197,  nulU 
ihicnsis  anno  io65,  ut  referetur  loferiatt  Umen  6t  menlio  illiua  in  libro  de  Geetift 
cap.  XXII,  p.  ig8.  Quamvis  ab  anno  1069,  abbatum  Sangennanensium,  apud  Labbe, 
uaque  ad  anniim  1073,  abbatiam  Sancti  Bihl.  mu.  tom.  I. 

Germani  Auduiodoreoaia  rexiaae  videatur, 

‘ 
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esse , Aiitisiodorense  relinquens,  avitum  Sithiense  cenobium  repetüt , 
et  in  dkpositione  coiumunis  utiiitatis,  usque  ad  vite  terminum,  inibi 
Deo  adhesit. 

X'  III. 

.Sed  supersedendiun  nec  arbitror  mlraculo,  quod,  eo  orante, 
meritis  patris  nostri  Bertici,  Dominua  operari  dignatus  est,  licet  suo 
ordine  non  ponatur;  nam,  antequam  abbas  eaaet,  hoc  modo  factum 
■lignoscitur  esse.  Quidam,  Bodora  aomine,  subministcrialeiu  agebat 
causaro  cujusdaiu  raajoris,  prediti  polestate  advocationeque,  aibi 
vindicantis  ville  ' proprii  jiiris  sancti  Berlin!,  Calmont  nomine.  Hic, 
quia  una  et  tiraeri  et  placere  desiderabat,  nimium  nimiumque  vi- 
cicolas  laborc  usque  ioipense  acto  premebat.  Veruin,  pro  causa  liujus 
moliminis  et  pro  tante  controversia  injustitie,  supranominatus  pa- 
ler  Heribertus,  precepto  venerande  memorie  abbatis  Bovonis,  agens 
curam  ipsins  ville,  curavit  hune  sepius  ammonere,  ut  desisteret  a 
nequaiu  actu  et  ab  omni  oppressione.  At  palam  aigucntem  sceleris, 
velud  metuens,  fugiebat;  clam  autem  illi  detrahens,  subdolus  ma- 
diiuamenta  instruebat.  Super  bis  vero  dolens  monaebua,  doininuin 
illius  adiit,  suoruinque  ac  suam  injuriam  patefecit.  • Ego  ipse  pro 

• me,  inquit,  hune  priraum  curabo  miuari;  et,  si  deinceps  bec  admi- 

• serit,  pccunie  sentiet  dampnum.  » Revertenle  igitur  nionaco,  forte 
aller  jamdictus  advenit,  cui  dominus  ejus  : • Heribertus , inquit,  œona- 

• eus  t i bi  surcen.set , dicens  quia  ruricolaa  meo  servitio  subde  • Redit 
siquidem  anuatus  precepto  Doinini,  malumque  evoniit  latenbs  ve- 
neni.  Nam  apprehendit  boves  illius  in  agro  pascentes,  et  aervitio 
«lomini  sui  subdidit,  eosque  per  toUun  triduuin  tenuit;  ut  autem 
pUcuit,  macilentos  luuitumque  alUictoa,  uti  üt  tôt  laboribua,  red- 
didit.  Inde  adeo  motu.s  siquidem  monachus,  noquam  hune  verbis 
aggre<Utur  : • Usque  ad  id  tempus  libéra  extitit  nostra  curtia  ab  omni 

• servitio,  fuitque  sue  potestatis;  nec  quis  priorum  ausus  fuit  in  ea 

• sibi  vondicare  aliquod  jus  sive  vim  invasionis.  Quamobrem  ergo 

' KoH  corrift.  ri/lam  ‘ L«(;  al  ndttar,  nMif. 
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• nostros  boves  abegisii,  et  in  servitiiim  alterius  vendicasti?  > Non  nii- 
rum  quidem  si  nequam  prava  ore  profert;  inanis  est,  opus  ae  si  esset 
diclum  ' : • Si  tuus,  inquit , sanctus  Bertinus  bos  esset,  jugo  meo  jun- 

• geretur,  subquc  iabore  ingemeret,  q«ii  tiios  quereris  meo  labori  in- 
« sudasse.  > At  ilie  inqnit  : • Quid  dixisti  nequam?  Et  si  cogitaras  qiiod 

• nel'as  dictum  est,  haudquaquani  palam  prufcrres.  Plectere,  miser, 

• mérita , plectere  pena;  mulctabere  ceicstis  ire  virga.  > Dum  ergo  is- 
dem  valde  motus,  super  bis  pedem  averteret,  merilo  digna  percussiis 
est  plaga.  Nam  faciès  illius  ad  posteriora  ilico  ilectebatur,  adeo  ut 
occiput  quod  erat,  sinciput,  et  sinciput  quod  erat,  occiput  baberi 
videretur,  prêter  quod  faties  suis  formis  insigniri  deberet.  ('.ollum 
enim  distortum  et  tumidum,  labia  eque  quidem  tumentia  et  alior- 
simi  ac  deberent  versa;  lumina  quoque  oculorum  in  versum  aspi* 
cientia  cemerc  erat;  et,  quid  plura  referam?  qnid  minim  dictu 
majusque  visu  est?  niebil  humani  in  eo  intuebatur.  Talis  itaque 
domum  deportatur.  At  taurinos  inugitus  emittens,  omnem  viciniam 
sue  pene  cruciatu  movebat  : erat  enim  in  bomine  viderc  miseriam. 
Verum  suis  precibus  aliorumque  rogatu,  et  quia  voluit  videre  luul- 
tatum,  una  cum  aliis  noster  monacus  Heribertus  ilico  venit;  cujus 
presentiam  intclligens  voce,  non  enim  visu  bunc  ipsum  agnoscere 
quieverat,  quo  pro  se  oret  deprecetur  intente  ac  sepe  muitum  ro- 
gat.  At  ille  compatiens  misero  (quis  enim  mortalis  hune  hujusmodi 
cernens  non  compaleretur?),  sciscitatur  an  velit  amodo  resipiscere, 
funditusque  priorem  vitam  corrigere.  • Eadem , inquit , passio  et  in- 

• curabilis  perceliat  me  feriens , si  sane  sanctus  in  omnibus  neglexero 
« emendaril  > Credidit  igitur  bonus  vir  sponsioni  illius,  reversus  est 
continuo , oravit , sanitati  restitutus  est.  Seqnente  autem  die , clans  in- 
dutus  vestibus,  valentior  atque  sanior  solito  apparuit.  Mirantur  om- 
nes  qui  eum  novere  perculsum,  tam  repente  convaluisse.  Sed  ipse 
aiia  fingebat,  componebat  orationem , aliorsuro  vera  detorquens  ac 
deberet.  Verum  cum  sepe  mendatio  contra  verum  stare  bomo  assues- 
ceret,  ftllendi  asaiduitas  aluit  audatiam;  audacia  vero  congeminavit 

' Locat  vehementer  cormpfns. 
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rriinen;  criinen  quoquc  meritam  intulit  mortem.  Nam  necdum  tri- 
duo  post  hec  Iransacto,  boves  cujusdam  pauperis  rapuit,  ditioni 
fais!  juris  .siihdidit,  nimiisquc  laboribus,  pro  merito  sui  et  bbito, 
proque  tcmporis  quantitate,  insudatum  tenait.  Necdum  boves  reddi- 
deral,  et  majora  quidem  actuin  ire  forte  cogitatu  volebat,  cum 
forte  eadem  pas.sIonequa  primuin  percutitur.  Cadit  in  terram;  miser 
tum  qnoqiie  non  homo  esse,  non  mortale  sonare  videtur;  nam  pro 
liumanis  verbis  mugitus  dat;  pro  planctu,  pro  qucrcla,  rabiem  ag- 
grcstlum  ferarum  imitatur.  Orat  amicos  quo  pro  se  rogent,  nec  re- 
fert  quidem.  Deprecatur  nunditiis  ut  sese  visitatum  monacus  veniat, 
id  quoque  minime  quidem  meretur.  Igitur,  codem  die  quo  rursus 
percussus  eadem  infirmilate  est,  vitam  quam  postposuerat  perdidit; 
inortem  quam  secutus  fuit,  vidit,  invenit,  sensit.  His  ita  gestis,  de- 
m\im,  utdixi,  abbas  afifectus,  cartam  cujus  exeraplar  subjectum  est, 
de  renovatione  remisse  consuetudinis  quorumdam  altariiim  libera- 
litate  Drogonis  cpiscopi , innovavit. 

XIX. 

(XEHrLAR  ALTABIS  DE  BROBORG8. 

■ 7 oct  1075.  « In  nomine  sanctæ  ac  Deificæ  Trinitatis.  Drogo  ejusdem  gratia 

et  dispensatione  pietatis,  non  suæ  merito  bonitatis,  intronisatus  ca- 
thedra pontiticali  Morinorum  civitatis,  universis  ecclesiœ  filiis,  post 
terminum  Deo  gratum  vitæ  mortalis , beatitudinem  supernæ  here- 
ditatis.  Quoniam  vitæ  hominum  tempera  non  sunt  admodum  perse- 
verantia,  ut  aliquando  expostulat  nécessitas  maxima;  pro  cujusli- 
bet  negotii  causa,  quæ  tcslimonio  indiget,  approbanda,  convenienter 
et  nccessario  antiquorum  industria  rationibilis , consilii  et  utilitatis 
magne  provida,  litterarum  adinvenit  figuras  et  signa,  ut  eorum  quasi 
quadam  nuntiorum  ac  testium  loquela,  quod  necessarium  erat  ac  di- 
gnum,  inemoriæ  posteris  notificaretur  per  futura  secula,  et  ita,  quo- 
dam  artificio,  mortui  cum  vivis,  qui  jam  longinquo  temporis  inter- 
vallo  precesserunt  cum  futuris , haberent  commertium  colloquendi , 
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voluntatisque  suc  et  operis,  consilliqne  cl  mysteria  propalantli,  qiio.s 
prolixis  seculorum  locurumquc  spnrtis  manircstum  est  clistcriiiinari. 
Quod  cuiti  ita  sit.  volo  notiiicari  tain  futuroruin  quain  prcscntium 
dilcctioni,  et  presenlla  inea  corporali  et  carte  hujus  inscriplione 
indeterniinabili , lleribertum , vencrabileiii  abbatem  Silbiensis  ceno- 
bii,  cuin  ejusdcm  monaconim',  precamine  supplici,  a nobis  impc- 
trasse  sanctorum  perpétué  mancipationi  Pétri  sciücet.  Martini,  Ber- 
tini,  Foiquini,  Silvini,  postDeuin  liabenas  moderantiuni  prefali  lori, 
ut  privilcgium  quoddam  manumissionis  altarium  Brodborcb,  Quede 
et  Lo,  cappeüarumque  ipsis  subjectarum  renovarem,  itcrarcmque 
conliriiiationc  canonica,  quia  eam  antecessnnim  mcoruni  Framerici 
et  deinde  BalduinI  dilcctio  paterna,  animaruin  suaruin  salutis  gra- 
tia,  et  oratiomim  omnium  inibi  regulariter  viventium  feceral  causa. 
Hanc  itaqiie  eorum  deliberans  petitionem  religiosam,  et  ardent! 
voto  a Deo,  fonte  vivo,  sitiens  orationum  promissarum  retribulio- 
iiem,  lanto  decrevi  devotius  peragendam,  quanto  percejii  religiosius 
desideratain.  Quocirca  ego  Drogo,  episcopus  Morinorum,  as.sensu  et 
ronrilio  clericorum  meorum,  traditionom  vel  manumissionem  cccle- 
siarum  jamdictarum,  cl  cappellariim  .sibi  attitulatanim,  jani  denuo 
ronfirmatam , ut  prelibatum  est,  paterna  benignitatc  inajorum  meo- 
rum, legaliter  renovo  et  canonicc  confirmo;  illud  tamen  inlerse- 
rendo,  et  universanim  queslionum  altcrcationcm  removendo,  ut 
futuris  temporilius  scculi  codât  preniemoratis  sanctis  in  bereditarie 
possessionis  jus  proprium  atquc  perpetuum;  ea  determinatione  pre- 
missa  conditionum,  ut  semper  .singulis  annis  pcrsolvantur  quinque 
solidi  de  songeta,  et  viginti  ad  procurationem  cpiscopi  eo  anno 
quo  circadam  facit,  et  nil  amplius  miebi  vel  posteris  meis  de  pre- 
dictis  eedesiis  illis,  inquani,  synodoruni,  terminis  quibus  cctere 
•solvunl  ecclesie  ex  vicinis  locis.  Et  ut  bec  donationis  vel  renovatio- 
nis  sententia  oinni  tempore  seculi  permaneat  intemerata,  si  forte 
quelibet  persona  intra  sacros  ordines  vel  extra,  inalitie  diaboli 
veneno  infecta,  eam  adnullare  aul  debilitare  fuerit  niolita,  nisi 

* Suppl,  cûnventn. 


1»4  CHAKTL'LARIUM  SITHIEVSE. 

per  SC  cilissima  ciirctur  vel  resipuerit  emendationis  penitentia,  ait 
in  advcntu  Domiiii  nostri  Jcau  Christi  aaathema , maranatba.  Si- 
militer  statiio  et  ronfirmo,  siib  exconimunicatione  preniissa,  ut  iu 
cunclis  parochiis , quas  sanctus  Bertinus  posaidet  in  Brodburgenai  cas> 
tellaria,  qiiitqiiid  derimationis,  sive  nunc  scu  in  posterum,  accreve- 
rit,  tain  in  novis  qiiani  in  antiquis  terris,  predictus  sanctus  in  perpe- 
tiiiini  jure  obtineat  hereditatis;.  Idipsuni  enlm  in  carta,  quam  comea 
Baiduiniis  sancto  Bcrtino  concessit,  anatbeniatis  innodatione  corro- 
boravi,  ipso  comité  petente  et  de  duabus  garbis  donum  faciente;  in- 
super  etiain  de  berquariis  et  vaccariis  picnain  decimam  concedentc. 
Actum  hoc  Verbi  incarnati  miilesirno  septuagesimo  quintoanno,  in- 
dictione  tercia  décima,  régnante  Pbilippo  Francorum  rege,  cpisco- 
pii  mei  anno  ipiadragesiino  sexto,  in  ccclesia  sancte  Dei  genetricis 
Marie,  coram  univcrsali  sinodo,  dccimo  sexto  kaiendas  novembris, 
astantibiis  bonis  et  ydoneis  testimonio  viris.  Noinina  testium  : 

• Sipnuin  Dsocosis,  epijcopi.  qui  hanc  Iraditionis  cartam  üeri  juaait  et  reoenaeri 
fecit.  Signani  \asCLri  et  licuBaaTi,  archidiacODOrum.  Signum  EbiikN- 
usKi,  abbalia  aaiicti  \\  iiiiioci.  .Signuui  B.uaiiisi , preposili  sancti  Audomah. 
Sgmini  Geroloi,  de<ani.  Sigiiiim  Gkimelandi,  canloria.  • 

XX. 


laCieiT  COM'IKMATIO  DOSATIOMS  VILLARUH  ELCIMI  , COStA , AALMUM  , ET  REUDITUA 
COLOSIR  AD  VISIU,  AB  EODEU  UEBlBEniU  ABDATE  CONCESSE. 


1075. 


• In  nomiiie  sancte  et  individuc  Trinitatis.  Heribertus,  gratia  ejus- 
dem  divine  dispensatioiiis , abbas  cenobii  Sithienais,  presentibus  et 
fuliiris,  hoc  in  loco  et  ubiqiie  fidelihus  iiniversis,  past  terminum 
vile  presentis  inevitabilem,  celestis  glorie  beatitudinem.  Cum  constet 
unicuiqire  mortis  incerta  dies  et  hora,  et  hoino  brevi  vivens  tem- 
pore  qnasi  flos  conteratur,  et  fugiat  velud  timbra,  vitanduni  est,  et 
summopere  etaborandiiin  ut  fiat  quod  bonum  est,  quamdiu  in  pre- 
senti  ])cregrinatur  vita , ut,  transeunte  mundo  et  conoupÎKentiB  cjiu> 
lucrentur  bona  future  vite,  cujus  non  est  terminus.  Quocirca  ego  He* 
ribertiis,  Dei  gratia,  abbas,  postobitum  meum  volcns  esse  consuitum 
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anime  raee,  et  juste  petitioni  atquc  ulililali  canssiinoi'uui  filionini 
raeonun,  et.posteos,  fiiturorum  pia  l'avens  considerationc,  confir- 
mationes  quasdani , que  qiiidem  temporibns  prcdeccssonitn  mcorum 
abbatum  cnnstitutcfucrunt,  ipae  firmiori  stabilitate  stiidui  rcnovare; 
quasdam  vero,  sano  mentis  consilio  etcommuni  tavore  fratriim,  con- 
iirmare  meo  decrevi  in  tempore,  adbibita  ad  noticiain  posteronim 
litterall  testiûcalionc . Notum  sit  igitnrtam  futurisquani  prcsentibus, 
villas  Elciniun,  Colka,  Calmunt,  et  bonuni  de  Coionia,  ad  vimim 
fratrum,  me  perpetuo  jure  ex  integro  delegassc;  ea  scilicet  inviola- 
bili  interposita  ratione,  ut  neque  ego  in  vita  mea,  neque  aiiquis 
post  nie  fiiturus  abbas , neque  aliqua  qiiælibet  personu,  indc  audeat 
aiiqnid  usurpare,  excepta  ministeriorum  et  mollendinnrutn  que  ad 
abbatem  sjiertat  redemptione;  et  ydoneiis  ad  hoc  prepositiis  eliga- 
tur,  constituatnr,  concordante  abbatis  voluntate  et  prcccpto,  cum 
communi  fratrum  provisione;  et  sit  fas  eiiiidem  prepositum  substi- 
tutione  alterius  deponere , justa  tamen  boc  exigente  ratione  sue 
negligentie  aut  olTeniie,  et  communi,  ut  dictum  est,  tocius  conventus 
sententia  sanissima  in  hoc  concordante.  Karitates  ctiam  que  pro 
vnris  seu  pro  mortuis  confenintur  a fidelibus,  quarum  mcdictates 
cedebant  predecessorum  meorum  abbatum  in  usus,  ex  integro  sem- 
per  habendas  ipsis  assignavi  fratribus  recipiendas  et  expendendas, 
ubi  fratres  potissimum  eiegerint  a priore  qui  ad  hoc  fidelis  fucritin- 
ventus.  Beneficium  quoquecujnsdam  Winnemari,  quod  idem  Winne- 
marus,  in  presentia  mea  et  mcorum  militum,  michi  reddidit,  adhuc 
vivens,  assignatum  quoddam  paterne  dilectionis  pignus,  dilectissi- 
mis  flliis  meis  eommque  dercliqui  successoribus,  ut,  cum  ingressus 
fiiero  viam  universe  camis,  semper  in  anniversario  obitus  niei  et  ante- 
eesBorum  meorum  abbatis  RodcricI  et  abbatis  Bovonis,  plenissima 
caritas  vini  atque  unius  ministrationis  piscium  detur  a preposito  ville 
Kelmis , nihil  detracto  ex  rectitudine  cotidianc  ministrationis.  Molen- 
dinum  nichilominus  de  Huncics,  ad  elemosinam  a me  constitutum, 
majori  frequentie  pauperum  majoriscure  et  humanitatis  prebeatsus- 
tentamenlum,  ut,  suscepto  sepius  Christo  in  membris  suis,  si  quid 
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iieglif'enllus  a nie,  vel  a meis  prioribiis  hactenus  factum  est,  indul- 
geatiir  nobis.  Constitiii  pretcrca,  ad  cdilitatcm  muiiasterii,  bonuni 
(|uod  in  viUa  Hanclmos  ad  sanctuni  Bertinuin  prolialur  pcrtinerc;  et 
unum  niarcb  argent!  de  décima  ville  Loniiigebem,  (jue  est  in  page 
Bononie,  utnim<|uc  suscipiendum  et  expendendum  ab  edituo,  ad 
necessaria,  ut  dictum  est,  ecclesie.  Statui  poslremo,  ut,  cum  quilibet 
bujus  cenobii  Irater,  morte  preventus,  ex  boc  scculo  migraverit,  pre- 
beiidam  suant,  anno  integro,  umts  sacerdos,  qui  pro  ejus  anima  Do- 
minum  deprecelur,  babcat;  et  pro  dimidia  libra  denariorum , jtro 
vestimentis  ejus,  a camerario  alii  sacerdoli  detur,  qui  similiter  pro  eo 
orare  studeat.  Igitur,  ut  nullaoccasionc  vel  nccessitate  aliquis,  futuro 
in  tempore,  audeat  bas  conlirmatioues , vel  confirmalionum  rénova- 
tioncs  mutando  aut  minuendo  aul  adniebilando  infringere,  quas  nos. 
roborande  carilatis  et  concordie  causa,  et  salutis  auimarum  nostra- 
rum  stabilivimus  gratia,  congregato  in  unum  omnium  fratruni  nos- 
trorum  conventu,  a iniuimo  usqiie  ad  maximum  unanimi  consensu, 
ab  illis  eciam  qui  post  nos  fiitiiri  sunt  servanda,  conlirmavimus; 
coniirmata,  ut  dictum  est,  infringentes,  ijise  primum  et  mecum 
viginti  sacerdotes,  faventibus  aliis,  in  commune  anatbematizavimus. 
Quicunque  ergo  violaverit,  cum  fautoribus  atque  adjutoribus  suis  in 
malitia,  nisi  digna  per  se  lesipueril  penitentia , sit  in  adventu  Do- 
mini  anatbema,  maranatba.  Qiiod  si  tandem  non  sponte  sua,  sed 
seculari  coactus  potentia,  resipuerit,  septem  libras  auri  solvct  prin- 
cipi  terre  pro  malignitatis  sue  iniquo  conatu  et  opéré.  Itaque,  quia 
ex  auctoritatc  romana,  tempore,  loco,  principe  et  testimonio,  uua- 
queque  stabilienda  estcarta,  actuin  est  a me  Heriberto,  gratia  Sal- 
vatoris,  abbate,  anno  incarnationis  ejusdeiu  miilesimo  septuagesiuio 
(juiiito, indictioue  décima quarta,  régnante PhiiippoFrancorum rege.  ■ 

\XI. 


DE  WIUIKI.MU.  BEi;E  et  umiTK  IlUBEKTO. 

Anno  Itaque  dominice  incarnationis  miilesimo  sexagesimo  sexto. 
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vel,  ut  quibusdam  placet,  sexagcsiniu  soptiino,  tempore  ejusdeni 
abhatis  Heriberti,  W illelnius,  cornes  Norlniannle,  ex  signe  celitus 
dato  (cometa  eniin  claritalis  admiraiide  et  visionis  bon-ende  appa- 
ruit),  cuin  copioso  navium  apparatu  et  iiiultitudine  exerritus,  Angliam 
petiit,  ac  llaroldo  ipsius  terre  occiso,  eo  quod  filiain  ipsius  Wilbelml 
in  uxoreni  accipere  recusaverit,  Anglos  gravi  prelio,  niulturiim  san- 
guine fuso,  sibisubjugavit,  et  utriqiie  populo  Anglieo  etNortniannico 
regnavit.  Nec  multo  post  tcmjKire,  anno  videlicet  Cbristi  nulivitalis 
millesinio  septuagesimo  primo,  Robertus,  lilius  Balduini  comitis  In- 
sulani,  qui  postca  Iherosolimilanus  dictus  est,  apud  castrum  Cas- 
ictum  contra  nepotein  suum  Arnulplmm,  cnnimissa  pugna  civili, 
Arnuipho  occiso,  fratre  ejus  Balduino  nicbilominiis,  cuin  inatre 
Ricbilde,  eliminato,  victricibus  signis  insignilus,  monarcbiani  tocius 
Flandrie  adeptus  est. 

' Anno  insecuto,  scilicet  septuagesimo  secundo , rediit  abbas  nos- 
ter  ab  Autisiodorensi  cenobio;  in  cujus  absentin  Sitbiense  monas- 
teriuni  non  pauca  perpessuni  est  incommoda.  Nam  a regiinine  ce- 
nobiali  sancti  Winnoci  spoliatur;  pasturam  item  Suinard  dictam, 
inter  cappellam  leprosorum  sancti  Audomari  et  cnicem  de  Arkes 
jacentem,  ainisit.  Regresso  tauicn  abbate  Heriberto,  visus  est  male 
disposita  in  statum  pristinum  erigere,  et,  ut  erat  sagax  et  intelli- 
gens,  quod  jainpridem  in  Bergis  perdiderat,  in  Alcbiaco  nionasterio 
récupérât,  instituées  Alcbiacensibus  monaebis,  anno  quo  supra, 
Suelgerum  Bertinensem  ibidem  abbaleni,  qui  biennio  abbas  extitit. 
Post  cujus  transitum  Gervinus,  sancti  Bertini  cenobita,  ab  abbate 
Heriberto  lit  abbas  ibidem.  Illo  mortuo,  successit  .Norbertus,  et  ita 
vicissim  Bertinienses,  usque  bodie,  in  iliius  loci  dignltatc  abbaciali 
sublimantur,  donec  regularis  vite  norma  in  suo  Sithiensi  cenobio 
viguerit. 

' In  codicis  margioe  legilur  : Uec,  lufur  ail  capila  /inem,  driant  in  aUn  exem- 
plan  perf^atuineo. 
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XXil. 

DE  OBITU  DOMM  HEBIBEKTI  AliBATI^. 

Anno  itacpie  vii^nei  partus  miilcsimo  octogosimo  primo,  sui 
autem  regiminis  anno  scptiino  deciino,  disslntcria  idem  venerabilis 
pater  Herii)crtus  Iccto  deculmit;  qiia  aliquandiu  laborans,  plurima 
virtutHin  suaruin  monunienta  posteris  relinquens,  qiiibus  adhuc 
nostro  €fvf>  celcbris  non  imnicrito  habetur,  in  pace  quie\"it. 


XXIII. 

Cuju»  rsi  nofi  immeoiror  adbuc  vivene,  providentic  aapicnti  usua 
consilio,  molcndinum  de  Huneles,  pro  redemptione  anime  sue,pau- 
perum  Cbriati  usibua  imperpetuum  baboodum,  aub  anathematis 
interaaânatione , deUgavit-  Expletia  igitur  cum  maximo  astantiuni 
planctu,  ul  tantum  decebat  palrem,  funeris  cxcquiis,  in  medio  majo- 
ria  baailice,  quam  ipse  coosummaverat , corpus  terre  raandatur,  al- 
téra cxaltationla  sancte  cmicis,  menais  septembri  die  quinta  décima, 
cujue  tumulus  diademate,  auro  argentoque,  ipsius  patris  siuuptibus, 
fabrefacto,  bonoribee  coroaatus  luit. 


XXIV. 

DE  DOMNO  iOHAXNB.  ABBATB  Ü05TBO  * 

Destitutis  igitur  lam  iuctuoso  obitu  tanti  patris  dulcedine  bliis 
fratribus,  quia  ovile  dominicum  ducatu  pastoris  diu  carere  non 
debuerat,  facta  clcctione,  in  domno  Johanne  de  Ipra,  priore  hujua 
loci,  Doinini  gratia,  omnes  pari  co'ncordavere  sententia.  Qui,  peoe 
a pucritia , intra  ccclesiasticos  parictes  collactatus,  ad  tantam  animi 
probitatem  paulatim  crescendo  conscenderat , ut  ilii  jam  adulto, 
maxima  ex  parte,  publicanun  rerum  injungeretur  dispositio.  At  ubi 
provexiori  evo  animiquesagacitate  cepit  maturescere,  prioratum  loci. 
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post  ahbatem  Heribertum , swBcepit  suo  in  tcmpore.  Sieqne  iratttiiii 
usibtis  necessarüs  exterius  inseniens,  et  saiutifCTis  aniTrtaruin  exer- 
titiis  interlus  invigHans,  m tantum  gi-atiosus  et  amabilis  omnibus 
videbatur,  ut , dixi , post  deccssnm  sepemcmorali  patris  Heriberti , ad 
loci  regimen , eadem  omnium  sententia,  eiectus  expeteretHir.  El, 
quoniam  Morinensi  ecclesie  presul,  a quo  consecrari  cl  baculo  pas- 
torali  insigniri,  et,  ut  moris  est,  debuerat  mtronisari,  neseio  quo 
discidio,  tune  temporis  deerat,  domnum  Gerardum,  Imjus  rei  gra- 
tia,  Cameracensem  adiit  antistitem,  cujus  providenlie,  ob  guber- 
nandos  sancte  matris  eedesie  filios,  dispensatio  ejusdem  dioeesis 
detegata  fuerat.  A quo  honoriiiee  susceptus,  et  honorilkcntius,  prop- 
ter  quam  vencrat,  consecrationem  adcplus,  cuni  multo  niilitantiuni 
comitatu  ad  sedem  propriani  revertitur.  Cui  niminim  tota  Sitbiensis 
obvia  fit  congregatio,  amictu  circumamicta  varie , utputa  tant!  pa- 
tris honore  exhilarata  multimodo.  Tandem  runi  jubilo  suscipitur, 
in  sede  principaü  constituitur,  post  omnia  ab  omnibus  osculatiir,  et 
deinceps  ut  pater  et  abbas  veneralur.  Tanta  illi  deinde  in  subditis 
affcctuosa  caritas,  ut  quotiens,  gratis  ecclesiatiee  utilitatis,  aiieubi 
profeetus  aliquandiu  abesset,  niiro  amoris  desiderio  a fratribus  et 
domesticis  ejus  prestolaretur  adventus.  Solebant  namque  exhiiari- 
tate  aninii  ejus,  ut  boni  fiHi,  patri  alludere.  Eratque  in  eo  tune  ma- 
gnani  videre  Iiumilitatem,  cum  sibi  transeunti  non  pateretur  quemb- 
bet  assurgere,  nec  debitam  reverentiam  sibi  impendere.  Sed,  cum 
emulis  solummodo  piacare  non  posset , ipseque  erga  eos  nil  impa- 
tienter ageret,  sed  equanimiter  caninas  eonim  obtrectationesjugiter 
dissimularet,  in  boc  videbatur  notandus,  quod  gratia  pietatis  erga 
quoslibet  agebat  remissius. 


XXV. 

DE  ISCENDIO  HI'JVS  LOCI. 

Sed,  quoniam,  proh  dolor!  prosperissuceessibim  soleOt  aiiqnando 
trisda’ succedere,  acridit,  justo  Dei  juditio,  illius  tempore,  rivibus 
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hujuss  ville  divine  iiltionis  tain  gravis  aniinadvcrsio,  ut,  eoruin  pecca- 
tis  exigentibus,  pene  oinninin  sevo  incendie  consumerctur  cohabita- 
lio.  Et,  qiiia  in  agrn  doininico  zizania  inalorum  operum,  invidia  bosti.s 
huinani  gcncris,  torpentibus  a spirituali  exercitio  ciislodibus,  super- 
seminata,  falce  divine  severitalis  secanda,  et  igné  superne  cxainina- 
tionis  fuerant  consunienda,  ignis  vi  peccatoniin  noslroruin  appulsus, 
uiiincm  lociiin  istuin  enorinitatc  sui  circuiiivallat,  et  obvia  queque 
peredit.  Et,  quoniaiu  adbuc  aruiulinea  tectura,  in  ignea  facile  in  cine- 
res  redigenda,  pars  nove  basilice  tegebatur,  ea  arrepla  ab  igné,  cuin 
subjccta  lignoruni  niaterie,  etcuin  prope  slaiiteardua  turre,  ciim  om- 
nibus adjacentibus  oiricinaruin  edibus,  inonasteriurn  quoque  sancti 
Pétri,  a venerabili  viro  Alqiiero,  bujus  loci  inonaco,  a fundamentis 
inceptuni,  tunccpie  noviter  consumniatuin,  igneo  vapore  liquantur. 

\XVI. 

Qiiid  niulta.^  Tani  gravis  infortunii  incommodo  ainabibs  abbas 
Johannes  attractus,  quia  summa  bujus  excidii  ejus  labori  et  ordina- 
tioni  incubucrat,  de  reedificationc  tractarc  non  distiilit.  Eratribus 
intérim  divo  expositis,  utpote  tanto  claustro  adusto,  totus  in  opus 
inanuum  accingitur,  inultoque  labore  omnique  conamine,  bonus 
Christ!  inercennarius  in  reediOcandis  cenobii  doinatibus  innititur. 
Adeoque  per  divinain  clementiain  secundus  sucressit  operum  cffec- 
tus,  ut  in  brevi  quecunque  vorax  ilamma,  partim  ex  parte,  totaque 
ex  toto  vastaverat,  in  pristinum,  vel  potius  in  potiorein  quam  prius 
fuerant,  restitueret  decorem  et  statum.  Enimvero,  quoniam  refec' 
toria  doinus,  tociusque  confinia  claustri  ignis  pessundederat,  utnin- 
qiie  ex  integro  reparans,  claustrum  quidem,  quanquam  sumptuosis 
expensis,  mira  arte  sciilptoria  decoravit;  ceteraqne  omnia  ex  maxima 
parte  sublimavit,  ampliavit,  et  tertorumculminibus,  Deo  gratias,  con- 
summavit.  Mis  ita  effectui  quanquam  salis  laboriose  mancipatis,  ex- 
teriora  nicbilominus  que,  antiquorum  institutione  ordinata,  minus 
domui  Dei  profueraut,  corrigere  curavit;  et  correcta,  ne  iterato  pra- 
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voriun  impnidentia  deteriorarentur,  cum  quibusdam  ecclesiasticis 
traditioDÎbus , cartarum  allegationi  mandavit. 

XXVII. 

TAADITIO  GERBODOTflS  ET  4DE,  C4>NiCGGM  « TEIlCIE  ('AKTtS  SOI  ALI4>DII  VILL.B  OSTRESeLE- 

• In  noraine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Nos  seculares  homines  Cin»  io84. 
semper  liuic  niundo  dediti,  nimiiim  illecebris  inservimus  hujus  se- 

culi.  His  eciam  morbidis , cadiicis  et  transitoriis  commodis  toti  in- 
heremus;  eterna  vero  et  magis  desideranda,  proh  dolor  ! bona  nichil 
pendimus.  llndc , duiu  cotidic  bine  exire  cogimur  midi , et  niebil 
prêter  pcccata  portantes , tcrribili  Dei  nostri  juditio  discutiendi  re- 
presentamur.  Tune  queque  terris  habita  non  solum  ,prodesse,  sed 
obesse  prévalent , elcmosinarum  vero  bona,  si  qua  sunt,  familiariter 
arrident.  Quod  ego  Gerbodo  et  Ada.conjiix  mea,  considérantes,  at- 
que  vite  perhennis  soUicitudinem  gerentes , nobis  quod  in  eternum 
expédiât  providere,  et  aliquantulum  Deum  nobis  debitorem  cupimus 
eCBcere.  Credimus  enim  et  certum  tenemus  quod  quitquid  ecclesie 
servis,  scilicet  Dei,  pro  ejus  amorc  deliberatur,  non  bominibus  sed 
ipsi  Deo  donatur.  Sic  enim  dictum  audivimus  in  ewangelio  : Quarndiu 
fecistis  ex  his  mets  ' minimis  michi  fecistis.  Quod  autem  Deo  nostro 
datur,  nequaqiiam  dando  amittitur,  sed  denuo  rccipiendum  sapien- 
ter  ei  credilur.  De  quo  apostolus  : Scio  cai  credidi,  et  cerius  sam 
qaia  potens  est  depositam  menm  seniare  in  illam  diem.  Tune  nulla 
erit  soliieitudo  eruginis,  aut  tinee  vel  furum;  ncc  tantumdein  reci- 
pietur,  sed  centuplum , ut  Dominus  in  ewangelio  : Omnis  qui  relique- 
rit  agros  in  nomine  meo  centuplum  accipiet , et  vitam  etemam  possi- 
débit.  Hec  ego  omnia  sciens,  et  omnia  credens,  alodium  meum,  hoc 
est  terciam  partem  tocius  ville  Ostreseld,  quod  prius  conjugi  mee  in 
dotalitium  dederain,  ea  ipsa  consenciente  etrogante,  Deo  et  sancto 
Petro  sanctoque  Bertino,  firma  do  traditione;  ea  scilicet  ratione,  ut 
abbas  ipsius  loci,  in  omni  meo  anniversario,  meeque  conjugis,  refeo- 

* Qaamdia /éeàtù  uni  ex  Ait  fratrikas  nuii  imnimù,  etc.  Matlfa.  xxr,  io. 
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tionem  ibidem  Deo  famulantibus  fratribus  facial , at  eo  iibentius  ipai 
fratres  pro  rcdemptione  noetra  ad  Dei  aiirea  pniaent.  Pro  qua  scilicet 
anime  mee  redcmptionc  banc  traditioncm  facio,  mennimque  mili- 
tiim  subsignatione  firnio. 

• Sig^ium  Klvürdi.  Si(;nuin  HetenTi.  Signom  Rahebi  HMaira.  Signuoi 
Odgriri.  • 

XXVIII. 

URMPLAR  CARTE  JOIIAKNU  ARBATIA  DE  VILLA  ASTRESELA. 

• In  nominc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti , vita  ert  salus  omnibna 
sancte  Dei  ecclesie  defensoribus.  Qnoniam  apad  vetercs  iaudabiliter 
quidcm  consuetudo  inolevit,  ut,  siquid  in  ecclesiasticis  dignum  me- 
moria  fieret,  id  littéral!  attestatione  firmaretur;  nobis  qiioquc  visuni 
est  eorum  statntis  nequaquam  contraire,  immo,  exempli  gratia,  in 
simiiibus  similia  agere.  Quapropter  ego  Johannes , Sithiensium  ab- 
bas,  notum  lacio  sanctum  Bertinum  in  viliam,  Ostraselc  nuncupatam, 
delartum,  quatinus  altiori  consilio  mei  et  fratnim  ibidem  siiijuris  allo- 
dium  sine  aliqua  contradictione  sibi  vendicaret , sicque  ab  Omni  con- 
trovenia  iiberum  quidem  ac  quietum  impcrpetuum  permaneret;  ubi, 
inter  rcliqua,  Arnulfus  atqne  Gerbodo,  fratersiius,  ex  conventione 
utrinque  facta  et  concessa,  boniines  nostri  manibus  eflecti  quatuor 
marchas  argent!,  nnusquisque  videlicet  duas,  et  hoc  constituto  Icm- 
pore,  id  est  in  festivitatc  sancti  Micaelis,  in  benefitium  singulis  annis 
redpiunt;  eo  scilicet  pacto  atque  conditione,  iitnullo  ingenio,  nulla 
ratiotte  , in  predictum  sancti  allodium,  causa  aliquid  usurpandi  seu 
eciani  placitandi,  se  aliquatenus  ingérant,  nec  postremo  qiiicquaui 
quod ad  dampnum  ecclesie  respiciat  umquam  inibi  agcrc  présumant; 
insuper  vero  omaes  sues  liberosac  servos,  quemadmodum  seipsos, 
a simili  injuria  compescant.  Si  qiiando  autem , placito  aliquo  adgra- 
vato,  ministerialis  et  custos  ejusdem  boni,  rem  suis  juribus  in  effer- 
tum  duccre  ncqoiverit,  tune  tandem,  si  sibi  id  utile  visum  iuerit,  ab 
eo  vocati  et  moniti  venlant,  simulque  consilio  et  auxilio  in  quantum 
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prévalent , una  cum  co , salva  (idelitatc  eccleaic , omnia  tractent  atque 
disponent;  terclumque  nnninmm,  ex  eodem  placito  proTenicnteni , 
tunctantiinn,  ejuarei  gratia.liabeant,  ultra  liocnilumquam,  utdicttun 
est,  de  cetero  intromittentes.  Facta  est  igitur  hec  talis  conventlo  in 
presentia  nostra , cunctis  super  hoc  asaensuni  unanimiter prebentibus, 
anno  ab  incamatione  Domini  mülcsinio  octogesimo  scptimo,  indic- 
tione  décima,  régnante  Francorum  rege  Philippe; présenté  Lamberto 
Hsjaniensi  abbate.multisquoquealiomm  spectabilium  personis.  Quas 
vidclicet  in  preaentium  subscriptione,  ad  corroborandum  hujus  rei 
testimonium,  attitulari  placuit  ex  nomine,  hoc  modo: 

• Baldijinus  de  Gandaz.  Rao  de  Ganera.  Razo  et  Africus,  lirater  ejus, 
de  Moneta.  Rothakdus  de  Sotligelieni , et  Rotnetu,  frater  suus,  et 
SiGERUs  de  Westerneltem,  et  Rodulphus  de  Hervetingehem.  Gerar- 
DU8  de  Kimhresaca;  et  aliis  multis , quos  longum  est  memorare. 

• Quibua  expictb,  aatantc  ibidem  sacrosancto  corpore  beati  Ber- 
tini,  cum  aliis  reliquiis,  decretum  est  et  exclamatuin , ut,  qiiicumque 
supramenioratani  conventionem  aliquando  violare  presumeret,  eterno 
anathemati  subjaceret,  nisi  digna  penitencia  reconciliatus,  a tanto 
erralo  cito  resipisceret.  Fiat,  Hat.  ■ 

XXIX. 

kXEMI'LAIl  CARTE  ROBERTI  ERISOMS,  COUITIS  ELASDRIE,  DE  MBEBTATE  DE  ARIAS,  ET  DE 
RASCDIS  TORCORDH  ET  PECORUM  EJl'SDEM  YIU.E. 

Prudenter  satis  antiquorum  excogitavit  sollercia , ut  litteris  com- 
niendarent  et  Rrmarant  que  honeate  ac  recte  a se  facta  posteros  latere 
nolebant.  Unde  et  ego  Robertus,  gratia  Dei,  Fiandrensium  cornes,  ad 
uoticiam  tam  futurorum  quam  presentium  bic  annotari  volui,  qualiter 
assenaum  prebuerim  bunoilliroe  petitioni  abbatis  Joliannis  et  fratrum 
de  cenobio  sancti  Bertini,  de  villa  eorum  que  dicitur  Arkas  ; ut  scili- 
cet,  sicut  cadem  villa  berediurium  et  proprium  jus  sancti  Walberti 
comitis  fuerat , qui  eam  sancto  Bertino  tradiderat , ita  scilicet  sancti 
Bertini  fratnimque  ibidem  Deo  servientiiiin , hereditaria  et  propria 
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possessio,  comitatu  et  oinni  lege  seculari  soli  ecclesie  subdita,  sine 
aliqua  alicujiia  comitis  vel  polcntis  vi  vel  molestia,  Brma  libertate 
imperpetuuiii  j>ermaneal.  Super  oiiinia , de  pascuis  porcorum  vel  pe- 
coruni  ejusdem  ville  iu  viclna  silva,  Ruboud  dicta,  antiquo  jure  pas- 
centiiuu,  antiquarie  carte  eortiiu  asscnticns,  annui,  ut  nullus  alius, 
uisi  abbas  prcdicte  ecclesie,  aut  prepositus  sive  missus  ejus,  inde 
exigat  et  accipiat  quicquid,  quasi,  pro  respcctu  silvestris  pasture,  et 
cxigendum  et  accipicnduni  est.  Palustrem  eciam  terrain,  que  inter 
arabilcm  terrain  de  ArLes  et  Elst,  ultra  vêtus  inonasteriuin ; et,  in 
oriente,  vêtus  fossatum  in  silva;  ac  inter  Hindringeled  et  vetustam 
Mere,  atque,  iu  occidente,  novuni  fossatum,  intcrjacct;  quant  pater 
meus  Balduiuus,  cornes,  Gcrbodone  advocato  concedcnte,  sancto 
Bertino , quia  ci  in  corpore  vivent!  tradita  bierat , liberaiii  possiden- 
dam  coniirmavit.  Ac  quitquid  infra  notâtes  terminos  in  piscariis,  sive 
in  alliorum  terris,  in  presenti  utilitatis  est  seu  in  futunim,  in  pra- 
tis  et  pascuis,  vel  quolibet  modo  accreverit,  propriis  ecclesie  usibus 
profuturuni,  reconfirnio;  ila  sane  ut  nulii  bominum- liceat  exinde 
sibi  quitquain  juris  vindicare,  nisi  quod  ]>er  abbatis  voluntatera,  ca- 
pitule coiiccdeutc,legittiine  obtinuerit.  Décima  quoque  reddituum  de 
berquariis  et  vaccarils,  et  de  nova  terra,  in  Broburgensi  castellaria, 
quant  pater  meus  ecclesie  concessit,  concedo;  et  cetera  que  per  cariant 
conbrmavjt , cunt  bic  prescriptis,  sigilli  mei  impressione , ut  rata  per- 
inaneaiit , annuo.  Quicumque  veto,  suadeitte  diabolo,  borunt  omnium 
conlirmationcm  futuris  temporibus  in  aliquo  violacé  presumpserit,  ac- 
cusante SC , iniquitate  sua  convictus,  quinque  libres  auri  principi  terre 
persolvere  cogatur,  et  irritum  fiat  quod  inique  presumpsit.  Actunt  est 
boc  anno  incamationis  Dontini  millesiino  itonagesimo  tcrcio,  indic- 
tionc  prima,  in  presentia  predicti  comitis  Roberti  et  filii  ejus  Roberti, 
et  proceruui  suonnn , quos  ob  testimonium  bic  annotari  placuit. 

■ Signum  Roserti  , coniilia,  qui  Lanc  carUm  scribi  fccit.  Signum  Robeiiti, 
junioria.  Signant  Robxrti,  adrocati.  Signant  Coaoiiis.  Signant  Rodgebi, 
caatellani.  Signant  TuoiuaLni  de  Yprea.  Signant  RAiaauii,  dapilieri.  • 

' Suppl.  Uben  vel  tmiutaù. 
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XXX. 

PMVILEGUII  JOHANKIA,  ABBATI8,  DE  COHITATU  VILLE  DE  AAEES,  QUBlI  IDEM  ABBAS  SAKCTO 

BEATINO  ADQUlâlVlT. 

• Ego  Johannes,  Sithiensis  cenobii  abbas,  notum  facio  tam  foUiris  Orct  1093. 
quant  prcscntibus,  me  partem  comitatus  de  villa  de  Arkes,  illam  vide- 
licct  que  ad  Baldricum  de  Culliem  attinct,  in  ccnsu  optiuuisse;  eo 
pacto  atque  conditione,  quatinus  duobus  militibus  suis  Baldrico,  Filio 
AmulFi , et  Eustatio , filio  Ymmonis  de  Baldringehein , quibus  eam  in 
feodo  conccsserat,  singulis  annis,  in  die  eicvationis  sancti  patris 
Bertini,  decem  solidos,  unicuique  scilicet  quinque,  ejus  rei  gratia, 
dareni,  sicque  eam  cum  quiete  ad  opus  ecclcsie  possidereni;  sinii- 
liter  autcui  posteri  eoram,  quicunque  predictuni  feoduni  habuerint, 
totideni  solidos,  suprascripto  tcrniino,  in  caméra  abbatis  hujus  ec- 
clesie,  accipiant,  et  ultra  nil  exigere  aut  usurpare  présumant-  Quod 
si  prenominatus  census,  die  statuto,  eis  non  bierit  tributus,  postea, 
pro  emendatione  talis  negligentie,  duos  solidos  accipiant,  ita  ta- 
men  ut  ex  intt^ro  eensu  nil  ob  hoc  minus  accipiant.  Actum  est  vero 
hoc,  tam  ipsis  quam  domno  suo  presentibus  et  unanimiter  assen- 
sum  per  omnia  prebentibus.  Si  quis  ergo  banc  nostram  conventio- 
nem  deinccps  infregerit  aut  aliqua tenus  contra  dixerit,  eterno  ana- 
themate  subjaceat,  nisi  cito  digna  satisfactionne  resipiscat.  Recitata 
est  et  confirmata  in  presentia  domni  nostri  Roberti  senioris , villa 
Aria , ipso  annuentc , et , una  cum  suis , subscriptionis  signo  lir- 
mante,  quorum  nomina,  testimonii  gratia,  hic  placuit  annotari. 

Signa  testium  : 

iSignum  Houbti,  comitis.  Signum  Gertiiddis,  comitiue.  Stgnum  Aasotri, 
•rchidiaconi.  Signum  Balooisi,  cutellani.  Signum  IIobebti,  sdvocati. 

Signum  Balomci  de  Culhem.  Signum  Eustatii,  «dvocati  Taruaneiitit  • 
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XXXI. 

UBHPIAB  CADTt  iPtSOOPI  NQVIOWBHSM  P«  ALT41I  SE  CALMDKT. 

7 d«.  1093.  . In  noinÎDC  sancle  et  individue  Trinitatis,  Patriset  Filii  et  Spiritus 

Sanrti.  Ego  Rabodua,  Del  gratia.Noviomcnsiumepiscopus,  omnibus 
hic  et  ubique  fidelibus.  Cum  nobis,  fratres  kariasimi,  sit  cogoitnm 
sancte  Dei  ecclesie  cultores  ad  honorem  ecclesiaslici  ordinis  exal.- 
tanduiu  hdeUter  élaborasse,  nos,  eonun  suecessores,  digoum  est  ip- 
sorumseqiii  doctrinam,  et,  in  quantum  possumus,sanctam  ampliare 
ecclesiam.  Horum  igitur  informatua  exemple,  domno  Johanne  ab> 
bâte,  fratre  vero  Gerardo,  cjusdem  monaco, intercedentibus,  ecclesie 
sue,  sancti  scilicet  Bertini,  ad  monacoruni  uaum,  altare  de  villa,  que 
Cahnunt  in  Vallès  dicitur,  Baldrici  arebidiaconi,  nostrorum  deriçO' 
nun  consilio,  sub  personatu  perpetuo  tenendum  concessi;  tali  qui' 
dem  conditione,  quod,  unaquaque  persooa  decedente,aliam  predicti 
sancti  abbaa  seu  monaci  Noviomensi  episcopo  présentent  personam , 
cui  ipse  episcopus  ejusdem  altaris  personatum  commendet;  persona 
vero  restituta  quinque  tantum  solidos  episcopo,  seu  ejus  archidia- 
cooo,  tribuat,  et  unoquoque  anno,  in  festivitatc  aancti  Rcmigii,  pro 
respectu  altaris  sibi  commissi,  très  eis  similiter  solidos  aolvat,  et  ad 
eorum  sinodum  celebrandam  veniat;  sicque  ab  omni  exactione  li- 
béra permanent.  Quod  ne  quis  violarc  présumât , sub  anathemate 
interdixi,  ac  canonice  confirmatum  supradictis  monacis  delegavi. 

• Signum  Rabooi,  NoTÎomensia  cpûcopi.  Signum  Baloiuci,  arehidiaesDi. 
Signum  Hesemabi,  decani.  Signum  Robesti,  dccani.  Siguum  Petm, 
canloria.  Signum  GEsaLUi.  Signum  Widonia.  Signum  Gebaroi,  can- 
cellarii. 

• Actum  Noviomi  vu*  idus  decembris,  anno  incamationis  dorai- 
nice  millesimo  nonagesimo  tercio,  indictione  prima,  régnante  rege 
Philippe,  Rabodi  episcopatus  vigesimo  sexto.  • 
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XXXII. 

OB  AQOâ  NOBTBA  DICTA  MBJiA. 

Aquani  preterea  Merc  dictam,  copia  pisciuin  afiQuentem,  antiqiio- 
nim  lai^itatG,  fratrum  usibua  delegatam,  sed  a quodam  piscatore, 
siib  obtentu  falsi  juris,  tune  temporis  injuste  possessam,  post  mul- 
tas  litigiosas  placiti  controversias , tandem  procerum  terre  decreto, 
in  presentia  Roberti , comitis  Flandrie , senitH-is , ecclesie  huic  réad- 
mit; invasoremque  anatbematis  vinculo  tam  graviter  religavit,  ut 
nunquam  postca  indc  loqui  auderet. 

XXXIII. 

DE  QIIBU5DAH  PACTIS  DOHVl  JORAXNIS. 

Ligneas  quoque  duas  ymagines,  auro  argentoque  ctun  lapidibils 
fabrili  arte  supertectas,  doxtra  levaque  capitanec  crucis  .statuit;  ca- 
pellamque  sancte  Marie  mira  varietate  pietnre  dccoloratam  fnnda- 
vit.  In  cujus  australi  diverticule,  opéré  sumpmoso,  diversis  yconiis 
superficie  tenus  insculpto,  formam  sepulcri  Domini  subiimavit; 
illudquc  illis  dedicatum,  nativitatis  dommicc,  passionis,  resurrec- 
tionis  et  ascensionis  pigneribus  insignivit.  Nunc  temporis  autem  pre- 
dictorum  nihil  oculis  palet. 

Reiectoriuin  etiam  et  daustrum,  ut  supra  dîximus,  ex  intègre 
reparans,  daustrum  quidero  mire  arte  sculptoria  decoravit,  cetera- 
que  omaia,  ex  maxima  parte,  subliinavit  et  ampliavit.  Per  que  li- 
quide patet,  eundem  bone  memorie  pastorem  Domini  domus  et  ser^ 
vorum  decorem  dilexisse. 

Codices  nichilominus  non  modice  appreciationis  conscribi  fecit; 
quorum  titulos , ad  commendandnm  ejus  studinm,  breviter  subnec- 
tere  non  piguit.  Librum  Veteris  Testament! , ab  exordio  Geneseos 
usque  in  Regum;  librum  Omeliarum  tocios  annualis  circuli,  tn 
duo  volumina  divisam;  Ubrmn  Efiî«m  vel  Pronosticonim  ; librum 
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I ollationum  Patruin;  libnim  Augustini  super  Joliannem  ; Passiona- 
lem  quoque,  immensi  pondcris.ex  integro  digestos , suis  posteris  de- 
reliquit. 


XXXIV. 

DK  OBITD  JOBAMIIIS,  ABBATIS  NOSTBI 

Hissane  alüsqiie  bonis  virtutum  exercitiis  in  senectutem  admissus, 
quatuordeciin  annis  et  paulo  plusquam  quinque  mensibus,  noniine  et 
opéré,  ablwtixavit.  Imminente  igitursue  advocationisarticulo.adinissa 
sanguinisminutione,  vixque  spatio  sue  pausationispercurso,  incumbit 
el , aliciijus  rei  gratia , comitcni  terre , Bergis , navigio  adiré  ; negotio- 
quc  peracto,  cum  jam  inde  redire  disposiiisset,  turgescente  brachio, 
inortis  inequalitate  tactus,  ad  propria  nave  deportatur.  Diimque  mor- 
bus.cotidie  crescens,  paulatim vitalibus  immincret, unctione  crismatis 
et  pcrceptione  vi vifici  corporis,  et  confessionc  salutari , pcccatorumque 
reraissione,  exitum  suum  expostulat  nninin.  Quod  consccuturus,  dum 
a sacerdote  secrete  interrogaretur,  iitrum  aliquas  peculiaritatis  habe- 
ret  reiculas  (nam  id  ei  suspitionc  quonimdam  imputabatur)  respondit 
cunctis  audientibus,  illisque  nimio  conipassionis  merore  condoien- 
tibus,  nec  iinius  oboli  preciiiin  sibi  réservasse.  Demum  pie  adeptus 
quod  devote  postulaverat,  cum  jam  sabbatum  tercic  quadragesimalis 
ebdomade  advesperasccret,  completorio  cantato,  circundedit  lectum 
illius  omnis  fratrum  roadunatio,  ut  suis  precibus  patris  exitum  om- 
nipotenti  coiiimendarent  Domino.  Quibus  visis,  innuit  (nam  loqui 
non  poterat  ) sibi  sacrosanctam  afferri  crucem  ; qua  aliata , toto  cor- 
pore  humi  fusus,  devotissime  orat.  Oratione  peracta,  dum  levatus  as- 
surgeret,  vidit  astantem  quemdam  e fratribus,  alterius  fratris  iniqui. 
talc  nuper  graviter  offensum.  Rcminisccnsque  injurie  fratri  a fratre 
injuste  illate,  olTensique  animum  ei^a  aiterum  non  bene  concedisse, 
illico  pedibus  ejus  provolvitur,  utque  filius  pie  fratri  indulgeat,  pius 
pater  exorat.  Nec  mora  indulta  renia  quam  precatur,  circa  noctis 
dominice  medium , anno  ab  incamatione  Domini  millesimo  nonage- 
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simo  quinto,  quarto  nouas  martis,  nobis  flentibus  et  psallentibus. 
efilavit  spirituiii.  Ablutoque  et  imiuto  veste  saccrdotab,  pro  more, 
corpuscule,  lacrimis  hoc  deducentibus  psalmisqiic  coniitantibus,  in 
ecclesia  deponitur;  ibique,  celebratis  vigiliarunj  excubiis  cum  luc- 
tuosis  psalmorum  concentibus,  subséquent!  die,  oinnes  penc  hujus 
biirgi  cives  indicti  conveniunt.  Cun»  quibus  et  prepositus  saucti  Au- 
dotnari,  ideinque  archidiacomis  ccclcsieTaruaiiensis,  cum  preposito 
Watinensi  et  clcricorum  multitudine , assunt.  Pacta  ergo  missarum 
frequentationc,  elemosinarumque  distributionc,  et  stationaria  anime 
comincndatione , a sacerdotibus  vispilionibus,  ad  tumulum  defertur. 
O quantus  dolori  quis  gemitus!  quanta  suspirial  quante  lacrime  il- 
ium nobis  diem  reddidere  lugubrem  ! nusquam  nnquam  recolo  me 
audisse  tam  luctuosas  funcris  cxcquias,  que  adeo  gcmitii  dilatate 
exercuerant,  ut  psalmodie  modulatio  gemitus  conl'usionc  planctus- 
que  opprimerctur  dolorc  nimio.  Tandeinque  ab  oculis  omnium  se- 
pulcri  profunditate  adimitiir,  in  occidental!  cornu  claustri , juxta  ca- 
pituli  introitum  ; sed  ad  bue  ejus  probitas  pietatisque  studium  in  ore 
multorum  non  iiunerito  versatur. 


KPITRAPIItDM 

Quart*  die»  marli»,  mortis  singullibut  arti». 
Gara  suis  annis,  clausit  pia  gesta  Johantiis. 
Cujus  peccalis  parcendo,  lue  pictatis 
Minière,  siderris  Imnc  jungas,  Chrisic,  clioreis; 
El  si»  ei  inerceS,  qui  iiulu  cuiiela  coherces, 

LU  cui  cungaudot  gaudeiis  [xr  secula  laudel. 


EPITBAPHIVH  . 

Hegibus  ex  protvis , probni  iudoie , mente  suavis , '<i  i 

Dux  Roberte , mis  glorit  megna  luis  ; ' * .tvü- 

' Quem  piaiai  caram  üedt.  vicloria  darum.  oil  • 

' . Oli  nrr>v  atvo  vrcvt«r1‘.ii 


Scilicet  Robert!  Friionis. 
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LIBER  SECLNDtJS. 

I. 

DK  VKKrRANDO  l.AMPF.flTO  ARBATE. 

.lamque  cKes  secunda  planctus'iet  sépulture  defiincti  patris,  qui- 
husdani  nostroniiii  eousque  invisa,  nunquam  anipiius  vidcnda  adve- 
hcrat,  qua,  congregatis  In  iinum  l'ratribus  senioribus,  ut  decebat, 
eum  jnnioribus,  tracfanduin  et  decernendtim  coninuini'erat  consilio, 
quts  polissinmm  pastor  et  rector  preponi  deberct  gregi  dominico. 
Cunctis  igitur  in  capitnlo  assidentibiis , quodque  futurum  erat  sus- 
pensis  aniniis  expcctatitibus,  post  rccitatam  lectionem  martyrologi- 
cam,  furn  subseciita  promintiatione  sancti  Bcnedicti  regnle,  jaiiwpie 
a priore  pctita  cum  bcncdictione,  dataque  loqucndi  licentia,  prier 
présidons  bec  prornpit  in  verba  ; • 0>ioniam,  dulcissinai  patres  et  do- 

• mini,  dira  mortis  conditio  incumbit  fîliis  Ade,  a die  nativitatis  sue 

• iisquc  in  diem  reversionis  in  inatrirciii  omnium  viventium,  equum 
■ est  sic  jus  commune  generale  similiter  et  naturale  inoiiis  imperium 

• in  nobis  cl  in  caris  nostris  viris  admitterc,  qaiatiniis  animos  vestros 
« hiiic  ah  illecebrosis  nuindi  cupiditalibus  refrenet  mortis  metus  et 

• tribulatio,  lllinc  vero  ad  sporauda  pietatis  muncra  omnipotentis  Dei 
> relevpt  gratia  et  miseratio.  Nec  minus  par  est  sanctam  caritatem 

• veslram  obitu  miper  evispilati  patris  obturbalam  ab  iiigrucntis  ni- 

• mietatc  doloris  modicum  temperare,  et  de  substituendo  pastore 

• unanimiter  tractarc,  q\ii  dux  et  signifer  in  dominica  constitutiis 

• acie,  victricibus  aquilis  insiguitus,  de  longe  et  de  prope  sevientium 

• incursionem  bostium  et  rabiem  sciât  sapienter  repellerc.  • Sicque 
perorans  1res  viros  non  parve  probitatis  electioni  omnium  proponit. 
De  quibus  singulis  diversis  diversa  sentientlbus,  bisque  ilium  aliis- 
qiic  alium  ellgentibus,  imus  e fratribus,  nescio  quo  mentis  impetu 
arreptus,  cunctis  audientibus,  Lambertum  unum  ex  tribus  expe- 
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lâns,  voz  Domini  vox  popali,  garrulus  inelaniat.  Voleoa  ilaq^e  ^iiior 
dÎMideDtiuni  aniinos  in  ident  velle  et  idem  nolle,  Rrmiuie  amititie, 
revocare,  hac  oratione  iteruni  omnes  ailoquitur  : • O unaniuiis  Deo- 

• que  grâta  convcntio , nicminiase  debetis  iilms  allegationis  ewange- 

■ Hce^quam  per  se  ipsa  veritas  corroborât,  dicens  : Omne  ngnum  in 

• seipsum  divisam  desolabitur,  et  damas  super  domum  cadet.  Si  ergo  per 

• indiAsolubilitatciB  concordio  et  pacis,  sine  qua  nemo  videbit  Deuni, 

• in  regno  illius  paeifici  vultis  «dmitli  (jui  fecil  uliaque,  unuui  vi- 

■ rum  e tribus  eligite,  quia  neiuo  potest  duobus  dominis  aut^lrlbus 
> servb'e.  • 

II. 

.Mox,  ad  liée,  mutatione  dextercExcelsi,  omnes  ad  idem  conversi'; 
uni  omnium  inligilur  intentio  , et  l..aiubertum,  qui  junior  erat.  pene 
omnes  pari  veto  eodeinque  expo.slulaiil  con$ilio.  Quo  audito,  diem 
certum  indieit,  quo  se  venturuin,  ad  inagnitudinem  rei  delerminan- 
dam,  esse  prcdicit.  Sed  intérim  ad  elcctuiii  nostrum  spaciundo  dlver- 
tainur;  et  quibuÿ  anlini  moribus,  quibusve  vite  excrcitiis  ad  Inijus 
honoris  apiceo)  excreverit,  videamus.  Facile  enim  üsdem  virlutibus 
regnuin  copservatiir,  quibus  parandiim  putatiir.  Ateinpore  igitur  pue- 
ritje  sue,  aicuti  ego  accepi,  vir  idem  venerabilis,  litteramm  studio 
initiatus,  votoque  parentum,  servltuli  divine  .sub  monachuli  prol'es- 
sione  ohiigatus,  Deo,  in  boc  cenobio  Silbiensi,  sub  abbate  Heriberto, 
supra  sepius  mcniorato,  mttriendus  et  imbuendus  offertur. 

ni. 

Ubi,  cum,  quasi  sub  alis  illius  galline  ewangclice,  educatus,  etate 
simul  et  studio  majusculus  matnresceret,  pauiatinique  progrediendo, 
adolescentie  metas  attingeret,  fervore  studli,  gallicana  auditoria  p«. 
lût,  que,  quasi  pnidentlssima  apes,  divorsos  flores  frequentans,  quit- 
quid  duleius  quicquidve  honestius  erat,  vivacitatc  ingenil  et  con- 
geasit,  et,  in  favo  memorie  cuncta  recondens,  famelicit  postiuodum 
* Locuâ  comiptiu  oec  Umen  adinoduiu  obscunis. 


2(12  CHARTIILARIUM  SITHIENSE. 

infiindeiida  reservavil.  Deniqiie  suos  repetens , inagister  puerorum 
cfTicitiir;  qnitqiiidque  priiis  ex  divcrsorum  doctorum  fonte  hauserat, 
lactcîs  rivulis  mcllitisqiic  guttulis,  sitibundis  propinabat.  His  gram- 
inaticaiii,  illis  divinam  paginant , quibusdain  vero  insinuabat  inusi- 
cam,  Nec  minus  populares  quotpie  sua  predicationc,  ulpula  .verbi 
potens,  sepius  illusirarc  curabat.  Quibus omnibus  omnes  exceUens, 
ut  omnibus  prodcrel,  omnium  asscnsu,  in  prioralum  sublimatur. 
Quern  aliquandiu  gradum  vcrbo  et  opere  pcrornans,  expeditam  pri- 
vatamque  gestiens  ducerc  vitani,  onus  cum  honore  ultro  depoauit,  et 
us<|ue  ad  adventiim  coiuitis,  ut  proposuit,  secrete  exercitiis  vite 
operam  dédit. 

IV. 

Sfatuto  die  igitur,  munis  congregatio  ndiinata,  presul  quoque  Pa- 
risiaccnsis,  Goilfridus  nomine,  qui  bis  in  |jartibus  tune  temporis  mo- 
rabatui  rum  suis,  cleriei  eciam  sancti  .Audomari,  cum  quibusdam 
eciam  nostri  ordiiiis  fratribus,  ad  substituendum  abbatem  venientes, 
<lum  in  eapitulo  assiderent,  eunctis  intente  audientibus,  prior  ré- 
capitulât omnia.  fainctis,  ut  dirtuni  est,  repetitis  per  ordinem, 
elcctioni  asscnliunt  omnes  et  favent.  Nec  mora  consurgit  iile  noviter 
electus;  veniamque  petens,  et  indignum  se  clamitans,  onus  prece  ré- 
cusât, sed  recusando  non  impotrat.  Tandem  velit,  nolit,  licet  mul- 
tum  renitcn.s,  oneri  supponitur,  moxquc  omnium  vox,  ad  Te  Deum 
laudandum,  in  sublime  altolitur;  ipseque  psalicntium  eborum,  con- 
sonantibus  signis,  in  ccclesia  subsequitur.  Sicque  omnibus  in  sua 
potestate  susceptis,  virgam  tanicii  pastoralem  non  ferebat,  nec  in 
princi|>ali  sede,  utpotc  needum  consecratus,  sedebat.  Adveniente 
siquidera  sue  consecrationis  tempore , octava  scilicet  die  pascalis 
ebdomade,  paratis  omnibus,  cum  luulta  suonim  vel  militantium 
manu,  Taruennam  ad  .sedem  maternam  deducitur;  ibique  a pon- 
tifice  ejusdem  civitatls  Gerardo  honorabiiiter,  ut  decebat,  conse- 
cratus, ad  sibi  noviter  commendandam,  stipatus  inuitis  comitantium 
copiis,  redit  ecclesiam.  , . , 
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V. 

Nobis  intérim  expectantibus,  nunlio  proccdcutc,  ccce  sponsus  ve- 
nil.  Exeundum  erat  obviam  ei.  Mox  niniirum  oinni.s  fi-aterna  coadii- 
natio,  amictu  succincta  niveo,  culUiquc  palliuta  varie,  quasi  sponsa 
de  tbalaino  processit  obviam  sponso.  A qua  ille  midis  pedibiis  mul- 
tumque  collacrimans,  baculum  manibus  gc.stans,  susceptus  modu- 
lantium  vocibus,  altisonis  precedentibus,  ab  episropo  in  sede  capita- 
nea  constiluitur.  Ubi  finita  cantaiitium  niodiilatione,  ab  omnibus 
pacis  oscula  ofl'eruntur,  sicque  de  cetero  iil  doiunus  cl  abbas  bono- 
ratur.  Acta  siint  hcc  anno  dominicc  nativitatis  niillcsimo  nonagesimo 
quinto,  anno  vero  sue  etalis  triecsimo  quarto , prima  die  aprilis. 

VI. 

Hec  de  illius  priori  conversatione , electione  simul  et  consecra- 
tionc,  nenio  me  dixisse  inutiliter  calunipnietur;  sed  certe,  utilitatis 
gratia,  me  cuncla  congessisse  cquanimiter  credal;  ut  scilicet  omnem 
ordinem  cligendi  abbatis  postcris  rclinquercni  tenendum;  simulque 
panderem  huic  Sitbiensi  cenobio  nou  paucos  non  parve  probitatis 
vires  inolevisse,  raroque  talcs  qui  omni  essent  digni  honore  defuisse; 
nullumque  huic  loco  promovendum  fore,  nisi  quem,  sccundum  ti- 
morem  Dei,  electio  fratrum  poposcerit,  et  quem,  nulla  alia  consuctu- 
dinali  rcctitudinc  vcl  potcncia,  sed,  solo  assensu  preficientium,  de- 
creverit,  seu  quem  episcopus  Taruanensis,  si  in  promptu  fuerit,  a 
se  consecratum  et  pastorali  virga  insignitum,  in  tbrono  cardinali  col- 
locaverit. 


VII. 

Sublimatus  igitur  hoc  ordine  in  honoris  culmine,  cepit  bononmi 
virorum  in  agendis  uti  consilio,  et  eorum  per  omnia  sapienter  infor- 
mari  exemplo,  quo  insurgentes  contra  se  repellcret  hostes,  et  tu- 
inultuantium  insolescentcs  compesceret  lites.  Cum  in  processu  tem- 
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pnris  mulU  mentis  inhesit  industria,  qiiam  subsccuta  est  tanta  in 
omnibus  que  agebat  eflicacitas  et  gralia,  ut  nil  in  propriis  vel  alienis, 
ni!  in  militaribus  vel  in  reguiaribns,  nil  in  popularibns  vel  in  nego- 
tüs  ecclesiasticis,  nil  in  laicornm  placitis  vel  in  cloricoruni  sinodis 
ortiim  est  tain  diverstira  tamqne  inextric-abile,  quod  suo  non  expe- 
dirct  jiiditio  perfacile.  Hincrpie  factum  est  ut,  quasi  tellus  ai'ida 
liiemali  asperitato,  per  sii|>ervLM)icntcm  gratain  aeris  screnitatem  de- 
tersa,  solis  ignivomis  vaporibus  vegctala,  virescit  et  virendo  florescit, 
et  florendo  maturcscit;  sic  non  solum  hoc  Sitbiepse  cenobium,  ve- 
rum  etiam  aliorum  loca  sanctoruin,  ad  laudem  et  bonorem  noininis 
Christi,  bujus  patris  Lamberti  jugi  sollertia  in  melius  mutata,  proli- 
cerent,  doaec  friictu  niultiplici  sancte  exercitationis,  inuitas  Cbristo 
animas  lucrifaccrent.  Multa  quippe,  que,  antecessonun  suorum  in- 
curia, vel  ablata  vel  |>essundata  et  depravata  fuerant , suo  labore 
et  bcncvolentia,  ecclesie  sunt  restituta  , reparata  et  emendata.  Que 
cuncta  suo  in  loco  conveniencius  patebuat,  cum  scripto  apparuerit 
qiiibus  et  in  quibus  et  a quilius  bujus  loci  melioratio,  monacorum- 
que  laudabilis  conversio,  per  Qrdinem,  facta  est.  Ab  exterioribus 
igitur  incipientes,  ad  interiora  usque  ad  nostros  dcscendamus,  a 
quibus  itei'um  exeuntes,  ad  corrigenda  aliorum  sepius  cenobia,  ex- 
pediüiiB  proficiscamur.  Imprimis  igitur  cartarum  exenaplaria,  que, 
Romanorum  ponlibeum  aiictoritate,  iUo  agente,  de  libertate  om- 
nium ecclc&iarum  nostraruin  coniirmate  sunt,  ponamiu , aliaque  alia- 
rum  personarum , qûas  de  divorsis  ecclesie  utilitatibus  assignari  fe- 
cerat,  postea  subscribere  studeamus. 


VIII. 

IXmPLxa  CASTE  USBANI  PAPE  SECDSDI , »E  LIBERTATE  ALTASIDU  HOBTROROU 

mtrL  1093.  • Urbanus,  episcopus,  servus  servorura  Dei,  dilecto  filio  Lam- 

berto, abbati  monasterii  confessorts  Christi  Bertini,  ejusque  succea- 
soribus  regularilcr  substiluendis  imperpetuum.  Pie  postuiatio  vo- 
' Vu^iRt.  a Uirao,  Optr.  rfytaw.  tom.  UI,  pag.  ai. 
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innuti»  cffcctu  dobet  prosequente  coinpleri,  quatinus  et  devotionis 
sinceritas  iaudablliter  enitescat,  et  utilitas  postulata  vires  indiibi- 
tanter  assumât.  Quia  igitur  dilectio  tua  ad  aedis  apostolioc  portum 
confngiens,  ejus  tuitioncm  débita  devotione  requisivit,  nos  suppli- 
cationi  tue  clementer  annuimus,  et  beat!  Bertini  confessoris  mo- 
nasterium,  oui,  Deo  auctore,  présidé-,  quod  videlicet  nioiiasteriiim 
idem  beatus  Bertinus  in  honore  sancloruni  apostolorum  Pétri  et 
Pauii  fundasse  cognoscitur,  et  omnia  ad  ipsum  pertinentia,  sub  tuteia 
apostoiiee  sedis  excipimus.  Per  presentis  igitur  priviiegii  paginant 
apostolica  auctoritatc  slatuimus,  utquecumquc  hodie  cenobium  ves- 
trum  juste  possidet,  sivc  in  futurum,  concessione  pontiiieum,  liltc- 
ralitatc  priiicipum,  vei  oblatione  iidelium,  juste  et  ranouicc  pote- 
rit  adipisci,  firma  tibi  tuisque  successoribus  et  iUibeta  permaneant. 
Quia  vero  quidam  simoniace  pravitatis  ramus  in  Galliaruni  par- 
tibus  jam  diutius  adolevit,  ut  ccrlcsic,  que  vulgari  vocabulo  apud 
vos  altaria  nuncupantur,  monasteriis  date,  sepius  ab  episcopis,  sub 
palliata  avaritia,  venundentiir,  inortuis  nimirum  seu  mutatis  clc- 
ricis,  quos  personas  vocant;  nos,  auctore  Deo,  venalitateni  oniiieni, 
tant  ex  misteriis  quam  ex  rebus  erclesiasticis  propellcntibus her 
ulterius  fieri  auctoritate  apostolica  prohibemus.  Porro,  qucciuique 
altaria  vel  décimas  ab  annis  triginta  et  supra,  sub  bujusmodi  re- 
demptione,  monasterium  vestrum  possedissc  cognosciiur,  quietc 
deinceps  et  sine  molestia  qualibet,  vobis  vestrisque  siircessoribus 
possidenda  firmamus,  salvo  utique  episcoporum  cousu  aiinuo,  quent 
ex  ois  hactenus  babuerunt  : ecclesiaui,  videlicet,  de  Stenkerca  in 
Taruannensi  parrochia , ecolesiam  de  Graveninga,  ecclesiam  de  Bro- 
burg,  cum  capellis  suis;  ecclesiam  sancte  Margarete,  sancti  Johan- 
nis,  sancti  Martini;  ecclesiam  de  Pitemesse,  de  Longanessa,  de  Gis- 
nes,>  de  Popariogobom  cum  ipsa  villa  de  Arkes,  de  Harbela,  de 
Coeka,.de  Helcin,  de  VViseraa,  de  Aquina,  de  Bofricheni,  de  Scales, 
de  Hunela,  cum  villis  carum;  ecolesiam ide  Turbodesbem;  in  No- 
vioniensi  parrochia,  ecclesiam  de  Calmunt;in  Tornacensi,  ecclesiam 

' Rectius  apud  Hirsum , propellnlu. 
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<lc  Rucheshem,  do  Hctlingehem,  de  Hununikohem,  de  Westkerke, 
et  décima  do  Clcmcskerke;  in  Colonicnsi  parrochia,  ecclesiam  de 
Frcquena,  de  Giiildcstorp;  in  Bclvaccnsi,  terram  Hubertuisim  dic- 
tam , cum  omnibus  pertincntiis  carum  scu  appcnditiis.  Deccrninius 
itique  ut  nulli  omnino  bomiiium  liccat  vestrum  ccnobium  temcre 
perlurbare,  au!  cjus  possessiones  aul'crre,  vel  ablatas  retinere,  vel 
tcmerariis  vexationibus  fatigarc;  sed  omnia  integra  conserventur 
eoniin,  pro  (juonim  sustentatione  ac  gubernatione  conccssa  sunt, 
usibus  omnimndis  prorutiira,  salva  oanonica  episcopi  Morincnsis  re- 
verentia.  Obcuntcle,  nunc  cjus  lociabbate,  vel  tuorum  quolibet  suc- 
ccssonim,  nullus  ibl,  qualibct  subreptionis  astutia,  preponatur,  nisi 
quem  fratres , commun!  conscnsu,  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris, 
secundum  Del  timoreni  et  bcatl  Bcnedicti  regulam , elegcrint. 

€ Vos  igitur,  illii  in  Cbristo  dilccti , Dci  semper  timorcm  et  amo- 
rem  in  cordibus  vcstris  babere  satagite,  ut  quanto  a secularibus  tu- 
multibiis  libcriores  cstis,  tanto  amplius  placere  Deo  tocius  mentis  et 
anime  virtutibus  anbeletis.  Si  qtia  sane,  in  crastinum , ecclesiastica 
secularisvc  persona,  bujus  privilcgii  paginam  sciens,  contra  eam  te- 
mere  venire  temptaverit,  secundo  terclovc  commonita,  si  non  sa- 
tisfactione  congrua  emendaverit,  potestatis  honorisque  sui  dignitate 
careat,  rcamque  sc  divino  juditio  existere  de  perpetrata  iniquitate 
cognoscat;  et  a sacratissimo  corpore,  et  sanguine  Dci  et  Domini  re- 
demptoris  nostri  Jesu  Christ!  aliéna  fiat,  atque  in  extremo  examine 
districtc  ultioni  subjaccat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servan- 
tibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Cbristi,  quatinus  et  bic  fructum 
bonc  actionis  percipiant,  et  apud  districtum  judicem  premia  eteme 
piacis  inveniant.  Amen. 

• Datum  Turonis,  per  manum  Johannis,  sancte  Romane  ecclesie 
diaconi  cardinalis,  decimo*  kal.  aprilis,  indictione  qnarta,  anno  do> 
minice  incarnationis  milicsimo  nonagesimo  sexto , pontiûcatus  au- 
tem domini  Urbani  secundi  pape  nono.  > 

' Apud  Mira-um,  nono. 
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IX. 


rXEUPLAB  Pim'II.K(ill  PV'KAI.IÜ  PAPE  SECI  NDI . DE  RDJCS  VOU  LIEERTATe'. 


« Pascb.liis,  cpiscopiis,  servii.s  servorum Dei,  clilecto  filio  Lamberto  l'Aï'.  >'07. 
SithicrLsi , abhati  venerabili.s  monasterii  sancti  Bertini , cjusque  suc- 
cessoribus  regulariler  .substiluemlis  imperpetuum.  Ad  boc  nos,  di.s- 
ponente  Domino,  in  apostoliro  scdis  scrvitium  promotos,  agnosci- 
nuis  ut  ejus  filiis  auxilium  imploranlibus  efficacitcr  subvenire , et  ei 
obcdientes  tueri  ac  protegcre,  prout  Domiiius  dederit,  debeamus; 
iinde  oportet  nos  venerabilibus  manum  protectionis  extendere  et 


' Hanc  cliartam,  »e<t  non  lotam,  edidit 

la.  cod.  antâq. 

la.  *(111.  Mai. 

Mirxuft,  Oper,  diplom.  tom.  III,  pag.  a4-  Hic 
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sorvoniiii  Dei  quieli  attcntius  providcre.  If^itur,  pro  beat!  Bertini 
ronfcssoris  reverentia,  Silhiense  monastcrium,  cui,  Deo  auclore,  pré- 
sides, quod  videlicet  idem  beatiis  Bertinus  in  honore  apostoloniin 
Pétri  et  Pauli  fiindas.se  cognoscitiir,  et  oninia  ad  ipsum  pertinentia, 
snb  tutela  apostolicc  sedis  cxcipimus,  et  a cura  cjusdem  monasterii , 
quani  fratres  inonaci  Cluniaccnscs,  per  fratrem  nostrum  Jobannem, 
Taruennensem  cpiscopum , .seu  per  Bobertum , comitem  Fiandrie,  seu 
perte,  rapitido  tuo  et  Taruanensi  inconsulto,  quod  nuliatcnus  fieri 
debuit,  sibi  dicunt  esse  concessam,  nos,  commun  ica  to  consilio  cum 
fratriluis  nu.stris  cpiscopis  et  cardinalibus , super  bis  que  presenti  dc- 
creti  conlirmatione  statuts  sunt,  priviiegiis  eorum  qui  super  hoc  se 
habere  allirmant,  dictante  ju.sticia,  eas.satis,  ipsos  apostolica  auctori- 
tatc  absolvimus,  et,  sicut  coraiu  nobis  judicatum  e.st,  prefatum  mo- 
nastcriuni  et  abbatcni  loci  in  antiquo  .sue  libertatis  et  immunitatis 
genio  continue  perniancre  dcceruimus.  Universa  igitur  ad  ipsum  lé- 
gitimé pertinoncia,  nos,  largiente  Domino,  tibi  tuisque  successori- 
bus,  decreti  presentis  assertione,  firmamus  : scilicct  in  Taruanensi 
|>arrochia,  eidem  monasterio  adjacentes,  videlicet  ecclesiam  sancte 
Margarete',  ecclesiam  sancti  Jobannis;  sancti  Martini;  ecclesiam  de 
Herbela;  ecclesiam  de  Peternessa;  ecclesiam  de  Torbodeshem,  sicut 
retroactis  temporihus,  ab  omni  episcopali  redditu  libéras.  Confirma- 
mus  eciam  vobis  ecclesiam  de  Broburg,  cum  cappellis  suis;  eccle- 
siam de  Graveninga,  et  de  Lo;  ecclesiam  de  Arkes,  cum  eadem  villa; 
ecclesiam  de  Poperingehem,  cum  eadem  villa;  ecclesiam  de  Sten- 
kerka  ; ecclesiam  de  Brusele;  ecclesiam  de  Scales;  ecclesiam  de  Bo- 
veringhem,  cum  villis  eanim;  villam  de  Aldenfort,  et  de  Ostresela, 
et  de  Rokestor,  cum  terra  quant  emisti  ab  Arnoldo  de  Wenti,  et 
aiiis  terris  adjacentibus;  allodium  quod  Clarenbaldus  dédit  in  villa 
l,ustingebem  ; ecclesiam  de  Coieka,  et  ecclesiam  de  Helcin,  cum 
villis  earum,  et  partem  ecclesie  de  Walnas;  ecclesiam  de  Locanes, 
et  Aquina  ; ecclesiam  de  Hunela , cum  eadem  villa  ; altare  de  Merchem , 

' Hanc  ecclesiam  béate  Margarete  con-  ticoGunieiino.procensuxvilib.stalutister- 
cessit  Lambertus  abbas  cuidam  aedestas-  miais tuinois solvendanim.  Inmar^ineCod. 
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quod  vci\,crabilis  Johannes,  episcopus,  vobis  concossit.  In  Novio- 
mensi  parrochia,  Kanetecurtin.  In  Torvanensi',  ecclesiam  de  Ro- 
kesbem;  ecclesiam  de  Hetlingehcm;  ecclesiam  de  Hitlingebem , de 
Westke'rke,  et  decimam  de  Clemeskerke.  In  Coloniensi  parrochia, 
ecclesiam  de  Frekena;  ecclesiam  de  Glldcstorp,  ciim  apponditiis  ea- 
rum.  Ex  quibus  precipimus  ut  nulla  per  episcopos  vcl  eonim  ininis- 
tros  cxactio,  quibuslibet  occasionibus,  exigatur,  salvi.s  epi.scoponim 
annuis  redditibus.  Ecclesiam  quoque  de  Coclcrs,  quam  Baldricus, 
Tomaccnsis  ecclesie  episcopus,  tibi  tuisque  successoribus  ordinan- 
dam,  una  cum  altari  de  Ruslclha,  omni  exactione  lihcram  trihiiit, 
prêter  deeem  solidos  denariorum,  qui,  singulis  annis,  de  Rusietha 
episcopo  persolvuntur.  Porro  ahbatis  subrogationem  penes  mona.s- 
terium  sancti  Silvini  apud  Alciacum,  juxta  preteriti  Icmporis  morem, 
In  vestra  semper  concedimus  dispositione  persistere.  Stationes  autem 
apud  vos  publicas  per  episcopuni  omnino  fieri  prohibemus;  nec  fre- 
quentius  ibi,  nisi  ah  abhate  vocatus  fucrit,  veniat;  ne  in  servonim 
Dei  recessibus  popularibus  occasio  prebeatur  ulla  conventibus,  ac 
simpliciorcs  ex  hoc  animos  plerumque,  qiiod-  absit,  in  scandaliim 
trahat.  Statuimus  autem  ut  in  omnibus  parochiis  vestris  nullus  ec- 
clesiam vel  monasterium , refragante  voluntate  vestra , cdificare  vel 
ediPicatum  tenere  présumât;  nullusque  presbiter  sive  clericuS  in  ec- 
clcsiis  vcl  capcllis  vestris,  sine  vestro  assensu,  per  se  vcl  per  vim" 
alterius,  licentiani  haboat  permanendi,  aut  aliquot  ihi  olTiciuiu  assu- 
mendi.  Siquando  vero,  quod  absit,  vestre  diocesis  episcopuni  vel  ca- 
tholicum  non  esse,  vel  apostolicc  sedis  gratiaiu  et  coiiiinunioneni 
non  habere  contigerit,  fratres  vestros,  ordinalionis  gratia,  ad  catbo- 
licum  episcopum  transirc  permittimus,  et  in  conimuni  parrochie  in- 
terdicto,  clausisostiis,  secrete  divina  officia  celebrare.  Démuni,  totum 
iüud  atrii  spatium,  quod  ab  omni  basilice  vestre  parte,  usque  ad 
medium  Agnionis  fluvii  cursuiu  interjacet,  nos  ecclesie  vestre,  pre- 
senti  decreto,  rirmainus,  cum  piscariis  Mera  etGrath , Mardic  et  Stran- 
gnerh,  et  Laugha  et  terris  adjacentibus,  cultis  sive  incultis,  prout 
' Leg.  ut  apud  Miræum,  Tomaetnsi. 
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priscistcmporibtis  posscdistis.  Ncmini  vcro  facultassit  idem  çenolnura 
' temere  perturbare,  aut  querunque  ipsiiis  sunt  vel  fuerint  , quibus- 

libet  occasionibus,  aufcrrc;  sed  oiiitiia  integra  conserventur,  eonim 
pro  quorum  sustcntationc  et  gubcmatione  concessa  sunt,  usibus  om- 
nimodis  profutura.  Si  qua  igitur  in  futunim  ecelesiastica  secularisve 
persona,  banc  nostrc  constitutionis  paginain  scicns,  contra  eam  temere 
venire  tcmptaverit,  secundo  tcrtiove  commonita,  si  non  satisfactione 
congnia  emendaverit , potestatis  bonorisquc  sui  dignitate  careat, 
reumque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat; 
et  a sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  Rcdemptoris 
nostri  Jesu  Christ!  aliéna  fiat,  atquc  in  extremo  examine  districtc  uf- 
tioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servantlbus  sit  pax 
Domini  nostri  Jesu  Christ! , quatinus  et  hic  fructum  bone  actionis 
percipiant,  et  apud  districtum  jiidicem  premia  eterne  pacis  inve- 
nianl.  Amen.  Scriptum  per  manum  Raincri,  scrinarii  regionarii  et 
notarii  sacri  palatii. 

« Datum  l.atcrani , per  manum  Johannis,  sancte  Romane  ecclesie 
diaconi  cardinalis  et  bibliothecarii,  viii°  kal.  junii,  indictione  décima 
quinta,  anno  dominicc  incarnatiouis  miiiesimo  centesimo  septimo, 
pontificatus  autem  domni  Paschalis  secuudi  pape  nonoh  Ego  Pas- 
chalis,  cathoiiee  ecclesie  cpiscopus.  • 

♦ 

KXEUPI.AII  TRADITIOXIS  CI  AHESBALDI  DE  SCO  ALU)DIO  IN  VIILA  ACATINGnEli 

i6iMii,iioi.  € In  nominc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Clarenbaldus, 
cognitum  habens  neminem  nostrum  hic  manentem  civitatem  habere, 
ex  his,  que  divina  gratia  mihi  contulit,  dignum  duxi  sanctos  Dei  he- 
redes  facere,  quatinus  ibidem  omnipotent!  Domino  servientes  pro 
cxccssibus  mcis  ipsius  clementiam  jugiter  debeant  exorare.  Unde 
omnibus  Dei  fideiibus  nostrisque  posteris  notum  esse  volumus,  quo- 

' IVecttus  oçtavù.  ^ 

* Fidit.  B Martenn.  Anecd.  tocu.  I\^  col.  i3a  mj 
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niani,  ob  remedium  anime  mee  et  domini  mei  Balduini  comitis,  et 
patris  ac  matris  mec,  nccnon  Anselini  fratris  mei,  allodium  meum 
in  villa  Lustinghcm  dicta videlicet  terras  illas  qiias  Amalbertus, 
Ilcremarus  et  Regemarus  in  usus  meos  excolunt,  ita  omnino  libéras 
ac  quietas,  siriit  ego  possideo,  Dco  sanctoque  Bertino,  ac  sanctis  inibi 
quiesccntibus , ex  intègre  trado.  Hanc  vero  traditionem  in  sollempni 
curia  Roberti  comitis,  ejusque  generose  conjugis  Clementie,  fccimus 
in  publico  scilicct  fidcliuni  Dei  convenlu  episcoponim  et  priiicipum 
Et  ne  futnris  temporibus  quisplam  hoc  infringere  presumpserit , 
reverendi  cpiscopi  Johannes  Morinensis  atque  Lambertus  Attrcba- 
tensis,  a nobis  rogati,  in  commune  analhematizaverunt  et  stibscrip- 
scrunt.  Ego  cciam  Robertus,  Dei  gratia,  Flandrcnsium  cornes,  hoc 
scriptum  (îrmavi , et  sigillo  meo  consignans,  eos  qui  .siibscribcrcnt 
jussi.  Decretum  igitur  tam  a me  est  quam  ab  episropis  suprascriptis, 
ceterisque  fidclibiis  meis,  ut  quiconque  hoc  infringere  teniptaverit, 
quadraginta  lihras*  comiti  persolval,  ita  tamen  ut  reus  ex  hoc  Deo 
satisfaciat.  Signa  eorum  qui  subscripserunt: 

«Signum  Clareudai.di,|  archidiaconi  Altrcbatensis.  Signum  Bernolui,  W at- 
tiiiiensis  preposili.  Siguum  , cap|>cllani.  Signum  comitî.n  GianenMs 

Manasses.  Signum  Okci.piu,  dnpiferi.  Sigmim  Host,  pincerne.  Signum 
AntiLRictf  coimestabellarii.  Alîi  eciam  multi  interfuerunt  telles. 


• Facta  est  autem  hec  donatio  sollempniter  apud  Bergas,  in  Pen- 
tecoslen,  anno  ab  incamationc  Domini  iiiillcsimo  centesimo  secundo, 
indictione  décima,  feria  secunda,  régnante  Franconim  rege  Philippe. 
Preterca  terras  illas  quas  Anceliniis  Veltre  atque  W illelmus  ex  codem 
Clarcmboido  habuerunt , ut  scilicet  ab  abbate  teneànl,  Deo  sanc- 
toque Bertino  concessit.  Recitata  est  et  conlirinata  hec  carta  Remis, 
in  pleno  concilio,  sub  terribili  anatbeniatis  interpositione , a domno 
Radulpbo,  ejusdem  urbis  reverendo  archiepiscopo,  et  a conprovin- 

' Habcl  ccclesia  sancti  Bertioi  justiciam  * Aliai  l*.  Sic  in  Cod.  aecunda  manu 
altam , mediam  et  basaam , prout  repertum  scriptum. 

est  in  veteribus  cartulariia.  In  margine  CoJ. 
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ciaiibus  episcopis,  anno  \'erbi  ÎDcarnati  millesimo  centosimo  quarto 
decimo , nonis  scptembru  ' ; presentibus  quoquc  abbatibus , cuni  ce- 
teris  ecclcsiarum  prclalis  omnibus,  eidem  anathemati  unaniiniter 
assensum  prebcnübus.  • 

XI. 


nturtjiii  Fitniutuii  comitis  «odekti  ji  niohis,  di  libeatatk  holebdinorum 

NOSTIUMl'H  DE  AREES. 

• In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spirilus  Sancti.  Ego  Robertus,  Dei 
gratta,  Flandrcnsium  contes,  posscssionibus,  sancloruin  nihil  omnino 
volens  aiifcrre,  vel  in  aliquo  diminuere,  inclinatus  precibus  Lam- 
berti,  abbatis  sancti  Bcrtini  ac  fratnim  ibidem  Dco  fainulantiura , 
videlicet  pro  rcmcdio  anime  mee  atqiic  conjugis  seu  libcrorum , 
concessi,  et  presentis  pagine  attestationc  fimiavi,  ut,  quia  villa  Ar- 
kas,  que  est  unum  ex  prlncipalibus  membris  predictl  sancti , ad  coti- 
diaimm  victum  fratnim , cum  molendinis suis,  perlinet,  omneni  mul- 
turani  quant  bactenus  babuentnt  qitietc  deinceps  et  sine  tnolcstia 
qitalibet  habeant  et  possideant  : in  tantum  videlicet,  ut,  a predicta 
villa  Arkas  tisque  Broburg  atque  Lodic,  nulla  omnino  alia  inol- 
lendina  intersint;  quoniam  equum  et  Deo  acceptum  fore  credimus, 
ut  unaqueque  ecclcsia  omnibus  que  sui  juris  sunt  in  pace  gaudeat.  * 
Facta  est  autem  bec  conlirmatio,  anno  ab  incamatione  Domini  nos- 
tri  Jesu  Cbristi  millesimo  centesiino  secundo,  indictione  décima, 
feria sexto,  in  villa  Hislensi,  bis  presentibus  quorum  notnina  et  signa 
annotari  placuit. 

• Signum  ItoBEHTi , comilis.  Signum  Roberti  , Bdvocali.  Signum  Robebti  , 
raiteOani.  Signum  Rôgem,  caslellani.' Signum  Everabdi.  Signum  Fbc- 
MOu>i,  inuilani.  Signum  Froholoi  de  Ypres.  Signum  BEBretri  , prepoaili 
Brugensis.  Signum  GtiiiiiABi,  canccllarii;  Ràikbri,  cappellani.  Signum 
Robebti,  canonici,  aliisque  quampluribtis  viria.a 

' Aliler  npud  Martenu.  Ann.  mceiiii  indictione  octava  ^ nu  nonai  teptemi. 
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XII. 

r>FMri.An  caxtk  haldrici  , ToxNAr.r.N.Ais  kh»c/)pi,  df  altambc»  de  cou.  ah  a et 
HL'SLEDA.QUE  TA.\CBADI;S,  CAKOKICl'^,  NOBI.S  THADIDIT. 

• B<ldricu3,  Del  gratia , Noviomensiuni  atque  Tornacensium  epi-  >>o6. 
scopus,  ompiLus  sanctc  rcligîoais  cullonbus,  sic  fran.sire  per  bona 
teraporalia,  ut  non  amittant  elerna.  Qucdani,  &atres,  in  episco- 

patu  nosiro,  in  Flandrensi  scilicct  tenrilorio,  apti'd  Coclers,  in  ho- 
nore sancti  Martini,  antiquitus  fundata  fuit  ecclesia,  cujus  curani  et 
personatuin  predecessor  noster  bone  niemorie,  doninus  Robertus, 
episcopus,  fratri  Tancrado,  clerico,  couuineudavit.  Idem  vero  Tau- 
cradus,  nostro  in  teinpore,  ad  bonorem  Dei  cupiens  locuni  ilium 
exaltarc,  atque  de  virtute  in  virtuleni  pioficiendo  sublimare,  nos- 
tram  adiit  presentiam,  humiliter  et  devote  obsecrans,  quatinus  ec- 
clesiain  illam  domno  Lamberto,  sancti  Bertini  abbati,  viro  religioso, 
ejusque  monachis,  perpetno  possidendam  concederemus.  Oravit  cciam 
ut  ecclesiam  de  Rusleda,  qiiam  ipse  similiter  sub  eodem  personatu 
tenebat,  eisdeni  fratribus  donaremus,  et  sub  perpétua  libertate  con- 
lirmaremus.  Hujus  igitur  humili  siiscepta  petitione,  immo  predic- 
torum  fralnim  considerata  religione,  consllio  et  assensu  Lamberti, 
arcbidiaconi,  nostrorumque  clericorum,  concessimus  ois  eorumque 
successoribus  predictas  ecclcsias  sub  perpétua  libertate  possidendas, 
saivo,  in  quarto  anno,  synodali  jure,  salvo  quoque  censu  decem  sci- 
licct solidis , quos  de  ecclesia  Rusleda,  unoquoque  anno,  in  l'estivi- 
tate  sanctorum  Simonis  et  Jude,  solita  est  solvere. 

• Illud  etiam  pagine  huic  commendari  dccrevimus,  ut  abbas  sancti 
Bertini  sollicita  considerationc  provideat,  quatinus  ecclesia  de  Co- 
clara  ' monacorum  suorum  cultu  et  habitatione , ad  laudem  et  gloriam 
nominis  Christi,  decoretur;  et  in  ecclesia  de  Rusleda  sacerdos  cons- 
tituatur,  qui  ab  episcopo  vel  ab  ejus  ministris  curam  pi^is  suscipiat, 
et  debitam  eis  obedientiam  exibeat.  Hanc  quoque  rev^Ritiam  nobis 

* Ecdeti*  de  Gxitra  elBcitnr  priorains.  In  maryme  Cod. 
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noslristjiie  succcssoribus  ab  eodem  abbate  reservari  voliimus,  si  pro 
qualibct  cccicsiastica  ncccssitate,  scnicl  vel  bis  in  anno,  nionitus 
fiierit , ut  et  ipse  advenire  et  synodali  convcntui  noslro  non  ncgiigat 
intéressé.  Ne  ergo  privilegii  bujus  auctoritatem  quüibet  violare  pre- 
suinal,  siib  analbemate  interdiximus,  et  sigilli  nostri  signum  eidem 
adhibiiiuius,  clericis  nostris  presentibas  et  assensum  prebentibus. 

• Signum  Baldmci,  TornacensU  epÎKopi.  Signum  LAMnBRTi,  archidiaconi  ; 
(lOKTTM,  Gontbm,  prC|TO»ili;  Baldtini,  canton»;  Tancradi; 

Henrici*  dccani,  et  aliorum. 

• Actum  Tornaci , anno  doininice  incarnationis  millcsiino  cente.sinio 
sexto,  indictione  cpiarta  décima,  régnante  rege  Pbilippo,  donino 
Baldrico  episcopanle,  Roberto  juniore  Fiandrensibus  dominante. 

■ Signum  Guidokis,  cancellani.  • 


XIll. 

DE  BOJVS  eCCLESIE  SAÏtCTI  BERTINl  DEDICATIONE. 

Lambcrti  abl)atis,  pie  recordationis,  tempore,  cenobiisui  Sitbiensis 
dedicatio  facta  est,  anno  nativitatis  nostri  Redemptoris  supra  millesi- 
niiim  centesimo  sexto,  in  honore  sancte  gcnitricis  Dei  et  Pétri  Pauli- 
que,  apostoloruin,  neenon  et  divi  patris  et  patroni  Rertini,  abbatis, 
in  capite  inensis  niaii,  presentibus  episcopis  Johanne  Morinensi,  et 
Odone  Canieracensi  ; abbatibus  Normanno  sancti  Salvii  de  Monaste- 
riolo , qui  tune  chorum  regebat  nionacorum  ; Bernoldo  item  VVati- 
niensi,  et  quampluribus  aliis  spectabilibus  viris.  Verum,  ut  nostris 
temporibus  rata  essent  enarrata,  idem  Johannes,  cpiscopus,  apicibus 
suis  banc  cartam  reliquit  nobis  inspiciendam , cujus  exemplar  ecce. 

XIII  A. 

EXEMPI.AR  JOUAMKIS.  MORINORUH  IPISCOPI , DE  UDJUS  ECCLESIE  ET  CIHITEMI 
COSSECRATIONE. 

1111  • In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Johannes,  Dei 
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gratia,  Morinorum  episcopus,  nolum  fieri  ciipio  tam  fuluris  quani 
pre.senti bus,  quia,  in  die  cousecrationis  basilicc  beati  Bciiini,que  a 
nobis,  prcstante  Domino,  facta  est,  anno  Vorbi  incarnati  luillesimo 
centcsimo  sexto , nos , post  niissamm  .sollciupnia,  omnibus  rite  per- 
actis,  dum  ad  atrium  dedicanduin  proccdcremus,  corpora  sancto- 
rum  Audomari,  Bertini,  Folfxuini  atque  Silvini  débita  veneratione 
subsecuti  sumus;  deindc  vero,  una  cum  multitudine  cleri  ac  populi, 
per  medium  fluvii  Agnione,  quo  videlicet  ejusdem  ccnobii  insula 
ambitur,  navigio  circumvecti,  eisdem  sanctis  presentibus  et  nobis- 
cum,  per  Dei gratiam,  ut  credo,  cooperantibiis,  lotum  infra  spatium 
usque  ad  ipsam  basilicam  circumquaque  sacravimus;  cruces  quoque 
a quatuor  partibus  atrii  afCgentes,  episcopali  bcnedictione  sollemp- 
niter  consignavimus.  Cujus  rei  testes  interfuerunt  Odardus,  Caméra- 
eensis  episcopus,  cum  arcbidiaconis  suis  Anselme  atque  Badulpbo; 
clerici  vero  Taruanenses , Herbertus  et  Arnulpbus,  arcbidiaconi , ce- 
terique  quamplurcs  tam  laici  quam  clerici.  Quiconque  igitur,  contra 
banc  no.stre  immunitatis  paginam,  predictum  atrium  infringere  vel 
imminucre , aut  a jure  cccicsic  beati  Bertini  aliqua  occasione  alic- 
nare  presuinpserit,  nisi,  admonitus  Deo  et  fratribus,  salisfecerit , 
eterne  malcdiclionis  vinculis  subjaceat,  atque  rcatus  sui  penas  in 
die  tremendi  examinis  perpetuaiiter  exsolvat. 

■ Datum  Taruenne,  anno  Verbi  incarnati  millesimo  centcsimo  duo- 
decimo. 

« Signuoi  JoHASMS.  Taruennensis  episcopi.  > 

XI\. 

EIEMPLAB  CARTE  JAUDICTI  EPISCOPI,  DE  CIMITEAIO  Ef.CLESIE  SANCTl  MCOLAl  DE  GBEVELIKr.A.. 

• Quia  apostolus  dicit,  Quecunqae  facilis  in  verbo  aut  in  opéré,  omnia  • • ■ 
in  nomine  Domini  facile;  in  ejiis  igitur  nomine  Dei  Palris  omnipo- 
tentis  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  notum  sit  cunctis  fidei  catbolice  cul- 
toribus,  quia  ego  Jobannes,  Dei  gratia,  Morinorum  episcopus,  cimi- 
terium,  ad  tumulanda  mortuoruni  corpora,  concedo  ecclesiole  sancti 

59 
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Nicolay,  juxta  Gravenngam  in  Broburg  site.  Hoc  aulciu  fieri  vcnera- 
bilis  filius  noster  l^aiiibertu.s,  Dei  gratia,  abbas  sancti  Berlinl,  parro- 
chianoruni  illius  loci  precibus  iniscrlus,  a iiobis  inipetravit.  Dispen- 
salione  autein  lali  ractum  est,  ut  unaiii  librani,  que  de  Broburg  cideni 
abbati,  singulis  annis,  persolvcbatur  priusquain  bcc  parroclüola  a 
Broburg  dividebatur,  banc  presbiter  et  parroebiani  bujus  ecclesie 
ipsi  abbati  duobiis  tenninis  pcraolvant:  vldellccl  In  oinnluin  sancto- 
riiiii  i'estivitatc , M>IIdoR  deceni;  iii  Cbrlsti  nativitate,  solidos  totldeni. 
Dlvislo  est  auteni  inter  banc  parroebiam  et  Broburg  terra  Boberti 
lilii  FolcbcrI.  Ilulc  autem  cpiscopaii  nostre  sedi  duos  solidos,  et  non 
plus,  prefata  ecclcsla,  slngidis annis.  In  autuinpnali  sinodo,  persolvet. 

• Actuin  anno  Incaruati  Verbi  iiiillesimoccnteslniodecuiio  quarto, 
Indictione  septinia. 

• JoHANMS»  Taruanensis  episcopi.* 

XV. 

KXr.MPI  AR  V.ARTt  ROBCRTt.  EHSCOPl  ATTABHATENSIS  DE  THADmONE  AI.TAMUM  ANP.S1H  . 

WEÜKIX.  SALOME5  ET  HAtiTAT,  CUM  TAPPELUS  SUIS*. 

«In  DOiuine  sanctc  et  indivldue  Trinitatis.  Ego  Robertus,  Dei 
gratia,  Attrebatcnsls  episcopus,  venerabili  fratri  Lamberto,  abbati 
sancti  Bertini , ejusque  successoribus  rcgularitcr  substituendis  in  per- 
petuum.  Sacerdotali  congruit  benevolentie  corum  qui  in  sancte  ma- 
tris  ecclesie  greniio  fide  moribusque  proficiunt,  sancta  studia  juvarc, 
piis  votis  concurrere,  et  maxime  corum  qui  jugo  monastice  sanctio- 
nis  bumilia  colla  subdidere.  ünde,  frater  venerande  abba  Lamberte, 
cum  a vestra  dilectione  rogarer  quatinus  aliquot  altaria  de  nostra 
diocesi  monasterio  vestro  conferrein,  que  fratrum  ibidem  Deo  sanc- 
tisque  ejus  Bertino,  Audomaro,  Folquino,  Silvino  servientium  usi- 
busprolicerent,  amore  ductus  vestrevestrorumqueCliorumreligionis, 
petitionem  vestram  co  cilius  coque  libcntlus  exaudiendain  judicavi, 
quanto  clarius  constat  quoniam  ea  que  bdelium  oblatlone  ecclesie 
' Edit.  Gall.  Christ,  (om.  111,  initr.  cal.  lia. 
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vestre  collata  sunt,  non  in  proprietate.s  monaconim,  non  in  turpea 
usus  aecuiariutn  misera  vanitalc  consumuntur,  sed  hospitum  susccp 
tioni,  pauperuni  recrcationi,  snfficicnli  domcsticorum  administra- 
tioni,  honesta  et  rationali  lar^^itatc  dispensantur.  Ilujus  igiturrei  con- 
sideratione,  neenon  et  archidiaconorum  nostrorum  Drogonis  atque 
Roberti  consilio , hcc  altaria,  bis  nominibiis  niinrupata,  Anesin, 
Werkin‘,SaIomes,  Hatilay,  cum  appenditiis,  cappellis,  ad  refectionem 
fratnim  vobis  perpetiio  jure  possidonda  concessi,  salvis  duntaxat  nos- 
tris  et  arcbidiaconi  ministroruinque  nostrorum  consuctudinibus,  sicut 
Attrebatensis  ecclesie  canonicusmos  exigere  cognoscilur;  boc  insuper 
addito,  ut  vos  vestrique  successores,  nisi  ]>rcostcnsa  competent!  excu- 
satione,  cclcbrandis  sinodis  nostris  non  omitatis  intéressé.  Qnisquis 
itaque  banc  nostram  donalioncm  cpiolibet  modo  infringere  vel  vio- 
iare  presumpserit,  si  non  satisfactione  congrua  delictum  suum  cor- 
rexerit,  in  tremendo  examine  eterne  distrirtioni  snbjaccat. 

• Actum  apud  Sithicn.se  monasterium,  anno  dominice  incarnatio- 
nis  millcsimo  centesimo  vigesimo  teixio,  indictione  prima,  presen- 
tibus  ydoncis  testibus,  quorum  hic  subnotantiir  noniina. 

• Sigiuim  Roberti.  Aurtbalensi»  episcopi.  K^iim  Drocosis  et  Roberti, 
. arcbidiaconornm.  Signum  Ai.vui,  Aquiscineniia  abbatis.  Signum  Ho- 
GOxis,  prcpoaili  BeluoieDai».  Signum  Warkebi,  dccani. 

• Ego  Sabwallo,  cancellarius,  aubacripai.  • 

XVI. 

KIEUPLAR  CARTE  IDE,  CENEROSE  COMITISaE  BOU>StEBSIS , DE  nmiTATO  CDJUSDAU  TERRE 

SAKCTI  BERTINI 

• In  Domine  sancte  et  individue  Trinîtatîs.  Cum  conslet  unicuique 
incerta  et  cininens  mors,  quam  ncccssarium  nobis  s!t  saluti  nostre 
bonis  operibus  ciemosinarumque  lai^itionibus  insistendo  consulere, 

‘ Sanctus  Amatus  cpiscopus,  patronus  de  Warkin.  ubi  etiom  sanctua  Bertinnu 
habel  allam  jiiriadictlonem.  Eje  marginê  OxheU. 

• Apud  Mirsum,  Op^r  diplom.  tom.  1,  pag.  79. 
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colldianus  inundane  rei  defectus  salis  oslendit.  Und&ego  Ida,Bolo- 
niensiuni,  Dvi  gratia.coniitissa,  notirico  tain  futuris  quani  prcscntibus 
qualité)',  ob  salutem  anime  mce,  nccnon  pro  anima  domini  mei  co- 
milis  F.uslacbii,  et  pro  incolumitale  fiiiorum  meorum'  Godefridi  et 
Baldiiini,  qui  contra  paganorum  incursus,  ex  precepto  apostolico, 
Ibernsolimam  profecti  sunt,  omnes  consuctudines  et  comitatura,  et 
quitqiiid  ad  me  pcrtinebat  de  terra,  quani  Ongyz’  et  Borwoldus,  Deo 
et  sancto  Berlino,  ad  elemosinam  paupcrum,  tradiderunt,  domno 
Lamberto,  abbati  de  ccnobio  cjusdcm  Cbristi  confessons  Bertini,  et 
fratribus  ibidem  Deo  servienlibus,  perpetuo  possidendas  conccssenint; 
ea  videlicet  ralione,  ut  nullus  de  lieredibus  predictorum  virorum  do 
terra  ilia  sibi  qnicqtiam  amplius  usurpare  audeat , nec  cornes  Bolo- 
nicnsis,  neque  quisquam  ex  parte  ejus  de  consuetudinibus  seu  comi- 
tatu  illius  aliquid  exigcre  présumât,  sed  libéra  et  qiiieta,  ad  usas  pau- 
perum,  in  perpeluum  permaneal.  Qnod  si  quis  infringere  conatus 
fucrit,  elerne  maledictionis  vinculo  obligatiis,  in  infemo  cum  Juda, 
traditore  Domini , débitas  penas  exsolvat,  nisi  digna  satisfactione  cito 
penilens  resipuerit. 

• Actum  in  villa  Mercli,  anno  dominicc  incarnationis  millesimo 
nonagesimo  octavo,  indictionc  prima*,  régnante  Philippe,  rege  Fran- 
conim,  in  presentia  spectabilium  personaruni.  <• 

SECDNTVn  VEKM'S  IN  I.ACDEI1  VIDOKDM  IN  JAMSCMPTO  EXEHPLAKI  CONTENTOEUM. 

Conligil  in  vestris  quiddam,  Taruanna,  dicbus, 

Unde  Deo  laudes  immeosas  re<ldere  debes; 

Qui  dignando  tuos  elegit  parrochtanos , 

Quos  lherosolime  reges  dédit  et  patriarchas  : 

Primo  Godefridus,  Balduinus  vero  secuiidus; 

Ejusdem  frater  post  hune  regnavit  : uterque 
Filius  Eustachii  comitis,  quos  nobilis  Ida, 

Christe,  tue  genli  féliciter  edidit  omni. 

’ ASuppl.  ex.  MiraN>,  Eustathii.  ' Sic  ctiain  apud  Miræuin.  In  aiinuiu 

* Apud  Miraeum,  Ondi^ir.  tamen  10^8  incidit  iodict.  6. 
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XVII. 

EXEMPLAR  El'STACBII,  EOIjONIE  COMITIS,  DE  COHITATD  TERRABEM  DE  MEECH*. 

• In  noiilinesancte  et  individu©  Trinitatis.  Ego  Eustacius,  Dei  gratia,  ' ' 
Boloniensium  cornes,  notilico  tam  futuris  quant  presentihus  qualitcr, 
ob  salutem  anime  niee,  neenon  pro  anima  patri.s  mei  Eustacii,  comitis, 
matrisque  mee  Yde,  comitisse , cl  fratrum  mcorum  Godefridi,  Icroso- 
limitani  regis , atque  Balduini,  qui  ei  in  regno  successit,  lerram  quam 
beatus  Bertinus  infra  ministerium  de  Merk  possidet,  videlicel  que 
ad  clemosinam  pauperum  pertinet.a  comitatu  et  omnimoda  consue- 
tudinc,  neenon  ab  Omni  prorsus  exactione,  llbcram  fccerim,  prêter 
décimant  et  fossatum , sic  tamen  ttl  de  codent  fo.'isalo  demonstratio 
ilia,  que  vulgo  bisene‘‘  vocalur,  nuliatenus  exigatur. 

Hujus  autem  libertatis  concessio  facta  est  a me  Eustacio  apud  Ca- 
pellam,  post  redititm  meum  ab  Icrosolimis  anno  vigesimo;  dominice 
autem  incarnationis  millesimo  centesimo  vigesimo  secundo,  indic- 
tione  décima  qiiinta;  régnante  Ludovico  rege  in  Francia,  neenon 
Danense  Carolo  marebionatum  administrante  in  Fladria;  présenté 
Jobanne,  Morinorum  episcopo,  et  aliis  leslibus  ydoneis,  tam  clericis 
quam  laicis,  quorum  nomina  subtus  babentur  annotata. 

• Signum  Eustacii»  comitis  Bolooiensis.  Signum  Johanms,  Morinorum  episcopi. 

Signum  Heribeuti  cl  Waltem,  trcbidiaconorum.  Signum  Lamberti.  ab- 
batis  sancti  Bcrlini.  Signum  Balocim»  obbatis  sancti  Vulroari.  Signum  Ro- 
DULFi»  t'ilii  comilis  EustacU.  • 

XVIII. 

EXEMPLAR  LAMBERT!,  EIMSCOPt  TORNACERSIS . DE  TRADITIONS  ALTAR15  DE  RCMBBEA  LtM 

CAPEUJS  SUIS. 

■ In  nominc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Larobertus,  Dei  m* 
gratia,  Tomacensium  sive  Noviomensium  episcopus,  notum  iieri  voio 

* Edid.  Miræus  in  Oper.  diphm.  tom.  1,  pag.  8à. 

* Betene  ap.  Mirætuu. 
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me,  abliatissancti  Bcrtini,  Lamlierti  nomine,  prccihus  inclinatiini,  iil 
altarc  de  Humbcckc,  cum  rapellis  sut»,  videlicet  Calkingobem  atqiie 
Hocanam,  tiim  pro  remedio  anime  mec,  tum  pro  fratrum  devotione, 
ecclesie  sancli  Bertini  ac  fralribus  ibi  Deo  servientibus  concedereai, 
lU  tamen  ut  mdli  sticccssonim  mcorum  banc  concessionem  liceal  in- 
fringerc  vcl  diniinuerc,  sed  fratres  quiete  et  sine  molestia  quaiibet 
prediclam  ecclcsiam  possideant  ethabcant;  deccmimu»,  consilio  Ro- 
berli,  archidiaconi  nosiri,  neenon  etceteronim  clericoruiiinostrorum, 
supradirtis  pelilionibiis  adqtiiesrere,  ila  srilicet  ut  presbiter  ejusdem 
|!ârrocbie  a inc  vel  ab  archidiacono  Tornacensis  ecclesie,  prout  con- 
siietiido  est,  ciiram  accipiat,  et  obedientiam  et  sinodalia  jura  ecclesie 
'l'ornacensi  michi  et  meis  ministris  intégré  solvat,  sicut  antea  facere 
solebat.  liane  igitur  tiiitionis  paginam  sigilli  mci  imprcssione  et  pon- 
tificali  auctoritate  ririnavinnis;  cl  quicumque  eam  quaiibet  occasione 
inft-ingerc  prcsiimpseril,  quoad  usque  resipiscat,  anathematizainus 
et  a Inrrrinibus  saïicte  matris  Eccksic  sequestramus. 

• Actum  Tornaci,  anno  Verbi  incarnat!  millesirno  centesimo  de- 
cimo  sexto , indictioiie  nona. 

■ La^herti,  Tornacensis  episcopi.  Sigmim  I\oBRnTt,  archidiaconi. 

Signiim  OaTRRi,  decani.  Signum  Guntebi,  prepositi  Signum  Balduiki, 
cantoiis.  Signum  Henaiu,  dreani. 

■ Kgo  Hugo.  canccUarius,  subacripsi  el  reJegi.  ■ 

XIX. 

KXFUn.Afl  TKADiriONIS  QCORCMDAM  ALTAMUM,  SClMCeT  5YELT.BKEIIKE . 

BOVKNKEIIIB.  CBNIÏtGIlEM. 

• In  nomine  Patris  etFilii  et  Spirilus  Sancti.  Ego  Lambertus,  gra- 
tis Dci , Tornacensium  ac  Noviomensium  cpiscopus,  fratri  Lamberto , 
vencrabili  abbdti  saticti  Bertini,  suisque  successoribuS  imperpetuum. 
Religiosis  votis  justisque  desideriis  hilaa'em  ac  facilem  acconamodare 
debemus  assensum.  Cum  siquidein,  karissime  frater,  venerabilis  ab- 
ba  Ijimbcrte,  postulasti  a nobis,  ad  fratrum  alimoniam  et  servitium 
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Dei,  etsanrli  Bcrtini,  aliquod  ecclesie  lue  bcneiitiuin  in  nostro  epi- 
scopalu  concecli  ; nos  igitur,  pro  tua  bona  devotione  et  inonasterij  tui 
reiigioiie,  <lüigenler  aiinuenttis,  ad  remissioiieiu  pctcaloriiiii  noslro- 
nim  no.strumiiuc  unnivctsariuin,  Hobcrli  an  hidiacuiù  Dosiri  asseii.sii 
cl  clericonuu  iio.sUf)nnu  coiisilio,  libi,  abba  laïmberte,  tiiîsque  suc- 
ccssoriliiis  et  ecclesie  .saiicli  llertini  conceditini.s  et  conlimiaatus  altai'e 
de  Sliswege,  allure  tle  Svcdguckerke,  allure  de  l’.rmingcliem  et  de 
Bovenkerku,  in  perpétua  bbcrtalc  et  cunnuica  posse.ssioiie  jure  te* 
neuda;  catliedralkuin  tantum,  et  que  sinodalls  juris  sunl,  singidis 
annis  persolveli.s.  l’resblteri , qui  cisdem  allaribus  dcservierinl , epi* 
scojM)  Tomacensi  debitam  jusliciam  et  obedienliam  exibebunt.  lice, 
ut  ita  in  |M>.sterum  ineonvuLsa  permaneant,  sigilli  no.stri  impre.s.sione 
signaiTUis,  et  eonun  ijui  .subsrripti  sunt  tcstinionio  curroboraniii.s, 
Qlnisrpiis  auleiu  contra  liane  decrelJ  nostri  paginain  iro  leiiipiavei  il, 
anathema  .sit,  doue<’  resipiscat  cl  satisfaciat. 

• Acliim  apud  Uoslarain,  anno  incarnatioiiis  dominicc  uiillesinio 
cenlesiino  dcciiiio  nono,  indiclionc  duodceinia. 

■ Sipiura  LauttrnTi.  Tornacensis  epiacopi.  Sijtmun  Jobasîu.i,  MorinniKi» 
epitcopi.  Sigiium  tloBERTi . AUrebiitt-mis  .irrhiJiacoiii.  Signiim  Hekiuebii, 
MorinensiE  arcliidiacoiii.  Slgnutii  Giueteiu  , Moriiitusi»  arrhiiiiicoiii. 
Signiim  ALimit:i.  ca|>ellimi,  et  alkiruai. 

« Ego  Ilt  co,  canccilarlus,  subscripsi  et  conlirmavi.  • 


\x. 


r.xrupi.An  CARTi;  joiiâssis,  rwscopi,  dk  tuaditiose  de  oxsrx.tnK,  juxta  cAsum:si 

. Johannes,  Dei  gratia,  Morinoruni  c()i.scopus,  fratii  l.amberto,  ve- 
ncraliili  abbati  siincli  Bertiiu,  ejiistpie  sucrossnriluis  in  perpeluiiin  re- 
guluriter  sub.stituendis.  Locuin  qui  dicitur  Uselaruin , in  pago  Mein- 
piseo,  juxta  inonleru  (iasscl  situm  , in  quo  videlicet  est  eeelesia  beati 
Martini  in  honore  fuiidata,  tam  elericoriiiu  quain  et  laieoruin  vicino 
mm  prceibus  rogatus,  provide.nlie  tue  tuorumque  successorum  in 
pei  peluum,  cum  omnibus  que  ad  candem  eeclesiam  pertinent,  fide* 
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Iitcr  commiltimus,  et  disposition!  subjecimus.  Jiixta  possibiiitatein 
itaquc  prcfati  loci , nionasticc  religionis  sen’itutcni  ibidem  vigere  vo- 
lumus;  ita  tamen  ut  priorc  et  inonacis,  secundum  dispositionem  ab- 
batis  sancti  Bertini  il>idcm  regulariter  degentibus,  prefata  ecclesia, 
cum  omnibus  que  vel  jam  illiiis  sunt,  vel  in  perpetuum  ex  fidelium 
devotionc  lier!  possunt,  ad  honorom  Dci  sanctique  Martini  libère  et 
absque  uliius  persone  seu  potestatis  secularis  exactione  disponantur, 
salvo  tamen  sinodali  censii  episcopo  Taruanensi  persolvendo.  Decer- 
nimus  eciam  de  omnibus  cidem  ioco  jam  collatis  vel  in  futiirum  con- 
l’erendis,  tam  in  terris  qiiam  in  ceteris  rebus,  ut  nec  abbati  nec  alicui 
successorum  ejus  facultas  sit  aliquid  indc  aurerre,  imminuere  vel 
alienarc.  Quicunque  aiitcm  buic  nostre  sanctioni  contraire  tompta- 
verit,  perpetuo  anathemati  subdatur,  nisi  ammonitus  resipuerit. 

< Actum  apud  Sanctum  Bertinum,  anno  V'erbi  incarnat!  inillfflimo 
centesimo  decimo  quinto. 

«Signum  JuiiA>iMS«  epÎKopi  Morinensis.  • 

Ex  dictis  patet  locnm  dictum  antea  prioratum  esse. 

XXI. 

EXEMPLAA  CARTE  JOIIAMNIS,  EPISCOPt.  T>R  EGGAmiDI  CAPELLA  , QLALITER  VENIT  IN 
rBATRlM  BERTlNEKStCM. 

Circa  •.  ii ii.  • Ego  Jolianties,  Dei  gratia,  Morinorum cpiscopus , notifico  tam  pos- 
teris  quam  presentibus,  quia  vir  quidam  venerabilis  laicus,  nomine 
Idesbaldus,  ecclcsiam  dictam  Eggafridi  capellam , quam  pater  ejus 
Eggafridus  fundare  ceperat,  instaurarc  instituit;  ibidem  itaque,  pro 
remedio  anime  suc,  et  patris  et  niatris  suc,  et  uxoris  fdiorumque  suo- 
rum  illic  humatoriim , octoginta  terre  suc  mensuras  et  septem  vaccas 
Deo  sancteque  gcnitrici  Marie  per  nos  dédit  in  manus  venerabilis 
lilii  nostri  Lamberli,  abbatis  sancti  Bertini,  in  usus  fratnim  ibi  servien- 
tium.  Facta  autem  bac  donationc  apud  Taruennam,  in  nostra  pre- 
sentia  et  archidiaconorum  nostrorum  Herbert!  et  Walteri,  Walteri- 
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que  ciistoclis  et  aliorum  piuritim,  inox  viro  prefato  id  petente,  om- 
ne.s  qiiicunque  donum  lioe  ulterius  inlVingerent  excximmunicalionis 
peste  innodaviniiis.  Quo  facto , nirsiisipsc,  cum  Hiigone,  canonico  de 
Furnis,  et  laicîs  pluribus,  in  capiliiliim  sancti  Rertini  veniens,  dédit 
eandem  donationem,  in  presentia  fratruni,  modo  supradicto;  et,  illo 
rursnsid  postniantc,  ab  abliale,  cuni  fratribus,  facta  cxcomitiunica- 
tionOi  idem  confirmatum  est.  Abbas  vero,  jirecibus  tam  viri  qnam 
nostris  acquiesçons,  locum  in  gubernalione  accepit,  ita  ut  de  bis 
quejam  ibi  coliata  sunt  aut  in  posteruin  ex  devotione  fidelium  cnn- 
ferenda,  tam  interris  qnam  in  aliis  rebus,  nulli  abbatum  aut  alicui 
persone  facultas  sit  aliqnid  indc  auferre,  imminnere  aut  fraudare. 

Ceterum,  abbas  pro%’idebit  semper  loco  fratres  lot  et  taies  qui,  juxta 
loci  possibilitatem,  servitinm  Dei,  sccundum  monastice  rcligionis 
dignitatem,  boneste  faciant.  Preterea  dédit  idem  vir  tantum  terre  sue 
prefato  abbati  que  reddet  singulis  annis  très  firtoncs  argent!;  et  ab- 
bas, ex  sua  benevolentia,  concessit  priori  et  fratribus  ibi  .servientibus 
altaris  portiones  cum  decimis  rainutis  : ita  videlicet  quod  messium 
et  agnorum , qui  ex  décima  obvencrint , duas  partes  babeliit  abbas,  ter- 
ciam  partem  et  cetera  omnia  que  ad  altare  pertinent  fratres  haliebunt. 

Est  itaque  locus  iste  cella  sancti  Bertini  libéra,  ut  suprataxavimus,  per 
omnia  in  abbatis  pendens  providentia.  Quicunque  igitur  bancsciens 
sanctionis  nostre  pagînam  contraire  mente  obstinata  presump.serit, 
hic  et  in  futuro  Dei  judilio  anatbema  sit,  nisi  resipuerit. 

EgoPETRCS,  Deigratia,  presbiter  cardinalis  et  sancte  sedis  romane 
legatus,  subscripsi,  et,  juxta  décréta  confratris  nostri  Johannis,  Mori- 
nensis  episcopi,  conlirmavi. 

«Signum  JonANNis,  episcopi  Morineosi».  • 

XXII. 

EXeUfLAK  CASTE  JOHANIllS,  UODIKOKIM  PSISCUS,  DE  AI.TABI  EGGAFniDI  CAPELI.E , ET 
DE  ANKIVEESAEIO  SCO. 

• Ego  Johannes , Dei  gratia,  Morinorum  episcopus,  notum  Geri  volo  Grc*  >.  m». 
me,  abbatis  sancti  Bertini,  Lamberti  nomine,  precibus  inclinatum, 
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E^afridi  capellani,  tum  pro  rcmcdio  anime  mec,  tum  pro  frairum 
dcvotionc,  ipsis  fralrihus  concessissc;  ita  sane  ut  nulli  successoruni 
meorum  hanc  noslnmi  coiicessioncin  liceat  iiifriiigere  vel  dimimierc, 
sed  fraires,  quiete  et  sine  molcstia  qiialibct  prcdictam  ecclesiolain 
possidente»,  pro  me  omiiipoteiitis  Dei  niiscricordiam  non  pigeât  exo- 
rarc.  Prclerea  statuimus  ut  anniversario  mco  fratribiis  de  eadeni  ec- 
desiola  refectio,  cum  adiiiinistratione  vini,  preparehir,  et  proclericis 
Taruannensis  ccclesie,  duni  obierint,  olbtiuin  ficri,  et  anniversariuin 
dieni  eorum  apud  sanctum  Ecrtliiuin  annotari  singulisquc  annis  ce- 
lebrari,  salvo  utiquc  annuo  censu  Taruannensis  episcopi. 

I Sigiiuin  JouitNMS,  episcopi  Morineasis.  Sigmim  lltRCtiRTi  el  Waltebi, 
archidiaconoruin.  Sigoiun  UeRsaRDi , canonici.  Signum  Herehari  , 
caiionii  i.  • 

XXIIl. 

Eir.MI-LAH  JOHASSIS,  EPISCOH . DE  CISSENSl  SII.VA. 

• Ego  Johannes,  Dei  grutia,  Morinonim  episcopus,  notuin  volo  fieri 
quandaiii  silvani  apud  Gisnes  proprii  esse  juris  sancti  Berlini , fralrem- 
quc  et  (ilium  nostriim  Lamberlum,  abbatcm  sancti  Berlini,  et  comi- 
tem  Gisncnsem  Manassem,  in  presenlia  clericorum  meorum,  in  hoc 
pari  concensu  convenissc;  ut,  pro  cjusdcm  silve  amiuali  censu , cornes 
Gisneiisis,  secuudum  quod  eadem  silva  divisa  atque  dctcrminata  di- 
noscitur  esse,  abbate  cum  suis  precedente,  el  comité  sul>sequente, 
duodccim  solidos,  in  festivilate  sancle  Rictrudis,  abbati  annuatini  per- 
solvat.  Ad  quem  censum  persolvenduni,  sex  solidos,  quos  ei  de  coini- 
tatura  sua  dcbebat  quedam  mulier  de  Scales,  ladwif  nomine,  cacon- 
ditione  persolvi  ab  eadem  mulicrc  vel  ab  herede  abbali  cornes  in- 
slituil,  ut,  si  terra,  quam  eadem  muber  de  sancto  Berlino  possidet, 
aiiquando  inculta  et  non  habitata  femanserit,  abbas  eain,  nichil  de 
comitatiira  ejusdem  terre  tribuens,  colat  et  opcretiir,  quoadusque  ad 
;d)batis  voluntatem  aliqtiis  cam  rcpetcns  incolat  et  opcrctur,  et  sex 
solidos,  pro  censu,  Omni  anno,  abbati  persolvat.  Qui  autem  residuos 
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scx  solidos  pcrsolvcre  dchcnl,  lii  sunt  ; Waltcnis  duos  solidos;  Elfri- 
dus  diiodecini  dcnarios;  Ileinrrtdu.s  ducdccim  dcnarios;  Giinfridus 
totideni  ; Alolplius  totidcm.  Si  autcni  in  prcdicto  tcnnino,  lii  tpiinqne 
viri,  vel  hcrcdcs  oonim  post  cos,  ex  tolo  ccnsuni  non  pcrsolverint,  ab 
abbatc,  vel  nunlio  cjus,  comiti  lioc  ipsum  intiinabilur.  Si  vero  inl’ra 
quindecim  dies  post  predictum  lerminuni,  quod  debctur  pcrsobituni 
non  fuerit,  de  comitaturn  terre  cujusdani  Rodl>erti  de  Aldenfort  ab 
eodeni  Rodberto,  vel  lierede  ipsitis,  quantum  in  l)is  quinquc  virisseu 
hercdibuscorum,  de  non  persoluto  censu  defueril,  abbati  rcstituetiir. 
Hoc  insuper  sciendum,  quod  ad  curtcin  abbatis,  apiid  Scalcs  cl  apiid 
Gisnes,  muniendani  quolicns  necessc  fuerit,  cl  ad  domos  et  horrca 
cdificanda  et  rcstauranda,  et  ad  igncm  faciendum,  et  ad  scrvitium 
coquine  cjus,  quoticns  ibi  vcnicns  commorulus  fuerit,  nullo  eonlni- 
dicente,  ex  cadcm  silva  ligna  suRicientcr  abbas  accipiet.  Ilac  igitur 
conventione  in  prcsen'ia  clericorum  meorum  facta,  et  btteranim 
annotationi  mandata , nostraque  auctoritatc  cl  proprio  sigillé  co- 
ram testibus  signala  atque  corroborata,  si  quis  ccclosiam  sancli  lîer- 
tini  ex  bac  conventione  deinceps  defraudaverit,  cxcommunicationi 
subjaceat,  nisi  resipiscat  et  ad  emendationem  vcniat. 

• Signum  Joüakkis«  Morinctisi»  epÎAcopî. 

• Testes  fucre  : 

• Herdxutus,  archifliacomi»;  EniiOLriis,  archidÎRConut;  Waltcrvs,  ciisU», 
Hcgo,  canonicus;F.LE«iDERTC3(le  Kclmo;  Lidbertcs.  ncpoR  cju»;  Aeeliuis 
dp  Arka»;  Hcco,  Malus  VicÎDUS. 

• Anno  dominice  incamationis  millesimo  centesimo  nono,  indic- 
tione  sccunda,  facta  est  carta  atque  corroborata  Taruennc.  > 
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XXIV. 


F-XEHFLAB  JOUANNIS,  KPISCOFI,  DE  CIMITBHIÜ  UONIALIOU  DE  BEOBSItC 


Circaa.  iiio.  • Iri  iioiiline  Patris  el  Fiiii  et  Spiriliis  Sancti.  Ego  Johannes,  Dei 
gratia,  iMorinoruni  episcopiis,  notuin  lacio  tam  futuris  qiiam  presenti- 
bus,  venenihilein  coniitissaiu , Clenientiain  nomme,  in  constitulione 
monialluin  de  Broburg,  in  parrociiia  sancti  Bertiui,  nobis  mcdianti- 
biis,  ab  abbate  optinuisse  cimiteriiun  sobimmodo  tumulandis  corpo- 
ribus  eariiindeiii  ac  servientiiim  siiorum,  sive  domibus  ac  propriis 
mansionibus  ibidem  sibi  lamulantinm,  in  nativilate  Domini,  in  puri- 
ficationc  sancte  Marie,  in  Pasca,  in  Penlliecosten,  in  festo  sancti 
Jobannis,  in  festo  omnium  sanctorum,  in  commemoratione  omnium 
fidelium  defunctonim,  poslquam  parrocbialem  missam  audierint, 
commuuicaverint,  débitas  oblationes  persolverint,  facultatem  babeant 
ad  monastcrium  istud  eundi  et  benefaciendi , si  voliierint.  Decerni- 
mus  itacjue  atque  staluimus,  ut,  bac  concessione  excepta,  de  omnibus 
que  ad  predicti  sancti  ccclcsiam  pertinent,  tam  decimis  cpiam  oblatio- 
nibiis,  cetcrisquc  quibiislibet  adquisitisvel  adquirendis,  abbatissa  seu 
moniales,  nulla  occasionc  uut  ingenio,  nec  alia  qiielibct  ecclcsiastica 
secularisve  persona,  aliquandu  usurpet  vel  alienet,  quoniain  accep- 
tum  corail!  Deo  fore  credimus,  ut  sic  nova  loca  roboremus,  ne  an- 
tiquis  sanctorum  mouasteriis  delrimcntum  posscssionum  suarum 
aliquatenus  infcramus.  Si  (juis  igitur  banc  nostre  aucloritatis  pagi- 
nam  sriens  contra  eam  venire  temptaverit,  si  non  satisfactione  con- 
grua  emendaverit,  a sacratissimo  corporc  ac  sanguine  Domini  nos- 
tri  Jesu  Cliristi  sesc  alienari  sciât,  et,  in  tremendo  examine,  eterne 
districtioni  subjaceat. 

«Factum  est  hoc,  presentibus  idoneis  testibus. 

• Sigiium  JoiUN'Kis,  Morinensi»  episcopi.  Signum  Ac.hakdi,  anlitdiaconi 
Signum  Gebardi,  prepoiîli.  Sigoum  Alboldi,  prüposili.  ■ 


^ Apud  Mir«um,  Oper.  Jiplom.  L IV,  p.  190. 
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XXV. 

rlEMPLAK  CARTZ  JOUAMMS,  EPISCOPI . RCDDITIOMS  CUJUSUAH  TERRI. 

• Ego  Johannes,  Dei  grati'a,  Morinoruni  cpiscopus,  pro  coinmissu 
suscepti  reginiinis  oflicio  cupicns  alioruui  errata  corrigcrc,  coruinque 
sahiti  in  posteriim  providerc,  nutum  facio  terrain  quaiiulain,  quain 
Alelinus  Mustela  in  censum  tenuit,  predecessorinico  doiiinoGerardo 
al)  abbate  sancti  Bertini  inconsiderate  niniis  concessain.  Q)uod  niini- 
runi,  quia  pactione  quadam,  simoniaca  vidolicet  interveriente,  factum 
cognoviinus,  communicato  super  lioc  consilio,  qua  nobis  juste  ac  ca- 
nonice  relineri  posset  nullam  ratlonem  invenire  potuimus.  l'iide,  taiu 
abbate  quam  fratribiis  unanimiter  supplicantibus,  quatinus  ecclesie 
sue  terrain,  tut  annorum  curriculis  possessam,  restitueremus,  tandem, 
eorum  precibus  inclinati,  petentibuscciam  arebidiaconis  Acardoalque 
Arnulpbo,  Waltero  lhesaiirario,  Fulquino  cantoie,  Ilugone  sacer- 
dote,  una  cum  quibusdam  aliis,  sancto  Bertino,  cujiis  heredilaria 
erat,  cani  reddidimus,  et,  ut  cidem  famulantessinequalibct  molestia 
in  perpetuum  liabcant  atque  possidcant,  sigilli  nostri  impressione 
lirmamus. 

j.Signum  Jouakms,  eptscopi  Morinensis.  » 


XXYI. 

EXBUri.AH  CARTE  JOUANNIS,  , DE  DECtMA  LEPRO^RCU  ilOJl'S  VILLE 

SANCTI  AUDOMAM. 

• In  noinine  Patris  et  Filii  et  Spiiitus  Sancti.  Amen.  Cum  apud 
castellum  sancti  Âudomari  in  niultis  more  inconsueto  .succresceret, 
essetque  valde  niolestum,  cum  liujusmodi  indiscrète  cobabitarc  ho- 
minibus,  inspiravit  caritas  Dei  quendam  divitem,  nômine  Vumra- 
duni,  qui  propriis  sumptibus  cepit  locum  constniere  remotum,  et 
satis  ydoneuin  hominibus  tali  egritudine  occupatis.  Cumque  esset 


(Àirca  a.  1 1 i.i. 
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locus  ille  in  contcrniino  ecclesie  sancle  Dei  genilricis  Marie  et 
heali  Audomari,  ileiiique  sancli  Pétri  et  sancti  Bertini,  ne  possel 
quisquani  iiiortaliiini  ecclcsiastico  jure  décimas  iori  illiri.s  sihi  usur- 
pare,  contradiccntibus  prcposilo  atquc  abbatc  supradiclarum  ecclc- 
siarum,  ulpotc  décimas  eorum  proprias  atquc  communes,  pio  con- 
censu  tradiderunt  cas  pauperibus  omnibus,  quocunque  tcmpore  ibi 
manentibus,  intra  ambilum,  qui  ex  parte  australi  publica  strata  con- 
cliiditur,  compreliensas,  donuuis  videlicct  Arnulpbus,  prepositus 
ecclesie  sancte  Marie  et  sancti  Audomari,  et  domnus  abbas  Lam- 
bertus  ecclesie  sancti  Pétri  et  sancti  Bertini;  et  ut  ecclesiam , et 
proprium  sacerdotem,  et  cimiterium  haberent,  voluerunt,  cum  omui 
libcrtate  et  sine  exactione  (|uonimcumquc  reddituum  : Ita  tainen 
ut  nulius  omnino  forinsccus  ad  scpulturam  ibi  suscipiatur,  nisi  le- 
prosus  et  cis  famulantcs,  et  si  forte  quispiam,  seculari  convcrsalione 
contempta,  se  eisdcm  sociavcrit.  Quod  si  casu  aliquo,  quod  absit, 
locus  in  dcsolationem  vencrit,  ita  ut  cimiterium  vcl  ccclesia  ibidem 
iiierilo  bonorari  minime  debeatur,  ccclesia  sancti  Audomari  simul- 
que  ccclesia  sancti  Bertini  décimas  suas,  sicut  antiquitus  consueve- 
runt,  in  commune  recipiant.  Hoc  autem  collaudatione  communi 
conGrmatum  est,  cum  auctoritatc  domni  Jobannis,  tune  episcopi 
Taruanensis,  et  cjus  sigillo  roboratum,  quatinus  omni  tcmpore  in- 
concussum  pcrmancat;  extante  Romano  pontifice  domno  Pascbali, 
archicpiscopo  Remcnsl  Manasse,  rege  Pbilippo  régnante  in  Francia, 
comité  Roberto  dominante  in  Flandria,  anno  dominice  incarnationis 
inillesimo  centesiino  sexto,  imiietione  quarta  décima,  ipso  adjuvante 
cujus  anni  non  déficient  in  secula.  Amen. 

• SigTuitn  JoHAHKis,  episcopi  Taraannensis. • 

XXVII. 

BXtMPUUi  THADITION1S  AtTAUUM  WARNBSTCN  ET  RAVESKEKEE,  PER  JOHANÜEM  . RFlMOPUIf 

MOMROnUM. 

• In  nominc  Patris  et  Filii  etSpiritus  Sancti.  Amen.  Ego  Johannes, 
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Del  gratia,  Morinorum  cpiscopus,  notuni  fiori  volo  tam  presentibus 
quam  futuris  quod  efclesiain  de  Guarnestun,  pro  remissione  pec- 
catorum  meorum,  et  patris  mei  et  matris  mee,  ibulem  requiescen- 
lium,  ecclesie  sancti  Bertini  concessi  et  dedi,  qiialinus  ab  abbate 
sancti  Bertini  monaci,  qui  Deo  in  predicta  ccclesia  de  Wamestnn, 
sub  précepte  et  obedientia  ipsitis  seniant , in  perpetuum  constitiian- 
lur.  Ad  sustentationeiii  eciaiii  fratnim  monacoruni , qui  in  eadeni 
ecclesia  de  Wamestnn  Deo  ser\'ituri  sunt,  eedesiam  de  Haveskerke 
concessi  et  dedi.  Utrasqiie  autem  prcdictas  ecclesias,  videlicct  VVar- 
nestun  et  Haveskerke,  ab  omni  cxactione  et  consuetudine  in  perpe- 
tuuni,  prêter  quinque  solidos  Flandrensis  nionctc , in  autumpnali 
synodo,  epifseopo  persolvendos , libéras  esse  coticedimus;  et  sigilli 
nostri  impressione  iiriiiaiiius;  et  ne  quis  liane  nostram  donationem 
et  constitutioncDi  infringere  vel  infirmare  audeat,  sub  anatbemate 
intcrdicimus. 

t Signum  JouANNts,  episcopi  Morinen»!».  8ignum  doinni  Lamhkrti.  Novio- 
meoMs  el  ToriiacmMs  episcopi.  Signum  liERBEnTi,  archidiaconi.  2)igriuni 
Beivnabdi,  caiionîei.  Signuoi  Gcholdi,  clerici.  Signum  Fclcardi.  dcH:ain. 
.Siguum  ALhBici  et  Nicolay. 

• Actuiii  est  hoc  anno  ab  incar nation e Doinini  niillcsinio  centesinin 
dccinio  nono.  • 


XXVIII. 

BXEMPLia  CASTE  iOIIANMS,  tPISCOPI , DE  COIK'OHDIA  INTEH  LAMBERTIM,  ABBATFV,  IT 
THEIKAKDCH,  CASTELLAXIM. 

« In  nominc  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Johannes,  Dei  gra-  ■ "» 
tia,  Morinorum  cpi.scopus,  notuni  fieri  volo  presentibus  et  fuUiri.s 
Christi  üdelibus  quod  in  subjcclis  declaratur  scriptis.  Cum  igitur 
Baiduinus,  Roberti  junioris  lilius,  strenuissimus  scilicet  Flandren- 
siuin  cornes,  monasterio  beati  Bertini  fratribusque  in  co  Deo  ser- 
vientibus,  pro  remedio  anime  sue,  ac  fratris  sui,  ibidem  ante  annos 
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aliquot  honorifice  sepulli,  nccnon  et  fintecessonim  siionim,  elemo- 
sinam  (|uandani,  comitatum  videlicel  omnium  lerrarum  et  hospi- 
tiim,  (pios  cadem  ecclesia  in  castellaria  Broburgensi  ipso  lempore 
possidebal,  libéré  dedisset;  Tbeinardus,  Broburgensis  castellainis , 
rcpiitans  se,  ex  bac  eomitis  donatione,  dampnuin  incurrere,  cl  (jiiasi 
pisticias  suas,  quas  in  prcfatis  judicibus  judicandis  oblinere  solebal, 
in  riituriini  amittere,  egre  adinodiim  lulil,  et  contra  ejusdem  mo- 
nasterii  abbatom,  domnum  vidclicet  Lamberlum,  graves  allquandiii 
ininiicitias  exerruil.  Dco  aulom,  omnium  auctore  bononim,  sue  paei 
eccicsie  providenle,  inter  ipsum  abbatem  et  castellanum,  per  cre- 
bras  nostras  nostiorumque  admonilioncs,  concordic  unionem  refor- 
mavimus,  eosque  in  sancle  osculo  paris,  ipso  quo  dicluri  sumus 
modo,  conjuncximiis.  Nobis  namque  Aric,  una  cum  clericis  nostris, 
constilutis,  sepefatus  castclianus  quitquid  juris  baberc  in  eodem 
comifatu  vidcliatur,  in  manum  prcnominati  comitis,  nobis  niultisquc 
aliis  inlncntibus,  sponte  reddidil,  et  ut  ecclesia  in  futurum  libère 
et  <piiele  possidcrel,  concessil.  Cornes  aulem  eamdcm  quam  prius  fe- 
cerat  ccclesie  donalionem,  ut  magis  haberetur  rata,  per  manum 
nosiram  abbati  denuo  confirmavit;  et,  ut  in  prcdictis  terris  et  bos- 
pilibiis  nullus.  deinceps , abbate  et  ejus  ministris  exceptis,  super 
ejusdem  comilalus  concessione  aliquam  polestatem  exerceat , sanc- 
tivit.  Decrevil  eciam  ut  abbas  judices  proprios,  qui  vulgaritcr  scabini 
vocantur,  iliidcm  babeat,  quorum  judicio  que  agenda  fuerinl  agat. 
His  omnibus  a comité  et  castcliano,  coram  multis  testibus,  patralis, 
plures  adhuc  in  porticu  domus  ipsius,  domno  Carolo  présente, 
testes  adbibuimus.  Quorum  in  audienlia,  cum  Tbeinardus  omnia 
que  prefati  sumus,  présente  filio  suo  Henrico,  recognovisset,  et  pre- 
sertim  ut  de  presbiteris  et  cantariis,  ad  abbatem  pertinentibus,  ulte- 
rius  eum  non  inquietaret,  concessisset,  quod  Gislebertum,  fdiiim 
suum,  ad  ipsum  concederc  faceret  promisit.  Nos  ergo,  ex  consilio 
virorum  prudentium , in  omnes  qui  ecclesiasticc  possessionis  banc 
libertatcm  scienter  in  posterum  infringere,  violare  aut  imminuere 
temptaverint,  excommunicationem  dictavimus.  Actum  est  hoc  Arie, 
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anno  Verbi  incarnali  millesimo  centesimo  decimonono,  indictione* 
duodccima. 

• Signum  JoHANMs,  epÎKopi  Morinensis. 

• Hi«  leslibus  : Herberto,  Waltebo.  archidiaconU ; . Otgero , sancii  Audomari 
prcfioailo;  Johanne,  Arionai  preposito ; domno  Rarolo  etWiLHELHO.nepolibus 
comilis,  et  niiiltia  aliia.  • 

XXIX. 

EXEHPLAR  CONCORDIE  INTER  LAMBERTCM,  ABBATEM,  ET  EVERARDUM,  CLERICVII,  DE  ALTARI 

DE  IIELCIN. 

• IIcc  concordia  facta  est  inter  abbatcm  .sancti  Bertini,  domniini 
I.ambertum,  et  Everardum,  clericum,  filiuni  Odberti  de  Ilelcinio. 
Predictus  siquidem  clericus  querimoniam  quandain,  scd  non  satLs 
rationabilein,  adversus  abbateni  habuit.  Porro  altbatc  justiciam  exe- 
qiii  alque  eccicsiasticum  jiidicium  subire  parato,  tandem,  pro  so- 

^ picnda  tocius  conlr’oversie  discordia  atquc  qiierela,  habito  cum  suis 
consiiio,  prefato  Evcrardo  quatuor  marchas  argent!  dédit,  neciion 
terras  quasdani,  ita  nominatas,  pratum  sancti  Martini,  et  femetir  Pé- 
tri, presbiteri,  atqiie  sarcli  Lamberti,  tantum  in  vita  sua  ei  prestitit, 
ea  procui  dubio  conditione,  ut,  post  discessum  illius,  nuilus  liere- 
dum,  mdius  successorum  suonim,  quicqiiam  ex  eisdcm terris  exigere 
vel  vcndicare  présumât,  sed  ex  intcgro  ad  usus  abbatis  et  fratnim 
omniiio  redirent. 

• Actuin  est  Alciaci , anno  Verbi  incamati  millesimo  centesimo  quar- 
to, in  presentia  domiii  Jobannis,  Taruannensis  episcopi,  mcdiantibus 
clericis  suis,  ac  predictam  pactioncm  inter  eos  componentibus,  vide- 
licet  Waltero,  thesaurario;  Gozelino,  canonico;  Heriperto,  capellano. 

• Ego  Johannes,  Morinorum  episcopus,  interfui,  et  presentis  pagine 
attestatione  munivi;  prescntibus  quoque  Odone,  Alciacensi  abbale, 
Warino,  abbatis  ville  priore. 

• Signum  JoiiASNis,  Morinoram  episcopî.  » 
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XXX. 

K>>  VPI.AR  >.AnTP.  COXCnitOlK  IKTEH  AUBATES  MUBERTI  h SABCTI  BEBTIBI  et  GISI.EBEBTC» 
ANnEBNKNSEU  DE  QUADAM  TEHBA. 

■ Inter  abbateiii  sancli  Bertîni  Lanibcrtum  et  abbatein  de  Ander- 
iies'  Gislcbcrtuni  orta  contentio  est,  de  quadain  terra  queVinnemari 
campus  vocatur;  iinde  se  ab  ecclesia  Andernensi  inagnani  Injuriant 
|>erpessum  fuisse  con(|uestiis  est;  quant  terrant  Viniteinarus  deXtir- 
nelieni  sancto  Bcrtino  contradidit,  Ibidem  sepulturam  ellgens.  Que 
contentio  tandcnt  In  hune  ntodunt  sopita  est.  Abbas  Gislcberlus,  se 
dellquisse  eognoscens,  supradictant  terram,  in  presentia  dontni  Jo- 
haitnis,  Morinensis  episcopi,  ab  abbate  in  censuni  accepit;  ca  pac- 
tione,  ut,  singtdis  annis,  in  festivitate  sancti  Martini,  tpiatuor  niensu- 
ras  rrunicnti,  quas  rascrias  vocant,  in  villa  Aldenforl,  ad  curlein  sancti 
Bcrtini  persolvat,  siiniliter  et  sticcessores  soi.  Factunt  est  boc  in 
villa  .\lekiit,  anno  ab  incarnatione  Dnniini  millesimo  ccnteslino 
quintn,  in  presentia  dontni  Jobannis  cpi.scopi , nnde,  et  pro  testlmo- 
nio,  sigilltini  suiini  jussit  apponi. 

« Signiini  qpbcopi  MorinenMs.  Huic  eoocordie  iutert'ucrunt  Arm  lwiu5, 

pre|x>»iUiai  abb«8  Hameiisis  Giraldgs;  Waltebi’s.  tliesaurarius;  Aiolphl^s  de 
W iiues.  » 


XXXI. 

r.&EMW.AR  TARTE  GERARD1»  MORIHOI  UM  EPISCOPt»  DE  LIBERTATE  ALTARItM  KOCkTROHrU . 
PRO  COyail.TATIOXE  AI.TAR1S  DE  GI.S\ES. 

« In  nonilnc  sancte  et  Individue  Tiinitatls.  Ego  Gerardus,  Del  gra- 
tia,  Morlnorum  ept.scopus,  quod  feci  filiis  occlesie  tant  ptresentibus 
qnam  bituris  volo  inlintare;  et,  qnoniam  constat  hoc  preseiu  seett- 
luin  in  suis  partibus  esse  caductint  et  labile,  dlgnuni  dnxi,  non  solunt 
testlbus,  verum  cciam  scripto,  ut  ratum  ntaneat,  confinnarc.  Ego 

' IkMiie  /lnr/nr«,  haud  pro(  ul  ab  oppitio  GuiHiiciiii. 
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igitiir,  tcmpore  quo  dommis  apostoliciis  (Jrbaiius  apucl  urbeni  Ar- 
vernie  concüium  cclebravit,  domniis  Lambertua,  tune  inonasterii 
•sancti  Bertini  abbaa,  apud  ipsius  inl.seriiordiani  inipctravrt,  ul  de 
ecclesie,  etii  preerat,  posscasionibiia,  ei  privilcgiuin  fccisscl,  et  ruetiini 
auctoritatis  signn  conlimiasset.  Ibi  quoque  addidit  quedain  nostri 
episcopatns  allaria,  que  a nostro  sive  ciijualihcl  Morincn.si.s  cpiscopi 
jure  ila  pendebant,  ul,  deriincli.s  pensonis,  in  noslrain  ddilieratio- 
nom  redirent.  ■ Qucciinquc,  in(|uicns,  allaria  vcl  décimas,  ab  aii- 
nis  triginta  et  supra , inonastorlum  vc.strum  jKJssedIsse  eognoscitur, 
quiete  deinceps  et  sine  mulestia  quallbct  vobis  siicressorlbu.sque 
vestris  possidenda  iirmamus,  .salvo  iitupie  eensii  episeop!  anniio, 
queni  ex  ei.s  liactenus  liabiilt.  » Quodqiie  prodlctus  abbas,  ab.sque  n>eo 
et  archldiaconorum  canonicoruinque  noslroruni  assensu,  quod  non 
debuerat,  expetilt,  ad  nos  redicns,  ut  ratuiii  inanere  concederenius, 
bumill  ac  pla  devotloru’  expostulavit.  Quam  pnslidatloneni , tjue  .salis 
erat  ydonea  et  lioneslati  obnoxia , coram  .sancla  .synodo,  impre.sso 
nostre  auctoritatis  sigllln,  beiiigne  confirmannis,  Ita  videllcel,  sicut 
In  prlvileglo  apostolico  supramemorato  continettir.  .Altarlum  bec 
sunt  nomina  : Stenkerka;  Grevelunga;  Broburg,  cuiii  capellis  suis; 
ecclesla  sancte  Margarele;  sancti  Jobannis  sancti  Martini;  ecciesia 
de  P item  esse  ; ecclesla  de  Lunganessa;  ecciesia  de  Kcbncs;  ecclesla 
de  Poperingbem;  ecclesla  de  Arkes;  ecclesla  de  llarbcla;  ecciesia 
de  Koica;  ecciesia  de  Melcin;  ecciesia  de  AViserna;  ecciesia  de 
.Aquina;  ecclesla  de  Tourbosbeni;  ecciesia  de  Bovrikerke;  ecclesla 
de  .Scales;  ecciesia  de  Hunela.  .N'e  autem  In  istorum  llbertate  al- 
tarlum nostra  gravarl  videretur  ecclesla,  abbas  prodlctus,  cum  ca- 
pituli  su!  conslllo  et  assensu,  terrain  quaiulam,  (|iiam  Alelml  Miis- 
tele  beres  tenct,  que  adjacens  est  urbi  Taruannensi,  et  altare  de 
Gisnes  ipsi  ecclesie  nostre  tradidit;  ita  videllcet  ut  ad  mensam  ca- 
nonlcorum  altare,  et  ad  mcam  successonmique  ineonim,  terra  im- 
perpetuum  appendeat.  SI  quis  igltur  bujus  privilegll  paginam  violare 
seu  infestare  scienter  temptaverit,  irani  Del  incurrat,  excommuni- 
cationl  eterae  subjaceat,  donec  ad  dignani  -sall.slactlonem  et  emen- 

3i. 
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datioaeiu  veniat;  omnibus  vero  obsei"vantibus  Dcus  et  Dominus 
nosler  Jésus  Christus  in  hoc  seculo  pacem  suam  tribuat,  et  in  futuro 
portas  glorie  sue  aperiat. 

« Actum  est  Tamennc,  in  sanctasinodo,  annodominice  incarnatio- 
nis  millcsimo  nonagcsiino  septiino,  régnante  rege  Pliilippo,  coram 
ydonearuui  personarum  testimonio,  indictioue  quarta  *,  xv.  bal.  no- 
vembris. 

€ Signum  GeiiARDi , episcopi.  Signum  CUnisi.  decani.  Sigmiin  AnsiLri  et 
Hcgosis,  arcbidioconorum.  Signum  Walteki.  Signum  PocgciKi  et  VVido- 
SIS,  canonicorum.  I 


XXX 11. 

COSCOnniA  ISTER  ABBATEU  UIUBEnTCU  et  BALDUISCM  UE  SALPEBVISC,  UE  QCODAM  EEODO. 

• liée  conventio  facta  est  inter  domnum  alibutcm  Lainberluni  et 
Balduinuni  de  Salpervinc,  de  tribus  iibrabus  ilcnariorum,  quas  ab 
abliatc  Jobanne  se  dixit  habere,  ex  parte  uxoris  suc,  qtie  filia  erat 
cujusdain  Aliiiari  Specars,  fratribus  tainen  super  hoc  rcclaniantibus 
semper,  quia  eosdem  denarios  de  bono  cellararie  accipere  consuc- 
verat.  Mortuo  nani(|uc  ahbatc  Johanne,  duin  supradictus  Balduinus 
feoilum  illud  ah  ahbatc  Lamberto  repeteret,  restiterunt  fratres,  di- 
centes  injiistuni  esse  ut  de  meixsa  eorum  aliciii  Icoduiu  darelur, 
maxime  quia  hoc  absque  advocato  et  ubsquc  assensu  capituli  factum 
fucrat.  Lndc  factum  est  ut,  dum  nulhim  placitandi  exitum  idem  Hal- 
duinus  haheret,  quia  jam  in  curia  comitis  Roberti  idem  feodum  ab- 
judicatum  fuerat,  pro  .sopienda  omnium  controversia  otniii(|uc  queri- 
monia , aceeptis  ab  abbate  quinque  marcis  argent! , idem  Balduinus 
quitquid  clamoris  et  justicic  in  supradicto  feodo  videhalur  babere,  a 
se  alienaret  et  forisfacerct;  sicqiie  in  prescntianim  abjudicatum  est 
ah  liominihus  abliatis  nicbil  cundem  Balduinuni  vel  quemlibet  he- 
redum  suorum  juris  in  eodem  feodo  habere. 

• Actum  anno  Doiuiui  millesimo  nonagesimo  sexto.  • 

' Uecfiu»  (fuittta. 
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XXXIII. 

EXEMPLAA  JOIIANNIS,  EPI5<X)PI  MORINOAUM,  DK  TBADITIOSE  CfJlSDAM  PREDII,  CALVASART 

VOCATI. 

« Ego  Johannes,  Oeigratia,  Morinoruni  episcopus,  notifico  oiiinihiis  1119. 
Christ!  fidclibus,  laniposterisquain  presenlibus,  quia  quatuor  fratres, 
videlicet  Segardus,  lllius  Segardi  de  Baiscn,  et  uxor  ejus;  Hugo, 

Irater  ipsius,  et  uxor  ejus;  Alardus,  frater  ejus,  et  uxor  ipsius;  et 
Ernoldus,  frater  ejus,  pKistquam  dederant  Deo  et  sancto  Bertino,  ut 
nobis  testât!  sunt,  prediuin  quoddani  sui  juris,  Calvasart  noinine, 
quartani  partein  videlicet  ville,  tain  in  agris  quain  in  silvis  et  aquis  et 
canipis,  pro  remedio  aniiuarum  suanun  et  parentuiu  suoruni  om- 
nium, .super  altarc,  in  presentia  (ociusconvcntusIVatruiii  et  laicorum, 
quorum  nomina  sunt  ; Willelmus,  dapifer;  Ilepselimis;  Waltcrus  de 
Campanes,  camerarius  ejusdcm  abbatis;  Pctrus,  camcrarius;  Fol- 
bertus,  camerarius;  Ciuncelinus  de  Insula;  frater  ejus  Erembaldiis; 
Balduimis,  scabintis,  et  reliqui  plures,  ad  nosTanicnnam,  pro  conlir- 
manda  donatione  cadem,  veneninl;  et,  in  presentia  fratrum  et  cleri- 
corum  nostrorum,  alloilium  prefatumCavalsart'  in  manus  nostras,ad 
opus  cjusdem  sancti  et  fratrum  ibidem  Deo  sei-vientium,  noslra  auc- 
torilate conlinendum  dcdcrunt,  ita  extoto,sicutpriusad  altare sancti 
illud  dcdcrunt.  Quain  clemosinam  ad  opus,  ut  dictum  est,  sancti  rc- 
cipientes,  continuo  excommunicavimus  quicunque  ulterius  in  perpe- 
tuum  in  bac  re  molirctur  injuriam,  usque  ad  satisfactionein  con- 
gruam.  Hiijusrci  testes  : Herberlus,  archidiaconus;  Walterus,  ciistos; 

Otto,  scolasticiis;  Lambertiis,  Islcnsis;  Walterus,  frater  Herbert!  ar- 
chidiaconi,  cetcrique  quampliirimi.  Quibus  omnibus  rite  peractis, 
rursiis  iidem  fratres  doniim  idem  amplius  conlirmare  volontés,  ad 
villani  beatiBerlini,  Hclcin  dictam,  vcncrunt,ubi  adunata  multitudine 
vicinonim  circumanenlium,  simul  cum  monachis  et  rcliquiis  ab  ab- 
bate  sancti  Bertini  üluc  directis,  in  camdcin  villam  Cavalsart  perrexe- 
runt  ; presenlenique  ostendentes  digito  terram , rursus  ibidem  dede- 

' Sic,  Pi  inreriu». 
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nmt,  et  in  prcscntia  multoruin  fjui  afTuerunt,  tam  ipsi  quam  et 
mores  eorum , pro  omiii  posteritate  sua , eandem  terrain  abjecerunt. 
Facta  sunt  hec  annoDomiiii  millesimo  centesimo  nono  (iecimo,  Bal- 
duino,  nobili  principe,  comilatiim  in  Flandria  agente,  qui  successit 
Roberti)  patri,  qui  sepultiis  quicscit  Attrcbati;  rognante  quoque  in 
Francia  nobilissinio  rege  Luduvico,  ejusdein  Balduini,  Flandranini 
principis,  consanguineo,  qui  Pbilippo  patri  succcssit  in  regno. 

> Actuni  est  nntcni  pnst  sollenapnitateiu  natalis  Doniini,  anto  qua- 
dragesime  exordiuni,  grandis  tempore  nivis,  cujus  eciam  reminisci 
nos  pro  signo  in  caria  posliilaverunt  multique  afl'uenint.  Hujus  rei 
testes  sunt  ; 

• Assei.mcs  de  Eltlrud;  BAt4>Cis(is,  fhilrr  ejut;  Hcco  de  HeelruI,  filiiu 
AiolQ  ; ERsOi.rts  de  Lisburg  ; Rodestcs  de  Ctvalsarl,  el  ulii  ijueui(ilurut.  • 

xxxiy. 

Lxcvi'LAK  r.âSTe  y USASSE,  coyrns  rissessis,  de  tbaditioxe  bedditi  s sedecih 

STCEEBanBEU. 

Anif  A.  iiA;  • In  nornine  sancte  et  individuc  Trinitatis.  Notiim  sil  tam  futuris 
quani  presentibus  quod  ego  Manasses,  Gisnensium  cornes,  Deum  ti- 
mons, concessi  et  dcdi,  pro  sainte  anime  mee  et  remissione  pecca- 
lonim  mcomm,  ecclesie  sancti  Bertini  libéré  rcdditum  scsdecim 
solidorum  apiid  Aidcnfort',  singulis  aiinis,  cum  bominibus  rcdditum 
debentibus.Terra  aiitem,  quam  dedi,jacet  juxla  curtem  saiicti Bertini, 
sicut  vadil  viens  mollendini  versus  occidentem.  His  in  tesymoiiium 
vocatis  : abbate  Andernensi  Gregorio’;  Arnulpbo  de  Liqiie^;  Bobcrlo, 
fralre  ejus;  Boberto  deVulhiis,  et  Waltero,  fralre  e]us,  cum  pluribus 
aliis. 

■ Sigmim  Makassk.  comtlU  Gi»n<ïnM3.  • 

' IWrtinus  iu  villa  sua  do  Audeu-  delurantea.  1 1 4Â.  Exquocolligiuiu»  mulio 

fbrl  liabelcurlcmclmoÜpndiiuim.  Z/inu/rj.  jws!  evaratain  cUarlam,  aul  Gregorium  ip- 

suin  subs<;npM‘«M>.  aiit  ilHiis  iiomiiu  (ilu> 

* ObiilMnnnssesa.  i i37;Gregonus  vero  ium  abbalia  alibrano  fa»s«  pnescriptum. 
Andomenurin  abl>aliuni  non  oblinuissp  vi* 
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XXXV. 

Exemplaria  duanim  lltterarum  ’ liic  omitto  scribere,  que  ipsins 
comitis  Bupraniemorati  sigillo  sunt  signala , partiin  propter  brcvita- 
teiu,  partim  eciam  propler  canimdcin  parvam  cfTicatiam,  prescriinj 
nunc  temporls,  cuni  de  villa  Seules  dieta  non  aliquid  rccipiamus,  de 
qua  iina  illarum  litterarum  loquitur  *.  Alia  est  de  comitatu  W ido- 
nis  de  Elenbom,  sub  data  anni  millcsimi  centesimi  nonideeinii.Nunc 
autein  infrascriptuin  eril  excniplar  carte  Roberti  junioris,  Flandrie 
eoniitis,  de  libertate  ville  sancti  Bcrtini,  Poperinghciu  dicte. 


XXXVI. 


• In  noniine  Patris  et  Filii  et  Spiritu.s  Sancti.  Ego  Robertus,  inar-  >>•«■ 
chio  Flandrcnsiuni , oinnem  contentionem  et  controversiani  inter  me 
et  siiccesscres  nicos,  et  abbates  sancti  Rcrtini,  de  villa  que  dicitur  Po- 
peringbein,  penitus  dissiparc  volcns,  scriptis  in  posterum  mansuris, 
tam  presenlibus  quam  et  futuris  notiiicare  turavimus,  quid  ad  jus  co- 
niitis  attineat  de  eadciii  villa,  itaque  équités,  in  supradicta  villa  Pope- 
ringheni  habitantes,  in  expeditiones  comitis  proficisci  debent;  et,  nisi 
perrexcrint,  cornes,  super  boc  abbatem  placitando,  cmendationem 
vel  botb  accipict  ab  ipso  abbate , quod  remanserunt.  Illi  vero  qui  in 
predicta  villa  ad  banvereb  constituti  sunt,  debent  comiti  tantum 
ut  landesbanwcrcb  et  landeswere;  et  placitum  inde  eril  abbatis.  Pre- 
terea,  quiconque,  in  prefata  villa  Poperingbem,  de  furto  aut  fai.sis 
nummis,  vel  de  alio  crimine,  prêter  quod  pertinet  ad  curerhet  con- 
victi  fiierunt,  ad  abbatem  tota  terra  ipsius  et  tercia  pars  substancie 

' Hve  duo  diplomala  faciunt  cap.  XLiv  * Ilia  acilicet  quom  vulgavil  Andr  Dii. 
et  XI.II1,  lib.  Il  domiii  Simunis  : quorum  cheaue,  Uiil.  ÿénéai  de  la  maison  de  Caisnrt, 
poatreniom  liabeo  ad  longum  in  lib.  dipl.  pr.  pag.  4o. 

In  marf.  Cad. 
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devolvafur;  ad  coinitern  vero  due  partes  substancie  redibunt.  Porro 

ablias  placitabit,  et  justiciam  facict  in  supradicta  villa. 

« Actum  in  villa  Furnensi,  anno  Domini  millesimo  centesimo  de- 
ciino. 

• Signum  Robf.kti,  comitis  junioris.  Signuin  Bchtoi.fi,  preposili.  SIgnuui 
Adau  de  Fomicsele,  et  aliorum.  Signum  Tiir.iSAROl , caslclUni.  Signum 
Frooiphi,  (aAlelUni.  Signum  Fu>«entii,  caslell.'ini.» 

XXXVII. 

r.nXCOBDIA  IRTE»  ABBATCU  LASIBEBTCM  SASr.Tl  BFBTISI  ET  LAVBERTCM  DE  KENISCEIS  . 

DK  MISISTEBIO  DE  POBEHISr.HEM. 

• Notuin  sit  omnibus  quod  villa  Poporinghciii,  quain  Arnulphus 
cornes  sancto Bcrtino  tradidil,  cuin  coniilalu  ipsiusvillc,  pro  redemp 
tione  anime  sue,  et  lam  succcssonim  suonim,  videliccl  comilum, 
quant  predecessoruin,  in  magna  pace  fuit  iisque  ad  tempiis  quo  Odo 
de  Reningcls  ministcrium  oblinuil,  qui  pravas  consuetudines  in 
eadem  villa  elevavit;  unde,  mortuo  Odone,  bec  conventio  farta  e.st  in- 
ter l.ambertum,  filium  cjus,  et  ahbatem  sancti  Bertini,  I.ambertum 
nominc.  Post  morleui  siquidem Odonis,  Lambertus,  filius  cjus,  vcnit 
ad  abbatcm  Lamberlum,  rogans  eum  ut  quod  patcr  suus  ab  eo  tc- 
uucrat,  scilicet  quoddam  feodiim  in  terris,  et  ministcrium  de  Pope- 
ringhem  ci  rcdderet,  oITerens  pccuniam  pro  ministcrio.  .\bbas  vero, 
communicato  consilio  cum  capitulo  ccclcsie  et  bominibiis  suis,  feo- 
diim  qtiidem  terre  concedeus,  ministcrium  reddere  noluit,  propter 
magnas  injusticias  et  forisfacturas  quas  patcr  ejus  fecerat,  vidclicel 
depredando  bomines  sancti,  contra  justiciam  et  voliintatcm  monaci 
procurationem  ville  habenlis,  et  siuejuditio  scabinorum,  et  coactas 
petitiones  faciendo.  Et  cum  ad  eum,  nisi  decimus  nummus  de  placitis 
pertineret,  reliquos  novem,  et  cetera  que  de  placitis  ad  abbatem  per- 
tinebant,  abbati  et  ccclesic  violenter  auferebat.  Timens  vero  abbas  et 
fratres  ne  similes  lilius  injusticias  facerct,  sub  testimonio  et  presen- 
liafratrum  et  militum  suorum,  eidem  Lamberto  ministerium  ad  eus- 
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todicndiini  lanluiniiiodo  coinmcndavit,  cl  nullum  donuin  ci  aliqua- 
tenus  indc  Fecit:  ita  tanicn  iittanidiu  liane  custodiam  habcrcl,  quam- 
diu  abbati  placerct.  Idem  tanicn  Lanibcrtus  omnino  proniisit  et  in 
convenliuncin  babuit  abbati,  corani  predictis  testibus,  qnod  nullani 
coaclani  pctitioiieiii  in  cadem  \illa  faceret,  ncque  sine  assensu  pre- 
positi  et  Judilio  -scabinoruni  qiieinquain  in  villa  deprcdarcl,  nec  ea, 
que  de  placitis  ad  abbatein  pertinent,  ad  se  quolibet  modo  traberet  ; 
el  si  quei'imonia  de  aliqua  forisfadiira  ministeriali  fuerit  facta,  nnlla- 
tenns  admissam  causam,  nisi  publico  placito,  coram  preposito  et  ju- 
dicibus,  determinaret;  nec  quemlibet,  posl  fartnm  clamorem,  sine 
preposito  rcconciliaret  ; neque  lerram  in  villa  sine  voluiitatc  et  licentia 
abbatis  emerel,  pro  co  (piod  pater  suns  censnm  terre  sue  seuiper  reti- 
iiueral;  neqne  slramen  eqiiorum,  nisi  rnm  voliintate  abbatis,  in  cnria 
baberct.  Ciim  vero  milites  ville  in  expedilionem  coiniüs  moniti  pnv 
ficisi  i flcberent,  prepositns,  cnm  consilio  inini.sterialis  cl  scabinomm, 
de  uno  panperiori  milite  rcdemptioncin  accipiens,  quinque  solides 
et  quatuor  nuinnios  iniiiisteriali,  ad  expensas  suas  in  bostem  comitis, 
in  auxiliuin  darcl;  relique  vero  inilitum  redemptiones,  si  que  fuc- 
runl,  non  ad  ininisterialem,  sed  ad  abbatem  pertinerent.  Postremo, 
nullam  injnriain  in  predicta  villa  faceret.  Et  si  in  eadem  villa  qnod 
liomines  pand  vocant  accipitiir,  niisquam,  nisi  in  curia  abbatis,  de- 
ponetur.  Et  de  omnibus  snbinancntibus  seii  bospitibns  abbatis,  vel 
de  rebus  eoruin  <|ui  in  burgo  vel  in  villa  manent,  ministerialis,  nisi 
monitus  a preposito,  nullatcnus  se  introinittat.  lier  conventio  facta 
est  anno  centesiino  .septimo,  in  ramera  abbatis,  sub  bis  te.stibus 
<|uonim  nomiiia  subscripta  sunt. 

• Sigiiuin  iftncii  tterliiii,  abtulis.  F.i.EiiitERTOS  de  Krlnirs;  Alxrdus  de  Meii- 
lcka;\ViDo  de  ('runbeke;  ITehemjircsGaiietiii  ; Robertis,  tilius  ejus,  lestes 
ruenint.  Postremo  hujus  conventionis  lolum  capitulom  est  tesüs.  ■ 

' ^ . 1 ■ .1  ■ . 

• J . I I I ; ■ . I ' ■■  ■ -l'tl’i 
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XXXVIII. 

EXF,»IP1.AR  PASCHAIIS  PAPe  SEKCROI,  DE  VirJUS  IX)CI  I.IBKRTATE , DE  ABBATIS  EI  ECTIOAE. 

ET  OFOD  Atllns  SCR  UUMAEUI.O  ET  TL'TELA  DOMIM  APO&TOt.lCI. 

19  jun.  1 1 II.  . Paschalis,  cpiscopiis,  semis  si^r\-orum  Dei , dlleclo  Glio  I^inberto, 
Sithiensis  monaslcrii  ablwti,  ejusquo  successoribus  regulariler  sub- 
stitiiendis  in  pcrpctuuiu.  Ad  hoc  in  aposlolice  sedis  regituioc,  Do- 
mino disponcnlc,  proinoti  con.spiciinur,  ul,  ip.so  parante,  rcligionein 
augerc , et  ejus  servis  tuilionem  dcbcanms  impendere.  Tuis  igitur, 
dilectc  in  Domino  Gli,  abba  l.amberte,  juslis  petitionibus  annuentes, 
beali  Rerlini  Sithiense  cenobium  , quod  in  Taruanensi  parrochia 
situiu  est,  tui,  Dco  auctorc,  présides,  sub  tiitclam  et  prolcctionem 
sedis  apostolice  suspicimus,  et  contra  pravorum  hominum  nequitiani 
aiictoritalis  cjns  priviiegio  ronmiunimiis.  Statuimus  enim  ut  uni- 
versa  ad  idem  monasterium  legitlime  pertinentia  vobis  vestrisque 
successoribus  quicta  semper  et  illibata  perroaneant;  ipsum  vero  mo- 
nasterium, juxta  predecessoruin  nos'.rorum  Victoria  et  Urban i sanc- 
tioncs,  in  sua  pleiiius  bbertate  ac  iinmiinitatc  perpetuo  consenetur, 
quaiudiu  illic  rcgularis  ordinis  vigor  et  disciplina  permanserit.  Porro 
abbatem  in  codem  monasterio  non  aliuiii  preesse  censemus,  nisi 
quem  fratres,  commun!  consensu,  vel  fratruin  pars  sanioris  consilii, 
secunduin  Dei  tluiorem  et  beat!  Benedicti  regulam,  elegerint.  Dccer- 
nimus  ergo  ut  nulli  omnino  bomimim  üceat  idem  monasterium  te- 
mere  perturliare,  aut  ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere, 
miiuierc,  vel  temerariis  vexationibus  fatigare,  sed  onmia  integra 
conservenrur  eorum,  pro  quonim  siistentatione  ac  gubernationc  con- 
cessa  sunt  usibus  omiiimodis  profutura,  salva  Taruanensis  episcopi 
lanonica  reverentia.  Si  qua  igitur  ecclesiastica  secularisve  persona, 
banc  nostre  constitutionis  paginam  scions  contra  eam  temere  venire 
teniptaverit,  secundo  lerciove  commonita,  si  non  satisfactione  con- 
grua  emendaverit,  potestatis  lionorisqiie  sui  dignitatc  careat,  reum- 
que  se  divino  judilio  existere  de  porpetrata  iniquitate  cognoscat,  et 
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a sacratissiuio  coqx>rc  et  sanguine  Dei  et  Doniiiii  redemptoris  nostri 
Jesu  Chrisli  aliéna  fiat,  atque  in  cxlremo  examine  districle  ultioni 
subjaceat;  cunctis  autem  eidem  loco  juslaservantilnis  sit  pax  Domini 
nostri  Jesu  Cbristi,  quatinuset  hic  fructum  hone  actionis  jiercipiant, 
et  apud  districtiun  judicem  premia  eterne  paris  inveniant.  Amen. 

• Scriptum  per  inanum  Haincri,  «‘rinarii  regionarii  et  notarii  sacri 
Palatii. 

• Datuin  Laterani,  per  manuin  Johannis,  sancte  romane  ecclesie 
diaconi  cardinaiis  et  bibliotecarii , tercio  decimo  kalcndas  julii,  in- 
dictione  quinta,  incarnat ionis  dominicc  anno  niillesimo  centesimu 
duodecimo,  pontificatus  autem  domni  Pascbali.s  secundi  pape  anno 
tertio  dccimo.  • 

XXXIX. 

4LIUD  EXEMPLAK  PMVII.læil  rJt/SDP.H  PAPK.  Dt  UVJCS  UN.I  SASr.TI  tlERTINI  UllEtlTATr.. 

• Pascbalis,  episcopus,  servus  servoniiii  Dei,  dilecto  lilio  Lam- 
berto, abbati  monasterii  sancti  Bertini,  salutem  et  apostoiicam  bene- 
dictionem.  Que  religionis  prospectu  statuta  sunt,  firma  debent  perpe- 
tuitateservari.  lllud  itaque  religionis ac  discipline,  quod  aCluniacensi 
cenobio  suscepislis,  perpétua  volumns  apud  vos  observantia  ciislodiri. 
Porro  quod  de  inonastcrii  vestri  libertatc  in  Lateranensi  palatio  a 
fratribus  nostris  episcopis  et  cardinalibus,  cornin  nobis,  judicatum  et 
privilégie  nostro  conllrmalum  est,  repetila  sanclione  firmainus;  et 
ita  ratum  ac  inconvidstim  servari  apostolice  aiictoritatis  dispositioiie 
statuiinus,  ut  ncinini  dcinceps  in  perpetuum  liceat  illud  infringere, 
nemini  liceat  ausu  lemerario  retractarc. 

• Data  Viterbii,  octavo  idus  octobris.  • 


XL. 


PASr.HAI.IS  PAPE  t.XEMPl.AR  AD  BELVACEK.SEM  EPIS<A}Pl  H , DP.  QUADAU  lEBRASAXCTI  RFRTISI 
UtRERTISIR  DICTA,  Cl'JUS  PRIBS  IR  CAPITBLO  ABUATIS  WACTERI  UE.XTIO  FACTA  EST. 


• Pascbalis,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vcnerabili  Waloni,  i 

il 


«•» 


uct.  circA 
a.  1 1 15. 
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Belvacensi  cpiscopo,  salutcm  et  aposlolicaiii  benedictionem.  Justi- 
ciani  a te  diligi  multis  jam  experimentis  didiciinus;  idcirco  i|uod 
justicic  est  atremiitati  tue  conüdcntcr  indiciiuus.  In  presentia  sitpii- 
dem  tua  et  alioruiii  cocpiscoporuni,  filius  noster  sancti  Bcrtini 
abbas  I^inbertus  possessionem  (juandani,  quellubcrtuisin  dicitur,  in 
villa  Buri,  monasterio  suo  ralionabiliter  vindicasse  signilieavit,  quam 
Hugo  quiduin  de  Buri,  auxilio  l'ulconis,  filii  Ebali,  violenter  tenet; 
iindc  cciain  a legato  nostro  Cclestino , Prinestino  cpiscopo , in  Re- 
mciisi  conciüo  cxcomiiiunicatus  asseritur.  Tuaiii  igitur  experientiam 
monemus  et  precipiimis,  ut,  siciit  tibi  nota  est , justiciam  monasterio 
exequaris.  Nec  solum  excoinmunicalionein,  que  in  Hugonem  ilium 
et  fautores  ejus  diclata  est,  tenoas,  sed  in  tota  villa  Bury  et  in  tota 
terra  Fulconis  olbcia  divina  proliibeas,  donec  monasterio  satisfaciant. 

• Data  Fercntini , quinto  idus  octobris.  • 

XLI. 

LITTF.nC  iODANNIS,  EPISCOH  UOEINENSIS,  AD  PASCBALF.H  PAPAM. 

Cira  a.  iii5.  • Doiiino  ac  patri  suo  Pasebali,  vcnerabili  pape,  Joannes,  Dei  gratia, 
Morinorum  episcopus,  debitam  cum  orationUius  obedientiam.  Ncces- 
sariuin  duxiimis  serenitati  paternitatis  vestre  innotesccre,  abbatem 
sancti  Bertini,  Taruanensi  cccicsie  omnimodo  siibditum,  Cluniaci, 
me  nolente  ac  probibentc,  profcssioiiem  fecissc.  Sed,  cum  de  pro- 
ventu  cujusque  ordiiiis  gaudeam,  et  maxime  monastici,  concessi 
postmoduin  monacos  sancti  Bcrtini  disciplina  Cluniacensis  ordinis, 
inde-«llata  ab  abbate  suo,  disponi  et  régi.  In  mca  eciam  et  comitis 
presentia  statutum  est,  monacliis  ignorantibus  et  capitule.  Tarua- 
nensi inconsulto,  cujus  consilio  fieri  debuisset,  abbate  sancti  Ber- 
tini  defuncto,  quod  in  ecclesia  Cluniacensi  monacus  eligeretur,  cul, 
a me  vel  a siiccessore  mco,  ad  conservationcm  Cluniacensis  ordi- 
nis, quasi  promptiori,  abbatia  committeretur,  in  omnibus  tamen 
salvo  jure  Taruanensis  ecclesie.  Abbasvero  Cluniacensis  cum  noviter 
ad  partes  nostras,  visitandi gratia  ecclesias  suas,  venisset,  Flandren- 
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sium  comiti  atquc  coniitissc  mandavit,  quatinus  cum  ad  ccclesiani 
sancti  Bertini,  ut  ad  suam  propriam,  conducerent.  L’ndp  cornes  et 
comitissa  et  principes  terre,  qui  curie  intererant,  valdc  tiirbati , quia 
propter  specialem  ordincm  ecclesie  sancti  Bertini  collatuiu,  abhas 
Cluniacensis  vcllet  posscssiones  ecclesie  omnimodo  sihi  vindicare, 
et  quani  liberam  crcdebanl , ut  liberis  prediis  fuiidatam  et  libera- 
liter  constitutam , vellet  aiicillare  abbati  Cliiniacensi , tali  commo- 
tione  accessus  turbatus  est.  Scilicet  monaci  dolentes  se  plus  equo 
gi'avari,  preferiint  micby  quedaiii  privilégia  satis  antiqua  et  auten- 
tica,  nec  umqiiam  amplius  a me  visa  vel  cognita,  Victoris  pape  atque 
Urbani  pape,  que  quodamniodo  videntiirailversari  supradicte  inslitu- 
tioni.  Quapropter  vestram  imploramus  misericordiam , quatinus  dili- 
gentia  vestre  discretlonis  hcc  tanta  intneatur  privilégia  , et  ne  novani 
•servando  institutionem , anatbeina  Victoris  atque  Urbani  pape  in- 
curramus,  vestra  provideat  pastoralis  cura.  • 

\LII. 


CASCHALIS  PAI'E  HESPUNSIO  AD  UTTERAS  EPISCOPI  MEMOBATI. 

• Pascbalis,  episcopus,  servus  scrvonun  Dei,  venerabili  Jobaniii, 
Morinorum  episcopo,  salutcm  et  apostolicam  benedictionem.  Tarn 
ex  fratcrnitatis  vestre  litteris,  quam  ex  predcccssonim  meorum 
sancte  meinorie  Victoris  et  Urbani  privilegiis,  cognovimus  atque  per- 
speximus  beati  Bertini  monastcrium,  usque  ad  proiuotionis  tue  teiii- 
pora,  in  suc  libertatis  genio  continue  permansisse,  salvo  jure  soliiis 
Taruanensis  ecclesie.  Unde  lam  nnbis  quam  fratribus  nostris,  dictante 
justicia,  visum  est,  ut,  si  quid  a te  vel  a Flandrcnsi  comité,  seu  ab 
ejusdem  loci  abbate,  minus  ]>rovide  minusquc  rationabilitcr  gestum 
est,  nullum  propter  hoc  detrimcntum  monastcrio  ingeratur.  Nos  igi- 
tur  locum  ipsum,  quamdiu  monastice  religionis  vigere  claruerit,  et 
abbatcm  loci  in  sua  libertatc  et  immiinitate  permanere  decemimus. 

• Datiun  l^aterani , decimo  tertio  kal.  aprilis.  » 


30  apr.  circa 
a.  1 1 15. 
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XLIII. 


l'AI’E  MAM.iMU  JOIIANALâ.  fcPIM.OI*r.H , SCrTtPICAl  CONmiUll  AU  ISTKH  AlUlATt>  SA(^CTt 
SatlCET  BKHTIÎII  ET  ClXXlAf  E?l5EV  FACTaM. 

irra  a.  1117.  « Doiiino  ct  pair!  suo  Paschaii,  veucrabili  pa|te,  Johannes,  Mori- 

nensisecclesic  iniiiister  indigiius,  debitam  cum  oratiouibus  obedien- 
tiam.  De  paa^  et  concordia  inter  doiunum  abl>a(eni  Cluniaccnscm 
et  doinnum  abbatem  .sancti  Bertini  coinponenda,  venerabiles  co- 
episcopi  ct  confratrcs  uostri  Catalauncnsis,  Parisiensis,  posLquam  a 
sede  Romana  revers!  sunt,  lina  cum  Aiubianciisi  episcopo,  iratemi- 
tatem  nostrain  scptiis  luoiiuerunt.  Nos  aulem,  quia  ex  eontni  rela- 
tione,  et  ex  litteris  quibus  abbatem  sancti  Bertini  in  causara  vocastia, 
id  vobis  placera  intelleximus,  libeutius  ct  attendus  cum  predictis 
l'ratribus  etGcerc  curavimus.  Libertatc  itaque  eccJesie  Ijcati  Bertini, 
secundumprivilcgium  vestrum,  integra  permanente,  nccuno  quidem 
verbo  exact!  vel  pactionis  de  memorata  ccclesia  habito,  predicte 
persone  in  obsrulo  pacis,  per  Dei  gratiam,  se  invicem  susceperunt. 
Igitursi  quis  forte  sublimitati  vestre  aliter  actiim  nunciaverit,  procui 
dubio  paternilas  vestra  iiichil  esse  iioverit.  • 

\Ll\. 

r.XI  Mfl.AH  CAIITr  HALKUIAI  IIAPIEri.K.  Pl.ASDniE  CUAIITIS,  rll.ll  HURrnll  illMORIS,  DE 
UIMHUTATtOSE  V(U,E  OSTKE.SiaA  PAO  BERQUAKIA. 

1 1 14  • Linominc  Patria  ct  Filii  ct  Spiritus  Sancti , vita  ct  salus  omnibus 

Dei  ecclesie  defensoribns.  Qiioniam  apud  vctercs  quidem  consuetudo 
inolcvit,  ut,  si  quid  in  ecclesiasticis  dignum  memoria  fierel,  id  litte- 
rali  atteslatione  lirmaretur,  idcirco  ego  Balduinus,  Dei  gratia,  Flan- 
drensiiim  cornes,  notum  facio  lam  futuris  quam  presendbus,  me,  pro 
commutatione  ville  Ostresele  dicte,  que  sancti  Bertini  juris  fuisse 
dinoscitur,  dedisse  tantum  terre  cidem  sancto  in  Furnensi  terxitorio, 
de  berquaria  videlicet,  undc  Eremboldus  Musolf,  utpotc  berquarius, 
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ante  îd  temporis  censuin  solvit,  quantum  ad  redditum  viginti  oetn 
Ubrarum,  singulis  anni»,  pertinere  dinoscitur.  Hanc  igitur  berquariam 
ab  onim  exactione  proi'siis  immimem  et  liberam,  quemadmoduni 
ego  eam  possedi,  ita  prcdicto  sancto  Bertino,  in  presentia  optimatuni 
meorum,  jure  hcreditario  in  perpetuum  pmssidondani  contradidi, 
atquc  sigilli  mci  impressione  subtcrfirniavi. 

• Âctum  est  hoc  apud  Sanctum  Audomaruin,  in  sollempni  curia, 
anno  ab  incarnatione  Domini  nostri  millesinio  rentesimo  decimo 
quarto,  indictionc  septima,  rcgnanteLiidovico,  Franconini  rege,  priii- 
cipantc  in  Flandria  eodeni  Balduino  comité,  ea  sciiicct  diequa  abipso 
comité  ciinclisque  proccribus  F'ianilric  pax  conAmiata  est  sacranienti.'. 

• Iluic  donation!  vel  coniirmationi , reverendi  episcopi  Johanne.s, 
Taruanensis,  etLambertus,  Noviomensis,  et  cirni  bis  viri  boni  testi- 
monii,  tani  clerici  quam  laici,  interfuerunt,  quorum  nomina  hic 
plaçait  annotarl. 

iHHimrs,  ahbiu  Bcrgenai».  Clerehialdos,  archidiaconus  Atti'obatmsia.  Wii.- 
caatcUanus  Sancti  Audonian.  \\  ineuards,  caslellanut  GaDdenai». 

Wactbrus,  caslellanuj  Bnicgcnsi».  \VAi.TE*t)S,  tastellanus  Curtraoenaia. 

TnEiKABDCS,'taalellaiius  Brobiirgenaia.  Fbooi-phus,  ca-Mi-llanus  Bergen>i>. 

• llis  vero  atque  aliis  pluriniis  astantibus,  a supradictis  episcopis 
Novioniensi atquc Taruanensi,  atque  a domno Lamberto,  abbate sancti 
Bertini , a quo  heccommutatio  facta  est,  anathematiaatum  atque  terri- 
biUlerinlerdictum  est,  ut  quicunque  banc  donationem  infringere  pre- 
sumpserit,  nisi  condigna  resipuerit  penitentia,  auctoritatc  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  Sancti,  et  omnium  sanctorum,  sit  anatbema,  mara- 
natba.  Fiat , fiat.  • 

XLV. 

tlAFUPl.AB  B.tLDlI!(l  (XJMITIS,  FILII  BOBEHTI  , DE  LIBEBTATE  «BEES,  DE  DECIMA  ET 
œVITATC  DE  RBOBIBc'. 

«In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Egn  Balduinus,  Dei 
gratia,  Fiandrensiuin  inarchisus,  filius  Robert!  comitis,  qui  sepuicruni 

^ Huju»  înstrumonli  frogmenUim  edtdil  Nfatbraix),  de  J|#orwii,  tom.  I[I,  pag.  i lo. 
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Domini  et  Iln-nisalcni,  cum  ccteris  principibiis  militic  Chrlstiano- 
rum,  Deo  coopérante,  arniis  sais  devieit,  plurimum  saluti  niee  pro- 
dessc  confido,  si,  in  liac  brevi  et  inortali  vila,  loca  sanctorum,  eisque 
die  noctuque  servientes,  contra  pravorum  hominum  incursus,  juxta 
polestaleiii  a Deo  niihi  coiicessam,  tuori  ac  defcndorc  non  néglige, 
quatinus  apud  oninipotcnlis  Dci  miscricordiam  eosdcni  sanctos  pro 
cxcessibus  mois,  tain  in  vita  quam  in  morte,  habcam  iiitorcessores. 
Quocirca  omnibus  iiotiim  esse  cupiiniis  me,  adpetitioncm  Lanilrerti, 
abbatis  ecclcsie  sancli  Herlini,  concessisse,  ut  cartam  quam  proavns 
meus  Baldinus  Insulaniis  de  immunilale  ville  Arkas  et  dccimatione 
Brobuq'ensis  castellarie  eidem  loco  firmavcrat,  ego  quoque  bis  meis 
temporibus  ronovarcm.  Ciijus  postiilationi  clcmenter  annuentes, 
oninia  que  in  eadcni  carta  continenlur,  nos  modis  omnibus  reno> 
vando  conlirmamus;  et  ut  nullus  advocatorum,  nullus  hominum, 
nisi  per  abbatem,  hommes  prediclc  ville  capial  aut  distringat,  seu 
bona  eoruni  deripial,  et  presertiiii  ul  in  omnibus  parroebiis  quas 
sanctus  Bertiu'is  liabet  in  castellaria  Brohiirg.  Qui<  quid  décimé  de 
nova  terra,  sive  per  secessum  maris,  sive  ex  palnstribus  locis,  et  nunc 
et  in  futurum  accreverit,  indc  duas  garbas,  boreditario  jure , beatus 
Bertimis  possideat,  una  cum  dccimatione  de  bcr(|uariis  et  vaccariis. 
Preterea  vero,  quia  pater  meus  locum  ilium  diligens,  ordine  ac  reli- 
gione  ibidem  Instaurata,  fratrem  meum  Guillelmum  codem  In  loco 
se|>ellvit,  iccirco  pro  remedlo  anime  mec  et  patris  ac  l'ratrls  mei, 
trado  In  elemosinam  beato  Bertino  et  abbati  Lamberto  ac  successo- 
ribus  cjus  comitatum  de  terra  et  de  submanentibus  sive  hospitibus, 
quos  sanctus  Bcrtiuus  babet  in  predicta  castellaria,  sic  tamen  ut  ubi 
hospites  comitis,  qui  super  vaccarias  et  berquarias  ejus  manent,  per 
Kerkebode  leriut,  ibi  quoque  hospites  sancli  Bertini  eant.  Si  quis 
autem  rcmanscrit,  forlsfacturam  illam  que  ad  hoc  pertinet,  aut  per 
se  aut  per  jiidicem  suum,  abbas  comiti  persolvet,  ipseque  hoc 
dainpnum  su|>cr  hospites  suos  recuperabit.  De  terris  vero  quas  sanc- 
tus Bertinus  babet,  que  banwerc  debent,  concessi  ut  de  unaquaque 
terra  duo  solidi,  singulis  annis,  ab  abbatc  coniiti  pcrsolvatur.  Insuper 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA.  — SIMONIS  LIE.  II.  257 

eciam,  pro  quiele  et  pace  ecclesie,  judices  proprios-,  quos  vulgo 
scabinos  vocant,  abbas  ibidem  liabebit,  per  quos,  tam  de  alta  quam 
intima  Icgc,  libère  et  sine  contradictionc  placitabit.  Denique  si  pro 
salute  anime  suc  quilibet  terram  sancto  Bertino  tradiderit,  totum 
illud  quod  prenominata  terra  coniiti  debet,  abbas  persolvet.  De  ilia 
nichilominus  terra'  que  militem  débet  in  expeditionem  comitis, 
et  de  solario , similiter  abbas  singulis  annis  quatuor  solides  dabit 
iibi  conies  jusserit.  Ut  ergo  bujus  donationis  nostre  carta  tempore 
siiccessorum  nieorum  rata  et  inconvulsa  permancat,  non  solum  si- 
gillé nostro  corroboravimus , sed  etiam  anatlicmatis  innodatione, 
ne  quis  eam  infringere  présumât,  excommunicari  fecimus,  et  eos 
qui  intcrtiicrunt,  tam  clericos  quam  laicos,  ad  testimonium  sub- , 
terscribi  prccepimus.  • < 

' iSignum  domni  Jorasnis,  ycnerabilis  Morinorum  epiKopi,  qui  pr««enti5 

carte  noaire  conceasionem  et  donationem  sub  excommunicatioDe  confir- 
mavit.  Signuui  eciam  inci,  scilicet  Balddiki  , Flandrie  comitis,  ad  majorem 
astipulationem , annotari  jussi.  Signum  Heriberti  , arckidiaconi.  Signuni 
Wai-teri,  arcbidiaconi.  Signum  Joranms,  prepoaiti  de  Aria.  Signum 
Otgeri  , tune  prepoaiti  de  Sancto  Audomaro.  Signum  CaROU,  regis  Dano- 
rum  6lii.  Signum  Tauardt  , castellani  de  Broburg.  Signum  Herrici,  Blii 
ejus.  Signum  VVillelhi,  castellani  Sancti  Audomari. 

• Actum  apud  Ariam,  annodominicc  incamationis  miilesimo  cen- 
tesimo  decimo  nono,  indictione  duodecima.  Quicunque  ergo  banc 
nostre  donationis  cartam  quolibet  ingenio  infringere  temptaverit, 
sex  libras  auri  principi  terre  persolvat.  ■ 

XLVI. 

EXEMPLAR  CARTE  BALODIM  BAPEIN , COMITU , DE  TREDONEO  UUJIJS  VILLE,  ET  DE  TERRA 

ROLIXGEBEM 

« In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Ego  Balduinus, 
Dei  misericordia , Flandrensium  cornes  et  advocatus,  deliberans  in 
animo  meo,  me,  propter  scelerum  meonun  enormitates,  a Deo  juste 

' Edid.  ex  parte  Malbranq,  de  Morinù,  tom.  DI.  p.  to5. 

33 
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fla^ellan  et  paterne  castigari,  maxime  quod  ecclesiis  aanctomm, 
quanim  defciisor  a Domino  constitutus  sum,  debitum  honorem  non 
im|>endi,  nec  cas  iniquorum  injuriis  alBictas  recte  defendi;  episco- 
poruin,  abbatum  religiosorumque  virorum  quos  ad  me  visitandiim 
Dei  boiiitas  invitavit.  iisus  consilio,  ad  pcnitcntic  condignc  incdelam, 
et  rathniice  confessionis  asylum  tota  mente  confugio;  statuens,  et 
tam  in  presentia  lairomm  quant  clericonim  dccernens,  ut,  inter 
cetera  que  in  terra  mea,  ob  saliitem  anime  mee,  emendari  et  in  me- 
lius  rerormari  desidero,  ecclesie  sancte,  quas  predecessorum  meo- 
nim  subiimilas  fundavit  bonisque  suis  ampliavit,  sua  omnia  in  pace 
ampliori  per  me  possideant:  onde  precipio  et  precipiendo  postuio, 
ut  specialiter  ecclesie  sanctonim  confessorum  Audomari  atquc  Ber- 
tini,  quo  videiicet  in  loco  requiem  meam  in  Christo  elegi,  tibique  in 
terra  inca  res  suas  tranquillas  liabeant;  theloneum  vero  suum  quod 
per  annos  triginta,  et  co  amplius,  possederunt,  unde  et  injurias 
militas  a burgensibus  suis  nostro  tempore  sustinucrunt,  libéré  dein- 
ceps,  sine  calumpniatoris  offensa,  sicut  antiquitus,  possideant.  Ter- 
rain etiam  de  Rolingehem,  quara  Amoldus  senior  de  Arda,  et  filius 
suus  Amoldus,  post  eum,  ecclesie  sancti  Bertini  tradidemnt,  ego, 
quia  ad  feoduin  meu'm  pertinere  a quibusdam  dicitur,  prefate  ecclesie 
possidendam  concedo.  Hujus  rei  testes  : 

• JoHAK^is,  Monnorum  episcopus;  Baldoüujs,  presbyler  et  ca(>el)anuA; 
Froolfcs,  castelUnus  Bergeotis  ; AmalbicdSs  consUbulua;  GeiiAiittos, 
cAtnenrius;  HAiMtMCCS  CMletcosis. 

«5tgnum  BALDüi?ft  comitU.  Blii  Robcrti. 

• Datum  anno  mcxvii.  • 


XLVII. 

VirtmAK  Hlivitrcil  pape  PA9CBALIS  5SCCADI.  de  COmitTATlOîiiE  VILLE  0STHE5ELE.  BT 

QttBCSDAII  ALIIS- 

• iiS.  • Paschalis,  cpiscopus,  servua  senrorum  Dei,  dilecds  filiis  Lam- 
berto abbati , et  fratribus  sancti  Bertini,  salutem  et  apostolicam  bene- 


Digiiized  by  Google 


PARS  SECLNDA.  — SIMOMS  LIE.  II.  259 

dictioncin.  OfTicü  nostri  nos  horUUir  auctoritas  pro  ecclesiarum  statu 
soUicitos  esse,  et  eanim quicti , auxiliantc  Domino,  providcre.  Quam- 
ohrcni  nos  pctitionilius  vestrls  annuimus,  et  commutationem  inter 
vos  et  Balduinum,  Flandrensium  comitem,  factam,  quia  utilcin  mo- 
nasterio  credimus,  scripti  presenlis  asscriione  firniamus.  Procominn- 
latione  siquidem  ville  Ostresclc  dicte,  que  juris  sancti  Bcrtini  fuisse 
dinoscitur,  monasterio  vestro  apud  Fumas  quandam  terram,  videlicet 
Rerquariam,  in  parrochia  Wlcpcm,  unde  Ereiid)oldus  Musolf,  utpote 
herquarius,  ante  id  temporis  censum  .solvit;  que  videlicet  certis  di- 
inensioniluis,  pro  more  patrie  illius,  mensurata,  vigenti  octo  libraruin 
rcdditum,  singulis  annis,  pcrsolvit.  Hanc  igitur  berquariam  cum  eo- 
dem  redditii  abomni  exactioneprorsus  immunem  aclibcram,  quoni- 
admodum  idem  cornes  possedit,  et  monasterio  vestro,  in  presentia 
optimatum  suorum,  jure  bereditario  tradidit,  nos  in  pcrpcliium 
manere  decernimus.  Duas  etiain  garbas  décimé  de  nova  terra  Dipc- 
scle  dicta,  et  duas  garbas  de  nova  terra  llucmareserce  dicta,  et  terram 
quandam  in  villa  Atrikc  dicta,  sicut  ab  codeni  comité  monasterio 
vestro  collate  sont,  quietas  vobis  et  intégras  manere  sancimus.  Porro 
altaria  duo,  unum  de  Eggafridi  capella,  et  altenim  de  Warnestmn, 
que  dilectus  et  venerabilis  confraler  noster  Johannes,  Taruanensis 
episcopus,  in  possessionem  perpetuain  beato  Bertino  tradidit,  nos 
quoque  vobis  in  possessionem  perpetuam  confirmamus,  salvo  ejus 
videlicet  episcopi  censu  annuo,  qui  ex  eisdem  altaribus  est  persol- 
vendus.  Nemini  ergo  in  postemm  liceat  bec  que  superius  anaotata 
sunt  a veslri  cenobii  unitate  ac  possessione  dividere,  sed,  sicut  pre- 
missum  est,  quîeta  et  integra  omnia  in  ejus  jure  ac  ditione  serventur. 
Si  quis  igitur,  decreti  hujus  tenore  cognito,  temere,  quod  absit, 
contraire  temptaverit,  honoris  et  olliciisui  periculum  patiatur,  atqtie 
excommunicationis  ultione  plectatur,  nisi  presumptionem  .suam  digna 
satisfactione  correxerit. 

• Datum  Laterani,  octavo  kal.  aprilis,  permanum  Johannis,  sancte 
Romane  ecclesie  diaconi  cardinalis  ac  bibliotbecarii,  incarnationis 
dominice  anno  millesimo  centesimo  quinto  decimo,  indictione  sep- 

33. 
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tima',  pontificatus  autem  domni  Pascalis  sccundi  pape  anno  itideni 

quinto  decinio.  » 

XLVIIl, 

, EtEMPLAn  PBIVILEGII  DOMKI  CAUXTI  PAPE  SECCNDI  , DE  UCJUS  UKI  UBERTATE  ET  ALTARIUU 

KOSTBOBDU,  ET  QDALITEB  SISCIPIT  NOS  StB  TtTELA  SCAi  ITLU  QVOD  NDLLDS  IN  ABBA- 
TEM  PBEricIATUB,  NISI  ELKCIBS  A CONVENTD  NOSTBo’. 

3i  (ICI.  iiig.  • Calixtus,  ppiscopus,  scrvus  scrvorum  Dei , dilccto  fîlio  Lamberto, 
, Sithicnsis  inonasterii  abbati,  ejusque  successoribus  regulariter  sub- 
stituuiidis  in  perpetuum.  Justis  votis  assensuiii  prebere,  justisque 
petilionibus  aiires  acconimodare  nos  convonit,  qui,  licel  indigni, 
justicic  custodes  atque  prccones  in  cxcclsa  apostolorum  Pétri  et  Pauli 
spécula  positi , Dco  auctorc,  consplciuiur.  Proinde,  dilectc  in  Christo 
fili  Lambcrtc  abba,  tuis  pctitionibus  annuentes,  beati  Bcrtini  Si- 
tbiensc  inonastcrium , quod  in  Taruannensi  parrochia  situin  est,  cui, 
Deo  auctore,  présidés,  sub  tutela  et  protectione  sedis  apostolice  sus- 
cipinuis,  et  contra  pravoruni  bominum  nequitiam  auctoritatis  bujus 
privilegio  communimus.  Statuinius  enini  univcrsa  ad  idem  mona- 
sterium  légitimé  pertinentia  vobis  vestrisque  successoribus  quieta 
sempcr  et  illibata  conservari,  vidclicet  comitatus  de  omnibus  terris 
quas  sanctus  Bertinus  babet  in  castellaria  de  Broburg,  sicut  Baldui- 
nus  cornes,  per  manum  Johannis , episcopi,  vobis  concessit,  et  de  om- 
nibus terris  que  per  secessum  maris,  sive  ex  palustribus  locis  prove- 
niunt,  in  omnibus  vidclicet  parrochiis  quas  sanctus  Bertinus  babet  in 
prcdicta  castellaria;  duas  garbas  dccinie  , et  de  omnibus  berquariis 
atque  vaccariis  decimationem,  sicut  Balduinus,  cornes  Insulanus,  vobis 
concessit,  et  omniaque  idem  suo  scripto  confirmavit;  molcndina  in 
atrio  monasterii  vestri  constructa,  terram  de  Culhem  et  Flccbincl 
et  Helescolke , quas  per  episcopum  derationastis.  Prcterea  concordiam 
illam,  que  facta  est  ante  predictiim  venerabilcm  Johannem,  episco- 
puni,  inter  vos  et  Evcrarduni , clcricuin,  vidclicet  de  altari  de  Helcin 

’ LegcnH.  octava. 

' Vulgat.  a Mtnco,  Oper.  t/rplom,  lom.  III.  pag.  3a. 
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et  capeilis  ejus,  omnino  ratam  censemus.  In  Taruannensi  quoque 
parrocbia , ecclesiam  nuncupatani  Oxeiare  et  Warnestim  et  Haves- 
kerke,  altare  de  Merchem,  ecclesiam  de  Eggafridi  capella;  in  Tor- 
nacensi  parrocbia , ecclesiam  de  Coclara,  de  Ruslctbc  et  de  Runbecca, 
cum  capeilis  suis,  ecclesiam  de  Lisgnege  et  de  Snclgerkcke,  et  de 
Hermingebem  et  de  Bovenkerke;  in  Attrebatensi  parrocbia,  altare  de 
Anesin;  in  Coloniensi,  ecclesiam  de  Fresquena  et  Wildestorp;  in 
Bclvacensi,  terram  Hubertuisin  dictam,  cum  omnibus  suis  pertineii- 
tiis  seu  appenditiis , terram  quoque  Clarembaldi  de  Lustingebem , 
terram  quam  cornes  Robcrtus,  pro  anime  sue  remedio  et  Glii  sui 
Willelmi , vobis  dédit;  similiter  berquariam  quam  cornes  Baldiiinus, 
qui  in  monasterio  vestro  sepultus  est,  adbuc  vivens  vobis  dédit,  et 
quam  Garolus  ei,  in  comitatu  succédons,  Icgali  donatione  concessit: 
item  berquariam  pro  commutationc  ville  Ostrescle  datam,  et  duas 
portiones  décimé  de  Brucsele.  Omnes  eciam  decimationcs  annuatim, 
fratrum  industria  colligantur,  ne  sub  censualitate , occasione  dalio- 
nis,  res  vestre  inquietentur  vel  impediantur.  Curtes  quoque  mona- 
sterii  ita  libéré  in  dispositione  iratrum  manerc  sancinius,  ut  nullus 
pro  eisdem  servandis  quicquam  juris  bereditarii  babeat.  Ipsum  pre- 
terea  monasterium,  juxta  predecessorum  nostrorum  ^'icto^is,  Urbani , 
Pascbaiis  pape  sanctiones  et  privilégia , loco  eidem  collata , in  sua  pie- 
nius  libertate  ac  immunitate  perpetuo  conservetur,  adeo  ut  nulli , nisi 
Romano  pontifie! , salvatamen  episcopi  Taruanensis  canonica  reve- 
rentia,  in  aliquo  respondeat,  quandiu  illic  regularis  ordinis  vigor  ac 
disciplina  permanserit.  Porro  abbatem  in  eodem  monasterio,  non 
alium,  preesse  censemus,  nisi  quem  fratres  commun!  consensu,  vel 
fratrum  pars  sanioris  consilii,  secundumDci  timorem  et  beat!  Bene- 
dicti  regulam,  elegerint.  At  bec  religion!  vestre  concedimus,  in  com- 
mun! parroebie  interdicto,  divina  oifitia,  clausis  januis,  celebrare. 
Decemimus  ergo  ut  nuUi  omnino  bominum  liceat  idem  monasterium 
temere  perturbare.  • Et  cetera  omnia  usque  in  finem,  ut  supra,  iii 
primo  privilcgio  Pascalis  pape. 

• Ego  Calixtus,  catbolicc  ecclesie  episcopus,  subscripsi. 
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« Datum  Remis,  per  manum  Grisogoni , sancte  romane  ecclesie  dia- 
conl  cardinalisac  bibliothecarii,  secundo*  kai.  novembris,  indictione 
tercia  dcciiiia  incarnationis  dominice  anno  millesimo  centesimo 
nono  deciino,  pontificatus  autem  domni  Calixti  sccundi  pape  anno 
primo.  • 

XLIX. 

l'.AUXTL.i  rxpA  sEccxDis,  or.  uri-HTATr  taci  .Aosrni,  or  ri.tCTiosr  aobatis  pekcx 

ALnACin,  irrr., 

3o  mrrt.  i ■ >3.  * Calixtus , epîscopus , servus  servorum  Dei , dilecto  üHo  I.amberto , 

abbati  Sitbiensis  luonasterii  sancti  Bertini,  ejusque  successoribus 
ref'uUriter  substituendis  in  perpetuura.  Sicut  injusta  posccntibus 
nullu.s  est  tribuendus  efleclus,  sic  légitima  desidcrantium  non  est 
diflerenda  petitio.  Tuis  igitur,  dilecte  in  Domines  fUi  Lamberte  ab- 
bas,  jiistis  petitionibus  anuuentes , Sitbiense  beati  Bertini  monas- 
terium , cui,  Deo  auctnre.  présidés,  sub  tutelam  et  protectionem 
sedis  apostolice  confovendum  suscipimus.  Statuimus  cnim  ut  nuB 
lus  abbas  in  eodein  mona.sterio  preponatur,  nisi  quem  Iratres, 
communi  cousensu,  vcl  Eratrum  pars  consilii  sanioris,  secundum 
Dei  tiinorem  et  beati  Benedicti  regulam,  de  sua  congregatione 
providerint  eligendura.  Porro,  juxta  domni  predccessoris  nostri 
sancte  mcmoric  Pascbalis  pape  decretura,  abbatis  subrogationem 
penea  .Aiciacum,  non  aliundc  quam  de  vestro  monasterio , iieri  apos- 
tolica  auctoritate  dcccrnimus.  Sane,  juxta  Roberti  comitia  corro- 
bora tionem.  a villa  Arkas,  et  a molendinis  que  in£ra  ambitum  mo- 
nasterii  vestri  continentur,  nulla  prorsus,  usque  Broburg  et  Lodtc, 
alia  luolendina  iutersint , sicut  nec  relroactis  fuere  temporibus.  Mo- 
lentes  autera  omnemque  moltttram,  quam  de  ministeno  advncati 
sancti  Bertini,  sivo  aliuiide,  quiete  bactenus  poasedistis,  deinceps  li- 
béré et  absque  oomi  coulradictione  vos  possidere  censemus.  Deinde 
totum  illud  atril  spatiuni  qiiod  ab  omni  basilice  vestre  parte,  usque 

‘ [Wmmo,  «pakI  MirA'iim.  ’ Rectius  (tiuxlMiiiu. 
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ad  medium  Agnionis  fluvii  cursuni  intcijacet,  sicut  per  fratrem 
nostrum  Johannem,  Morinorum  cpiscopum,  constat  esse  sacratum, 
ita  nos  ecclesie  vcstre  presenli  decrcto  firmamus,  cum  piscarils  et 
terris  adjaccntibus,  cultis  sive  incultis,  videlicet  a prefata  villa  Ar- 
chas  usque  ad  vêtus  monastcrium,  prout  prisais  temporibiis  pus- 
sedistis.  Illarum  quoquc  decimarum  mcdietatcm,  que  vobis  et  cano- 
nicis  sancti  Audomari  couimuni  jure  provcniant,  scilicet  de  sancto 
Micaele,  de  sancto  Quintino  in  Lokenes,  de  sancto  Martine  extra 
burgum , de  sancto  Jacobo  de  Tatinghuem , et  de  Cormettes,  neciioii 
et  illorum  quatuor  denariorum  communis  tbelonei,  quos  fraternitas 
tua,  una  cum  prefatis  canonicis,  advcrsusburgcnscs,  sibi , coram  epi- 
scopo  Taruanensi,  rationabiliter  vindicavit,  scripti  hujus  auctoritate 
firmamus.  Refectionem  preterea,  quam  fratribiis  monacis  et  paupe- 
ribus  in  tuo  anniversario  tribuendam  constituisti , nos  inviolabileni 
permanere  sanctimus.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesiastica  secii- 
larisve  persona > ut  supra  in  privilegio  Paschalis  secundo. 

• Datum  Laterani,  per  manum  Hugonis,  sauctc  Romane  ecclesie 
subdiaconi,  tercio  kal.  aprilis,  indictione  prima,  incarnalionis  domi- 
nice  anno  millesimo  centesimo  vigesimo  tercio,  pontificatus  autein 
domni  Calixti  secundi  pape  anno  quinto.  • 

/ 

L. 

Jamque  tempus  o»postuiat  ut  ab  exteriorîbus  stilum  revocemns, 
qualemque  se  erga  Dei  cultum  exhibuerit  breviter  explicemus. 

Eo  namque  tempore,  non  solum  in  bac,  sed  m omnibus  Flandra- 
rum  et  pene  in  universis  Gallicanis  ecclesiis,  dissolutione  discipline 
religio  monastica  adeo  tepuerat , ut,  nisi  instantia  fervent! , corrigi  non 
posset.  Qua  igitur  occaaione,  quibusve  auxiliatoribus,  ad  hoc  ipsum 
Deus  hune  accinxerit,  succincts  narratio  manifestabit.  j 
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LI. 

DE  HCCBERTO,  EPISCOPO.  SCCCCS60RE  DBOGOKIS,  EPUCOPl. 

Taruanenscs  nativa  insolentia  erga  suos  episcopos  sepe  tuimil- 
tuantcs,  très  sibi  invicem  succedentes  ex  ipsis,  non  sine  infamia, 
deposuere.  Nam,  post  Drogonem  felicis  memorie,  Taruanensis  civi- 
tatis  vigesimum  sextiiin  episcopum,  Hobertus,  electione  cunctorum, 
satis  honcstc  littcratus,  pontidcatum  adeptus,  magna  confusionc  a 
Morinensibus  delurpatur.  Quibus  dum  acriler  resisteret , nescio  qua 
de  causa,  incurrlt  iram  apostolicam,  a qua  aniilo  pontiricall,  non 
tamen  bencliciis  expoilatus  cetcris,  ex  bac  occasione  advcrsariis  in- 
validior  reddilur.  Qui  in  quodam  conventu,  dum  seorsum  cum  pau- 
cis  staret,  ac  nescio  quid  cum  ipsis  confabiilaretur,  ex  improviso  qui-  . 
dam  de  advcrsariis,  laxato  equo,  lancea  cum  impetu  hune  apetiit, 
gravltcrquc  vubieravit;  timensque  ex  vulnere  mori , monacus  hic  in 
Sithiu  cfllcitur.  Cui  antca  sua  talls  dcpositio  divinitus , ut  ego  au- 
divi,  a viro  veraci  ostensa  est. 

LU. 

Dum  ergo , quadam  nocte  dominica , post  matutinos , aiiis  exeun- 
tlbus,  in  ecclesla  precibus incumberet , Deum  instanterrogavit,  ut,  si 
ei  quod  cpiscopus  esset  placeret,  hoc  Ipsum  ei  ostendere  dignare- 
tur.  Subitoque  soporaftis,  ut  sibi  videbatur,  vpcem  de  superius  au- 
divit:  • Librum  vite  legi  et  rclegi,  in  quo  nusquam  Huebertum  epi- 
■ scopum  inscriptum  Inveni.  • Qua  voce,  quod  episcopus  esset  De o 
displlcere,  vel  quod  episcopus  non  obierit,  designatum  conjecimus; 
non  quod  vita  etema  canierit.  Nam,  ut  dictum  est,  monacus  effec- 
tus  de  vulnere  convaluit;  vitamque  religiosàm  diutius  ducens,  ho- 
nesto  One  quievit  apud  vêtus  monasterium,  sub  boc  abbate  Lam- 
berto; ibique  est  scpultus,  ut  summa  prece  bumiliter  postulavit, 
quia  cum  ceterls  fratribus  in  Sithiu  cenoblo  sepelirl  indignum  se 
adjudicavit. 
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LUI. 


QCALITEr  AI.BERTUS,  EPIS<X)PIS.  ElEMT  DBTBUSUS. 


Posl  quom,  Albcrtus  de  Belle,  rogatu  suorum  in  regia,  comitisque 
inajori.s  Roberti  violentia,  intru.sus,  ab  omnibus  cum  tcrribili  exe- 
cratione  est  refutatus.  Nam,  crucifixo  ante  valvas  ecclesie  ronstituto, 
cartulam  de  collo  suspenderunt  inscriptam  , borrenda  interdictionc, 
qua  probibebatur  ne  non  clectus  sedem  episcopaleni  auderct  preot- 
cupare.  Quod  cum  fautores  ejusdem  Alberli  pro  nichilo  ducerent, 
unus  eorum,  ul  audivit,  arreptam  cartulam  in  tanta  detraxit,  ut 
crucilixam  Domini  ymaginem  facie  tenus  terre  dejiceret.  Quo  facto, 
clericis  in  di versa  dispersis,  bonisque  eorum  direptis,  invasor  eccle- 
siam  per  aliquantulum  temporis  preoccupavit,  cum,  ex  improviso  ab 
Eustatio,  advocato,  interceptus,  mulilata  lingua,  abscissisque  sum- 
mitatibus  articulorum,  digno  cum  dedecore,  caruit  quod  irreverenter 
presumpsit. 

LIV. 

DE  DOUXO  OEBARDO,  BPI3COPO  MOIUKOBCH. 


Morinenses  vero,  post  bujus  exaltationcm , Gerardum  substitue- 
ront. Ad  versus  quem  toxicata  dicta  exacuentes,  non  cessaverunt,  do- 
nec  multis  vituperabilibus  infamie  redderent,  et,  ab  Urbano  papa 
dignitate  pontiGcali  exutum,  dcjicerent.  Visus  est  idem  postea,  in 
monte  sancti  Eligii,  juxta  Attrebatum,  communem  cum  canonicis 
ducere  vitam. 

LV. 

DE  ELECTIONIS  DIVEBSITATE. 


Ad  substituendum  igitur  pontilicem,  tota  in  prelatis  Morinensis 
eedesia  ‘ Taruenne  adunatur  diocesis.  Clerus  canonicum  quemdam 
Sancti  Audomari,  Erkembaldum  nomine,  virum  nobilem , litteratum 
' Fort,  emendand.  iota  Morineiuü  in  eccltsta  Tanenne.elc. 

34 
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et  bene  inorigoratum , elegit.  Sed  is  et  electores  et  electionem  altiori 
consilio  repudiavit , quia  clectos  suos  quani  ignominiose  tractaverint 
pnidenter  consideravit.  Illis  vero  alium  cligentibus,  facta  est  de  elcc- 
tione  dissentio. 


LVI. 

DE  EI.ECTIO^IE  JOHANNIS,  F.PI5COP1  UORIKENSIS. 

Al)l>ates  namque  arcbidiaconum  Attrebatensem  Johannem,  de 
monte  sancti  Eligii  regularcm  canonicuni,  lingua  latina,  romana  et 
theiitonica  adprime  eruditum , personara  spectabilem , prudentem 
et  religiosam;  derici  veroObertum  de  Hela,  satis  inférions  commen- 
dalionis,  elegerunt.  Que  contentio  terminanda  fuit  universalis  ponti- 
iieis  juditio.  Pars  igitur  utraque  Roniam  proficiscitur. 

LVIl. 

Pater  Lambertus,  duobus  abbatibus  secum  comitantibus,  fretus- 
que  litteris  sue  et  meliori  parti  suiïragantibus,  Ciementie  scilicet, 
Flandrarum  comitisse,  Morini,  cum  suo  electo,  nuda  voce  arinati,ad 
Hngonem  Dyensem,  qui  tune  clan  nominis  in  ccclcsia  habebatur, 
pervenere.  (iujus  consilio,  ille  electus  Obertus  reversus  est.  Pars 
vero  utraque  Romam  pervenit.  Abbates  itaque  causam  suam  in  cu- 
ria explicantes,  citiu.s  sunt  auditi  et  exauditi,  quia  litteris  prefate  co- 
mitisse roborati  (nam  conjux  ejus,  junior  Robertus,  tune  lerosolimis 
moral)atur],  et  predicti  Hugonis  auctoritate  animati,  domnique  An- 
selmi,  archipresulis  Cantuariensis,  viri  per  cuncta  laudabilis,  quem 
Anglia  expuisum  a Willelmo  Rufo  ibique  exulantem  oQenderant, 
aiixilio  confortati,  citius  impctraverc  ad  quod  vénérant.  Nec  mora, 
pars  ad  versa  capud  flexit,  nostrisque  consensit.  Quibus  in  idipsum 
consentientibus  cum  apostoiieis  munimentis,  Taniennam  redeuntes, 
electionem  omnium  consensu  confirmavere , clcctumquc  suum  dom- 
num  Johannem,  cum  qua  decebat  honoribeentia,  suo  tempore  con- 
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secratum,  cum  maximo  populonim  plausu,  ecclesie  Morinensi  ini- 
fwrtavere,  anno  Domini  millesimo  nonagesimo  nono. 

LVIII. 

In  qua  qpicni  qualemque  se,  per  continuos  trlginta  annos  exhi- 
buerit,  littcra  Aon  docet,  sed  viva  operum  testimonia  bodieque  pro- 
bant. Cujus  meinoriam  in  benedicllone  iicet  commendandam  non 
suscepimus,  illa  ilium  in  reedificanda  propria  ecclesia,  in  adquiren- 
dis  ecclesie  ornamentis,  que  vel  nulla  vcl  pauca  invcnerat,  et  libri.'^ 
magno  sumptu  conscriptis,  in  propaganda  religionc  per  lotam  suant 
dyocesim,  commendat. Nam  apud  Lo,  Eversani,  \pres,  regulares  con- 
stiluit  canonicos;  ct.suo  tempore,  apudBrobtirg,  Ciisncs,  Mcrcbcni, 
sanctimonialcs  constitule  sunt.  Nobis  vero  altarc  de  \îerchciu,de 
Eggafridi  capella,  de  Wameslim,  de  Haveskerkc,  suit  caiiarum  alle- 
gatione,  et  multa  alla  bona  contuiit.  Cujus  viri  prubitas,  cum  inicbi 
ex  minima  parte  (multa  enim  fuerat)  nota  l'uerit,  in  hoc  adniiranda 
et  notanda  fuerit,  qiiod  niimquam  ab  aliquo,  net^  cciam  ah  adversa- 
rio,  aliquando  infamatur,  quasi,  causa  cupiditatis,  juditium  vel  justi- 
ciam  subvertcrit;  quo  vitio  adeo  caruit,  ut  niillum  nostri  temporis 
hominem  me  vidisse  recolam  puriorem.  Vix  enim  allciijiis  stibdito- 
rum  sibi  zenia  susccpit,  sed  eciam  oblata  scpius  cum  réfutasse  au- 
divimus.  Bannos  vel  cmcndationes  de  forisfacturis  vix  aliquando  sus- 
ccpit , cum  alii  prelati  ampliant , anxie  pelant , extoixjueant , et , cum 
non  datur  quantiun  volunt,  insaniant.  Discrctus  in  juditiis,  ad  hos- 
pites  liberalis,  pauperum  recreator,  et  sccunduin  Deum  et  secuii- 
dum  seculum  vitam  duxit  honorificam. 

LIX. 

DE  INTERrECTIOSE  WILLEI.MI,  RET.IS  «NCLIE 

Hujus  regiminis  anno  secundo,  anno  videlicet  Verbi  incarnati  mil- 
lesimo centesimo,  Robertus  junior  a Jerosolimis,  cum  multa  inilitie 
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secularis  laude  armis  ibidem  adquiaita,  rediit,  et  Wilieliiius,  prions 
Willelmi  régis  Anglie  filius,  codent  anno  a Waltero  de  Bekam.ex  im- 
proviso,  interficitur.  Qui,  cuni  rege  in  saltu  venatuni  iens,  dum  sa- 
gilta  cen'um  appeteret,  eadem,  divinitus  retorla,  rex  occiditur.  Cu- 
jusinteritus  sanctc  recordationis  viro  Ilugoni,  abbati  Cluniacensi, 
est  preostensus.  Nam,  cuiii  idem  sanctus,  jam  ctate  et  sanctitate  pro- 
vectus,  et  arcbipresul  (iantuarie  Anselmus,  vir  predlari  ingenii  in 
(livinis  et  in  libcralibus,  Cluniaci,  quasi  magna  ecclcsie  duo  liimina- 
ria,  morarentur,  et  abbas  sciret  archipresulem  infestatione  predicti 
regis  Anglie  cessissc,  quadam  die  in  parte  sanctus  sanctùhi  duxit, 
et  quod  interiisset  rex  abbas  pontifici  prenuntiavit;  quod  postea  ve- 
nim  probatuin  fuit. 


LX. 

Rege  vero  sagitta  percusso,  Henricus,  junior  natu , successit,  Ro- 
berto,  primogenito,  tune  ab  lerosolimis  redeunte  et  necduni  Norl- 
luanniam  perveniente.  Qui  rediens,  ut  eventum  rei  audivit,  congre- 
gata  pedltum  equitmnque  coplosa  multitudine,  adversus  fratrem  mare 
pertransiit,  sed,  fratris  prudent!  consilio  flexus,  ei  reconciüatus  est. 
Henricus  vero  rex  permansit.  Qui , postea  in  Nortmannia  congressus 
cum  fratre  Roberto,  eum  cepit,  et  in  captivitatc  usque  ad  obitum 
ejus  tenuit.  Rex  vero  Henricus  Anglia  et  Nortmannia  potitur  annis 
l'ere  triginta  quinqufe , quantum  ad  gloriam  scculi , omnium  prospe- 
ritate  et  admodum  utriusque  populi. 

LXl. 

DK  HUIS  œNVENTDS  HEDUCTIOSS  AD  SEGUI.AM. 

His  ita  digestis,  ad  nostrum  Johanneni,  Dei  gratia,  Morinensem 
presulem,  redeamus.  Tanti  itaque  riri  exemplo  excitatus,  et  de  ejus 
auxilio  coniidens  abbas  Lambertus,  quod  ante  jam  deliberavit,  de 
ecclesie  sue  correctione  cogitavit.  Gujus  talis  fuit  accessus.  Anno  igi- 
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tur  dominice  incarnationis  millcsimo  centcsimo  primo,  gravi  correp- 
tus  infirmitate,  nocte  quarte  dominice  adventus  Domini,  in  qua  ca- 
nitur,  Canile  tuba  in  Syon,  capitulum  fratrum  inlravit,  ac,  prolixo 
sermone  habito,  de  regno  Dei,  de  pénis  infemi,  se,  in  fine  sermonis 
graviter  infirmari  et  de  vila  perirlitari , asseruit.  Tiniensque  sibi,  quod 
fratres  commisses  sibi  dissolutc  et  indisciplinabilitcr  permisisset  ea- 
tenus  vivcre,  in  verbo  Dei  et  virtute  Spirilus  Sancti,  eis  intcrdixit, 
ne quilibet  eorum  quid  prosperitalis  baberet,  vel  aliquid  de  reliquiis 
ciboriim  que  ad  elemosinam  pertinebant,  servientibus  daret.  Habe- 
bant  enim  pene  singuli  sibi  servientes,  quibiis  dabant  que  pauj)eri- 
bus  debebantur.  Peculiare  enim  habere,  dare  sine  licentia  et  acci- 
pere,  vel  ceteris  dissolutionis  operibus  incumbere,  penes  eos  lune 
temporis  vix  alicujus  erat  negligentie.  Ad  insolitum  ergo  fratres 
concitati  interdictum,  exarserunt  in  eum  sicut  ignis  in  spinis,  et, 
ignominiosis  verbis  defatigatum,  ad  lectum  ire  coegerunt.  Sed  de 
infirmitate  in  brevi  convalescens,  ut  rebelles  compesceret  operam 
dédit.  Signum  tamen  discordic,  quod  eodem  die  inceptum  est,  ma- 
nifeste apparuit.  Nam  post  sinaxim  vespertinorum , cum  fratres  cenam 
expectarent,  ecce  ex  improvise  ignis  nonnullis  fratribus  de  pistrino 
exire  visus  est.  Quo  attonitis  fratribus,  bue  illucque  discurrentibus, 
scalas  ad  extinguendum  ignem  ascendunt.  Sed  fantasma,  non  ignis 
fuit;  quod,  turbatis  omnibus,  ilico  disparuit,  signum  pretendens  dis- 
sentionis  et  frateme  dispersionis. 

LXII. 

Cum  igitur  aliquantulum  temporis  inter  monacos  et  abbatem  per- 
transissel  in  hujusmodi  dissentionc,  abbas  comitem  Robertum  junio- 
rem,  per  comitissam  Clementiam  et  per  nonnullos  regni  proceres, 
convenu,  ut  ecclesie  sancti  Bertini  de  religione  consuleret,  et,  ne  qua- 
libet  in  posterum  injuria  in  monacis  eadem  religio  deficeret,  idem 
cenobium  Cluniacensibus , ad  substituendum  abbatem,  subjiceret. 
Quod  cum  monaebis  veraciler  compertiun  est,  per  prepositum  et 
canonicos  Sancti  Audomari  ecclesieque  Taruanensis,  conveniunt. 
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iitnim  venim  esset  quod  audierunt  de  subjectione  suorum  sueque 
ecclesie.  Quod  prius  denegans,  pnstremuni  verum  asseruit,  sed  se 
id  destructiirum  sacramentis  promisit. 

t 

LXIll. 

Hac  proiuissionc  inunacis  suspcnsis,  intérim  parabalur  profcctiu 
ad  papam  Johaunis,  cpiscopi  ecclesie  Morinensis,  cum  qiio  se  abbas 
profecturum  asseruit.  Scd  iiii  scicntes  nil  esse  quod  pretcndebat,  in- 
terdixerunt  ei  tunuiltuose  ne  iret.  Profectus  est  tamen  cum  episcopo. 
Monacum,  quein  sccum  assumpsit,  in  quadam  Cluniaccnsium  cella, 
sub  custodia  Inclusit.  Ipse  vcro  Cluniaci  reroansit,  profcssionem  fe- 
cit,  ordinein  didicit.  Episcopus  usquc  Romain  penenit.  Quo,  per- 
fecto  negotio,  a Roiua  Taruennam  sine  abbate  rcdeunte,  seniores  sa- 
nioris  consilii,  aliis  dicenlibus,  • Nolumus  hune  regnare  super  nos,  • 
legationem  post  eum  miserunt,  dicentes  : « Revertere  in  domum 
tuam.  • Quo  renueute,  secundo  miserunt  et  reduxerunt. 


LXIV. 

Venienli  pars  conventiis  maxima  debilam  reverentiain  noluerunt 
exhibere;  pauci  tamen  ei  obviam  exiere.  In  crastino  eum  convene- 
runt,  si  professus  esset  Cluniaci.  Illo  neque  negante  neque  asserente, 
publiée  dixerunt  se  illi  nolle  obedire,  nisl  negaret  aut  assereret.  lUe 
autemab  aspectibus  se  subripiens,  clam  convocatis  militibus  suis  cum 
gladiis,  iüis  ex  improviso  supen'enit,  rebelles  cepit,  et  in  diversis 
ccclesiis  disperses  inclusit. 

LXV. 

Cluniacenses  vero  de  diversis  Cluniacensium  monasteriis,  ex  licen- 
tiapie  memorieHugonisabbatis,  introduxit,  anno  dominice  incarna- 
tionis  millesimo  centesimo  primo.  Quibus  introductis  et  regulaiiter 
vivere  incipientibus,  residui  qui  remanserant  adeo  rigorem  discipline 
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pertimuerant,  ut  per  diversas  et  extcras  regiones  fuga  lapai  disper- 
gerentur;  nonnulli  eciani,  profa  dolor!  absque  habitu  monarali  mo- 
rerentur.  Quod  me  tetigisse  niilli  displiceat;  aed  sciant  posteri,  et 
caveant  quam  multimoda  pericula  animarum,  quoique  desolationes 
ecciesiaruni  scisma  pariai  inter  monacos  et  discordia. 

LXVl. 

Non  tamcn  Deus  destituil  liunc  locuni  servitio  divino  : nam,  qua- 
quaversum  religione  spirante,  nionaci  de  indisciplinatis  cenohiis, 
milites  sua  relinquenles,  clerici,  rustici,  pueri  ad  conversioneni 
certatim  currentes , multa  donaria  ecclesie  contulerunt.  Crevit  intus 
Dei  cultus  et  monacorum  numerus;  cxterius  vcro  rcrum  copia  adeo, 
ut  in  brevi  coadunatis  plusquam  centum  vigenti  fratribus,  omnibus 
bonis  abundarent.  Novitas  cnim  et  fervor  rcligionis  plurimos  incita- 
verat;  quos  dum  pater  Lambertus  non  discernit,  dubie  recipit,  qui 
ei  suisque  in  iongum  successoribus , totique  ecclesie  postea  multum 
oneri  fuere. 

LXVII. 

DB  COHULIO  AB  UABANO  I^APA  PENES  CLABCMMONTEM  CELBBRATO,  ET  PHOPBCTIONE 
cnniSITANORDM  CONTRA  PAGANOS. 

Hujus  regimonii  anno  primo,  ante  ordincm  inceptum,  anno  vide- 
licet  Verbi  incamati  millesimo  nonagesimoquiuto,  papa  L'rbanus  se- 
cundus  célébré  omnibus  seculis  Avernis,  apud  Clarunimontem , con- 
cilium  coadunavit;  in  quo  général!  decreto  omni  ordini  etatis,  sexui, 
quibus  Deus  inspiraret  expeditionem  contra  paganos,  Instituit,  qui 
tune  temporis  Iherosolimam  occupaverant , multumqiie  terre  Chris- 
tianorum  in  Romania  invascrant.  Qua  sanctione,  qliasi  divina  ad- 
inonitione,  cemeres  totum  mundum  christianitatis  contra  paganos 
incitatum  ad  ultionem  pro  Deo  infremuisse.  Nobilitas  terre,  omnes 
populi,  principes , juvenes  et  virgines,  senes  cum  junioribus,  de  se- 
dibus  suis  migrant.  Quibus  bella  Domini  certatim  preiiantibus,  tan- 
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tiini  Dominus  ad  laudem  sai  noininis,  et  ad  dilatationem  christia- 
nitatis  dicitur  ostendisaeut,  si,  bellorum  Domini  temporc  cvenissent, 
liodie  ad  laudem  Domini  ecclesia  non  immerito  recitasset.  Nam 
captam  civitalem  sanctam  ab  ethnicis,  his  interfectis,  Christiani  obti- 
nuerunt,  anno  dominice  inearnationis  mülesimo  nonagesimo  nono; 
alque  in  ea,  que  metropolis  fuit  Judeorum,  post  regem  regum,  Chris- 
tiani constitueront  regem  Cbristlanoriim  GodeiHdum,  Lotharingie 
ducem  egregium.  Quo  magnifiée  régnante,  dum  nonnuili  non  ani- 
pliiis  ad  scculi  illcccbras,  post  tanta  pcricula  que  pro  Dco  sunt  per- 
pessi,  délibérassent  redire,  consilio  principum,  exercitus  tcmplo  Dei 
se  siib  bac  régula  devoverunt,  ut,  seculo  abrenunciantes,  proprie- 
tatc  carentes,  castimonic  vacantes,  communem  sub  paupertate  babitu 
ducerent  vitam;  armis  tantum  contra  insurgentium  paganorum  im- 
petus,  ad  terram  defendendam,  uterentur,  quando  nécessitas  exige- 
ret.  Quorum  régula  penes  eos  nota  babetur.  Hoc  de  ilia  expeditione 
sat  sit  tetigisse,  quia  novi  quamplures  volumina  inde  confecta  con- 
scripsisse. 

LXVIII. 

DE  INTKODCCTIOSE  ORDISIS  EX  HOC  CEXOBIO  SITHIC  IS  VICINAS  ECCLESIAS. 

De  lerosolimis  igitur  scribendo  Flandriam  redeuntes,  qualiter 
cetere  circumjacentes  ccclesie  ad  corrcctioncm  religionis  sint  coacte 
succinctim  commeraoremus.  Que,  cum  erga  ecclesiam  Sithiensem 
mixtim  et  livore  et  timoré  variarentur,  nunc  invidentes  ejusdem 
provectibus , nunc  vero  timentes  ne  coacti  involverentur  similibus , 
sapientia  Dei  de  correctione  earum  congruam  adinvenit  opportuni- 
tatem,  abbatum  scilicet  de  hoc  mundo  vocahonem  aut  intestinam 
fratrum  disseiUionem. 
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. LXIX. 

DE  ECCLESIA  ALTJlIACENSt. 

Primo  igitur  Alciacensis  ccclesia  pa.storedcsllluitur  proprio,  magne 
simplicitatis  et  innocentie  viro,  nominc  Norberto.  Cui  cenobio  cum 
pastoreiu  providere  debeat  Sithicusis  congrcgalio,  tam  ex  apostolicu 
sanctione,  quam  ex  priscorum  instilutionc,  abbas  Lambertus,  se  lo- 
tum  suaque  omniaCluniacensIbus  indiilgcns,  exeis  quemdam.Odo- 
nem  nominc,  vinim  rellgiosum,  preposuil  cenobio.  Quod,  quia, 
inconsulto  abbate  Cluniacensi,  factum  est,  non  ces.sissct  ei  in  pros- 
perum,  nisi  pro  eo  abbatis  Lamberti  intercessisset  suffragium.  Per 
quem  Clunlaci  a suis  in  gratiani  susceptus,  ad  regendam  susceptam 
ecclesiam  rediit.  Ubi  mox  cum  multa  sit  perpessus  adversa  ab  adver- 
sariis sacre  religionis,  illis  fugientibus,  viri  timorati  ad  conversionem 
venerunt;  per  quos  abbas  idem  cenobium,  fere  per  viginti  annos,  et 
secundum  regularem  normam  et  secundum  exteriorem  habundan- 
tiam  bonestissime  gubernavit. 


LXX. 

DE  ECrXESU  SANCn  VINNOCI  DE  DEHCIS. 

Hoc  ergo  monasterio  pulcre,  juxta  suum  moduliim,  in  disciplina 
confirmato,  divine  sationis  usque  ad  mare  se  extendit  propagatio,  et 
in  monte , qui  antiquitus  dicebatur  mons  Baal , in  sancti  scilicet 
Vinnoci  cenobio,  campi  heremi  germinaverunt  germen  odoris  Do- 
mini.  Que  ecclesia,  de  canonicis  secularibus  in  monacos  prideni 
mutata,  ab  hoc  Sithiensi  cenobio,  tempore  Roderici  abbatis,  et  mo- 
nachicam  mutuavit  religionem.  A quo  tempore  tanta  confederabantur 
mutue  dilectionis  familiaritate  he  due  ecclesie,  ut  par  esset,  unani 
corrigi  ab  altéra.  Erat  itaque  ea  tempestate  in  prefato  monasterio 
Ingelbcrtus,  vir  alte  nobilitatis  secundum  seculum,  abbas,  si  sano 
introitu  per  ostium  intrasset  Qui , abbatisandi  cupiditate  illectus , 
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Ermengonim,  abbatcm  suum,  coniplicibus  non  minoris  culpe  sibî 
afibibitis,  injuste  accusavit;  iülquc  dcposilo  succedens,  per  aliqunt 
annos  idem  cenobium  tenuit.  Qui,  imminente  inortis  articulo,  pu- 
bliée confessus  est  patrem  suum  a se  injuste accusatum  et  infaniatum. 

Qiio  sepidto,  conventus,  legatione  Romam  missa,  decreto  pape,  Er- 
mcngerum,  diu  depositum,  abbatem,  ut  justum  fuit,  receperunt. 

Qui  infra  biduum  provecte  etatis  bonkjue  lestimonii  obiit,  et  melio- 
rationem  stii  nionasterii  in  manu  Dei  reliquit. 

. ' 

LXXI. 

Bergenses  vero  novitate  vite  veterem  bominem  nolentes  deponere, 
de  suis  electionem,  animo  obstiiiato,  fecere.  Sed  episcopus  Johannes, 
cemcns  non  sic  oporlerc,  cum  viris  prudentibiis,  principi  terre  inno- 
tuit  e<'.clesiam  desolatam  vita  correction  indigere , de  religiosis  elec- 
tiim  indisciplinatis  al>batcm  constitui  dcberé.  Clcmentia,  nobiiis  co~ 
initissa , hortatu  patris  Lamberti , monarcham  Robertum  juniorem 
ad  hoc  deflcxit.  Cornes  episcopo  in  hoc  consensit;  episcopus  ad  pa- 
tron/ Bertincnsium  Lambertum  de  hoc  respexit.  Abbas  super  hoc 
prioroiti  nostrum  Hermetem  constituendum  decrevit.  Qui,  in  ecclesia 
.Silhien^i  a pucritia  nutritus,  et  co  tempore  Cluniaci  commorans, 
bine  ocius  revocatus  est  ; et  in  dicto  conventu,  die  preüxo,  cornes,  • 

episcopus,  pater  i^ambertus,  cum  codem  Hermete,  fratribusque  nos- 
tris  ad  ordincm  servandum  adhibitis,  Bcrgis  afTuere.  Bergensibus 
itaque  bine  illineque  dispersis,  tant  episcopali  auctoritatc  quam  co- 
mitis  potentia,  Hermes,  consecratus  abbas,  cenobio Bergensi  intro- 
ducitur.  Diruta  pene  atque  impcrfecla  invenit  omnia.  Accingitur  in 
opus  Dei;  fervet  intus  religio,  cujus  virtus  certo  exterius  clarescit 
indicio.  Convertuntur  seculares,  curnint  ad  vitam  conimunem;  quos- 
<|ue  abbas,  ut  bomo  tantum,  in  facie  novit,  quamplures  ad  religio- 
ncni  suscepit;  quos  postes  totius  religionis  subversores  et  proprii 
honoris  calidissimos  expertus  est  iosidiatores  : quod  suo  in  loco 
eonvenienter  dicemus. 
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LXXII. 

nr  .s|i|>cnRO  conatu  carokicxhiuii  watikiexsiuh  , et  de  nEsisTEirru  et  eactis  abdati.s 

I.AHBERTI. 


Intcrca  \\  atinienses,  a<l  datupnuiii  Sithicùais  ecclcsie,  inolendiua 
inter  vêtus  iiionastcriuni  et  VVatencs  edifirarc  cepcrunt.  Quod  audlens 
patcr  Lainbertus,  ut  Ico  infreiiniit;  illosque  constauler  Tarueiuie, 
coram  episeopo  Jobanne,  a^rcdieiis,  diim  sensit  eundeni  jiresuleni 
egre  sibi  favere,  quia  ejusdcm  ordiuis  erant  ipse  et  ipsi,  ad  comiteiu 
.se  eonverlit;  cjus(|ue  aiictoritalc  inccptum  opus  ccssarc  Iccit;  et  oe 
inter  Arkas  et  Broburg  aliqiiando  fièrent,  nisi  forte  infra  curtem  ad 
asus  fratruni  liant  molcndina,  ejus  priviiegio  confirniavit. 


. * LXXIII. 

'■*.  • 
Postea  vcro,  quod  nenio  se  visnrum  piitavit,  niulto  sninptu  nio- 

lendina  infra  ambitiim  ciirtis  cdificare  cepit  noster  Lainbertus;  et, 
‘contra opinioneni  oinninni,  adeffectum,  sicuthodic  apparet,  adduxit 
aqueductuin  nichilominus  subtcrranenin ad  conunudum  prcsen- 
tium  et  futurorum,  omnibus  ofbcinis’sui  monasterii  iiiduxit. 

Capeliani  sanrte  Marie,  infirmantiuin  doniuin  cuin  daiistro  , dor- 
mitorium,  liospitiuni,  dnas  turres  in  fronte  monasterii  pavimentum, 
poméria,  et  non'nulla  alia,  ad  ususfratrum,  in  ea  bonorificentia,  in 
(pia  bodieque  ccrnuntur,  edificavit  ad  cultum  DeJ. 

Canqiarias  pienc  omnes,  crucem  auream  preciosi  operis,  casulaiu 
operosi  artificii,  cum  quamplnribus  ornaincntis , scilicct  casulis, 
cappis,  daimaticis,  stolis,  candelabris,  textis  auro  et  argento,  et  pre- 
ciosis  lapidibus  paratis,  in  Dei  tbesauros  intulit. 

Tabulam  eciam  auream  preciosi  operis,  que  postea,  tempore  Leo- 
nis  abbatis,  in  vadimonium  posita,  furata  est;  et  duas  tabulas  ar- 
genteas  cum  ciborio,  que  eciam  tempore  predicti  Leouis  ablata 
^ Suppl,  fucm. 
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fuere , in  ecclesia  pnsult.  Et  insuper  ipsam  ccclesiam  maxima  ex 

parte  plumbo  tegi  fecit. 

LXXIV. 

Exterius  vero  feoda,  que  antecessores  ejus  minus  inconsulte  de- 
derant,  décimas  a laicis  possessas,  villas,  redditus,  terras,  silvas, 
que  vel  negligenter  amissa , vel  injuste  possidebantur,  magna  indus- 
Iria  ecclesie  revocavit. 

Susceptioni  pauperum  adeo  devotusfuit,  ut,  prêter  eam  liberali- 
tatem  bumanitatis  qiiam  diversis  temporibus  pauperibus  exbibuit, 
tabulam  altaris  argenteam,  diebtis  Tamis,  ad  egentiuln  usus  erogaret. 
Hospitalitati  que,  usque  ad  id  tempus,  egre  impendebatur,  tanta 
mentis  alacritate  incubuit,  ut  quod  ille  caritatis  intuitu  inceperat, 
postmodum  buic  ecclesie,  ad  maximum  gravamen,  a postcris  pro 
débite  exigeretur.  Fuit  igitur  munimento  exterius ,' intus  vero  vel 
utilitati  vel  ornamento;  acquisivit  que  defuerant,  pauca  multiplicavit, 
minus  decentia  decoravit. 

Quid  tandem?  suo  tempore  Sitbiense  cenobium  in  superbiani 
posuit  seculorum;  a qua  cecidit  per  insolentiam  fdiorum.  El,  ne 
aliquod  probitatis  vestigium  circa  ccclesiam  sibi  coinmissam  ilium 
cfTugcret,  dedicationcm  ejus  in  capite  kal.  inaii  instituit,  coaduna- 
lls  comité  Roberto  juniore,  Clemcntia  comitissa'  cum  primoribus 
penc  omnibus  locius  Fiandric,  ab  episcopis  Johanne  et  Odone,  anno 
doniinice  incarnationis  millesimo  centesimo sexto,  cclebriter factam , 
astantc  ordinis  diversi,  sextis  promiscui,  etatis  ambiguë  copiosa 
multiludine,  cum  dedicatio  antiquioris  ecclesie  fuerit  circa  kal.  oc- 
lobris,  ut  ex  antiquis  libris  et  breviariis  invenitur. 

LXXV. 

DK  ATTIIUIATESSI  EC.r.IJSI*. 

« 

Âttrebatenses  ea  tempestate  per  sc  potiebantur  proprio  prcsule, 
i^mberto  nominc.  Nam  antea,  ab  obitu  beati  Vedasti,  plebs  Ca- 
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meraccnsis  et  Attrebatensis,  usque  ad  id  Icmporis,  uno  regebantiir 
pontifice;  scd,  proptcr  discidiuni  quod  tune  erat  inter  apostoHriini 
sacerdotium  et  orientale' imperium,  ad  diminuendam  orientali.s  ré- 
gis dignitatem,  ab  apostolico  Urbano  II"  plebi  Attrebatensi , induite 
privilegio,  conrirmatiim  est  uti  pontifrce  proprio;  subquo,  in  beati 
Vedasti  ecclesia,  inter Hcnricum  abbatem  , sancte  simplicitatis  virum, 
suosque  monacos  efferbuit  discordia,  que  compescenda  fuit  disci- 
plinari  ferula. 

LXXVl.  ' 

Consiiluit  abbas  Henricus  patrem  Lambertum.  Ambn  comiteni 
Robertiim  conveniunt  in  unum,  utSithienses  mittantur  Attrebatiim. 
Ad  quorum  adventum  trépidant  Attrebatenses,  finguntque  sibi  mille 
timorés  iibi  non  fuit  timor,  ceduntque  venientibus  in  brevi  ad  me- 
lius  revocandi.  Die  itaque  inter  se  constituta,  assunt  in  capitulo 
monachi.  Prcsul  cum  pâtre  Lamberto,  comitante  Sithiensium  Dore 
electo,  silcnlioque  premisso  : • Vobis,  inquit  episcopus,  o fratres  et 

• monachi,  ad  exprobrationem  cecitatis  interne  Balaam,  vesani  pro- 

• pbete,  brulum  proponendum  est  subjugalc.  Quod,  mira  Dei  poten- 

• tia,  ore  diserte  in  articulata  verba  dirupit,  priusque  quam  propheta 

• angeluiu,  adversantem  cum  gladio,  in  via  stantem,  previdit,  cui, 

• cum  reverenter  asina  cessit,  angélus  president!  prophète  miseri- 

• corditer  pepercit.  Vos  itaque  non  immerito  comparandi  estis  non 

• vident!  divina;  asiue  vero  contes  laicus,  qui,  cum  tôt  sustineat  et 

• tanta  negotia,  soins  litteram  non  legit,  sed,  per  Dei  gratiam,  in- 

• terioribus  luminibiis  apertis , que  vestre  sunt  saluti  proficua  sol- 

• licite  attendit,  vosque,  in  via  non  bona  aberrantes,  ad  viam  nititur 

• reducere  veritatis,  cum  vestris  cotidie  prejaceat  oculis  et  littera 

• legalis  et  lectio  prophetica  cum  gratia  evangebea;  que,  cum  legitis, 
. • aut  non  intelligitis , aut  intellecta  prorsus  negligitis.  • Sic  perpaucis 
sermonem  concludens,  ad  meliora  torpentes  animabat. 

'Il 
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LXXVIL. 

Aouo  igilur  dominice  incarnatioais  mUlesimo  centcsiiiio  nouo,  ab 
Attrebatcnsibus  susceptus  cstordo  Cluaiacensis.  Scd  fratresqui  iodi- 
gnati  cxicrant,  frustra  inceptuin  bonum  dcstruerc  nitcbanUir.  Nani 
Rnmam  profecti , cellaiii,  Aspres  dictain,  ecclesie  sancti  Vcdasli 
appendicoin,  apostolica  auctoritatc  sibi  dunari  poscebant,  ut  abba- 
tüiii  inibi  ex  suis  preponereat.  At  vero,  consilio  sapientie,  couatum 
inulavere  insipientie;  reversî  namquc  ad  suam  ecclesiam,  inccpte 
religion!  concordes  manus  dedere. 

* LXXVIII. 


. DF.  OBITU  ROMFTI,  WMITIS  rLANDRIE.  PILII  PtUSOMS. 

Anno  incarnati  Verbi  inillesimo  centesimo  undecimo,  Robertus 
junior,  rognante  in  Francia  Ludovico,  regis  Philippl  fdio,  in  expedi- 
lione  ejusdem  regis  positus,  Cellis  moritur.  Cujus  corpusr  ex  idem, 
cuin  magna  procerum  Francîgenarum  calerva,  Attrebatum  transtulit, 
ibidemque  sepelivit.  Filiusque  ejus  Baldiiinus  Flandris  cornes  con- 
stitiiitur,  vix  pueritie  etatem  excédons.  Quo  anno  Acquicinenses , in- 
ter se  tumultuantes,  abbatem  siium  deposucrunt,  et  prlorem  Attre- 
batensem,  monachum  Sithiensem,  Alvisum  nomine,  sibi  commun  i 
electione  pastorem  preposuerunt,  virum  per  omnia  industrium;  rem 
qualemcunque  utcunque  deducere  ad  effectum. 

LXXIX, 


DE  OeiTD  ANSCLIil  ABCniEPIKOPI  . ET  HCGOMS  ABBATIS.  * 

Anno  dominice  incamarticmû  miliesimo  centesimo  nono,  vir  apo- 
stolicus  Cantuariensis  archipresul,  Anselmus,  spéculum  monaco- 
rum,  et  honorabilis  Hugo,  abbas  Cluniacensiiun,  occasu  glorioso  huic 
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vite  sublati  sunt.  Quorum  obitus  abbati  Affligementium'  Fuigentio 
permonstratua  est  : vidit  enini  in  sompnis  quasi  duos  loculus  mortuo- 
rum  ab  angelis  in  cetuin  deferri.  Soniniumquu  vigilans  conjectura 
discutions , animadvertit  convcnientins  non  posac  interpretari  quam 
in  horum  viroruni  obitu.  Qui  non  multo  post  tcmpore  mundo  mira- 
cuium  innotuit.  Archipresul  enim,  post  laudabilcin  Deo  et  l)on)inibus 
conversationem  vite,  post  profusam  ingenii  sui  liberalitatem , post 
libcralem  in  divinis  prol'unditatcm,  post  nonnulla  ab  eo  facta,  per 
Domini  miracula,  ut  quidam  de  vita  ejus  liber  coQscriptiis  hodicqiie 
déclarât,  non  obiit,  sed  ad  Deum  abiit.  Cujus  os  mellitum,  Sancti 
Spiritus  organiim,  dum  fratres  et  filii,  prcniniia  dilectione,  condire, 
balsamo  de  pixide  episcopali  prolato,  voluissent,  tam  modicum  in- 
ventum  est,  ut  vix  faciei  sancte  ad  condcndum  suQiccret.  Quod 
subito  tanta  inter  manus  condicntium  exuberavit  aliliientia,  ut  totum 
sanctum  corpus  inde  babundauter  perungerent. 

LXXX. 

Qiio  mense  aprili  migrante,  abbasHugo,  sancte  recordationis, 
eodem  anno  precedentem  ad  Deum  subsequitur.  Cujus  obitus  tali 
miraculo  illi  prenunciatur.  Quidam  ruricola,  in  proximo  terram  co- 
lons, propc  se  pre  oculis  vidit  quasi  quamdam  connivanlium  midtl- 
tudincm  transire.  Quem  dum  unus  ex  transeuntibus  interrogaret, 
cujus  terra  esset,  respondit  sancti  Pétri,  Hugonisque,  abbatis  Clunia- 
censis  e.sse.  ■ Mea,  inquit,  terra  est;  meus  est  et  abbas.  Sed  vade,  die 
» ei  ut  in.stet  operi  bono , quia  finis  vite  imminet  ei  de  proximo.  • 
Homo  paruit,  dictum  non  tacuit,  mors  in  brevi  evenit,  veramque 
visionem  esse  probavit.  Unde  conjectum  est  ab  audientihus  buju.s- 
modi  mandate  sanctum  Petrum  rustico  apparuisse,  sanctique  viri 
obitum  prenunciasse.  Qui  cujus  sanctitatis  iuerit,  gesta  vite  ipsius 
a nonmillis  studiosc  conscripta  satis  déclarant;  quantave  dignitatis 

‘ De  monaalerio  Adlif^eiDensi.  tino  milliari  Aloalo  vel  circiter,  omf. 

hem,  in  finibu^  BrabAntiæ  et  Flandria*.  CArii/.  t.  V.  col. 


280 


CHARTÜLARIÜM  SITHIKNSE. 
prerogativa,  quibus  opcribus,  qua  religionis  excellentia  intus  et  ex- 
trinsecus  creverit  »ub  eo  Cluniacus  per  annos  fere  sexaginta,  quibus 
abbatisavil,  memoria  ejus,  que  in  gencratione  generationum  bene- 
dicetiir,  in  elernum  fixuiii  babebit. 

LXXXI. 


DK  TOSTIO  ABDATt!,  SABCTI  HtCOItlS  Sl'CCESSOBE. 

Successil  ci,  clectione  conventus,  tune  Cluniaci  corniiiurantis,  qui- 
dam Pontius,  ctate  juveiiis.  Hic  cum  monacus  alterius  cssel  ecclesie, 
in  juventulis  flore,  pro  nobilitate  sua,  a nonnuHis  episeopus  clcctus, 
reciamantibus  sapientioris  consilii  viris,  ad  Pascbalem  papam  proli- 
ciscitur,  ejus  auctoritate  cupiens  adipisci  cpiscopalein  dignitatem. 
Sed  papa,  intuens  eum  non  esse  etatis  buic  dignitati  convenientis, 
multorumque  audiens  reclamationcm , biinc  secum  aliquanto  tein- 
pore  detinuit,  alterumque  concessit  substitui  cpiscopuni.  Postea  vero 
hune  Ciuniaciuu  misit,  et  abbati  Hugoni  vencrabili  attente  cominen- 
davit.  €ui,  utdixi,  succedens,  post  paucos  annos  ordinationis  sue, 
peragratis  superioribus  monasteriis  Hispanie,  Burgundie,  Francie, 
Abbatis  Villam  tandem  devenit,  cum  jam,  ante  advenlum  Doinini, 
Lamberto  abbati  mandaverit  se  in  Sitbiu  celebraturum  pascha  Do- 
mini.  Quod  quidam  aliter  retorquentes,  dixerunt  hune  dixisse  se 
curiam  suam  vellc  cciebrarc  in  ccclesia  sancti  Bcrtini  quasi  in  pro- 
pria. Cluniacenses  tune  nobiscum  conversantes,  ceterisque  princi- 
pautés lenitate  animi,  ejus  adventu  exhilarati,  referebantur  inter  se 
dixisse,  quod  abbas  Lambertus,  in  presentia  Cluniacensis,  débita 
reverentia  et  potestate  privaretur,  Cluniacensis  deponeret  quos  vellet 
substitueretque , et  in  cardinali  abbatis  sede  starct,  ut  abbas  abba- 
tiini.  Quod  nostrates,  euoi  pâtre  Lamberto,  audientes,  concidit  vul- 
tus  eorum. 
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El  ne  adventiis  Cluniaccnsiuni  nobis  et  illis  magnum  generarel 
excidium,  abbas  I..ambertus  latcntcr  cgit,  ut  eomitissa  Clementia, 
(nam  vir  cjus,  Ilobertus junior,  codciii  aniio  ol>ierat,)  abbati  Cliinia- 
censi  mandaret,  non  ci  esse  tune  opportunum  ad  ecclesiam  sancti 
Bertini  venirc,  sed,  si  vcllct,  ad  ecclesias  coteras  Flandrie,  cum  onini 
honorilicentia  suscipiendus , veniret.  Quo  Cluniacences  mandalo  sus- 
cepto,  conjectura  non  fallaci  animadverterunt  Sitbiensium  hoc  fac- 
tum consilio.  Unde  Cluniacensis,  Sithiensem  convenions  abbatem, 
ita  cum  ab  incepta  libertatis  defensione  avertit,  ut  omnes  Cluniaccn- 
sibus  resistentes  Lambertus  abbas  baberet  exosos. 


LXXXII. 


Major  tamen  pars  conventus  nullis  terroribus  niilloque  timoré  ali 
intcntionc  defensionis  ecclc.sie  sue  flcctcbalur;  quapropter  convenie- 
bant  fréquenter,  et  qualitcr  se  defendere  possint  niutuo  tractabant. 
Unde  abbas  commotus,  priorcm,  cujus  consilio  ad  hoc  animatur, 
Aquiscincti  exilio  religavit.  Cernores  unuin  eumdcmquc  virum,  ut  ita 
dicam,  milies  de  una  eadcmquc  mutasse  anima,  llinc  etenim  timebat 
valde  inferior  cum  fortioribus  inire  conflictum;  idem  vero  metuebat 
ne  ecclesia  a fundamentis  libéra,  sui  causa,  sub  Cluniacen.si  servitute 
perpetuuin,  quantum  ad  seculum,  subirct  imperium.  Filios  enim 
bujus  lucis  plus  humana  qiiam  divina  cauteriari  ignominia,  cum  in 
Deo  unum  sint  liber  et  servus,  barbarus  et  scita*. 

Quid  tandem?  Turbalur  tota  Flandria,  et,  ad  libertatem  defenden- 
dam  Sithiensem,  anicula  et  trcmcnli  capite  animatur.  Audiens  autem 
Cluniacensis  terram  conturbari,  dirigit  priorcm  Abbatis  Ville,  cum 
aliis  prudentibus,  ad  abbatem  Sithiu  Lambertum,  ut  ei  conductum 
querat  a Comitissa  veniendi  ad  ecclesiam  sancti  Bertini.  Abbas  vero, 
volens  satisfaccrc  Cluniacensibus,  cum  responsalibus  eorum  ad  Comi- 
tissani  proficlscltur.  Nuncii  cum  abbate  rogant  domnam,  ut  conduc- 
tuni  det  Cluniacensi  Pontio  ad  ecclesiam  sancti  Bertini  veniendi , 
* Forte  iatas. 
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quasi  ad  propriani.  Puer  BalduinusHapkin,  cum  matre  et  proceribus, 
quasi  ad propriam,  egre  tulenint,  et  cis  se  accipiendas  inducia»  super 
hoc  respondciidi  communi  consiilo  ccnsuenmt.  Rcvcrsi  sunt  nuncii 
ahsque  eflcctu.  Quorum  famuU  Sithiu  a nostris  vaidc  deturpati  et 
iiijuriali  sunt. 

LXXXIII. 

Postera  vero  die,  de  omnibus  sc  volcns  excusarc  abhas  Lambcrtus, 
cum  episcopo  Johanne  et  cum  Gclduino,  tune  apud  nos  incluse, 
dudum  abbate  Atpiiscinensi,  ad  Cluniacensem  pervenit,  satisfaciens 
ci  <le  omnibus.  Sed  Cluniacensis,  omne  ei  pondus  imponens,  dixitse 
excusationeni  non  accepturum,  nisi  priorcs  Sithiensis  cenobii,  postera 
die,  ad  se  Rumiliacuin  adduccret,  eique,  ad  removendam  de  cetero 
suspicionem,  prol’cssionem  faccrent.  Quod  si  nollet  facere,  Climia- 
censes,  qui  eatenus  in  Sitliiu  niorabantur,  sibi  Rumiliacum  addu- 
ccret. 

Abbas  Lambcrtus,  cum  episcopo  reversus,  ad  nos  fralres  quam- 
plurimos,  in  boc  ei  assentientes,  induxit.  Audivit  itaque  hoc  castclla- 
nus  Audomaricola,  et  statim  ad  adjutoriuni  nostrum  advenit,  magna 
comminatione  contradicens,  ne  quis  nostrum  taie  presumeret.  Unde 
frustratus  abhas  suo  conaminc,  vocatCluniacenscs,  qui  tune  nobiscum 
erant,  indicatque  eis  Cluniacensis  preceptum.  Preparansque  eis  que 
neees.saria  erant,  ascensis  equis,  eos  Rumiliacum  perduxit.  Inde  vero 
Cluniacensis  transiens,  usque  Leons  pervenit. 

LXXXIV. 

Audien.s  vero  duos  nostros  nionachos,  qui  Cluniaci  jam  antea 
profeasi  erant,  adhue  AUrebati  demorari,  missis  caballis,  cos  ad  se 
vocavit.  Abhas  Lambcrtus,  ut  hoc  audivit,  turbatus,  Atrebatum  con- 
citus<venit,  et  abbatem  Aquiscinensem,  de  quo  supra  memoravimuS', 
cuni  edituo  Morinensi,  ad  Cluniacensem  premittens,  monetul  ilium 
coBveniant  ex  sua  parte,  quatinus  sibi'  reddat  suos;  m noluerit,  eum 
appellent  Rome  coram  papa,  de  oppressione  rationem  redditurum. 
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Factiiinque  est  ita.  Appcllatioiie  igitur  facta,  Cliiniaccnsis  miliiis,  ex 
consilio,  cepit  agere,  quia  cognovit  sc  gratiam  Romanam  tune  obscu- 
rius  habere.  Veniente  igitur  abbate  nostro  Leon.s,  Gluniacenses  cum 
eo  ncscio  quid,  quasi  aniicabilitcr,  proposucrunt.  Sicque  noster  ad 
nos  reversus,  cum  famiiiaribus  suis  cepit  tractarc  qund  facto  opus 
esset  in  tanto  nogotlo,  quia  considerabat  difficile  Cluniacensibus 
posse  resistere,  sed  dilTicilius  Flandrarum  superbiain,  Burgundio- 
num  dominationem  adniittcrc. 

Aniniatus  Itaque  suoruni  consilio,  Roniam  proficiscitur  expositurus 
Romane  curie  Cluniaccnsiuin  injuriaiu.  Cui  forluna  tani  Icta  arrisit 
facie,  ut  quicquid  postulavit,  asque  ulla  difficultatc,  a papa  Pa.scliali, 
judicio  tocius  Romane  curie,  impetraret.  Invcnit  cnim  eos  adversus 
Cluniacenses  commotos. 


LXXXV. 

DE  COhSECRATIOEE  HEnniCI  lUPEEATOElS. 

Jam  enim  antea  Ilcnricus  junior,  rex  Oricntalis,  qui  Henrici  régis 
Anglic  iiliam  duxerat,  pâtre  niortuo,  Romam,  cum  cxcrcitu  maximo, 
apostolica  bencdictionc  in  imperatorem  consecrandus , petiit.  Nam 
eatenus,  ut  dixi  superius,  inter  apostolicum  sacerdotium  et  regnum 
impcratoriuin,  scisma  erat.  Sed,  dum  inter  se  convenire  non  pos- 
sent,  rex  papam,  cum  universis  cardinalibus,  captum  compulit,  ut 
ei  privilegium,  quod  postea  nuncupatum  ^est  pravilegium , papa  con- 
cederet,  nulkim  cpiscopum  consccrari,  nisi  ex  assensu  rcgio.  Quo 
facto,  consecravit  eum.  Hoc  vero  Cluniacenses  délestantes,  potius  ex 
superbia  quam  ex  justicia.  Romanis  verba  scripscrc  ignominiosa. 
Quibus  irritati,  Lamberto  abbati  indulserunt  litteras  et  privilegium, 
quibus  que  facta  sunt  sive  ab  eodem  abbate,  sivc  ab  episcopo,  sive  a 
comité,  contra  libertatem  Sithiensis  ecclesie,  omnia  irrita  fièrent. 
His  munitus  abbas,  et  reversus  cum  gaudio,  susceptus  est  a nobis 
cum  tripudio,  quibus  non  erat  ultra  de  iterando  labore  suspicio;  sed 
frustra,  quia  adhuc  viridi  latuit  anguis  in  berba. 


36. 
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L XXX  VI. 

Pater  vcro  Lambertus,  ut  sapiens,  in  die  bonorum  non  iminemor 
inalorum,  mctucns  Romanorum  cupiditatcm  et  inconstantiam , Clu- 
niaccnsium  vcro  in  re  perficienda  pluriniani  cnnstantiani,  et  sibi  et 
posleris  per  multos  rpicsivit  internunlios  a Cluniacensibus  pacis 
concordiain.  Qtiam  récusantes,  ciim  abbate  suo  Pontio,  Romain  pro- 
liciscuntur,  non  tam  iioslri  causa,  quam  pro  recupcranda  apostolica 
fp-atia.  Qua  vix  reddila,  dum  abbas.  infra  palatium,  in  quodani  cena- 
culo  residens,  cuni  suis  tractarct  de  nobis,  subito  cenaculum  ceci- 
dit,  et  ununi  morte  contrivit;  alteriusque  coxa  ita  confracla,  ut  ad 
bospitium  manibiis  famulorum  deportaretur  : ceteri  vix  evaseriint. 
Qiiod  pleriqiie  pro  miraculo  habentcs,  dixerunt  sanctiim  Rertinum 
pro  suis  injuriis  illud  dcjecisse.  Ndque  ad  votum  consecuti , ne  om- 
nino  nibore  perfundercntur,  litteras  cinunctorias  utcunque  adquiren- 
tcs,  quibus  abbali  l.amberto  precipicbatur  ut  de  profcssione  Cluniaci 
facta  respondcret,  aut  prefixo  die  se  apostolice  presentaret  potcntie, 
rcversi  sunt  Cluniacenses;  sed  noster  ablias,  auxilio  Cononis,  legati 
Francie  et  cardinalis,  nobis  valde  amici  et  familiaris,  bas  debiiitavit 
litteras. 


LXXXVII. 

Vidcntes  autem  nostri  advcrsarii  se  undique  impacies  esse,  et  a 
multis  de  improbitate  sua  sibi  derogari,  siniulavere  se  concordiani 
suscipcre  velle.  Cujus  rei  gratia,  pater  Lambertus,  cuni  Johanne  pre- 
sule,  Cluniacum  venerunt;  faetumque  est  ut,  cum  illi  tempus  redi- 
mentes  meliorcs  expectarent  dins,  noster  quoque  abbas,  si  aliud  non 
posset,  paeem  tantum  in  diebus  suis  acquireret,  fucata  potius  amicitia 
quam  vera,  invieem  reconciliarentur.  Concessisque  illi  monachis,  quos 
prius  habuit,  ad  nos,  cum  favorc  adquisitc  libertatis,  rediit,  futurum 
ut  post  ejus  obitum,  que  paciiicata  videbantur,  in  chaos  reverterentur 
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antiquum.  In  vita  tamcn  cjus,  ccclcsia  In  pristino  statu  permansit. 
Ilio  senio  delabentc,  oinnia  interius  et  exterius  paulatini  defecere. 

LXXXVIIl. 

DE  Ql'ODAM  UIRACtLO  SANCTI  AUDOMAHI  SITUIENSIS. 

Quo  tempore  quidam  clericus  dixlt  se  per  beatum  Audomaruni  a 
captivitate  paganorum  hoc  modo  liberatum.  Quadam  die  christiano- 
nim  atquc  gcntiliiim  congrcssione  inviccm  facta,  pagani  superiores 
fucrc,  nonnullisquc  christicolis  occisis,  quibusdam  eciam  in  captivi- 
tatein  ductis,  clericus,  cum  ceterls  captus,  in  dominlum  cujusdain 
primatis  devenit;  qui,  dum  comminatlonibus  ad  denegandaniChrlsti 
fidcni  urgerctur,  territus,  subito  ci  In  memoriam  .sanclus  Audomanis 
incidit  : ejus  meritum  et  sanctitatem  lerosollmis  a no.strallbus  jam 
antea  audierat.  Quem,  in  tanta  angustia  coarlatus,  dum  sibi  adosse 
devote  postulat,  ilico,  in  nionachica  veste,  Inter  circumastantium  mul- 
titudincm,  Invocanti,  ccteris  non  vidcntibus,  visibilitcrastans  sanctus 
Audomanis,  conipcdibus  eum  solvens  : « Sequere,  inquit,  me.  ■ Sta- 
tlmque  cum  scquens,  extra  opidum  venit,  cunctis  qui  adcrant  cum 
abcuntem  ccrncnlibus,  sed  quod  fugc  intcnderct  non  anlmadver- 
tcntibus.  Quo  extra  opidum  posito , sanctus  bunc  rcliqult.  Moxque 
custodibus,  quasi  de  extasi  mentis  ad  se  reversis,  dum  fugisse  intellb 
gunt,  cum  magno  strepitu  insequuntiirfugientem.  Qiios  audiens,  ma- 
gis  conturbatus,  extra  viam  publicam  paululumseccdcns,  sub  arbore 
contigua  resedit,  hostesque  suos  et  in  viam  et  extra  videns  discur- 
rere  et  in  se  pedibus  impingere , non  est  vi.sus  ab  eis.  Oculi  enlm 
illorum  tenebantur  ne  eum  agnosccrent,  cum  ecce  llli  oranti  sanc- 
tus Audomanis,  equo  albo  Insidens,  et  pontilicalibus  redimilus  Indu- 
mentis,  illi  apparuit,  et  ut  posl  se  ascenderet  ammonult.  Ascendit 
ilico,  bolas,  id  est  ligamina  pedum  ferrea,  ferons  in  manibus. 
Quem  in  brevi  multa  pervolans  terre  spacia  sanctus  deposuit;  et 
quis  esset,  vcl  quid  facicndum  esset,  vel  quo  pergeret,  manifestis 
insinuavit  indiciis.  Cum  catenis  pervenit  lerosolimis,  narrans  omni- 
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bus  quaiitcr  sil  creptus;  et  quia  inimeiisi  ponderis  vincula  fuerant, 

ex  uno  anulo  duos  fccit,  et  ad  Sanctum  Audomanim,  in  Flandriam, 

venit,  eosque,  in  conspeclu  ejus,  cunctis  admirantibus,  ante  altarc 

appcndit. 

LXXXIX. 

DE  ECr.LF.»A  SAXCTl  FETRl  IN  UAKDAVO.  BLtNDISICM  DICTA. 

Anno  Verbi  incarnati  miUcsimo  centesimo  septimo  deoiino,  eccle- 
sia  sancti  Pétri  in  Gandavo,  jamdudum  tam  rcgulari  districtione, 
quam  iiberalium  artium  nobilitata  eniditione,  adeo  tune  temporis  ab 
utroque  pastorum  incuria  deciderat,  ut  inibi  cernercs  tocius  disso- 
lutionis  cunfluxissc  sentinam,  per  bonorabilcm  virum  Arnoldum, 
ejusdem  inonasterii  abbatem,  rcilluminata  est.  Qui  de  nobilioribus 
tocius  Bracbantic  oriundus,  electione  concordi  fratruiu,  in  abbatem 
coiisecratur.  Duin  ab  omnibus  de  religione  desperaretur,  cepit  pru- 
deuter  pênes  se  tractare,  vltulos  indomitos,  contra  stimulum  disci- 
pline semper  récalcitrantes,  sub  jugo  regularis  norme,  aratro  domi- 
nico  non  facile  posse  coaptari.  Quod  ut  quomodo  posset,  patrem 
I^mbcrtum  consuüt.  Adeunt  ambo  Balduinum  pucrum  et  Cleinen- 
tiam  malrem,  qui  Flandriis  preerant,  ut  meq'enti  Petro  et  salvum 
me  J'ac  clamanti,  cum  Domino  manum  extendant.  «Ne  dubitatis, 

• inquit,  modice  fidei,  de  nostro  auxilio,  quod,  opitulante  Deo,  vobis 

• in  omnibus  aderit  tempore  oportuno.  • Sicque  dispositis  que  neces- 
saria  erant  itineri,  profixo  die,  cornes,  Jobannes  episcopus,  pater 
l,ambcrtus,  cum  duodccim  suis  fratribus,  Gandavum  conveniunt, 
illis,  more  foliorum,  fmstra  trementibus,  et  adventui  nostro  ce- 
dentibus. 

XC. 

Quorum  adventum  quidam  eorum  ex  prioribus  jam  anlea  pre- 
noscens,  in  somnis  sevidisse  testatus  est  quosdam  incognitos  in 
choro  Te  Deum  laadamus  ab  initio  usque  ad  finem  cantantes,  et  in 
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fine  uniuscujiisquc  vcrsiculi  sublimi  voce  adjicientes , sanclf  Ber- 
tine,  kyrie  eleyson.  Cujus  visionis  presagium  futurorum  pretendebat 
eventiini  ; nam,  bcato  ophulanto  Bortino,  niisertus  est  Doitiinus  po- 
pulo suo , et  bereditatem  .suaro  non  despexit  in  sancli  Peiri  cenobro. 
Ubi  adeo  cl  lune  et  postea  fervor  regulori.s  incandnh,  ut  superexcel- 
Icrct  in  religione  omnes  ecclesias,  a quibus  ca  tenipcstate  adniissa  est 
correclio.  Que  et  a cenobitis  sancti  Bavonis,  licct  coactis,  non  multo 
post  temporc,  suscepla,  et  a nonnullis  aliis  Flandraruni  monasteriis 
est  incepta;  sed  ipso  pâtre,  pre  infirmitate  et  scnecla  debilitato,  cepit 
tepescere,  et  pene  usque  in  defectum  languescere. 

XCI. 

DE  LOERECTIONE  ECCI.ESIE  S.4XCTI  REMIGII  REMENS19. 

Correctis  igitur  propc  cunctis  tocius  monarchie  Flandraruni  ce- 
nobiis,  ad  gallicanum  coturnum  huiniliandum  regularis  extendi- 
tur  ferula.  In  Remensi  naniqne  urbe  metropolitana,  eccicsie  sancti 
Remigii,  usque  adeo  interius  dissoltftio,  exterius  vero  rcniin  neces- 
sariartim  appaniit  desolatio,  ut  cum  non  abbatie  sed  regni  appel- 
landa  esset  nomine,  vix  paucis  inibi  degentibus  .sufficerenl  subsidia 
vite.  Metropolilani  igitur  et  circumadjacentium  ecclesiarum  viro- 
rum  prudentium  consilio , abbate  ejusdem  conobii , sub  lionesta 
causa  et  quasi  ex  proprio  assensu,  renioto,  fratribus  ex  libéra  elec- 
tione  imminebat  alium  substituere.  Concionc  itaque  facta , pater 
Lambertus,  cum  ceteris  et  cum  electis  Sitbiensium  fratribus,  intere- 
rat,  ad  cujus  nutum  omnium  intentio  respiciebat.  Qui,  divina  prociil 
dnbio  tactus  gratia , Odonem , abbatem  sanctorum  Grispini  et  Crispi- 
niani  niâPtirum  , virum  ad  omnia  sagacem  et  industrium,  eis  eligen- 
dum  inshtuavit  : hune  namque  de  Suessionensi  civilatc  Remis  profi- 
ciscens  secum  adduxérat.  Substitutus  igitur,  vellet,  nolict,  ad  onus 
impositumi  camcli  ewangeliei  similitudinc,  genn  cordis  flectitiir;  et 
tanta  instantia  ad  meiioranda  queque  intus  et  exterius  accingitur,  ut, 
contra  epinionem  omnium,  multis  advershatibtn  undique  concur- 
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rcntibus  et  occurrentibns,  ecclesiam  sibi  conimissam  propcmodum 
insignioreiii  cunctis  Galbe  ccnobiis  in  exteriorum  rcrum  babundan- 
tia,  in  edifitioruni  ad  iisum  bospitum  divitum  et  pauperuin  elegantl 
bonorilicentia  , in  propositi  regiilaris  fervore  redderct  et  reverentia. 
Sic  Fiandria  Galüs  riviilos  propinavit  religionis. 

XCIl. 

oc  OBITC  DOMIM  BALDCIM  nAPICDCE,  COMITIS. 

Quo  tempore  Balduiiius cornes,  cuni  Willclmo,  filioHoberti,  quein 
Ilcnricus,  rex  Anglie,  capluni  tenebat  in  Normannia,  contra  cimidein 
regeni  cum  exercitu  profectus,  a quodam  Drittonc  levi  ictu  vulne- 
ratur.  Qui,  diutino  langore  correptus,  monacus  sancti  Bertini  in  ex- 
tremis efficitur,  et,  anno  doiuinice  incarnationis  mcxix,  sine  herede  ' 
moritur,  et  in  Sithiu  cenobio,  astante  Carolo,  ejus  successore,  cum 
universa  procerum  multitudine  et  electo  Flandrarum  flore,  tumu- 
latur,  data  pro  ejus  anima  quadraginta  librarum  berquaria.  Cujus 
fraterWillelmus,  junior  natu,  ante  patrem  mortiius,  Sithiu  sepelitur, 
a pâtre  data  parte  cujusdam  berquarie  ad  aiiniversarium  faciendum. 
Carolus  veto,  jure  propinquitatis,  successit;  erat  enim  GliusCanuti, 
regis  Dacie,  ex  Glia  primogenita  Roberti  Frisonis  et  Gertrudis. 

XCIII. 


Dfl  DF.rOSlTlONE  HEnMETlS,  ABBATIS  BEBGEKS15,  ET  EJG9  SCCCE5SORE- 

Quo  principante,' erga  religionem  exarsit  diaboli  invidia,  et  per 
quosdam  virtutum  simulatores  veritatein  subvertere  studens,  inter 
Bcrgenscs  tali  ordine  semina  submisit  discordie.  Abbas  enim  Hennes, 
dum  coram  fraterno  colore  fucatis  sepe  conqueretur  de  r^minis 
aggravatione  nimia,  seque  onus  vellc  deponere  fateretur,  nisi  timeret 
de  depositione  postea  frustra  penitere,  illi  toxicato  consilio  sugge»- 
serunt,  ut  terminum  paucorum  dieruni  preGgeret,  infra  quem  de- 
positionem  abbatic  sacramento  super  ewangelium  conGrmaret,  ne  spe 
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ainpiius  recupcrandi  lionoris  ad  regimen  anclaret.  Credidil  tamen 
stulte  vGrsipcIliiim  pcrsuasioni,  et  accopta  stola,  super  ewangelium 
juravit  qiiitquid  jurandum  illi  dictaverant;  et  statini  se  jurasse  peni- 
tuit;  accessitisque  Johanne  episcopo  et  abbate  Lamberto,  se  stulte 
egisse  penitendo  fatetur,  sed  frustra.  Nam  dum  mediatores  inter  ip- 
SO.S  aliquod  pacis  medium  componere  vellent,  monaci  animo  obsti- 
nato  se  nunquam  perjuro  obedituros  asscrebant.  Qui  dum  diffîdunl 
de  episcopo,  comitem  Carolum  adeunt,  et  pccunia  inductum  ad  id 
qiiod  postulant  sibi  conciliant,  qui  alias  bonus,  si  contra  avaritiam 
sibi  consului.ssct  aliqiiantulum.  Quo  spondente  auiilium,  oritur  in- 
ter abbatem  et  monacos  lis  et  contentio;  que,  dum  Taruenne  llniri 
non  poterat , Remis  ad  metropolitanam  sedem  cause  fit  appclatio. 
Quo  dum  tenderent,  famulum  Jobannis  episcopi,  quem  pro  ducatii 
ab  ipso  monaci  acceperant,  parentes  ipsius  abbatis  Hermetis , illo 
ncscio,  interficiunt.  Cujiis  morte  olfensus  epi.scopus,  animum  ad 
opitulandum  abbati  substraxit,  atque  ad  monachorum  voluntalcm 
implendara  se  totum  erexit.  Vidons  vero  abbas  se  in  omnibus  infe- 
riorem,  loco  cessit,  atque  in  quadam  ecclesiola  sancti  Nicasii  Remis, 
usqiie  ad  obitum  siiiim  se  inclusit.  Episcopus  vero  quendam  virum 
religiosum  nominc  Thomam,  nuper  ex  preposito  clericorum  regu- 
larium  nionacbum  Sithiensem  elTecUim,  Bergensibus  abbatem  subs- 
titut; et  eodem  anno,  in  depositione  sancti  Bertini,  omne  illud 
cenobium  ignis  consumpsit,  Dei  .satis  evidenti  jiiditio,  ut  cujus  mo- 
naebum  tam  subdole  tractavenmt,  in  ejus  festo,  omnibus  edificiis 
privarentur  que  ad  usum  illorum  et  commodum  idem  ipse , tam  in- 
juste ab  eis  confusus,  decenter  et  honorifice  preparaverat. 

XCIV. 

DE  EGBOTATIOSE  DOHNI  LÀHnEBTI,  ÀBBATIS  SOSTRI. 

Anno  incarnati  Verbi  Mcxxiii",  abbas  Lambertus,  paralisi  ex  impro- 
vise percussus,  adeo  dissolvitur,  ut,  amissa  loquela,  et  media  corporis 
parte  debilitata , plus  quam  biennio  usque  ad  obitum  scilicet  langues- 

5? 
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c«ret.  Quo  tcmporc  ccrncres  omnia  tiirbari,  et  in  antiquiim  chaos 
tiirbata  veUe  rcTcrli  : dispensalorcs  cxterionim , (pionim  manus 
eatenus  snperhal)undaverat , causari  de  pecunia  danda  deficere , 
que  exigehanlur  jani  pcrsolvisse  Tcl  se  non  habere;  intns  discipline 
dissniutio,  de  suhstitiiendo  ahl>ate  imisitatio,  ad  abl)atie'  multomm 
inhiabat  amhitio  ; magisqne  iii  hoc  tiirbahatur,  quia  quidam  fratres 
iioslri,  qui  Cdiiniaci  professionein  fecerant,  cum  priore  majore  in  har 
ecclesia  lune  dnniinabaninr. 

In  magna  igitiir  Ilucliialionc  positi,  ad  removeodam  siispilionem 
de  Cluniacensibiis  et  ad  niajorem  fratriim  scruritatem,  cnnsilio  com- 
muni  inito,  decernunt  cum  episcopo,  vicarium  abhatis  Symonem, 
|)Ostea  abbatem,  ad  rem  publicam  gidiemandam  debere  substitui. 
t^o  facto,  quidam  (iluniacensiuin  nobiscum  commorantiurn  indi- 
giiali  discessere,  et,  vcl  odio  Invidontium,  vel  ambitione  ad  liono- 
rem  ahbatie  aspiranfiuni,  egere,  ut  vicarius  substitutiis  needum  anno 
liiiito  deponerctur.  Crederes  deinde  tanta  iiiconstantia  flurtuare 
monachos,  ut  milles  iii  die  crederes  imitare  aniinos.  Sua  quippo 
(juerentes,  dum  luhricis  currunt  gi-essibus,  quid  minim  si  sine  Ince 
offendunt? 

\cv. 

Dû  KIÏCTIONE  ET  CnSSECRATIONE  lonANNIS  11,  ABBATIS. 

Sed,  quia  tandem  utcunque  terminanda  erat  hujusniodi  dissentio 
et  permiilta  variantlum  iiislabilitas,  coadunatls  undccunque  fratri- 
bus,  et  comité  cum  présidé  accersito,  ah  ipso  accepta,  quendam 
Johannem , persona  honorabilem,  lingua  theutonica  disertum,  nuper 
de  canonico  regulari  monachum  eflectum , magno  clamons  strepitu , 
communiter  eligunt,  abbate  Lamberto  adhuc  vivente  et  reclamante. 
Qui  in  vigilia  assiimptionls  sancte  Marie,  anno  dominice  incarna- 
tionis  Mcxxiiii'”  consecratus,  vix  septennio  abbatisavit. 

' Stippl.  LmorwTt. 
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XCVI.  , 

liE  OniTV  I.AMBERT1,  ABBITIB  HDJU.N  LOT4. 

Cujus  regimini.s  anno  primo,  anno  Verbi  incarnati  mcxxv*®,  paler 
Lambcrtus  hoc  verbum  ore  frequentans  in  extremis . in  manus  tuas 
commendo  spiritam  meam,  obiit,  et  in  capella  sancle  Marie,  quam  ipse 
infirmis  cdificaverat,  Johanne,  cpiscopo  Morinorum,  exequiaiia  ad- 
ministrante officia,  sepclltur.  Cujus  epitapbiiim  legere  cupientibus 
taie  est  : 


Sic  homo  splen<lc5cit  qiin$i  (los,  vetucl  hrrha  vii-e»cil; 

$ed  snbilo  moritur,  cinercscît;  nec  rcpcrilur 
Quod,  Lamijerte,  aatis,  palcr,  oKlcndis  pietali». 

Hoc  cujus  fossa  brevis  iiielita  conUocl  ossa  I 
Sublimis  sensu , doctrtna , noniine,  censu  ; 

Qiiem  genus  umavil,  faciitKlia  notificavit, 

A\  cinis  eccc  jaces.  Olntum  signale,  sequaces, 

Dean  k<dendarum  quem  iux  rapuil  juliarum. 

Ka  tcmpestate  mulier  quedam  de  Lotbaringia , vinclis  l'crrcis  brachia 
utraque  habcns,  pro  penitcntia,  constricta,  in  hoc  ccnobio,  niuitis 
astantibus,  prccibus  sancti  |>atris  BertinI  solvitur. 


XCVII. 

Dr.  PHOFECTIOxr  iOHANTUS  ABRATIS  ROlfAM.  5tl  CINOBII  ET  APPENDKNTIUM 

T01T1O1M5  GRATIA. 

Et  quia  suspitio  de  infcstatioiic  Cluniaccnsium  omnes,  s«d  ipsum 
precipue  decoquebat,  rcmoto  priore  qui  Cluniaci  professus  fuerat, 
paratis  omnibus.  Romani  profcctus,  privilcgium  de  libertate  bujua 
ecclesie  a Calixto  papa,  qui  Gclasio  successerat,  acquisivit,  et  cum 
omnium  applausu  reversus  est , atque  susceptus. 
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XCVIIl. 

eXEMPl.AA  miVtt.KCll  CAUXT1  PAPE,  DE  QUO  SUPRA. 

ji  uci,  ijj4.  • Kalixtus  cpiscopus,  sor\ais  ser>’orum  Dei , dilecto  lilio  Jolianni, 
abbati  nionasterii  sanrti  Berlini,  ejiisipic  successorilnis  rpgularilcr 
substitueiulis  impprpeliiuin.  Equitatis  et  justicie  ratio  persuade!  nos 
ecelesiis  perpetuani  rerum  suarum  lirmitaleiii  et  vigoris  iuconcussi 
iniiiiimcnta  conl'erre.  Non  enin»  convenit  Christ!  serves,  divine  fa- 
inidatui  deditos,  perversis  pravorum  heininiim  molestiis  agitari,  et 
temerariis  quoninilibet  vexationibus  fatiguri  ; siniiiiter  et  predia , 
lisibus  cclestium  sccrctoruin  dicata,  iilias  potentuni  angarias  nichii 
debent  extra  ordiuariiini  sustinere.  Cum  igitur  comiiiunis  omnium 
ccclesiarum  cura  nobis  concessa  Mt,  commissum  tibi,  dilecte  in 
Domino  llli  Joltannes  abba , sancti  Berlini  monasterium,  cum  om- 
nibus ad  ipsum  pertinenlibus,  ad  exemplar  predecessorum  noslro- 
rum,  in  beat!  Pétri  et  nostram  tutelain  protcctioncmquc  suscipimus, 
statuentes  ut  universa  ad  idem  monasterium  légitimé  pertinentia 
vobis  vestrisque  successoribus  qiiieta  semper  et  illibata  perniancant; 
preterea  ipsum  monasterium . juxta  predecessonim  noslrorum  \’ic- 
toris  et  L'rbani  et  Pasclialis  sanclioncs,  et  privilégia  eoruni  eidem  loco 
collata,  in  sua  plenius  liberlate  et  immunitatc  perpoluo  conserventur, 
adeo  ut  de  statu  siio  nulli,  nisi  pontiiici  romane,  rcspondcat,  salva 
tamen  Taruanensis  cpiscopi  canonica  reverentia.  Pariter  cciam  con- 
firmamus  cuncta  eidem  cenobio  pertinentia,  tam  ea  que  hactenus 
devotione  iidelium  Cbristi  illic  collata  sunt,  quam  que  deinceps  le- 
galiter  conferenda  sunt,  in  arvis,  campis,  pratis,  pascuis,  silvis, 
aquis  aquarumque  dccursibus,  molendinis,  piscariis,  villis,  ecelesiis, 
comitatibus,  familiis,  vineis,  pomeriis,  cunctisque  suis  mobilibiis  vel 
immobilibus,  cultis  vel  incultis.  Altaria  quoque  ilia,  que  in  Atrcba- 
tensi  parrochia  monasterium  vestrum  possidere  cognoscitur,  quicte 
deinceps  et  sine  molcstia  qualibet  vobis  vestrisque  successoribus 
possidenda  firmamus  : ecclesiam  videlicct  de  Werkin,  ecclesiani 
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Salomes,  ecclesiam  Havitay;  item  altaria  Lisvegne,  Sneignekerke, 
Erninghem,  Bovenkcrke,  que  per  manum  Lanibcrti , Tornacensis  epi- 
scopi,  ecclesie  vestre  collata  sunt;  berquariam  quoque  quadraginta 
librarum,  que  est  in  terrîtorio  Furnensi,  quant  Carolus  deilit  pro 
anima  Bulduini  comitis;  et  terrani  de  Buri,  quam  ecclesia  vestra  in 
Belvacensi  pago  possidere  cognoscitur,  similitcr  brniamus.  Decer- 
iiiiiius  autem  ut  a villa  Arkas  usque  Lodic  nulluni  niolcndinuni , 
absque  tuo  tuorumque  successorum  assensu,  construere,  et  in  om- 
nibus parroebiis  vestris,  nullus  ecclesiam  vol  monasterium,  refia 
gante  voluntate  vestra,  edillcare  présumât;  nullusquc  presbiter  sive 
clericus  in  ecclesiis  vcl  capellis  vestris  sine  vestro  assensu  et  libéra 
voluntate,  perse,  vel  per  vint  altcrius,  licentiam  liabeal  permanendi, 
aut  aliquod  sib!  ofbcium  assumendi.  Si  vero,  ex  prccepto  episcopi, 
terra  bannita  fuerit,  in  ecclesiis  et  capellis  vestris  monachi  et  cle- 
rici  vestri,  clausis  januis  et  laicis  cxclusis,  divina  celebrare  mis- 
teria  non  désistant.  Quod  si  aliqui  de  parrochianis  vestris  pro  spé- 
cial! delicto  cxcommunicati  fuerint,  ipsis  ab  ecclesia  exterminatis, 
aliis  divina  non  negentur  offitia.  Statuimus  eciam  ut  nullus  abbas 
in  eodem  monaslerio  preponatur,  nisi  quem  fratres  communi  con- 
.sensu,  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris,  secundum  Del  timorein  et 
beat!  Benedicti  regulam,  de  sua  congregatione  providerint  eligen- 
dum.  Deecmimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  sepefatum 
monasterium  temere  perturbare,  aut  ejus  possesslones  auferre,  vel 
ablatas  retlnerc,  minuere,  vel  teinerarils  vexationibus  fatigare;  sed 
omnia  integra  conserventur  eorum  pro  quorum  sustentatione  et 
gubernatione  concessa  sunt , usibus  omniniodis  prefutura.  Si  qua 
igitur  in  futuruin  ecclesiastica  secularisve  persona , banc  nostre  con- 
stitutionis  paginam  sciens,  contra  eam  temere  venire  temptaverit, 
secundo  terciove  commonita , si  non  satisfactione  congrua  emenda- 
verit,  potestatis  bonorisque  sui  dignitate  careat,  reamque  se  divino 
juditio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  a sacratissimo 
corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  redemptoris  nostri  Jesu  Christi 
aliéna  ûat,  atque  in  extremo  examine  districte  ultioni  subjaceat. 
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('unrtis  autcm  eidem  loco  justa  servantibus  sit  pax  Domini  noslri 
Jesu  Christ! , qnatinus  et  hic  fructuni  bono  actionis  pcrcipiant,  et 
apud  districtum  judicein  premia  cterne  pacis  inveniant.  Amen. 

Datitm  Latcrani,  per  inanum  Haimeriui,  sancte  Homano  ccclesie 
diaconi  cardinaiis  et  cancellarii,  v*°  idiis  octobris,  iiidiclione  iii‘, 
incarnationis  anno  Mcxxiiii'",  ponlilicatus  autem  domni  Kalixti  se- 
ciindi  pape  anno  ^^exlo.  • 


XCIX. 

KXESIPI.AR  I.ITTKIAnl'U  CALIXTi  PAPK  .AD  JOIIASKtM,  MOIUAENMCM  PRE.Ari.t.M. 

• kalixtus  epi.scopus,  servus  servorum  Dei,  vencrabili  iratri  Jo- 
hann!, Morinorum  cpiscopu,  saliitcm  et  apostolicam  benedictionem. 
Beati  Bertini  monasterium,  ciim  omnibus  rebus  et  pos.sessionibus 
•suis,  ad  romane  jus  ecclesie  pcrtincre,  fraternitati  tue  cj-edimus 
esse  notissimuin.  Qua  in  re  bona  cjus,  que  autiquitus  cognoscitur 
possedisse,  decreti  nostri  pagina  ronlirmavinuis.  Tue  igitur  dilec- 
tioni  rogando,  inandamus  ut  omnia  bona  ejus  manutenere  ac  del’en- 
dere  studeas,  et  presertim  ea  que  predecessorum  nostroruin  sunt 
privilegiis  conUrmata;  satagas  eciani,  et  {irmiter  iu  posterum  tcncas, 
ut  abbatis  crogatio  pênes  Alcliiacum  de  prefato  monasterio  liât, 
et  inde  electo,  sine  occasione  aiiqiia,  inaïuun  benedictionis  itnpo- 
nas,  quatinus  et  nos  beati  Pétri  fdios  pro  amorc  nostro  a te  am- 
plius  diligi  rognoscamus,  et  tu  a nobis  gratiarum  merearis  acciperc 
actiones. 

• Datum  i^terani , iii°  kal.  aprilis.  • 

C. 

or.  OBITC  CAI.IXTI  PAPE  SECCSDl,  ETC. 

Vix  tribus'  post  hec  mensibus  emensis,  Calixtus,  qui  de  Vien- 

' Leg.  octo  vc{  nov^m;  nisi  itiaIÎ5  dwAtu,  tamcapituH  xcvii.  Calixtui  nempe  obUt  1 1 
stctiicel  verbtpofi  AffrrefiMtMks  iidchtr*  vel  19  decembr.  i ia4- 
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nen.si  ppiscopo  factiis  apostolicus,  et  Clcmentie,  romitisse  Flandra- 
nini,  gernianus,  niorilnr;  snccessitqiie  Honorius.  Dumque  seciiri- 
tatem  et  prosperilateni  sibi  opinaretur  aflvituram  abbas  Johannes, 
subito  Sitlilenses,  levitate  solita,  contra  eum  conspirantes,  ciiin  de- 
ponere  vi,  non  arcusatione,  nitnntur.  Sed  prenmnitus  suonini  ho- 
minuin  consilio , conspiratores  captos  per  divcrsa  cenobia  dispersil. 
Fpse  abbas  ecclcsiam  de  Lisgnege  cuni  appcnditiis  suis  a Simone 
Tornacensi  présidé  sibi  acqiiisivit. 

Cl. 

EXCUPLAH  TBADITIONIS  KJUSDEU  AI-TARIS. 

«In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spirilus  Sancti.  Simon,  Dei  gratia 
Tornacen.sis  atque  Noviomensis  episcopiis,  ecclesie  sancti  Bertini 
niinc  et  imperpctmim.  Sicut  ea  que  de  ecclesie  statu  a nobis  facti 
fuerint,  firma  in  postcnim  et  inconvulsa  voluinus  permanere;  ita  que 
a noslria  olim  predecessoribus  constituta  sunt,  nulla  a nobis  debent 
iniminiitionc  convelli.  Quam  ob  rem  ccclesias  illas  Lâsgncge,  Snel- 
gcrkcrke,  Bovcnkcrke,  Emingchcm,  quas  bonc  memorie  predecessor 
nostcr  Landicrtus,  episcopus,  ecclesie  beati  Bertini,  in  perpétua  li- 
bcrtate  possidcndas,  contradidit,  viso  ipsius  priviiegio,  viso  Hoberti 
arcbidiaconi  nostri  as'^ensu,  et  clericonini  nostroruni  subscriptione, 
audita  quoque  in  idipsum  domni  pape  Calixti  confirmationc;  nos 
eciam,  présente  Ciodescalco,  ipsoruni  altarium  persona,  et  in  hoc 
ipsum  assensum  prebente,  nostra  auctorilate  ccclesias  easdeni  beato 
Bertino  in  perpetuo  jure  a modo  possidcndas  concedimus,  et  privi- 
legii  nostri  a.stipulationc  roboramus,  quemadmodum  a predeces- 
sore  nostro  domno  Lamberto  olim  concessum  est,  et  apostolicr 
sedis  auctoritate  confirmatum.  Si  qua  igitur  deinceps  ecclesiastica 
secularisve  persona , contra  apostolici  decreti  et  hujus  nostri  pri- 
vilegii  paginam  ire,  vel  aliquam  inferre  injuriam  presumpserit , 
divine  ultioni  subjaceat,  et  ab  ecclesia  Dei,  donec  resipuerit.  alié- 
nas liât. 
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Artum  Noviomi , anno  domînice  incarnationis  mcxxv‘“,  indic- 
tione  m*. 

• Signum  Simonis,  cpi»copi  Tornacensis.  Signum  Roreinti  , Tornac^ii&is 
archtdiaconî.  Slgmim  FcLcenn,  docani.  Signiim  Hl'gokis,  archkiîaconî 
Noviomensu.  Signum  WALCHftnii,  tliesaurarii. 

■ Ego  Hcgo,  canccUariu».  aubecripsi.  • 

CIL 


P.XKUPLAR  CARTE  GAROU,  PLANDRIE  OOMITIS,  DE  LIBERTATE  COMITATD8  DE  BROBDRGII. 

■ laS  « In  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis.  Carolus,  divina  favente 

clcmentia  Flandrcnsium  cornes.  Cuin  apud  me  scpius  pertracto  de 
hujtis  vite  brevitatc,  fpie  sicut  vapor  futni  in  puncto  dispergitur;  lan- 
toqiic  me  obligatiorenn  curis  secularibus  considero,  quanto  majoris 
culmine  honoris  sublimatus  conspicior;  hoc  poti.ssimum  evadendi 
consilium  cligo , ut  ecclesias  et  loca  sanctorum , que  sub  ditionc 
mea  sunt,  ab  oinni  oppressione  et  injuria  pravoruni  bominum  de- 
fendam,  atque  bona  eoruni  qui  eisdciu  sanctis  die  noctuque  ser- 
viunt,  integra  et  quieta  conservare  studeam,  quatinus  ipsi  sancti  in 
celo  dignentur  pro  peccatis  mois  intercedere , quos  in  terra  decrevi 
lideliter  honorarc.  Undc  notum  fatio  tara  l'uturis  quain  presentibus , 
me,  ad  petitionem  Jobannis,  abbatis  sancti  Bertini,  rénovasse  et  re- 
novando  confirmasse  donationem  illius  comitatus,  quein  nepos  meus 
Balduinus,  cornes,  tradidit  in  elemosinam  beato  Bertino  et  abbati 
Lamberto  ejusque  successoribus , videlicet  de  terra  et  submanenti-  | 

bus  sive  hospitibus,  quos  idem  sanctus  Bertinus  habet  in  castellaria  | 

de  Broburgh;  insuper  concedens  ut  proprios  scabinos  abbas  ibidem  j 

haberet,  per  quos  tam  de  alla  quam  de  infima  Icge  libéré  et  sine  j 

contradictione  placitarct.  Sed , cum , post  mortem  nepotis  mei  Bal-  i 

duini,  multa  et  longa  contentio  inter  abbatem  et  Teinardum,  castel- 
lanum,  duraret,  dicente  codera  Teinardo,  quia  de  placitis  que  ad 
scutedum  pertinent,  non  debere  placitari  ad  virscariam  abbatis,  ne-  j 

que  per  scabinos  ejus  Inde  judicari;  tandem,  post  graves  querelas,  ; 
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qiias  super  hac  re  abbas  et  monacbi  apud  me  fecerant,  constituto 
die,  utrosquc,  scilicot  abbatem  et  castcllanum,  anle  nos  adosse 
jussimus.  Quibus  in  prescntia  nostra  constitulis,  ulrorumque  cau- 
sas in  juditio  baronum  meoruni  posui.  Qui  eidem  Teinardo  suc- 
cessoribusque  ipsius  forisjudicaverunl  quitquid  occasione  sculte- 
dum  ' in  illo  comitalu  usurparc  contendebat;  hoc  cciam  judicanlcs 
prcdicli  barones,  ut  de  hospitibus  ac  sunianentibus , et  de  ipso  co- 
mitatu  , nullus  unquam  placitaret,  nisi  ad  virscariain  abbatis  et  per 
scabinos  cjus,  et  nomine  tenus  de  sculledis,  id  est  de  furibus,  de 
furtis  et  latrociniis,  ac  prorsus  de  omni  lege  et  forisfaclura,  tara 
raaxima  quam  infima.  Hoc  juditium  Teinardus  cl  filii  ejus,  Henricus 
sciücct  et Xiislebertu^ , audicrunt,  et  nichii  contradictionis  adhibue-' 
runt.  Ut  igitur  quod  de  sepedicto  comitalu  a nepote  meo  Baiduino 
donatum  et  a baronibus  ineis  judicatum , atque  a me  renovatuin  et 
confirinatum  est , ratum  ac  inconvulsum  futuris  temporibus  per- 
maneat,  presenti  carta,  sigillo  meo  munita , hoc  ipsum  astipulare 
curavi,  et  idoneos  testes  qui  interfuere  subnotari  feci. 

■ Sigoum  Carou,  comitis.  Signum  Robebti  de  Belunia.  Signum  Kdstacii  de 
Taruenna.  Signum  WillelMI,  caatcUani  Sancti  Audomari.  Signum  Tai- 
NAUDi.  castellani  de  Broburg.  Signum  Gislebebti,  caatellani  de  Bergi» 
Signum  IIenbiu  et  Gulebebti,  fdiorum  Tainardi,  castellani. 

• • Actum  apud  Ariam,  anno  dominice  incarnationis  mcxw*®,  in- 

dictione  tertia.  • 


cm. 

DE  ISTEBrECTIONE  CABOLI , COMITIS  ri.ANDBIE 

Anno  millesimo  c°  xx*  septinio  Verbi  incamati , octavo  vero  sui 
principatus  anno,  Carolus  apud  Brugis,  in  quadragesima , missam 
audiens,  infra  canonem  orationibuS  instans,  manum  cum  elemosina 
pauperi  porrigens,  manu  servorum  suorum,  coram  altari,  propter 
justiciam , occiditur.  Cujus  mortem  portentuosa  signa  prccurrunt. 

‘ Sic  Fort.  leg.  KuUtdi. 

38 
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Nam  in  dungionum  fossis  abundantia  sanguinjs  emanans,  et  a pleris- 
que  decoctiu,  intoleraLilem  fetorera  de  se  reddidit;  sanguinem 
qui  ciFusus  est  iii  morte  Caroli,  vel  in  ipslus  ultione,  pretendens, 
et  felorein  proditionis  quaquaversus  expandens. 

CIV. 

DE  UI.TIOSE  PREDICTI  COMITIS,  ET  EJtlS  SCCCESSOEE  WILEELHO. 

Quo  occiso,  Ludqvicus  Grossus,  Francorum  rex,  In  Fiandria 
venit,  et,  licet  cum  difficultate , successorem  Caroli,  Willelmuni, 
iilium  Robert! , comitis  Normannorum,  quem  Ilenricus  rex  tune  cap- 
tura tenuil,  Flandris  preposuit,  et  Caroli  proditores  diversis  tor- 
mentorum  gencribus,  ut  dignuiu  erat,  intercmit.  Demum  tôt  clades, 
tôt  incendia,  tôt  bclla,  tôt  perturbationcs  adversus  Willelmum  in- 
surgunt,  totque  inalis  Fiandria  alTicitur,  ut  tedeat  dici  vel  scribi, 
quautomagis  pati. 

cv. 

• ’ QCALITE*  WIU.r,I.Hl'S  DE  YPRA  AMIEI.AVIT  AO  OOVITATOM. 

Willclmus  de  Lo,  ex  concubina  filius  Philippi,  fratris  Roberli 
* junioris,  Flandric  comitis,  clevabatur  dicens  : Ego  regnabo.  Qui, 

' maxiinaiii  partcin  populi  sibi  concilians,  quedam  castra  sue  subdidit 
ditioni.  Quo  cognilo,  rex  cum  Wlllelmo  comité  Ypris  obviam  vadit, 
eumqiie  captum  vinculo  etcarceri,  per  aliquantulum  temporis,  man- 
cipavit.  Sed  postcaei,  precc  suonim,  falso  reconciliatus,  idem  Wil- 
« lelmus  de  Lo  comiti  sacramentum  fidelitatis  fecit,  qiiod  vix  iinn  die 
servavit. 

CVI. 

DE  ARNOLDO  DAKO. 

Suscitavit  adhuc  ci  Sathanas  et  alium  adversarium,  Arnoidum 
sciücct,  nepotem  Caroli  defuneti  ex  sorore  ejus  primogenita.  Di- 
cebat  enim  se  esse  jure  propinquitatis  regni  heredem.  Qui,  ab  Audo- 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA.  — SIMONIS  LIB.  II.  299 

maricolis  susceptus,  ex  hoc  monasterio  sibi  fecit  municionis  castruni 
undc  rebcllarct.  Quo  audito,  cOmes  Willelmus  Nonnannus  oum 
suis  cum  ohsedit,  nonnullis  iiitcntibus  igneni  apponere.  Sed,  Deo 
nos  adjuvante,  et  comité  ne  hoc  quis  prcsumerel  comininante,  nil 
danapni,  sed  magnam  incurrimus  infamiam;  nam  Johannis  alibatis 
consilio , qui  forte  tune  aberat , suspitione  quorumdani , id  ruclum 
perhibebatur.  Arnoldum  tamen  coegit  tandem  exirc,  et  jus  tocius 
Flandrie  abjurarc;  sed  needum  malorum  finis. 

CVII. 

DX  TBXODUICO  DE  EUITHIA . FOSTEA  COMITE. 

Videntes  vero  quidam  Flandrarum  proccres  comitem  consUüs 
Nortmannorum,  qui  ei  piipillo  catenus  adheserant,  inniti,  invidia 
ducti  vel  pecunia  llenrici  regis  inductl,  Tbeodericum.  filium  Theo- 
dcrici,  ducis  de  Helsath,  quem  genuit  ex  Gertrude,  filia  Roberti 
Frisonis,  vidua  Henrici  Bruselensis,  cvocaveruiit;  et,  ei  faventes, 
niulta  maia  constituenint  in  Flandria.  Proditio  namque,  perjurium, 
infidelitas,  federis  prevaricatio  a Flaiidris  estimabatur  co  tempore 
prudentia.  Quid  tandem?  Post  mulla  decem  milia  malorum,  cum 
valida  manu  armatorum , in  campo  Hackc.spul,  Willelmus  et  Tlieo- 
dericus  ad  prelium  conveniunl,  fugaloquo  Tbeoderico  cum  suis, 
Willclmo  cessit  Victoria;  sed  in  brevi  viclorie  usus  est  leticia. 

CVIII. 

DE  ISTERrrxrriOKE  et  SEPUI-TCRA  WIU,EI.HI  COMITIS 

In  Castro  namque  Alst  dicto,  Tbeodericum  obsidens,  cum  jam 
immineret  adversarioi-um  deditio,  vulneratur.  Quo  vulnere  morti 
contiguus,  raonachus  bic  cfBcitur;  et,  in  Sithiu  cenobio  deportatus, 
ad  caput  Balduini  diidum  Flandrie  comitis , ante  cnicem  tumulatur  ' 

Hujus  Wilichni  comitn  luiuha  marmorea  videri  polest.  Ii>  msrg.  Cad. 
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Sed  nunc  tcmporis  eoriim  sepulcra  non  apparent,  propter  frcqueii- 
tem  ecclesic  inaltationem  sivc  niulationem. 

CIX. 

oe  TUEODEmOO  COMITE,  EJDS  SOCCESSORE. 

Thcodcricus  vero,  multis  ei  resistentibus,  tocius  Flandric  monar- 
cbes  appellatur  : ad  gubcrnandum  agrestes  mores,  utpotc  bis  uun- 
quaiii  assuetus,  valde  impar.  Nam,  tacitis  bis  que  in  divcrsislocis,  di- 
versis  temporibus,  a diversis  bostibus  ingruebant  mala,  Willclmus 
de  Lo,  ex  Castro  Sclusa  résistons,  tôt  homicidiis,  tôt  incendiis,  tôt 
rapinis,  tôt  ccclcsiaslicanim  villarum  dcsolationibus  adversus  ilium 
est  debacbatus,  ut  tempus  rciributionis  maloinim  Flandrensium 
imminere  vidcrctur.  Sed,  quia  posl  tenebras  speranda  est  lux,  lam 
diros  eventus  leti  successere  successus. 

ex. 

DE  OBITU  SDAVEBILDIS , PRIME  UXORIS  TBEODERICI. 

Uxor  cnimTlicoderici  comitis,  pro  qua  excognatione  consanguini- 
tatis  idem'  erat  occulte , obiit.  Post  quam,  comitis  Andegavensis  (iliam 
conjugem  duxit,  nominc  Sibiilam,  ex  qùa  liberos  utriusque  sexus 
suscepit,  cum  ex  priori  uxore  unicam  tantum  (iliam  habuerit,  quam 
Ivvanus  de  Alosto  postea  sortitus  est  in  conjugium.  Willclmus  quo- 
que  de  Lo,  comiti  quasi  trabes  in  oculo  gravis  et  odiosus,  capto 
supradicto  Castro,  de  Flandria  est  expulsus  in  Angliam.  Accessit  et 
tocius  boni  eventus. 

CXl. 

DE  OBITU  CLEHESTIE,  COMITISSE  ELASDRIE. 

Clemcntia  namque,  Roberti  junioris  vidua,  que  eatenus  penc  ter- 
ciam  partem  Flandric  dotis  loco  tenuit,  defuncta,  comiti  présent! 

' Idem , scUicel  Willelmus  de  Lo.  Coof.  II.  Thei.  anecd.  (om.  UI , p.  634  et  387. 
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quecunquc  habuit  dereliquit.  Que  adhuc  vivons  duas  ccclesias  sancti- 
moniaiium  ediûcavit  in  Broburg  et  apud  Advennis. 


CXII. 

DE  SECUSOA  PROEECnONE  JOUASNIS  ABBATIS  BOMAM. 

Cluniacenses  vero,  patri.s  Lambert!  audientes  obitum,  rediviva  im- 
portunitatc  nos  prevenientes , Ilonoriuin  papam  statim  in  initio  pro- 
motionis  sue  adeunt,  et  privilegium  de  sibi  subjicienda  Sltbiensi 
ecclesia  adquirunt.  Nuncil  vero  nostri,  post,  sed  tarde,  vehientes,  nii 
libertatis  anteccssonim  suorum  nobis  induite  impetrare  potiionuit. 
Sed  per  omnia  Cluniacensibus  favens , lilteris  uiaudavit  abbati  Johanni 
quatinus  infra  quadraginta  dies,  visis  lilteris,  Cluniacensibus  profes- 
sioneni  faceret.  Qua  attonitus  jussionc,  secundo  Roniam  petiit;  mu- 
nimenta  libertatis  Sithiensis  ccclesie  curie  publicavit,  vixque  obtinuit 
ut  dissidentes  preUxo  placitandi  die  in  causam  rcvocaret,  juditioque 
cardinaliuin  venlilatam  determinaret. 

CXIII. 

DE  TEBCIA  EJU5  PEOEECTIONE,  ET  DOUXI  APOSTOI.1C1  DISSENTIONE. 

Post  circulum  vero  anni  terciam  preparavit  profectionem.  In  qua, 
coinilatus  cum  archiepiscopo  Rcnicnsi,  Cluniacum  cum  suis  pervenit , 
temptaus  si  aliquod  pacis  medium  per  archipresulem  ibi  posset  in- 
venire.  Quo  non  invento,  episcopus  et  abbas  divisi,  abinviceni  diverse 
itinere  Roinam  pcticrunt.  Cui  appropinquantes,  fama  promulgante, 
ad  eos  pervenit  papam  Honorium  obiisse;  Romanes  partes  in  elec- 
tione  fecisse;  tolam  Romani  turbari.  Pene  enim  universa  civitas, 
pars  eciam  magna  cardinalium  Petnun , Pétri  Leonis  Gliura , eligen- 
tes,  Anaclelum  appellaverunt ; pars  vero  major  et  mclior  curialium 
Gregorium  presbiterum  cardinalem  ad  Gtulum  Sancti  Arcbangcli  pa- 
pam consUtuentes,  Innocentium  nominaverunt.  Qua  dissentione  lis 
utrimque  exercetur  etcontentio,  sanguinis  eflusio,  bomicidia,  sanc- 
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torum  locomin  violatio,  ccclesiariiin  omnium  infra  urbem  expolia- 
tio.  Ncc  minoris  sevicie  et  cupidilatis  exemple,  ad  confiisioneni 
tocius  ecclesie,  inter  iitrumqiie  decertatum  est,  quam  inter  Pom- 
peium  et  Caîiim  Cesarein,  ad  dcsolationem  tocius  urbis  et  orbis. 
hemensis  vero  hoc  audiens,  de  medio  itinere  reversus  est;  abbas 
autem  noster  Romam  pervenit,  et  in  tali  perturbatione  omnes  inve- 
nit.  Auditoque  prudenlium  sed  non  rccepto  consilio,  ut  cum  pace 
rediens  neutri  parti  farerct,  doncc  terminata  discordia  esset,  ab  Ana- 
cleto,  qui  CKiniaci  a pucro  monaebus  erat,  privilegium  ecclesie 
Sithiensis  impetravit.  Unde  Iiinocentius  propter  boc  ilium  excom- 
municavit.  At  Petrus  Anacletus,  favorcm  et  assensnm  Rogeri,  ducis 
Sicilie  et  Apulie,  cum  omnibus  eccicsiis  ditionis  suc  sibi  concilians, 
a nonnullis  videbatur  posse  prevalere.  Innocentius  vero,  sapienti 
usus  consilio,  urbem  exivit,  Cluniacum  pervenit,  ecclesiam  inibi 
consecravit;  et  postea  Remis,  pene  tota  civitate  et  latinitate  favente, 
conciliuni  solempniter  celebravit. 

exiv. 

DK  TBASSITl'  JOIIASSIS,  MORISOnCH  EPISCOPI . 

Abbas  Johannes  tertio  Roma  rediens,  Johannem,  pie  memorie 
Taruannenseni  episcopum,  obissc  invenit.  Hic  a pucro  féliciter  vivero 
incipiens,  feliciori  progressu  cotidic  de  virtute  in  virtutem  proficiens, 
ultimum  diem  fclicissimo  fine  conclusit.  Jamque  inori  incipiens  or- 
namentorum  et  librorum  copiam,  in  quonim  adquisitionc  devotus 
invigilaverat,  Deo  ejusque  matri  offerri  super  altare  prccepit.  Deinde 
nninia  que  ncccssaria  erant  in  usum  ad  excquias  ejus  venicntiiim  , 
taui  paiiperum  quam  divitum,  per  dispensatorem  preparari  fccit;  post 
qualiter  dcfunctus  debuisset  indui,  vel  ubi  sepeliri  vellet,  sanissimo 
sensu  urdiiiavit;  sicque  divinis  iminitus  sacramentis,  anno  incarnati 
Verbi  millesimo  centesimo  tricesimo,  episcopatus  vero  sui  anno  xxxi®, 
mundoqiiidcm  obiit,  sed  ad  Deum  in  sccula  bcncdictum  abiit. 
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cxv. 

DE  ELETTIOEE  BALDCIM , mATMS  TIIEODEEICI. 

QuosepuUo,  dum  de  siibstitucndo  ageretur  prcsule,  maxima  po- 
pularis  niultitudo  fralrcm  Thcodcrici  comitis  Flandric,  nomine  Bal- 
duinum,  adhuc  infra  ctatcni  niinorcm,  conclamaverunt  debere  ësse 
pontiliccm , ad  tanli  oneris  et  honoris  fascem  et  fastum  omnino 
imparcni.  Unde  a metropolitano  et  a suITraganeis  refutatus,  per  ali- 
quantulum  tcmporis  in  eadem  ecclesia  commorans,  justitiam  requi- 
rentibus  et  negotia  babentibus  vism  est  rcspondere,  sibi  non  faven- 
libns  mala  inferens  et  pcjora  inferrc  intcntans. 


CXVI. 


DE  COSSECKATIONE  ET  ELECTIONE  EPISCOPI. 


Scd  cura  Remensis  archipresnl  Taruancnsibus  prcciperet  ut,  ite- 
rato  insinml  convenientes,  pcrsonam  dignani  et  cpiscopatui  ydoneam 
canonice  digèrent,  nec  illi,  pro  timoré  comitis  vei  Balduini,  Ta- 
ruenne  ad  hoc  convenire  présumèrent,-  Remis  convocatis  duobiis 
archidiaconibus,  nonnullis  etiam  sed  adniodum  paucis  clcricis, 
eorum  electionc,  Milonem,  quendam  clericum,  ex  domni  Norberti 
tune  nova  institulione  ordinis  Premonslrati,  Morinensi  eedesie  con- 
secravit  episcopum , anno  N'erbi  incarnati  c°  tricesimo  primo. 

CXVII. 

DE  DEPOSITIOSE  JOIIASNIS,  I OCI  ni’JCS  ABBATIS. 

Johannes  tamen,  priori  scilicet  Balduino  electo  obstinato  inherens 
animo,  et  Petro  Leonis  Rome  presidenti  consentions,  dum  arundi- 
neo  baculo  innititur,  perforata  manu  ejus,  parti  deteriori  fit  procli- 
vior,  et  cadit  cum  cadentibus,  de  casu  non  amplius  resurrecturus. 
Nam  non  mullo  post  littere  venenint  apostolice,  quibus  interdictum 
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est  no  inonaclii  eum  pro  abbatc  rccognosccrent,  nec  ei  obedientiam 
exibcrent.  llis  crgo  comniotus,  portitorcm  btterarum  et  recilatoreni 
publiée  in  occlcsia  iiianibus  faniulorum  aggredilur,  et,  verberibus 
illo  an'ccto,  quasi  de  injuria  ullus,  statini  egreditur;  et  redditus 
ccclesie  illius  anni  sibi  usurpans,  Romain  ad  Petruni  proficiscitur, 
nec  uiterius  coniparuit. 

CXVIII. 

DE  SDCCESSOKE  EJCS  DOHNO  SIMONE. 

Hertinienses  vero,  accepta  a metropolitano  licentia,  quendam  a 
puero  nutrituin  in  eodem  cenobio,  nomine  Simouem,  virum  reli- 
giosum,  nobileni  et  bene  littcratum,  sed  impeditioris  lingue,  sub- 
sliluerunt,  incarnationis  dominice  anno  supra  relato.  Qui  dum,  tem- 
pore.  I^mberti  abbatis,  jussu  ejusdem  patris,  per  nonnulla  Flandrie 
cenobia  ordinem  corrigendo  introduxisset,  etiam  eidem  infirmanti 
vicariushujusloci,  ut  superiuspositumest,  substituitur.  Postmodum 
quoque,  tempore  Jobannis  abbatis  supradicti,  post  Odoncm,  vene- 
rabileni  Alciacensem  abbatem,  eidem  loco  abbas  subrogatus  est,  et 
per  Jobannem  Morinciiscm  episcopum  consecratus.  Quam  eccicsiam 
eum  quadriennio  strenue  gubernasset,  post  reeessum  predicti  Johan- 
nls,  sancti  Bortini,  clectione  communi  hujus  loci  monachomm,  per 
Milonem  Morinorum  antistitem,  bue  adductus  est,  incamati  Verbi 
anno  m"  c”  tricesimo  primo,  et  in  sede  principali  abbatis  sollemji- 
niter  collocatus;  et  vix  quinquennio  post  hcc  abbatisavit,  quia  nec- 
ilum  proeessus  inter  nos  et  Cluniacenses  sopitus  crat.  Quocirca  In- 
nocentius  Cluniacensium  petitioni  acquievit,  litteras  congregationi 
huic  dirigens,  ut  suum  elcctuni,  non  propter  persone  inidoneilatcm^ 
sed  electioncm  indiscrctam,  deponerent.  Quibus  perlectis,  repente 
abbas  noster  cessit,  et  locnm  sue  nativitatis,  Gandavum , petiit,  usque 
in  iiltimis  vite  sue  diebus  ibi  coramorans. 
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PROLOGUS. 

Sithienses  vero,  perterriti  litteris  apostolicis,  quibus  preceptum 
est  ut,  reraoto  prcdicto  Simone,  abbatcin  Cluniacensium  eligerenl 
consilio,  cum  Milone  cpiscopo,  incarnalionis Cbristi  anno  cenlesimo 
tricesimo  sexto,  Romain  profecti  sunt,  jam  Remis  celebrato  concilio 
ab  eodem  papa  Innocentio , et  a Galliis  Romam  rcvcrso.  A quo  li- 
centiam  libéré  clectionis,  secundiim  regulam  sancti  Benedicti  et 
secundum  morem  antiquorum , vix  emungendo  impétrantes,  reversi 
sunt,  et  de  electione  cum  ccteris  tractare  ceperunt.  Sed,  cum  diverse 
spiritu  in  diversa  trahentes  per  multos  variarentur,  tredecim  men- 
sium  sine  abbatc  pertransiit  spatium,  nobis  nunc  ilium,  nunc  istum, 
usque  ad  sextum  eligentibus.  His  diebus  multa  cenobia  cremantur  : 
scilicet  sancti  Pétri  Corbieiisis,  Audoeni  in  Rotliomago,  sancti  Jo- 
hannis  in  Monte,  juxta  Morinum,  et  alia  in  Brabantie,  Ilanonie  et 
Anglie  finibus.  In  Arkes,  sancti  Bertini  villula,  mérita  beati  presulis 
Folquini  elTulsere,  de  ipsius  sancti  pigneribus  ab  incendie  intactis. 


DI  HDJCS  SIMONIS  XBBATIS  AMOBI  AD  ICCLKSIAM. 


Quantum  ainoris  babuerit  Sitbiensis  ccclesic  fratribus,  venerabilis 
Simon  abbas,  posteris  reliquil  scripto.  Nam,  a tempore  abbatis  Rode- 
rici  usque  ad  Leonis  electionem  inclusive,  gesta  abbatum  erudito, 
ut  apparet,  descripsit  slilo.  Leonio  item,  suo  successori,  vilam  agii 
patris  Bertini,  heroico  versu  descriptam,  obtulit;  cujus  prefatio  sub 
sequenti  forma  babetur  : 


Kiiitis  et  frater  merilo  (uns,  o pîa  mater. 

Lamlibiis  immensis  celcberrima  plebs  * Sithiensis, 

* Plebs,  i.  e.  ecclesia.  paroebia. 
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ÜDaiD  cum  reputem  tibi  non  satis  etae  aalutem* 

Me  conferre  putes  tibi  cum  pâtre  mille  salules. 

Ergo  fave  Simoni,  queso,  pater  aime  Leoni, 

Cui  quod  concepi  duduiDt  m<xlo  scribere  espi, 

Laude  Dci,  fesla  tiostri  patris  inclita  gesta, 

I\ore  vidud  vemo,  perfusus  ainore  |>alerno. 

Ex  quibus  ille  boniia  bumilis  {later  atque  patronua 
Plurima  que  gessit  )>ene  gesta  silendo  repressit, 
pisaimiilaii»  crehW»  virtulibus  esse  celebris, 

Me  dubiu^  staret,  si  signU  fama  volaret. 

Quam  quia  vitavU,  duin  se  nihil  esse  putavit, 

Scripla  semel  vita,  scriptis  quoque  bis  repctila, 

Fanda  magia  Utc,  nimia  transit  bravitate. 

Que  tamen  alTntu  celebrique  nolata  rclatu.  . . 

Hinc  pâtre  sublato,  sed  sanctis  a^MKiato, 

Quammullîs  vere  referenlibus  bec  patuere. 

Nos,  qualicuiiqae  sermone  loquimur,  utrumque 
Et  quod  celavit  et  quo<l  atilus  abreviavit 
Lit  depromamus,  tajidem  sic  incipiamus. 

Nobilis  urbs,  gaude  celebri  Conslaiilla,  laude, 

Proie  Deo  graU,  Phebo  magis  irradiala. 

Ad  laudeni  Cbristi  que  gigiicre  prouteruisli 
Bertinum  magnum,  quasi  fous  de  flumioe  stagnum, 
Qutxi  rigat  et  inundat,  parai,  et  dape  seinper  habundat 
Nec  minus  elatam , sed  te  magî?»  esse  bealani , 
Conjubilans,  mulla  tibi  dico  laude;  résulta, 
liiclita  Flandrensis  gens,  et  sacra  plebs  SitbiensU, 

E)st  tibi  namque  datus,  uon  ex  te  sanguine  natus. 


Et  cetera  que  secuntur.  Ex  quibus  versibus  sunipti  sunt  suprame- 
morati  in  capitulo  abbatis  Arnulphi  prinii'.  Cumque  jani  fatus  «lom- 
nus  Symon  annis  duodecim  in  Ganda  stetisset,  regressus  ad  monas- 
terium,  clausit  in  bonis  dies  suos,  sicut  infra  dicetur*. 

* Hos  versiculos , parunv  ad  rem  nos*  libri  II  cliartuiàrio  Simonis  a quodam  ejus 

tram  facientes,  pnetcrmisimii».  coiilinuatore  vel  a librario  ac^ecta  suiit 

* Prologus  bujus  libri  III  cl  raput  cxvti 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA.  — SJMONIS  LIB.  III. 


.W7 


I. 

DE  ABBATE  LBOBIO  91VE  LEONE. 

Placuit  tandem  nobis,  Dco  inspirante  virorumque  prudcntiiim 
ronsilio  suiTragantc,  super  vituium  novellum  cornua  producentc  et 
ungulas,  domnutn  videlicet  Lconium,  Laubiensem  abbatein Qui, 
ex  nobilioribus  Furnonsis  populi  originem  ducens,  curialiter  educa- 
tus  et  curialibus  moribus  instructus,  patrui  ac  p>atris  oITirio  jam  adul- 
tus  perfungitur.  Hii  namque  secretorum  curialium  consiliis  et  nego- 
tiis  assidui,  elemosinam  comitum  Flandrensiuni  ad  usus  pauperum 
Christi  administrarant.  A quorum  mundiali  consiietudine  mente  de- 
generans,  ctim  viginti  quatuor  esset  annorum,  curiam  cum  mundo 
despitiens  et  Cbristi  pauperes  Cbristo  relinquons,  Aquiscincti  mo- 
nacus  eflicitur  sub  venerabili  Alviso,  qui  de  monacho  Sithiensi  abbas 
Aquicinensis,  et  de  abbate  factus  est,  post  beatum  Vedastum,  ter- 
cius  episcopus  Atrebalensis.  Sed,  cum  ea  lempestate,  zelo  Dei  et 
vironim  religiosorum  studio  ferventi,  gallicane  ecclesie  de  dissojii- 
tione  adnormam  converterentur  regularis  discipline,  idem  episcopus 
janidudum  sentiens  preratum  Leonium  regularis  temperie  tyrocinii 
disciplinabiliter  morigeratum,  animadvertit  hune  monasteriali  regi- 
monio  perutilem  et  ydoncum. 


II. 

DK  ECCI.CSIA  LACBIt.S.SI. 

Sicque  ejus  suiTragantc  auxilio , archipresui  Bemensis  Laubiensi 
hune  prefecit  cenobio.  Qtiod  a beato  L'rsmaro,  Leodicensi  pontilice, 
Tundatum , et  liberali  munificentia  Cbristicolarum  adeo  est  dita- 
tum,  ut  tune  temporis,  insignius  tocius  Leodicensis  et  Cameraeensis 
diocesis  celebraretur  ecclesiis.  Apostolica  quoque  tanta  honoratum 
est  prerogativa,  ut  abbates  cjusdem  cenobii  in  celebratione  mi.ssarum 
' Hic  aliqiiid  decsie  videtiir. 
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pontificalibus  ulerentur  indumentis,  vicesque  pontificis  agerenl  in 
Lcodiccnsi  ecclcsia,  quando  id  exigchat  cpiscopalis  absentia.  Exte- 
riora  nicbilominus  cjusdem  ccclesic,  ad  sirailitudinem  dispensationis 
mcnsc  Salomonis  ' ita  crant  ordinata,  ut  duodecim  prepositi,  sin- 
guli  singulis  iiiensibtis  anni,  adniinistrarcnt  omnia  que  ad  victuin 
inibi  servlenlibus  et  bospitibus  supervenientibus  erant  necessaria. 
Verum  tante  divitie  ad  lantam  niagnitudinem  paupertatis  pcr\’ene- 
runt  et  inopie,  ut  vix  fratribus  sufficerent  subsidiu  vite.  Accingitur 
itaque  ille  novus  ad  opus  Del;  curies  dcsolatas  restaurât,  ad  culturain 
terre  eatenus  neglectam  congrua  instrumenta  et  aiiimalia  préparât, 
intus  et  exterius  diruta  reedificat,  incomposita  disciplinabiiiter  com- 
ponit  et  ornât,  liostes  imminentes  ecclesie  turbat  et  extiirbat,  adeo- 
que  in  brevi  in  cultu  religionis  et  in  abundantia  rei  proficit  exterioris, 
ut,  coadunatis  plusqiiam  septuaginta  fratribus,  omnia  administraret 
sufficientia. 


III. 

, DE  ELECTIONB  LEONII,  ABBATIS  KOSTM. 

Hune  igitiir  fidcles  Sitbiensis  ecclesie  censuerunt  prudenti  con- 
silio  transferendum,  et  contra  impetuin  Chiniacensium,  ad  enervan- 
dam  eorum  superbiam , opponcnduni.  Conununiter  ergo  cligitur, 
bonorabilitcr  adducitur,  incarnationis  Doniini  anno  c°  tricesimo 
octavo,  sollcmpniter  suscipitur,  prudenter  cunctis,  Deo  gratias,  pre- 
ficitur. 


IV. 

DE  PRIMA  Ul’.S  PROEEmORE  ROMAN. 

Vixque  unius  anni  spatio  transeunte,  Cluniacensi  importunitate 
pulsalur,  litlcris  uposlolicis  ad  causam  cvocatur;  preparatis  omnibus, 
cum  episcopo  Alrcbatensi  domno  Alviso , Romain  proficiscitur.  Ad- 
ventum  Cluniacensis,  a depositionc  sancti  Martini  usque  in  mediam 

‘ Vid.  it«j.  lib.  III,  CRp.  IV,  V.  7 el  17. 
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quadragesimam , quando  generale  celebrandum  eral  concilium,  pa- 
tienter prestolatur.  Quo  teinporis  spatio,  cum  colloqiiiî  tum  conver- 
sationis  familiaritate,  tuni  servit!!  assidua  liberalitate,  apostolicani 
tociusque  curie  adquisivit  gratiani. 

V. 

DE  H l ie  eCCLESIE  URKETATE  BEDOITA. 

Tandem  venit  dies  egiptiaci  periculi.  Lis  utrunque  conscritur,  an- 
tiquiora  et  correctiora  niediis  opponunfur  privilégia.  Nam  no.s1ra 
Cluniacensium  munimentis  erant  antiquiora,  et  post  illoriun,  nostra 
successerunt  correctiora,  que  adversariorum  cas.sarent  interposita 
privilégia.  Cluniacensis  quidem  voluit  obtinere  privilegiorum  o.sten- 
sione  sola;  Sithiensis  vero  juditio  et  justicia.  Al  papa,  acceptis  dissi- 
dentiuni  privilegiis,  per  continues  decem  dies  ea  rctinnit,  et  saga- 
citer  cum  cardinalibus  tractans  que  prestantiori  justicia  prcvalere 
deberent,  diligenter  inspexit,  nostrisque  Cluniacensium  munimenta 
cassari  deprehendit.  Sic  itaque  a nostris  tota  curia  informans  judi- 
tium,  liberain  omnino  a Cluniacensi  subjectione  Sithiensem  eccle- 
siam  cum  abbate,  piiblico  juditio,  diflinivit. 

VI. 

DE  REDITO  LEON»  ABBAT»  A ROUA. 

Sed  ne  viri  religiosi  detrabentium  invidia  malo  discordie  denota- 
rentur,  dojnnus  papa  dissidentes  abbates  in  osculo  pacis  reconcilia- 
vit.  A quo  abbas  noster,  indulto  sibi  de  libertate  privilégie,  auc- 
toritate  apostolica  et  cardinalium  manu  subscriptione  confirmato, 
et  horribili  excommunicatione  nuinito,  cum  omni  prosperitate  gaii- 
dens  et  exultans,  susceptus  a nobis,  repedavit.  Litteras  insuper 
secum  detulit  apostolicas,  quibus  intimatum  est  metropolitano  et 
suQraganeis,  comiti  et  primoribus,  clero  et  populo,  minimis  et  ma- 
joribus , omnia  que  et  qualiter  facta  sunt. 
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VÏI*. 

KXEMPI.«n  PBIVII.EGII  PAPr.  IBNOCEXTII  , DE  lItJB»  ECCIXSIE  l.ir.EETATE  ET 
POSSESSIOMBrS. 

i6  tpr  1 1Î9.  « Innoccnlius,  episcopus,  servus  servorum  Del,  dilecto  fdio  Leoni, 

abbati  .sancti  Rertini,  ejusque  successoribus  rcgularitcrsubstitucndis, 
imperpctuum.  Que  ad  pcrpctuam  ecdcsiarum  vel  ccnobioruin  utili- 
tatcm  sunt  a sanctis  patribus  institiita,  nulla  debcnt  improbitate 
convelli,  nulla  tcinporum  varietate  turbari,  scd  et  quanto  apostolicc 
sedi  major  reverentia  ab  universis  ecclesiis  exibetur,  tanto  magis  in 
earum  tuitlonc  nos  oporlct  esse  sollicilos,  et  ipsarum  quieti  debc- 
mus  attcntius  providere.  Ideoquc,  dilecte  in  Deo  fili,  Léo  abbas, 
dccisionem  conlroversie,  que  est  diutiiis  agitata  inter  te  et  dilectum 
fdiiiin  nostruni  Petnim,  Cluniacensem  abbatem,  pro  sulqcctione 
quam  idem  abbas  sibi  in  tuo  monasterio  vindicabat,  ad  posterorum 
im-moriam  carte  et  atramento  duximus  committendam.  Dum  igitur 
idem  abbas  et  fratres  sui  apud  nos  sepenumero  questi  essent,  pro 
substractionc  subjectionis  et  obedientic , que  sibi  a beati  Bertini 
monasterio  ncgabatur,  ad  respondendum  exindc  ante  nostram  es 
presenliam  evocatus.  Cumquc,  statuto  termino,  nostro  te  conspectui 
présentasses,  quoniam  prcfatus  abbas  non  venit  nequc  misit.quam- 
vis,  cum  tua  incoinmoditatc  atquc  gravamine,  usque  ad  tempus 
conrilii  morain  in  curia  nostra  fecisti,  et  partcm  alteram  diutius 
expectasti;  prefatus  itaquc  abbas,  ad  conrilium  veniens,  de  querelis 
unde  inter  vos  statutus  terminus  fuerat,  agere  superscdit.  Tua  tanieii 
dilertio  non  iccirco  minus,  tam  in  plenaria  synodo  quam  in  Late- 
rancnsi  palatio , coram  nobis  se  multocicns  ad  justiciam  presentavit. 
Unde  cciam,  utrorumquc  privilegiis  diligenter  inspectis,  tandem, 
l'ratrum  nostrorum  episcoporum  et  cardinalium  commxinicato  con- 
silio,  sententium  prcdccessoris  nostri  sancte  recordationis  Paschaiis 
pape,  fratrum  suorum  episcoporum  et  cardinalium  juditio  exinde 
promulgatam,  et  a succcssorc  ejus  papa  Calixto,  apostolice  memoric. 
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confirmatam , rationabili  studio  prosequentes , privilegiis  Cluniacen- 
sium,  que  super  hoc  se  habere  ab  apostolica  sede  dicebant,  justicia 
dictante,  cassatis,  tani  te  quam  successores  ac  fraties  tuos,  seu  nio- 
nasterium  sancti  Bertini,  ab  hujusmodi  lite  et  Cluniacensium  sub- 
jectione  absolvimus,  idemque  cenobium  suc  roslituimus  iibeilati, 
et,  salvo  jure  Taruanensis  ccclesie  vel  episcopi,  cumdcm  locuni  sub 
solius  Romane  ecclesie  ditione  atque  tutcla  perpetuo  permanere  de- 
cemimus;  statuentes  ut  quascunque  posscssioncs,  quccunque  bona 
idem  locus  inpresentiarum  juste  et  canouice  possidet,  aut  in  tutu-* 
mm,  concessione  pontificum,  largitione  regum,  liberalitate  princi- 
pum,  oblatione  lidelium  seu  aliis  justis  modis,  Dco  propitio,  poterit 
adipisci,  firraa  tibi  tuisque  successoribus  et  illibata  permaneant. 
In  quibus  bec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  : in  Tarua- 
nensi  parrochia,  ecclesiam  sancte  Margarcte,  ecclesiain  sancti  Johan- 
nis,  sancti  Martini,  ecclesiam  de  Harbela,  ecclesiam  de  Petrenessa, 
ecclesiam  de  Torbessem,  sicut  antiquitus,  ab  omni  episcopaü  redditu 
libéras  ; ecclesiam  de  Broborg  cum  capclbs  suis  ; duos  eciam  inani- 
pulos  décimé  nove  terre,  ubicunque  accreverit  in  tota  parrochia  de 
Broboig,  que  extenditur  usque  ad  termines  vicinamm  parrochia- 
mm,  quam  ecclesie  sancti  Bertini  cornes  Flandrie  Balduinus  Insii- 
lanus  et  Robertus  filius  ejus,  et  successores  eorum,  contradiderunt 
et  confirmaverunt;  ecclesiam  de  Archas  cum  eadem  villa,  ecclesiam 
de  Popringbem  cum  eadem  villa,  ecclesiam  de  SteenLerka , ecclesiam 
de  Bmxele,  ecclesiam  de  Scales,  ecclesiam  de  Bovrinkchem  cum 
villis  earam , villam  de  Aldefort  et  de  Ostresela,  et  de  Rokestoir  cum 
terra  quam  émit  ecclesia  ab  Amulpho  de  Venti , et  aliis  terris  adja~ 
centibus;  allodium  quod  Clarembaldus  dédit  in  villa  Lustinghem, 
ecclesiam  de  Coeka  et  ecclesiam  de  Helcin  cum  villis  earam,  etpar- 
tem  ccclesie  de  Vualnas;  ecclesiam  de  Locanes  et  Aquina,  ecclesiam 
de  Huncla  cum  eadem  villa,  altare  de  Merchem,  quod  venerabibs 
Johannes  episcopus  vobis  concessit.  In  Noviomeiisi  parrochia , Cane- 
tekurtim,  id  est  Calmant.  In  Tornacensi,  ecclesiam  de  Hokeshetn, 
e(;clesiam  de  Hedinghcin,  de  Wcstkerke,  et  decimam  de  Clemes- 
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kcrke,  ecciesiam  de  Hitinghem,  ecclesiani  de  Lisiuiega,  ccclesiam 
de  Snelguekerke,  ecciesiam  de  Erninghem,  ecciesiam  de  Boven- 
kerke.  In  Atrebatensi  parroebia,  ecciesiam  de  Vuerkin,  ecciesiam  de 
Salomones,  ecciesiam  Hautay.  In  territorio  Furnensi,  berquariam 
quadraginta  libraruiii,  quam  Carolus  dédit  pro  anima  Balduini  co- 
mitis,  et  terram  de  Biiri,  quam  ecclesia  vestra  in  Belvacensi  page 
possidere  cognoscitur.  In  Colloniensi  parroebia,  ecciesiam  de  Fre- 
kena,  ecciesiam  de  Gildeslorp  cum  appenditiis  carum.  Ex  quibus 
precipimus  ut  nulla  per  opiscopos  vel  eorura  ministres  cxactio  qui- 
buslibct  occasionibus  exigatur,  salvis  episcoporum  annuis  redditibus. 
Ecciesiam  quoque  de  Coclers,  quam  Baldricus,  Tornacensis  ecciesie 
cpiscopus,  Lamberto,  bonc  memoric  abbati,  suisque  successoribus 
ordinandam,  una  cum  altari  dcRusleta,  omni cxactione  liberam  tri- 
buit,  prêter  deeem  solidos  denariorum,  qui,  singulis  annis,  de  Rus- 
leta,  episcopo  persolvuntur.  Totunî  etiam  atrii  spatiuin  quod  ab  omni 
parte  basilice  vestre  usque  ad  medium  Agnionis  Iluvii  cursuni  inter- 
jacet,  cum  piscariis  Mcra  et  Grath,  Mardic  et  Stranguere,  et  Langha 
et  terris  adjacentibus,  cultis  vei  incultis,  sicut  antiquitus  possedistis. 
Iterum  in  parroebia  Taruanciisi,  ccclesiam  de  Oxclara,  ecciesiam  de 
Vuamestim,  ecciesiam  sanctc  Marie,  que  dicitur  Eggafridi  capella; 
ecciesiam  de  Ilaveskerkc.  Subrogationcm  etiam  abbatis  in  inonaste- 
rio  sancti  Silviiii  apud  Alciacum,  juxta  preteriti  temporis  morem, 
in  vestra  semper  concedimvis  dispositionem.  Stationes  vero  publicas 
ab  episcopo  in  eodem  fieri  monasterio,  cumdemque  episcopum  ibi- 
dem fréquenter  venirc,  nisi  ab  abbate  et  fratribus  vocatus  fuerit, 
omnino  probibemus.  Obeunte  vero  te,  nunc  ejusdem  loci  abbate, 
nullus  ibi  qualibet  surreptionis  astucia  vel  violentia  preponatur,  nisi 
quem  fratres  communi  consensu,  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris, 
secundum  Dci  timorcm  et  beati  Benedicti  regulam,  elegerit.  Saiicti- 
inus  insuper,  ut  in  omnibus  parroebiis  vestris  nullus  ecciesiam  vel 
monasterium,  sine  vestro  assensii,  edificare  vel  edificatum  tenere 
présumât;  nullusquc  presbiter  sivc  cicricus,  in  ecclesiis  vel  capellis 
vestris,  sine  vestra  concessione,  licentiam  babeat  permanendi,  vel 
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in  eisdem  divina  celebrare  présumât.  Ad  indicium  autein  hiijus  per- 
cepte  a Romana  ecclesia  libertatis,  singuUs  annis,  unciam  auri  no- 
bis  nostrisque  successoribus  persolvatis.  Dccernimus  crgo  ut  nulli 
omnino  hominum  liceat  idem  monastcrium , super  bac  nostra  ron- 
cessione  ac  conûrmatione,  temere  perturbare,  aut  ejus  possessiones 
auferre,  vel  ablatas  retinere,  minuere,  seu  quibuslibet  aliis  molesta- 
donibus  veaare;  sed  omnia  integra  conserventur,  eorum,  pro  quorum 
gubemadone  ac  substentatione  concessa  sunt,  omnimodis  usibus 
profulura.  Si  quis  sane  in  postcrum  rex,  dux  vel  marchio,  prin- 
ceps,  cornes,  archiepiscopus , episcopus,  vel  quelibet  ccclesiastica 
secularisvc  persona , hujus  nostre  consdtudonis  paginam  sciens , 
contra  eam  temerario  venire  temptaverit,  secundo  terliove  commo- 
nita,  si  non  congrus  emcndadone  satisfecerit , potestatis  honorisquc 
sui  dignitate  careat,  reamque  se  divino  juditio  existere  de  perpe- 
trata  iniquitate  cognoscat,  et  a sacradssimo  corpore  et  sanguine  Dei 
et  Domini  redemptoris  nostri  Jesu  Christi  aliéna  fiat,  et  in  ultimo 
examine  districte  uldoni  subjaceat.  Cuncds  autem  eidem  ecclesie 
sua  jura  servandbus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Chrisd , quatinus  hic 
fhictum  bone  actionis  percipiant,  et  in  futuro  premia  eteme  felici- 
tads  acquirent.  Amen,  amen,  amen. 

• Ego  Innocbntius,  catbolice  ecclesie  episcopus,  subscripsi. 

• Datum  Laterani,  permanum  Haymerici,  sancte  Romane  ecclesie 
diaconi  cardinalis  et  cancellarii,  sexto  kal.  may,  indicdone  secunda, 
dominice  incamationis  anno  u°  c**  xxxix*,  pontilicatus  autem  domni 
Innocentii  pape  secundi  anno  decimo.  » 

• Adjuva  nos,  Deus  salutaris  noster.  • 

VIII. 

BMMSLAa  UTTSSASUM  INNOCnTIt  PAPl,  ZPISCOPO  ET  AECHIOIACONIS  TAIIVANENSI5 
ECCLESIS,  COMITl  ET  BABOEIBDS  PI.AROBIB,  DE  BUGS  LOCI  GIBERTATE. 

• Innocendus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Mi-  ?6  dpr.  1 
looi,  epucopo  Morinensi,  Phibppo  et  Miloni,  archidiaconis,  ettoto 
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capitnio  Morinensium , necnon  etTheoderico,  Flandrensiuin  comîti , 
üliistri  viro,  Sibillc,  coinitissc,  et  baronibusper  Flandriam  constitutis, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Diiectioni  vestre  notiini  fieri 
voiumus,  c|uod  carissimus  Hlius  noster  Léo,  abbas  sancti  Bertini, 
pro  quereta,  quant  sibi  abbas  et  Cluniacenses  monachi  inferebant, 
ad  nostrani  presentiam  evocatus  accessit.  Ceterum  prefatus  abbas 
adventuni  suunt  iistpic  ad  conciliuni  distulit,  et,  statuta  die,  suant 
iiobis  presentiam  non  exhibuit.  Ucniin  tempore  conciiii,  utroque  ab- 
bate  présente,  Cluniacensis  de  quereiissuis  agere  supersedit;  abbas 
vero  sancti  Bertini , tant  in  plenaria  sinodo  quant  in  nostro  Latera- 
nensi  palatio,  se  ad  justiciain  et  juditium  nicliilooiinus  multocicns 
presentavit.  Undc  ctiam,  fratnint  nostrorunt  episcoporum  et  cardi- 
naliitm  communicato  consilio,  et  utriusque  partis  privilcgiis  diligen- 
ter inspectis.  nionasterium  sancti  Bertini  a Ciuniacensiura  subjectione 
omnino  absolvimus,  et,  salva  justicia  episcopi  et  Taruanensis  eccle- 
sie , sub  soiius  sancte  Romane  ccclesie  ditionc  perpetuo  permanere  et 
sua  libertate  gaudere  decreviniiis.  Que  cura  ita  sint,  diiectioni  vestre 
mandanius  et  niandando  precipinius,  quatinus . prelktum  raonaste- 
rium  et  dileclum  filium  nostnim  Leonem,  abbatem  ipsius  loci,  di- 
ligatis  et  honoretis,  et  in  sua  justicia  manutenere  curetis. 

• Datuni  i^terani  vi*"  kal.  niaii.  • 

IX. 

Ul^  SKCtSDA  ÜJUS  PHUriXTIOSE  HOHAM 

Et  ne  securitas  pareret  negligentiam ,-deiuncto  papa  Innocenlio, 
secundo  Romam  petiit,  et , a Celestino  secundo  privilégiant  inipe- 
trans,  dignitatem  libertatis  nostre  renovavit  et  reconfinnavit. 

X. 

eXEMPLAR  CELE9TISI  PAPE,  DE  I.ISEETATE  ET  POSSESAIÜEIBUS  ECCI.ESIE  SITBIENEIS. 

• Celestinus,  episcopus,  servus  servoruin  Dei , dilecto  filio  Leoni, 
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abbati  Sancti  Bertini , ejuitqae  successoribus  regulariter  substiluen- 
dis  imperpetuuDa.  Justicie  et  ralionis  ordo  suadet  ut  qui  sua  desi- 
derat  a successoribus  mandata  servari , predecessoris  sui  procul  dubio 
voluntatem  et  statuts  custodiat.  Ideoquc,  dilcctc  in  Domino  bli,  Léo 
a]>bas,  decisioneui  controversie,  que  est  diutius  agitata  inter  te  et  di- 
lectuni  Gliuni  nostrum  Petrum , Ciuniacenscin  abbatein , pro  subjec- 
tione,  quam  idem  abbas  sibi  in  tuo  monasterio  vindicabat,  quemad- 
modum  a predecessore  nostro  bone  memorie  papa  Innocentio,  nobis 
quoque  et  aliis  fratribus  suis  presentibus  et  collaudantibus,  facta  est, 
et  scripti  sui  munimine  roborata,  confirmamus  et  ratam  manere  cen- 
semus.  Privilegiis  itaque  Cluniacensium  , que  super  hoc  se  haberc  ab 
apostolica  sede  dicebant,  ab  eodcm  predicto  predecessore  nostro, 
justicia  dictante,  cassatis,  ad  exemplar  ipsius  tam  te  quam  succcssores 
acfratres  tuos,  seu  monasterium  sancti  Bertini,  ab  htqusmodi  lite  et 
Cluniacensium  subjectione  absolvimus;  idemque  cenobium  libertati 
proprie  restitutum , salvo  jure  Taruanensis  ec;clesie  vei  episcopi,  sub 
solius  Romane  ecclesie  ditione  atque  tutela  perpetuo  manere  de- 
cernimus;  statuentes  ut  quascunque  possessiones,  quecunque  bona 
idem  locus  in  presentiarum  juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futu- 
rum  coDcessione  pontiiicum,  largitione  regum,  liberalitate  princi- 
pum , oblatione  lidelium,  seu  aiüs  justis  inodis,  Deo  propitio , poterit 
adipisci,  brma  tibi  tuisque  successoribus  et  iliibata  permaneant.  In 
quibus  bec  propriis  duximus  expriraenda  vocabulis  : In  Taruanensi 
parrochia,  ecclesiam  .sancte  Margarete,  ccclesiani  sancti  Johannis, 
sancti  Martini,  ecclesiam  de  Harbela,  ecclesiam  de  Peternesse,  ec- 
clesiain  deTurbessem,  sicut  antiquitus  ab  omni  episcopali  redditu 
libéras;  ecclesiam  de  Broburg  cum  capelbs  suis;  duos  eciam  mani- 
pulos  décimé  novc  terre  ubicunque  accreverit  in  Iota  parrochia  de 
Brobui^,  que  extenditur  usque  ad  termines  vicinarum  parrochiarum  ; 
ecclesiam  de  Arkescum  eadem  villa,  ecclesiam  de  Poperingbem  cum 
eadem  villa,  ecclesiam  de  Steenkerka,  eoclesiain  de  firusele,  cccle- 
siara  de  Scales,  ecclesiam  de  Boveringhem  cum  villis  earum,  villam 
de  Aldenfort  et  de  Ostresela  et  de  Rokeator,  cum  terra  quam  émit 
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ecclcsia  ab  Arniilpho  de  Vuenti,  et  aliis  terris  adjacentibus;  allodium 
quod  Clarembaldus  dédit  in  villa  Eustinghem , ecclesiam  de  Coeka , 
ecclcsiam  de  Ilelcin  cum  villis  eanim,  et  «piod  ex  dono  Johannis  bone 
memorie,  Morinensis  episcopi,  in  ecclesia  de  Valnas  possidetis;  eccle- 
siam  de  Locancs  et  Acqiiina,  ecclcsiam  de  Ilunela  cum  eadem  villa, 
nitarc  de  Mercheni,  quod  venerabilis  Jobannes  episcopus  vobis  con- 
cessit.  In  Noviomensi  parrochia,  Canete  Curtim,  id  estCalmunt;  in 
Tornacensi,  ecclcsiam  de  Rokeshem,  ecclesiam  de  Edingehe'm,  de 
Vestkerkc,  et  dcciniam  de  Clancskerke;  ecclesiam  de  Hildingehem, 
ecclesiam  de  Lisnega,  ecclcsiam  de  Snelgekerke,  ecclesiam  de  Ernin- 
geheni,  ecclcsiam  de  Bovenkerke.  In  Atrebatensi  parrochia,  ecclesiam 
de  Verkin,  ecclcsiam  dcSalomcs,  ecclesiam  Hautay.  In  tcrritorio  Fur- 
neiisi,  berquariam  quadraginta  lihrarum,  quam  Carolus  dédit  pro 
anima  Balduini  comitis,  et  terram  de  Buri,  quam  ecclesia  vestra  in 
Helvacensi  pago  possiderc  cognoscitur.  In  Coloniensi  parrochia,  ec- 
desiam  deFrekcne,  ecclesiam  de  Gildestorp,  cum  appenditiis  earum. 
Ex  quibus  precipimus  ut  nulla  per  cpiscopos  vel  eorum  ministros 
exoctio  quihuslihet  occasionibiis  exigatur,  salvis  cpiscoporum  annuis 
redditibus;  ecclesiam  qnoque  de  Coclers,  quam  Baldricus,  Tornacen- 
sis  ecclesic  episcopus,  Lamberto  bone  memorie  abbati,  suisque  suc- 
cessoribus,  ordinandam,  una  cum  altari  de  Husleta,  omni  cxactione 
liberam  tribuit,  prêter  decem  solides  deuariorum,  qui,  singulis  annis, 
de  Husleta  episcopo  persolvuntur  ; totum  eciam  alrii  spatium,  quod  ab 
omni  parle  basilice  vestre  usque  ad  medium  Agnionis  flu'vii  cursum 
iiitcrjacet,  cum  piscariis  Mera  cl  Gralh,  Mardic  etStranguer,  et  Lau- 
gha,  et  terris  adjacentibus,  cultis  vel  incultis,  sicut  antiquitus  pos- 
sidetis. Iterum  in  parrochia  Tanianonsi,  ecclesiam  de  Osclara,  eccle- 
•siam  de  Viiarnestim,  ecclesiam  sancte  Marie,  que  dicitur  Eggafridi 
capella,  ecclesiam  de  Haveskerke.  Prcfali  quoque  predecessoris  nostri 
vestigiis  inhérentes,  concordiamque  inter  Lambertum  prcdccesso- 
rem  tuum,  dilecte  in  Domino  fdi,  Léo  abbas,  et  Everardum,  filium 
Odberti  de  Helcinio,  super  altari  ejusdem  ville  et  capellis  suis,  in 
presentia  Johannis,  bone  memorie  Morinensis  episcopi,  et  clericorum 
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ejus,  rationabiliter  facta  est,  et  scripto  suo  firmata,  auctoritate  apos- 
toiica  conGrmainua,  et  presentis  scripti  pagina  communimus.  Pratum 
quoque  sancti  Martini , et  femeclir  Pétri  presbiteri , atquc  sart  Alberti , 
que,  pro  conser>'anda  concordia , eidem  Everardo,  tantum  in  vita 
.sua,  eoneessa  sunl,  idem  monasterium  absque  ullius  contradictioiie , 
juxta  tenoreni  ipsius  concordie,  de  cetero  quiete  possideat.  Statiunes 
autem  pul)licas  ah  episcopo  in  eodem  fieri  iiiona&teriu,  ciiindem 
episcopum  fréquenter  venire,  uisi  ab  abbate  et  fratribus  vocatus  fue- 
rit,  oninino  prohibemus.  übeunte  vero  te,  nunc  ejusdein  loci  abbate, 
nuilus  ibi  quaiibet  surreptionLs  astucia  vel  violentia  preponatur,  uisi 
quem  fratres  coin*mui  consensu  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris, 
.secundum  Dci  tiuioreni  et  beati  Benedicti  rcgulani,  elegerit.  In  muiia.s- 
terio  (|Uüqiie  sancti  Silvini  apud  Alciacum,  juxta  antiquam  consue- 
tudinem,  de  vestra  congregationc  ydouea  et  religiosa  persona  semper 
in  abbatem  preponatur,  cligatur.  Slatuimus  eciam  ut,  juxta  decre- 
tuii)  felicis  ineniorie  llrbani  pape,  in  parrocbialibus  ecclcsiis  quas 
teiietis,  episcoporuin  consilio  presbileros  colloeetis,  quibus  episeopi 
parrocliie  airain  cuui  vestro  assensii  connuittunt,  ut  ejusdcni  sa- 
l erdotes  de  plebis  quideni  cura  rationem  reddaiit;  vobis  autciii  pro 
rebus  teniporalibus,  ad  inoiiastcriuni  pertinentibus,  debitain  subjec- 
tionem  exibeant.  Sanclimus  insuper  ut  infra  parruchias  veslras  niil- 
lus  ecclesiam  vel  munastcriuni  absque  vestro  assensu  edilicare  pré- 
sumât, salva  niinirum  in  omnibus  apostolice  sedis  auctoritate.  Ad 
inditium  autem  hujus  perceple  a Homana  ecclesia  libertatis,  siugulis 
annis  untiam  aiiri  nobis  nostrisque  successoribus  persolvatis.  Decer- 
nimns  ergo  ut  nulli  omnino  bomiimm  liceat  idem  monasterium  su- 
per liac  nostra  concessione  ac  confirmatione  lemere  perturbare,  aiit 
ejus  posscssioncs  auferre,  vel  ablatas  rclincre,  minuere,  etc.  • Lt  su- 
pra in  privilcgio  Innocentii,  usque  in  finem. 

• Ego  Ceiæstiniis , catbolice  ecclesie  episcopus,  subscripsi. 

■ Datuin  I.atcrani,  per  inaniim  Gerardi,  sancte  Romane  ecclesie 
presbiteri  cardinalis  ac  bibliotbecarii , quarto  decimo  kal.  februarii, 
indictione  septiina , incarnationis  dominice  anno  m”  c®  xliii",  ponti- 
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Hc«tu$  vero  domni  Celestini  secundi  pape  anno  primo.  Fiat  pax  in 
virtutc  tua  et  abundantia  in  tuiribua  tuis.  Sanctus  Petrus,  Sanctus 
Pauins.  • 


XI. 

EXEMPLAB  OOUKI  AI.VISl,  EPISCOPt  ATREBATENSIS  ET  HDJOS  LOCI  QOOKDAtI  MONACI  , 
TRADITIOMS  ALTARIS  DE  BARLIH, 

• In  nomine  Patri.s  et  Filii  et  Spiritus  Sancti , amen.  Ego  Alvisus.  Dei 
miseratione  Atrebatensis  episcopus,  universis  sancle  matris  Eedesie 
filiis  imperpetuum.  Supeme  miscrationis  respectu,  ad  boc  pastora- 
lein  ruram  suscepimiis  et  Ecclesie  regende  soUidludinem  gerimus, 
ut  justis  precantiiim  votis  faveamus,  et  omnibus  divino  cultui  insis- 
tentibus,  qiianium,  Deo  douante,  possumus,  subvenire  dcbeanius. 
Proinde , juxta  petitionem  tuam,  karissime  frater  Léo,  venerabilis 
abbas  sancti  Bcrtini , tibi  tiiisque  successoribus  pro  anime  nostre  et 
predecessonim  nostronim  redemptione,  altare  de  Barlin  perpetuo 
tenendiim  concedimus,  et  auctoritatis  nostre  privilegio  confirma- 
inns,  salvo  in  omnibus  jure  Atrebatensis  episcopi  et  ministromm 
ejus.  Si  quis  vero  hiijus  nostre  confirmationis  paginam  temerario 
ausu  violare  teinptaverit,  cum  Simone  Mago  anathema  sit.  IJt  autem 
bnjtis  auctoritatis  paginant  ratam  et  inconvulsam  permancre  facia- 
mus,  presentium  testinm  signa  subnotari  precipimus,  et  ad  niemo- 
riam  fiiturorum  conservari. 

• prepoxili  uncti  Nicholai,  decani.  Signum Tiiome,  canton».  Signum 
lIcRRERTi,  sacerdotis.  Signum  Roderti,  sabdiaconi.  Signom  Vcalteri. 
abbat»  >ancti  Vedaati.  Signum  Jorakris,  prioria.  Signum  Ven-LELW, 
niooachi  et  sacerdoli». 

• Ego  Alvisus,  Dei  miseratione  Airebatensis  episcopus , hoc  privUegium  relegi , 

Mibscripsi,  et  in  nnmine  Patri»  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  propria  manu 
conBrraavi. 

• Actum  Atrcbati,  ^no  dominice  incamationis  m°  c°  quadrage- 
simo  primo,  indictione  iv“,  episcoptatus  autem  domni  Alvisi,  Atre- 
batensis epi.scopi , anno  x”.  • 
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XII. 

EXEMPI.AR  tCCII  seCtUDl  PAPE»  DB  HUJOS  BCCLEâlK  SAKCTl  BEIITIM  LlbEBTATfe.»  ET 
QUIBUSDAU  POSBBSStONIBCS  QOE  DEACXT  IN  SUPRAKIllPm  PKIVILEGIIS. 

• Lucius,  cpiscopus,  servus  servorumDei,  dilectisliliis  Leoni,  abbati  ’6  • ‘i-i- 

sancti  Bcrtini , ejusque  fratr|.bus  taiu  pres«atibus  quain  l'uturis  regu- 
lariter  substitucndis  >□  perpetuum.  Ad  boc  nos,  dispouente  Domiuo, 
in  apostolice  sedis  servitium  promotoMgnosciurius,  ut  cjus  filiisauxi- 
lium  impiorantibus  cflicaciter  subvcnire,  et  ei  obcdicntes  tucri  ac 
protegerc,  prout  Dominus  dederit,  debeam'us.  ünde  oportet  nos  ve- 
ncrabilibus  locis  manum  protectionis  extenderc,  et  scrvoruin  Dei 
quieti  attentius  providere.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii , vcstrLs 
justis  poslulationibus  clementer  anniiimus,  et  beati  Berlin!  inonas- 
teriuni,  in  quo  divino  mancipati  estis  obsequio,  sub  beati  Pétri 
et  nostra  prolectione  suscipimu.s,  et  presenti.s  scripti  pri\ilegio  eom- 
munimus;  statuentcs  ut  quascunque  possessiones,  quecunque  bona 
idem  monasterium  in  prcsentiaruni  juste  et  canonice  possidet,  aut  in 
futunim,  concessione  pontiOcum,  lai^itione  reguni  vel  jmncipum, 
oblatione  Udeliuni  seu  aliis  justis  modis,  Deo  propitio,  poterit  adi- 
pisci,  firma  vobis  vestrisque  successoribus , et  illibata  permaneant. 

In  quibus  bec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  : In  episcopatu 
Atrebatensi,  altare  de  Anesin,  aitare  de  Werkin,  altarc  de  Barli;  in 
Tornacensi  episcopatu,  altare  de  Kunbeke,  liberum  a |>ersonatu, 
salvis  redditibus  episcopalibus;  in  .Morinensi  episcopatu,  altare  de 
Vuiserna  cum  eadem  villa,  decimam  in  ecclesia  sancti  Martini,  deci- 
mam  apud  Longuenesse,  decimam  apud  Sanctiim  Micaelem,  deci- 
mam apudTilleke.  Decemimus  ergo  ut  nulli  omnino  bominum  liceat 
prefatum  monasterium  temere  perturbare  aut  ejus  possessiones  au- 
ferre  vol  ablatas  rctinere,  minuere,  aut  quibuslibet  vexationibus 
iàtigare,  scd  omnia  integra  conserventur  eonim,  pro  quorum  guber- 
natione  et  sustentatione  concessa  sunt,  usibus  omnimodis  profutura, 
salva  diocesani  episcopi  canonica  justitia,  et  apostolice  sedis  aucto- 
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ritate.  Si  qua  igitur  in  futnrum  ecclesiastica  aecuiarisve  persona, 
haiic  nostrc  constitutionis  paginam  sciens,  contra  eam  temere  venire 
temptaverit,  etc.  • Usqiic  in  finem,  ut  supra  in  allis  pri«legiis. 

■ Ego  Lfcius,  catholice  eccicsie  cpiscopus,  subscripsi. 

• Data  Latcrani,  per  manum  Baronis,  sanctc  Romane  ccclesie  sub- 
diaconi,  septimo  kal.  junii,  indictione  septima,  incamationis  doini- 
nicc  anno  hc°  quadragesimo  quarto,  pontificatus  vero  domni  Lucii 
secundi  pape  anno  primo.  • 

In  circuitu  circuli  scribitui*: 

• Ostende  nol)is,  Doq;iine,  misericordiam  tuam.  • , 

XIII. 

, DE  TERCU  PROrECnOKE  LEUKIS  ABBATIS  BOHAM. 

Et,  ne  amplius  spes  rccuperandi  Cluniacensibus  aspiraret,  tem- 
pore  Eugenii  tercii,  tercio  Urbem  petiit,  et  privilegium  ejiis  privi- 
legiis  de  olim  rccuperata  libertate  adjecit.  Sic  vir  sagax  et  pnidens 
sticcessoribus  suis  in  posterum  previdit,  ut  nec  raultis  expensis 
sumptuum,  nec  dilBcultate  itinerb,  nec  ab  incepto  deterreri  pos- 
set  labore  corporis,  quatinus  ecclesiam  in  pace  relinqueret,  quam 
omnimodo  turbatam  invenit. 

XIV. 

EXEMPLAB  PMVILEGII  EDCENII  TERUl  PAPE,  DE  UBEBTATE  ET  Hl'JOS  ECCLEME 
POSBESSIONIBDS. 

i5  iiis  «Eugenius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Leoni, 
abbati  sancti  Bertini,  ejusque  succesaoribus,  etc.  • Ut  supra  in  privi- 
légie Celestini  pape'.  * Item  in  parrochia  Taruanensi,  villam  de  Vin- 
serna,  cum  terris  sub  et  wastinis,  que  extenditur  usque  ad  ter- 
minos  de  Edekin  et  Longuenesse;  ecclesiam  de  Osclara,  ecclesiam 
de  Vuamestun,  ecclesiam  sancte  Marie,  que  dicitiu-  E^afridi  ca- 
pe lia;  ecclesiam  de  Haveskerke,  et  decimam  Sancti  Martini;  decimam 

' Vide  superiuA,  p«g.  3i&. 
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sancti  Michaelis , decimani  de  Longanessa,  dccimani  de  Edekin,  de- 
ciniam  de  TlUeke,  etc....»  Iteruni,  ut  supra  in  jaiii  diclo  Celeslini 
pape  privilegio.  « Quod  autein  de  capclla  et  cimiterio  Icprosorum  de 
Broburg,  a vencrabili  fratre  nostro  Milone,  Morineiisi  epi.Hcopo,  ra- 
tionabiliter  statutum  est  et  scripto  suo  firmatuni,  conlirmamus  et 
ratiim  manere  censemus;  ita  vldelicet,  ut  in  eadeni  capclla  leprosis 
tantum  et  sibi  sei^vientibus  divinum  celebretur  olTicium  ; atque  in 
cimiterio  nullus  nisi  leprosus  sepeliatur,  nec  ad  conversionem  ibi- 
dem nemo  nisi  leprosus  recipialur.  Item  in  Atrcbatensi  parrochia, 
altarc  deBarlin,  quod  venerabilis  frater  nosler  Alvisus,  Atrcbatensis 
episcopiis,  tibi  tradidit;  in  Noviomensi  epi.scopatu,  altare  deRunhcka, 
libcrum  a personatu,  salvis  justiciis  episcopalibus.  Stationcs,  etc...  • 
Usque  in  fincm,  ut  supra  in  privilegio  Innoccntii 

• Ego  Eügenius,  catholice  ecclesie  episcopus,  subscripsi. 

• Data  Viterbii,  per  inaniim  Roberti,  sancte  Romane  ecclesie  pre.s- 
biteri  cardinalis  et  cancellarii , vii°  kal.  maii,  indictione  viii‘,  in- 
carnationis  dominice  anno  ii“  c®  quadragesimo  quinto,  pontilicatus 
vero  domni  Eugenii  tercii  pape  anno  primo.  ■ 

Signatum  cum  circule. 

In  ejus  circuitu  scribitur  : « Fac  mecuni,  Domine,  signum  in 
bono;  • et  in  medio  dicti  circuli  : « Sanctus  Pelrus.  Sanctus  Paulus. 
Eugenius  papa  tertius.  » 

‘ Vide  pag.  3io. 
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I. 


DE  EVENTIBGS  iU.tCS  TEMPORIS. 

Aiiiio  incarnat!  Verbi  ut  supra’,  visa  est  cometa;  et  incontinent! 
Kdessa,  civitas  Christianorum,  que  et  Rotasia  dicitur,  capta  est  a 
paganis,  et  in  ea  archicpiscopiis,  cum  clero  suo,  et  plurimi  populo- 
rum  diversis  occasionibus  interfecti , martires , ut  creditur,  Deo  sunt 
consccrati.  Qua  de  re,  post  biennium,  reges,  principes,  nobiles, 
ignobilcs,  senes  et  juvenes  adversus  gentiles  accinguntur.  Quorum 
pars  major  dignitate  et  numéro,  per  terram  iter  arripiens , per  Ilun- 
gariam  et  Constantinopolini , ad  Jerosolime  terre  subventionem  pro- 
ficiscitur.  Pars  item  altéra,  naval!  prelio  Saracenos,  qui  magnam 
Italie  partem  occupaverant,  agressa,  Osiliponam,  munitissimaiu  jam- 
dictc  provincie  civitatem , cum  magno  labore  et  pluriiiia  utrinque 
strage,  capit,  et,  debellatis  Turcis,  liberam  Christianis  reliquit.  lllo- 
ruin  qui  per  terram  profecti  sunt  duces  prccipui  fuerunt  : Conra- 
dus,  Romanorum  imperator;  Ludovicus,  Franconim  rex,  et  cornes 
Flandrie  Theodericus ; et,  cum  eis,  niulti  alii  clerici,  nominc  et 
fama  digni , de  utroque  regno  elecli  ; inter  quos  episcopus  Atrcba- 
tciisis  Alvisus,  bujus  cenobii  prius  monaebus,  et  Léo,  noster  abbas 
sancti  Bertini,  alTuerunl.  Qui  tamen  parum  vel  nichil  prolecerunt, 
quia  Deus,  qui  non  in  fortitudiiie  equi  voluntatem  habet,  nec  in 
tibiis  viri  beneplacitum  est  ei,  ut  creditur,  non  erat  cum  eis;  quia 
cciam  terram  illam  iiiiraculis,  potius  quam  viribus,  contra  paganos 

' In  ora  Ckxl.  Icgitur  : Hic  incipit  conti~  jus  loci,  qui,  a tempore  Roderici  abbaiis 
nuator  ^imonû.  usque  hue,  gesla  abbatum  orudito , ut 

* Anno  ii45,  lercio  vero  ante  obilutn  apparet,  stUo  descrîpait.  In  marg.  Cod. 
vencrahilis  Simonis,  abbalis  quoiidam  bu* 
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defendere,  et  ab  eis  ablatam  nobis  semper  consuevil  restituere. 
Multi  enim  eonim  a Turcis  capti  et  occisi  sunt;  plurimi  vero  famé, 
pestilentia  et  labore  consumpti.  Ex  quibus  ille  venera^ilis  Alvbus , 
Alrebatensium  presul,  diem  obiit  penes  Philippopolim , Tracie  ur- 
bem,  non  sine  magno  Francorum  et  Flandrensium  merorc.  Ceteri 
vero  qui  evadere  potuerunt,  diversa  maceratione  afllicti , repatria- 
verunt. 

II. 

QDAtITUt  DOHNDS  tlHOD,  QtIOKDAII  KOSTER  ABBAS,  SCBIPTOBE  CBBOMCE  SOE  EINEH  EACIT. 

Hec  que,  per  sexaginta  annos,  me  recolo  veraciter  vidisse  vel  a 
veracibus  audisse , de  snccessoribus  et  diversis  discordie  excessibus 
Sithiensis  ecclesie,  de  Flandrensium  comitum  successione  et  sub- 
jecte  gentis  inter  se  varia  dissentione,  summatim  me  tctigisse  lector 
equanimiter  ferat;  et  quid  morbus  intestine  dissentionis  in  ceno- 
biis  inter  abbates  et  monachos,  in  ecclesiis  inter  presules  et  cleri- 
cos,  in  monarchiis  inter  comités  et  populos,  in  regnis  inter  reges 
* et  duces , ad  destructionem  tocius  boni  parère  soleat  dibgenter  ani- 
madvertat  et  caveat. 

III.  • 

DE  OBITD  BT  SEPULTOEA  D1CT1  SIMONIS  ABBATIS. 

Anno  siquidem  Verbi  incamati  n®  c®  quadragcsimo  octavo,  Simon, 
quondam  abbas  bujus  loci,  de  Gandavo  hue  regressus,  et  hic  inür- 
matus,  obiit  mortem,  sepultusque  est  in  cimiterio  ecclesie , juxta 
rotundam  beate  Marie  virginis  capellam,  ii®  nonas  februarii,  cum 
omnium  fratrum  lamentatione  et  luctu  ; sed  nunc  tumba  ejus  intra 
jamdictam  capellam  cernitur  media  inter  Lambertum  et  Leonem 
abbates.  Epitaphium  ejus,  lapide  insculptum,  taie  est  : 

Abbu  Mcrttus,  virtat*  vigeni  mraacAtus, 

, Cdo  traoAUtus,  Simon  jacet  bic  tumuJatus, 

Quarla  fliet  februi  quan  pioe  foret  requiei 
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IV. 

DE  BEI.LO  INTEâTt:«0  HÜJOS  CENOBll  rEATEOM,  ET  IPjHUS  SEDATIONS  PER  LEON15  ABBATIS 

VENTURAM. 

Cunique  idem  abb&s  nosler  Léo  jani  profectus  esset  ad  iter  su- 
pra relatum, 'orta  est  inter  fratres,  super  solutione  pecunie  quam 
secum  purtavcral,  miserabilis  seditio.  At  primo  verbis,  deinde  pu- 
gnis  et  fustibus  congressum  facientes , spectaculum  facti  sunt  huit- 
mundo,  angelis  et  bominibus,  et  in  derisum  omni  populo.  Accur- 
nint  itaque  ad  hoc  scdanduni  cum  burgensibus  feodati  ecclesie  laici, 
et,  consilio  prions  Erkembaldi  et  fratnim  partis  sanioris,  seditio- 
siorcs  per  vim  expcilunt.  De  quibus  traditi  sunt  quidam  Satbane  in 
cternum  intcritiim,  ad  monasterium  denuo  nunquain  reversiiri;  alii, 
ctsi  quidcm  rcversi  sunt,  tanti  criminis  nota  non  caruerunt.  Sedata 
aliquantulum  seditione,  distrabuntur  thcsauri  ecclesie;  ciboria  et 
• locuii  sanctorum,  ablato  auro  et  argento,  denudantur;  sed  parvum 
vel  nullum  inde  sensit  ecclesia  emolumentum , quia  tune  non  erat 
rex  in  Israël,,  fluctuabatque  donius  magistro  orbata  ; et,  propter 
absentiam  magistri,  unusquisque,  prout  sibi  placitum  erat,  agebat. 
Hcc  ad  cautelam  sumraStim  tetigimus,  ut  discatis  quam  grave  sit 
dispendium  religion!  dissensio,  per  quam  pax  et  caritas  confunditur, 
et  de  qua  omnis  iniquitas  nascitur  et  propagatur.  Verum,  cum  predic- 
tus  abbas,  qui  magne  exercitus  parti  in  missarum  celebrationibu.s  et 
animanim  sccrctis  consiliis  prcfiiit,  et,  tam  in  itincre  quam  in  terra 
Solimorum  rcligiosa  conversatione  commendandus,  regibus  et  prin- 
cipibus  merito  gratus  et  amabilis  extitit,  peracta  peregrinatione, 
repatrians,  pallia  et  sericas  vestes,  neenon  alia  ecclesie  ornamenta, 
non  minoris  pretii  quam  pccunia,  quam  secum  proficiscens  tulerat, 
retulissct,  omnem  fomitem  odli  et  discordie  penitus  exlinguere,  et, 
si  quid  de  facultatc  possessionum  exterius,  et  de  observatione  vel 
rigore  ordinis  interius  deperierat,  totis  viribus  studuit  revocare  et 
restaurarc  plenissinic. 
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V. 


DE  CEXOBII  BUIDS  CONFLAGHATIOIIE  EOHTCITA. 


Sed,  quia  sancturuoi  suniniis  est  uegatum  starc  diu,  paiicis  pust 
hec  evoiutis  annis,  ignis  vorax,  de  parvo  tugurio  ex  parte  occideii- 
tali  sanctl  Audomari  ville  prorunipens,  medielateni  fere  castri  et 
totuin  monasteriuni  nostruni,  cum  omnibus  pene  nlTicinis,  iiiisera- 
biliter  incincravit,  incarnationis  dominice  annu  quinquagesinio  st*- 
cundo  ; quod  co  inagis  trcmcndum  fuit,  quia  in  iiocte  deposilionis 
agii  patris  Bertini  contigit;  et  cum  sciamus  quod  juditia  Dei  sem-  . 
per  justa  sint,  licet  multodens  occulta,  hec  peccatis  nostris  impii- 
temus  ; commonentes  tant  nostros  professes  quant  advenientes  cx- 
traneos  monachos,  ut  qualiter  festis  sanctorum  interesse  debeaiit 
considèrent,  scientes  se  ad  mensam  divitis  accessisse,  et  (|ualia  de 
memoria  sanctonim  percipiunt,  talia  de  se  Dco  sanctisque  ejus  de- 
bere  fercula  preparare  ; et  non  in  comraessationibus  et  ebrietati- 
bus,  in  dissolutione  et  voluptate,  sed  in  psalmis  et  lectionibus,  in 
honestate  morum  et  spirituali  edificatione,  dicm  sollempnem  opur- 
tere  celebrare.  Ut  eniin  ostenderetur  iitrosque  in  talibus  graviter 
deliquissc,  congregatis  duodecim  aiit  amplius  abbatibus  et  magna 
monacorum  inultitudine,  media  nocte  festivitatis  ipsius  sancti,  dum 
ad  vigilias  stare  deberent,  irruit  super  eos  repente  ignis  in  i'u- 
rore  Domini,  quos  invenit  amplius  copia  vint  et  c'iborum  super- 
lluitate  repletos,  quant  grntia  Spiritus  Sancti  et  caritatis  latitudinc 
roboratos.  Disperguntur  statim  singuli  tanquam  oves  lupo  super- 
veniente,  et  quot  capita,  tôt  ibi  fuere  diverticula  ; et  ille  quidetn 
capam,  ille  tunicam , abus  frenum  vcl  sellam  amisit;  erntque  iii 
tanta  multitudine  paucos  inveniri,  qui  de  integra  reriim  suaruin 
conservatione  possint  gloriari.  Convertitur  itaque  dies  festus  in  me- 
rorem  et  tristitiam;  cunctique  prudentes  poterant  evidenter  intelli- 
gere  quam  sit  horrendum  in  manus  Dei  viventis  incidere.  Cum  ita- 
que, pro  tristi  eventu,  omnes  dolor  et  stupor  invasisset,  abbas  Léo, 
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tanquam  vir  prudcns,  hoc  prcsertiin  suis  peccatis  imputans,  plus 
ceteris,  ut  decuit,  dolebat;  quia  jain  in  senium  vergens,  cum  post 
tôt  taborcs  et  itineruni  fatigationes,  ut  emeritus,  requiem  deberet 
sperare,  in  laberintum,  nisi  fune  Dei  cducatur,  inextricabilem  se 
devenisse  considerabat.  Nec  tamen  inter  adversa  desperans,  quid 
facto  opus  sit,  habito  cum  amicis  et  vins  prudentibus  consilio  ma- 
turo,  tractare  cepit.  Et  primo  qiiidem  per  abbatias  conventum  dis- 
ponit;  deindc  ad  tanti  dampnum  excidii  recup>cranduro  se  accingens, 
que  de  cdificiis  subjecta  erant  erigerc,  et  que  angusta  ampiiare,  que 
et  minus  pulcra  et  religioni  ydonea  instaurare  nisu  toto  et  decorare 
studuit.  Dei  etenim  coniitante  adjutorio,  muhi  de  suis  elemosinis 
operantem  juvare  cepere;  precipue  vir  nobilis,  cui  nomenWillelmus 
de  Ypra,  filius  filii  comitis  Flandrie  Roberti  Frisonis,  scilicet  Pbilippi, 
qui  plus  Yra’,  rcge  Tyri,  non  solum  in  marmonim  incisione  lapidum 
et  ligiiorutn  Saiomonem  nostrum  juvit,  verum  et  in  auro,  argento, 
pluinbo  et  diversis  donis  tolius  operis  non  tam  adjutor  quam  coope- 
rator  exstitit.  Et  cum  multa  de  bujus  viri  ei^  nos  munifica  libera- 
litate  dicere  possemus,  hoc  omnino  pretereundum  non  esse  cen- 
semus,  quod  duas  nobis  in  Anglia  ecclesias,  Truliejam  scilicet  et 
Scilleiam,  cum  suis  appenditiis,  ad  susceptionem  hospitum  dédit; 
ex  hoc  maxime  inspiratus,  ut  dicitur,  quod  a periculis  incendii 
domus  hospitalis  hujus  cenobii  intacta  rcmansit,  credens  Deum 
cxinde  ostendisse  gratnm  sibi,  in  ilia  domo,  in  susceptione  hospi- 
tum obscquium  sibi  cxibitum  fuisse.  Cartulc  hujus  traditionis,  que 
facta  est  tentpore  regis  Anglie  Stephani,  pcnes  nos  habentur;  simi- 
liler  et  confirmationes  Theobaldi , Cantuariensis  archipresulis,  Anas- 
tasii  quarti  et  Adriani  Romanorum  pontificum  ; sed  nunc  nichil 
profectus  reportant,  quoniam  ex  illis  bonis  alia  sunt  cenobia  Anglica 
dotata.  Qualitcr  etiam  cjusdem  donatoris  bonorum  anniversarii  pro- 
curatio  de  ecclesiis  premissis  fieri  debeat,  in  martirologiis  nostris 
i-.ontinetur,  ut  patet  intuenti. 

' L«gend.  Hin  vel  Hinxm  de  quo  ride  Reg-  lib.  III,  cap.  T et  pauim. 
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VI. 

DI  «M-AnATIONt  IDiriCII  BCCL8SIE  DESTIUCTI. 

Infra  bicnnium  itaque,  vpI  pamm  amplhis,  quod  diclu,  ne  dicani 
factu,  mirabile  erat,  cunctis que  ignis  consiimpscrat,  multo  venustius 
quant  ante  fuerant  reparatis,  tertio  anno,  ad  festivitatem  Omnium 
Sanctorum,  abbatcs  et  vcnerabiles  viros  invitans,  filios,  qui  dispcrsi 
erant,  ad  sinum  matris  rcvocat;  pcroptans  in  eis  opéré  impieri  quod 
in  ilia  festivitatc  voce  solct  dccantari  : In  consilio  juitorum  et  congre- 
gatione  magna  opéra  Domini.  Ut  igitur  poster!  luctuosani  exitii  deso- 
lationcm  et  revocationis  sue  hodiemam  consolationem  menioriler 
teneant,  constituit  idem  venerabilis  abbas  hoc  fcstum  de  ceteru,  ut 
dieiii  dive  nativitatis,  debere  soHempniter  celebrari,  clectis  ad  deco- 
randuni  festum  dulcioris  armonic  responsoriis,  et  quibusdaiu,  que 
Cluniacensis  ordo  decantavcrat,  pretermissis. 

VII. 

QUALITE!  HEKEICUS,  ANGLOIUM  REX.  ECCLESIAM  KO.STRAM  CALCMPX I AVIT 

Postes  quam  Henrlcus  Stepbani , régis  Angloruro , successor  ex- 
sütit,  Willelmo  Yprensi  et  ecclesie  sancti  Bertini  infestus  fuit,  adeo 
ut,  primo  a iinibus  Anglorum  eliminato,  alteri  terras  ecclesie  dotio 
datas  subtrabere  conaretur.  Ne  igitur  Leoni,  viro  religioso,  torpendi 
per  ocium  daretur  occasio,  idem  rex,  ecclesiarum  predictarum  oc- 
casione,  calumpniam  adversus  abbatem  suscitavit,  asserens  quitquid, 
tenipore  ejiisdcm  Stepbani,  qui  terram  suam  hostiliter  occupaverat, 
gestum  erat,  injuslum  esse;  nec  Wiilelmum,  qui,  licet  post  tyran- 
nuin,  ut  dicebat,  in  regno  secundus  esset,  de  rebus  violenter  usur- 
patis  aliquid.  posse  darc;  ideoque  totum  quod  donaverat  in  irritum 
revocari  debere.  Protractus  super  bis  in  causam  a rege  et  baroni- 
bus  ejus,  qui  post  Wiilelmum  de  Lo  ad  hereditates  suas  redlc- 
nint,  in  predictis  ecciesiis  jus  patronatus  merito  requirentes,  virili- 
ler  resistebat , et  nunc  prece,  nunc  pretio,  nunc  lilteria  apostolicis 
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patrni'inia  sibi  concilians,  pacem  tandem  cum  omnibus  fecit,  et  non 
sine  niagno  labore  et  expensis,  a novis  patronis  novas  caitas  impe- 
Irans,  quod  scmel  adquisierat  conservare  studuit  et  conürmare.  Et 
ut  brevitcr  de  ejus  actibus  concludam,  nunquam  aliquo  regiminis 
Mii  tempore,  si  sanus  et  incolumis  fuit,  ocio  vel  quieti  vacare  potuit, 
sed  seinper  propria  vel  aliéna  negotia  tractare,  consiliis  principum 
interesse,  coriimque  negotium  de  regno  ad  regnum  solebal  circum- 
fen'e;  et  cum  alias  vir  bonestus  et  religiosus  essct,  in  boc  tamcn 
reprehcnsibilis  videbatur,  quod  in  talibus,  ut  quidam  aiebant,  plus 
equt»  gloriabatur. 

VIII. 

Qt'AUTCK  ARBA.H  KOSTER  B1ENR10  ANTE  OBITt'M  CABÜtT  VtSC  , ET  DE  LSl^RPATIONE 

nERQOARlE. 

Ad  paterne  correptioiiis,  ut  eredilur,  signum,  quia  in  supramemo- 
ratis  exercitiis  culpa  decsse  non  potcrat,  secundo  vel  parum  amplius 
ante  obitum  smim  anno,  corporalium  oculonim  lumen  amisit;  quod 
tamcn,  unius  anni  spatio  evoluto,  mcdicinalibus  fomentis  adjutus, 
etsi  non  adco  clare  ut  prius,  per  Dei  gratiain,  rccupcravit.  Intcrca, 
quia,  propter  defertum  corporalem,  nec  intcrioribus  nec  exteriori- 
biis,  sicut  consueverat,  intendere  poterat,  cepit  et  interius  rigor 
ordinis  aliquantuluin  rclaxari,  et  exterius  possessionum  gubernatio 
perielitari.  Theodericus  enim,  cornes  Flandrie,  cum  Philippe  filio 
suo,  in  parrocbia  sancti  Villebrordi  novam  villam  facere  volentes, 
niagnam  berquarie  partem,  quam  Robertus  cornes,  pro  anima  filii 
sui  VVillelmi  pueri,  qui  ante  capitaneum  altare  sepultus  jacct,  dédit, 
violenter  usurpavit,  et  usurpataiii  injuste  rctinere  et  possidere  non 
abborruerunt.  At  contra,  scnex  Leonius,  qui  semper  in  adversis,  ut 
leo  fortis,  esse  solebat  et  intrepidus,  etsi  vires  rcsistendi  non  baberet, 
in  quantum  potuit  reclamavit.  Qui,  nec  labori  nec  etati  nec  corporee 
• infirmitati  parcens,  comitem  adiit,  cum  constantcr  ai^ens  et  res 
ecclesie  sue  toto  conamine  requirens.  Quem  cornes,  tum  pro  etatis 
reverentia,  tum  pro  antique  familiaritatis  amicitia,  benigne  suscipi- 


tL. 


Digitized  by  Google 


PARS  TERTIA.  — CONTINUATORES  SIMONIS.  529 
picns,  cum  spe  bona  domnm  reverti  suasit.  Sed,  dum  reverteretur, 
in  itinere  inrinnitatc  correptus,  in  Icctica  ad  monastcrium  est  de- 
latus;  ubi,  post  aliquot  tempus,  Iccto  decubans,  iangoris  caiiiino 
decoquitur. 

IX. 

eCALITER  ADRer.  VIVES»  ORDINAVEMT  AKNIVEHSAHIl'M  SL'UH,  ET  DE  EEUCI  OBITI 
JOSSIOSIS  MOSACBI. 

Venerabilis  siquidem  et  emeritus  abbas,  cupiens  in  futurum  pro 
se  rogari,  ante  bujus  scculi  transitorii  egressum,  cenobii  sui  niona- 
chis  capitulariter  convocatis , anniversarium  quotannis  ab  eis  petiit 
fieri,  etpetitum  cito  adipiscitur.  Ut  autem  fiituris  patere  posset,  hoc 
scriptum  eisdem  reliquit. 


BXEMPLAH  CARTE. 

• Ego  Léo,  Dei  gratia,  abbas  monasterii  beati  Bertini,  universis 
michi  in  perpetuum  successuris  in  eodem  monasterio  prelatis  et 
filiis,  presenti  scripto  notum  facere  decrevi,  quoniam,  annuente  et 
confirmante  capilulo,  statuerim  anniversarium  meum  singulis  annis 
fieri,  die  quo  ex  bac  luce  me  migrare  intulerit  jussio  Domini.  Fuerunt 
insuper  quidam  probi  homines,  qui  bonis  suis  ecclesiam  beati  Ber- 
lini  eatenus  ampliaverunt,  ut  anniversaria  sua  sibi  a fratribus  concedl 
et  inconvulsa  stabiliri  promererentur.  Circumspecta  igitur  ratione, 
quibus  redditibus  bec  convenientius  assignari  possent,  perpendi  quia 
census  de  Rroburg  ad  xxxv  libras , et  eo  amplius , nostris  temporibus 
accreverit,  et  idcirco,  ex  eodem  censu,  quantum  unicuique  anni- 
versario  aptatum  est,  diebus  statutis,  absque  ulla  vel  ullius  refra- 
gatione,  fratribus  procurari  determinavi.  Distinxi  igitur  ad  meum 
anniversarium  sexaginta  solidos,  unde  habebit  conventus  generale 
piscium  et  vinum  cum  braceolis;  ad  anniversarium  abbates,  decani, 
quadraginta  quatuor  solidos,  unde  vinum  et  pisces  preparentur.  Que 
qui  infregerit,  a fratribus,  qui  tune  présentes  aderant,  se  sciât  cx- 
communicatum , nisi  resipuerit.  » 
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Inicrea,  rcsurreclionis  dominicc  anno  m°  ccntcsinio  sexagcsimo 
tertio,  quidam  hujus  congrcgationi»  nionacus,  cui  nonicn  Jossio, 
christifcre  matri  multum  dévolus  in  vita,  in  hoc  cenobio  leto  line 
dies  vile  sue  clausit;  qui  mortuus  invcntus  est  liabens  in  facie  rosas 
rjuinqiie  rosidas,  ut  patet  legenti  paginam  miraculi. 

r X. 


llK  OUTC  DOMSl  l.ünsis  ABBATIS,  BT  FJÜS  Stl>l‘I.TfBA . 

Tandem,  ubi  tempus  mortalitatis  debitum  solvcndi  advenit,  eccle- 
siaaticis  munitus  sacramentis,  abbas  pie  recordatiouis  in  fide  gancte 
ecclesic  migravit  a secuio,  mensc  januario,  altéra  conversionis  sancti 
Pauli  apostoli,  anno  sexagcsimo  tcrcio.  Cujus  corpus,  vestimentis 
monacalibus  indutum,  fratres  sepelierunt  ante  altare  sacclli  sancte 
Marie,  quod  ipse,  posl  incensionem,  restauraveral  et  ampliaverat; 
et  cum  baculo  pastorali  addidcrunt,  ad  cjus  factonim  memoriam, 
virgultiim  unum  palme  transmarinc,  simile  illis  que  porlantur  in 
die  Palmarum  ad  proccssionein , que  ipse  secum  dctuiit  in  reditii 
itmcris  Ihcrosoloinitani.  Sub  capite  item  suo,  quod  reclinatuni  est, 
in  pano  lot.o  lapideo  scripserunt  : inc  jacet  leo  abd>s.  In  bac  forma 
ego  hec  scribcns  intuitus  suin  , teinpore  domni  Anthonii  abbatis, 
cum,  cjus  jussu,  paviincntuin  predicti  sacelli  ad  altitudinem  pedis 
elevarelur,  et  gradus  lapidei  ante  altare  fièrent,  postquam  in  sepulcro 
annis  trecentis  quadraginta  quinque  jacuerat.  Ut  auteni  inventuin 
fuit,  sic  ex  integro  diinissum  est.  Illo  tempore  etiam  inventa  fucrunt 
ossa  abbatum  Lamberti  et  Sinionis  in  suis  monunicntis; 

Epitapbium  Leouis  abbatis  est  talc  : 

Virlu»  Sampsonis  mel  »iinipsit  in  ore  Lconi», 

Quod  non  a mistcrio  pos»e  carcre  scio  ; 

Sic  quoque  dum  raoriUir  nostcr  Leo,  mel  reperitur 
EjuA  in  ore  jacen5,  atque  sapore  placens. 

Nam,  si  per|>eiHlas  mores  patri»  atque  Kqueudas 
Kjus  virtuivs  verliaque,  mella  putes. 
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O clarum  ilemma,  de  quo  te,  .iplendida  gemma. 

Kl  decus  ülibatum  coDligit  eaae  aatum  ! 

Qui  dum  templa , domoa  régales , ItoiTea , proraos , 

Miiltaquc  mira  struia,  proli  dolor  I ecert  ruis. 

Anie  diuui  februi  sexta  suprema  tui 

Ejus  memoriam  habere  debent  Sitbienses  in  secula,  rctribuenles 
ei  orationum  suffragia,  qui  multa,  ul  apparet,  in  libcrtatc  eedesie 
adquirenda,  in  amplificandis  possessionibus , in  diversis  ilomus  Dei 
ornamenlis,  vel  aliis  pluribus  modis  tribuit  bencfitia. 

Anno  Domini  mclviii.  , quinto  ante  obitum  predicti  abbatis,  obiit 
Milo,  Morinonim  episcopus,  nomine  et  rc  bonus;  cui  successit  Milo, 
arrbidiaconus,  canonicus  Sancte  Marie  de  Bosco.  Carie  que  tempore 
predicti  abbatis  de  acquisitis  vei  conimutntis  possessionibus  Pacte 
•siint,  penes  nos  babentur;  quas,  cum  longuni  sit  per  singida  recitare, 
bec  sufllciat  suniniatim  coinmcmorare, 

Anno  siquidem  incarnat!  Verbi  quinquagesimo  quinto,  privilegium  17  jm.  1106. 
accepit  èxemptionis  nostre  a conventu  Cluniacensi,  et  confirmationis 
omnium  bonoruni  nostrorum  et  libertatis  ecclesic,  sic  incipiens  : 
t .Adrianus  episcopus,  semis  servoruni  Dei,  dilecto  filio  Leoni,  • etc. 

• Justicie  et  rationis  ordo,»  etc.  Signatum  in  fine  cum  circule,  in 
cujus  circuitu  scribitur,  ■ Oculi  moi  semper  ad  Dominum;»  et  in 
medio  dicti  circuli  : • Sanctus  Petrus.  Sanctus  Paubis.  Adrianus 
papa  1111'“.  • Hujus  privilegii  multi  annumerantur  testes. 

• Datum  Beneventi,  per  manum  Roland!,  sancte  Romane  ecclesie 
presbiteri  cardinalis  et  canccllarii,  sexto  kalend.  februarii,  indic- 
tionc  mi**,  incarnationis  dominice  anno  quo  supra , pontificatus  vero 
domni  Adriani  pape  iiii‘‘  anno  secundo.  • 

Ab  eodem  pontifice  impetravit  adbuc  tria  privilégia;  item  a Tbeo- 
derico  comité  privilegium  de  commutationc  ville  de  Hencin  ad 
quamdam  berquariain  in  Ramscapple ; item  ab  eodem,  de  terra 
empta  a Jobanne  Raspei;  item  de  terra  Trudbaldi  de  Aldenborg, 
et  de  quadam  terra  in  Gistella;  item  ab  Arnulfo,  Gisnarum  comité, 

SciJicel  : L>ie$  s«xU  ante  diem  primaui  februi  fuit  suprema  lui. 
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quod  liberi  sumus  a theloneo  apud  Gisnis';  et  alia  plura  in  noslra 

tliesauraria  conscrvata. 

XI. 


DE  DOMNO  CK>DESCALCO,  «UBATC  IlliLS  LOCI. 

Mortuo,  ut  prcmissum  est,  Leone  abbate,  Arnoidus,  abbasAIlli- 
gensis  in  Brabanlia,  hic  concorditer  eligitur,  sed  a Cameracensi 
episropo  ad  qiiod  fuerat  electus  venire  non  pcrmittitur.  Reditur 
itaquc  ad  electionem;  et  per  nioram  attracto  periculo,  vota  nostro- 
nmi  in  diversa  sparguntur,  sed  sanior  pars  in  abbatcm  Uamensem 
Godescalcum  consentitur,  incarnationis  doininice  anno  c°  lx" 
tertio.  Qui,  a puero  liic  monacus  cffcctus,  in  annis  juvenilibus  apud 
.Alchiacum  nomine  et  offitio  prior  cxtitit,  et  postea,  ad  nos  re- 
vcrsus,  ministcrium  hospitarii  adininistrans,  in  abbatcm  Ilamensein 
fuerat  electus,  semper  et  ubique  caste,  humiliter  et  religiose  con- 
versatus.  Verum,  quia  sepc  contingit  quod  amici  Dei  hujus  mundi 
inimici  sunt,  non  erat  in  oculis  filiorum  honiinum  gratiosus,  semper 
permanens  in  proposito  scvcritatis  rigidus,  et  ad  bumanos  favores  sibi 
conciliandos  flecti  nescius.  Inde  erat  quod  comiti  et  secularibus  dis- 
plicebat,  et  etiam,  undc  plus  vir  Deum  timens  angebatur,  intesti- 
num,  immo  parricidale  a liliis  contra  eum  discidium  suscitabatur, 
ut  diccre  posset  intus  pugne , foris  timorés. 


XII. 

OL'ALITEB  rOIT  IN  COXCILIO  TOBOSESSI  , ET  DE  PRIVILEGIIS  AB  EO  IMPETBATIS. 

igmii. ii63.  Primo  regiminis  sui  anno,  concilio  Turonis,  a doinno  Alcxandro 
tertio  papa  celebrato,  interfuit;  ubi  honeste  conversatus,  et  circa  ea 
que  agere  intendebat  satis  sollicitus,  ad  nos  cum  privilegiis  et  con- 
firmationibus  et  litteris  apostolicis  honorificc  est  reversus.  Inter  que 

' Eadem  forte  immunitas  vulgita  îu  libro  eut  lilulus  ; HtsL  ÿénér.  de  la  maison  de 
Oumes,  pr.  p.  94* 
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accepit  privileglum  libertatis  omnium  bonorum  ecclcsic  suc  et  con- 
lirmationis  sententic  late  contra  Cluuiacenscs;  quod  sic  incipit. 


eXEHPLAR. 

• Alexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilccto  filio  Gothes-  “>•»■  nei. 
calco,  abbati  sancti  Bertini,  ejusque  successoribus  regulariter  substi- 

tucndis  in  pcrpetuum.  Justicie  et  rationis  ordo  suadct,  etc. , • ut  in  pri- 
vileg^io  Innocentii  pape  suprascripto,  R a4o  v®  et  seq. *.  Signatuni 
cum  cii-culo,  in  cujus  circuilu  scribitur,  « Vias  tuas.  Domine,  de- 
monstra  michi , ■ et  in  mcdio  dicti  circuli , • Sanctus  Petrus.  Sanctus 
Paulus.  Alexander  papa  iii.,  » cuin  subscriptionc  que  sequitur  : 

• Ego  Alexander,  calholice  ccclesie  episcopus. 

« Ego  Hubaldus,  Hostiensis  episcopus,  etc. 

• Datum  Tiuronis,  per  manum  Hermanni,  sanctc  Romane  ccclesie 
subdiaconi  et  notarii,  scptimo  kal.  junii,  indictione  undecima,  in- 
carnationis  doiuinice  anno  n°  c°  lx®  ui°,  pontiiicatus  vero  domni 
Alexandri  pape  tertii  anno  quarto.  > 

XIII. 

QCALITER  9ITHIEKSEA  SCO  ABBATI  ISPtSTI  TCBBCNT. 

Necdum  fcrmcntum  malicic  adversus  patrem  a corde  filiorum  erat 
.expurgatuin  ; nam  pars  magna  conventus,  et  prcsertim  juvenes  quos 
abbas  Léo  nutricrat,  quibus  videbatur.  mulatus  color  optimus,  no- 
luerunt  cum  rcgnarc  super  se;  conciliatisquc  sibi  comitis  et  filii  siii 
Philippi  (qui  jam  pâtre  decrepito,  quasi  rcgnabat,  ut  dicebatur)  favo- 
ribus,  Taruennam,  in  autumnali  sinodo,  ut  abbatem  suum  accusa- 
rent,  ausu  temerario  venire  non  timuerunt.  Quod  presciens  abbas, 
cum  suis,  illos  contra  obedientiam  egressos,  tamquam  seditiosos  et 
sacre  régulé  transgressores , in  plena  sinodo  fecit  excommunicari  ; 
convocatisque  hominibus  ccclesie,  nobilibus  viris,  domum  reversus, 

' Vid.  supra,  p.  3io. 
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eosdcii]  excommunicatos , post  ipsum,  monasterium  intrare  volen- 
les,  taniquani  apostatas  jussit  excludi.  Videres  Itaque  mirabilem 
congressum,  parentibiis  et  amicis  exclusorum  per  viin  januas  ir- 
rumpere  volentibus,  et,  e contra,  hominibus  abbatis  eosdem  cum 
<ledccorc  rcpcllentibus,  et  quosdam  eorum  fere  usqiie  ad  uccein 
cedentibus.  Audito  boc,  complices  excommiinicatorum,  qui  in  claus- 
tro  erant,  eos  ad  se  per  fores  ecclesie  introduxerunt;  quod  abba- 
tem  non  latuit.  Qui  videns  se  nü  proficcre,  sed  magis  tiimultum 
fieri,  liirioso  impetui  ad  teinpus  ccdcndum  putavit.  Apud  Arckes 
igitiir  per  aliquot  teinpus  inancns,  cxspcctabat  et  optabat  inscnsa- 
toruin  conversionem  , qui  noluerunt  intelligere  ut  bene  agerent,  fa- 
cientes  Dei  domuin  speluncam  latronum , longe  dctestabilius  quam  . 
in  Egipto  ; seorsnin  biis  qui  abbati  favcbant,  et  exconimunicatis 
seorsuni  edcntibus  et  bibentibus,  et,  proptcr  cxcommunicationis 
sentcntiam,  in  borrore  et  confusione  iif risque  communiter  existen- 
tibus.  Compellitur  tandem  abbas , desolationem  domus  Dei  non 
sustinens,  et  rebellium  obstinationem  aliter  coercere  non  valens, 
coraitis  patrocinia  querere , que,  proposita  conditione,  cornes  li- 
benter  impendit  : scilicct,  ut  partem  berquarie  quam,  ut  superius 
diximus',  tempore  Leonis  abbatis  occupaverat  in  pace,  retineret, 
assignatis  ecclesie  in  concambium  ccntiiin  solidis,  in  parroebia 
sancti  Jacobi  de  Nova  Palude.  Ilinc  quitquid  dampni  vel  detrimenti 
sustinuit  ccclesia,  illos,  ut  videtur,  respicit  in  capite,  qui  dominum 
et  patrem  suum,  virum  rcligiosum,  impugnaverunt  gratis;  quibus, 
justo  Dei  juditio,  seciindum  nequitiani  operuin  suorum  facta  est 
retributio,  per  vim  comitis  quibusdain  turpiter  de  cenobio  elimi- 
natis,  quibusdam  per  monasteria  exilio  relegatis. 

Discite,  obsecro,  quiconque  bec  legitis,  hoc  exemplo  disciplinam; 
memo’'antcs  vulgare  proverbium,  quod  suaviter  se  castigat  qui  exem- 
ple aiterius,  ante  castigationein,  seipsum  emendat. 

* Vid.  supra,  p.  3a8, 
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XIV 

QUAUTER  SAKCn»  TIIOMA».  CA!«Tl'AHIE!<SI.S  ARCIIIPBESVL,  HIC  FVEKIT  BECEPTtS,  ET 
(^IIBCSDAM  EVENTIDCS  HCJCS  TEHPOHIS. 

Propulse  ab  Anglia  beato  Thoiua,  viro  utique  sanctitatc  prédite, 
Gallorum  petiit  terminos,  circa  annuiu  Domini'  sexagesimum  quin- 
tiim.  Veniens  ilaque  idem  beatus  presul  apud  Clarum  Mariscum, 
parum  resedit;  noclurnoque  lempore  carinam  ascendens,  apud  eccle> 
siolam  beali  Bertini,  scilicet  vêtus  monasterium , applicuit;  triduo 
illic  commorans  cum  suis , quarto  die,  ad  abbatis  Godesralci  petitiim, 
Sitbiense,  per  fluvium  Agnionc,  adiit  cenobium;  ubi,  cum  aliquan- 
diu,  una  cum  priore  et  maxima  parte  monacorum,  receptus  ac  nu- 
tritus  esset,  tandem  , paucis  transactis  diebus,  rclictis  eeclesie  Christi 
monacis,  Ludovicum,  Francie  regem,  petiit,  sua  cum  comitiva.  Post 
romplementum  autem  septem  annonim , cum  pacc  non  vera  ad  An- 
gliam  rcvcrtitur,  ubi  in  sua  ecclesia  catbedrali,  ante  altare,  dum 
celebraret,  proditorie  capite  mulctatur,  anno  Domini  septuagesimo'. 

Aono  mUletio  centeno  «cplua^eno 
Angluruin  prüiia»  comiit  ensc  Tliomas. 

Tempore  bujus  exilii,  decedit  Flandrarum  cornes  Tbeodericus, 
succeditque  ei  bliusejus  Philippus.  Milo  item,  sequenti  anno  mclxix., 
bujus  nominis  secundus  Morinorum  presul,  diem  obiit,  cui  successit 
Desideriiis,  prepositus  Insulanus  et  Tôrnacensis  arcbidiaconus. 


XV. 


DE  EEMSTENTIA  ABBATIS  BOSTRI  CONTBA  ADVEBSARIOS  Sl'E  ECCI.E.SIE. 

Ut  autem , ad  materiam  nostram  redeuntes,  gesta  abbatis  nostri 
prosequamur,  nullo  fere  quo  hic  prefuit  lempore,  a tribulalione 
et  perseculione  liber  fuit.  Intus  eum,  ut  premisimus,  odiosum  et 
suspectum  habebant  monachi;  foris  prosequebantur  clerici  et  iaici. 

' Subaud.  MC.  ’ Secuoda  manu;  anno  KiUai  1168. 
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Comiti  Theodcrico  elsi  parum  gratiis  erat,  Philippe  ejus'  nuilto 
minus,  Roberto,  Ariensi  et  sancli  Audomari  preposito,  ejusdem 
Philippi  consiliario,  instigantc  et  dominum  suum  in  odium  viri 
simplicis  exaspérante. 

Accepta  enim  idem  Robertus  occasione,  quod,  in  multis  locis, 
ecclcsia  nostra  cum  ecclesia  collegiata  sancti  Audomari  redditus 
communes  babel,  dicebat  justum  et  ex  antiqua  consuetudine,  a tem- 
pore  Fridogisi  abbatis,  institutum  esse,  canonicos  nobiscum  anti- 
quas  equaliter  possessiones  debere  dividere.  liée  et  hujusmodi  falsa 
et  perversa  macbinationc  commentans,  graves  et  juges  abbati  infe- 
rebat  molestias , nunc  possessiones  ecclesie  distrabendo  et  aufe- 
rendo,  nunc  invadendo,  nunc  libertati  ecclesie,  in  quantum  poterat, 
derogando. 

Et,  ut  de  multis  pauca  loquainur,  idem  prepositus  Nicolaum, 
quemdam  militem,  cui  neptem  suam  vel,  ut  alii  dicebant,  filiam 
tradidit  in  uxorem,  terram  quandam  in  villa  Vuiserna  per  multiini 
tempiis,  partim  ex  elemosina,  parlim  ex  emptione,  a nobis  posses- 
sam,  fecit  calumpniari  et  per  vint  comitis  aulFerri;  datis  tamen  ab 
eodem  Nicholao  sexaginta  marris,  quibus  terram  illam  ab  anleces- 
soribus  suis,  non  nobis  venditam,  sed  in  vadimonio  positam  fuisse 
dicebat.  Abbas  autem,  quamdiu  et  quantum  potuit,  restitit;  sed, 
opprcssionc  malitiosi  prepositi,  sive  misericordia  urgente,  qui  per 
satellites  comitis  possessiones  nostras  invadi  fecerat , coaclus  est 
predictam  pecuniam  recipere,  arbitrans  melius  esse,  de  re,  ut  sibi 
videbatur,  perdenda,  aiiquid  retinere,  quam  totum  amiltere. 

Emit  autem  ex  eadem  pecunia  terram  quandam  in  Ramscappla, 
de  cujus  redditibus  tribus,  in  quadragesima  Dominica,  unum  fra- 
tribus  consuevit  procurari. 

XVI. 

1171.  Incarnationis  item  dominice  septuagesimo  primo,  accidit  res  ce* 

lebri  memoria  digna,  et  omnium  Sitbiensium  possessionum  perva- 
‘ Suppl.  y<^o. 
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soribus  formidanda.  David  nempc , predicti  Nicolai  inilltis  patcr,  et 
abbas  lune  temporls  de  Claro  Marisco,  comité  pcrmiltcntc  cl  sepe- 
dicto  preposito  patrocinante,  molitiis  est  in  villa  noslra  de  Arkes 
per  lerrani  nostrani  fossata  el  aquanun  condiictus  farere;  et,  cum 
ab  abbate  et  monacis  nostris  conlradiccretur,  arroganter  romminatus 
est  quod  ab  inceplo  opere  nequaquam  desisteret,  donee  illud  ad 
iinem,  sccundum  suam  volunlatcm,  dcduceret.  Verum,  tante  arro- 
gantie  et  presumptibnis  impatiens,  ultio,  ut  croditur,  divina  haud 
longe  posl  subsecuta  est.  Nam,  sequenti  die,  predictuin  opus  ingrcs- 
sus,  pro  libitii  siio  operarios  de  conduetu  faciendo  doeturus,  in  eodem 
loco,  equo  sub  co  calcitrante,  humi  prostratus  est;  confracto(|iie 
erure,  qui  sanus  illuc  advenerat,  doimim  in  lectiea  est  reporlatus,  ab 
invasione  terre  nostre  deinceps,  Deo  gralias,  desislens,  el  terribile 
et  formidandum  invasoribus  terre  sanctoruni  exemplum  relinquens. 
Hoc,  si  quidem  merilis  sanctoriim  jure  sil  adscribendum , videtur 
tamen  quod  Dominus  etiam  in  hoc  respexil  luimilitatem  servi  sui, 
quem  sua  adjuvit  miserationc , spem  adjiitorii  non  habentem  in 
hominc. 

Item  sepenominatus  Robertus,  infra  terminos  parrochic  nostre 
Rrobtirgensis,  qiiandam  paludem,  ingonio  suo  et  comitis  expensis,  ad 
lerram  deduxit  arabilem;  et  in  ea,  nohis  rcclamantibus  quod  con- 
tra statuta  crat  canonum,  basilicam  fiindans,  rnansiones  et  funicu- 
las  possessionum  colonis  distribuil,  dcciinis  nostris  de  eadem  pa- 
lude  usurpatis  et  violenter  detcnlis.  El  tmm  hoc  idem  Robertus  ad 
dampnum  noslrum  fecisset  et  dclrimentuni , convertit  idipsiim  hc- 
uignus  Deus  nohis  in  hicrum  et  emolumentum.  Nam,  non  iniilto 
post,  idem  Robertus,  qui  non  soluni  nos,  sed  cciam  multos  |>cr 
Flandriam  et  \'iromandiam  nobiles  injustls  fatigationibus  el  exactio- 
nibiis  oppresserai,  jussu  nobilis  viri  Jacobi  de  Avenues,  divine  ultio- 
nis,  ut  creditur,  miiiistri,  a vilihus  personis  occiditur,  et  in  eadem 
parrochia  jus  parrochiale  monasterium  nostruin , ut  ji^stmn  erat , 
adipiscitur. 

De  décima  tamen  diiarum  garharum  questio,  que,  adhuc  vivente 
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ipso,  ceperat,  post  morteni  cjus  inter  nos  et  abbatissam  Broburgen- 
sem  durabat;  eadem  abbatissa  privilégia  cooiitum,  sed  nostris  poste- 
riora , ostendente , per  que  duas  garbas  novarum  terrarum , que  de 
paliidibus  vel  recessu  maris,  in  castellaria  de  Broburg,  aderevissent , 
voiebat  sibi  vindicare , contra  privilegii  Balduini  Insulani  tenorem , 
super  hoc  abbas  noster,  quamdiu  vixit , cum  predicta  abbatissa  jii- 
geni  liabuit  controversiam. 

Contra  illos  de  Claro  Maiisco  eciam,  qui,  auctoritate  novomin 
priviiegioruin , tani  de  veteribus  quain  de  novis  terris  décimas  nobis 
solvebant,  volebant  auferre,  plusquam  semel  Romam  misit,  tam  ibi 
coram  domno  papa  Alexandro,  tam  in  terra  ista,  coram  delegatisju- 
dicibus,  non  sine  magnis  expensis  et  laborihus  placitans;  etsiquidem 
parum  profecit,  in  boc  tamen  commendatur  quod  pro  posse  suo,  jus 
ecclesie  sue  omnibus  modis  detiuere  et  conservare  contendit. 

Eodem  tempore , ecclesia  nostra  terrani  quandam  in  villa  de  Sper- 
leka,  ad  eleniosinam  pertinentem,  perdidit,  comité  Boloniensi  Ma- 
iheo , secundum  recognitionem  bone,  immo  ut  meüus  fatear,  male 
veritatis,  adversum  nos  divisiouein  requirente,  et  abbate  nostro,  qui, 
ut  vir  religiosus,  sinipliciter  ambulabat  et  secundum  se  existimabat 
alterum , in  id  consentiente. 


XVII. 

« 

QUALITES  WILLELMUS,  CA5TBlXANi;S  »ANCTI  AODOMAIU,  BBCOGHOVll  SB  « COBAM  PBILIPK), 
COUITE  PLAHDMK,  INJUSTE  CALUMPMAtl)  PALUDEM  DE  ONDBMONSTHE  BT  PISCATIOKEM 
IN  MERA. 

Paludem  quoque  de  Salpervinc  et  veteri  monasterio  idem  abbas 
adversus  castellanum  sancti  Audomari  W illelmum , qui  omnes  pa- 
ludes  in  vicinia  sui  castri  ad  feodum  suum  pertinere  diccbat,  data 
magna  pecunie  quantitate,  non  tara  dctiniiit  quam  redemit.  De  aqua 
eciam  Mcra  dicta  ab  eodem  castellano  multas  et  graves  calumpnias 
sustiiicnS)  injure  suo  rctinendo  multum  laboravit,  empta  ab  ipso  et 
cjus  homine  Gerardo  Honwa  palude  plusquam  quadraginta  mensu- 
rarum . eidem  Mera  adjacentium , uti  bec  carta  testatur. 
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ZXEMPLAR  HVJDS  RECOCNITIOMS. 

• In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti , amen.  Ego  Philippus , i i'7j. 
Dei  gratia,  Flandrensium  cornes,  notuni  fatio  presentibus  et  fiituris, 
quod  controversia , que  inter  Godescalcum,  abbatem  sancti  Bertini, 
et  Willelmum,  castellanuni  Sancti  Audoniari,  pro  quibusdain  pahi- 
dibus,  diu  versata  est,  hoc  tandem  modo  sopita  est.  Cum  ecciesia 
sancti  Bertini  paludem  de  Ondcmonstre,  a Kcsgatc  usquc  ad  Elslcd, 
et  paludem  de  Houle,  sexaginta  et  co  aniplius  annis,  libéras  et  in 
pace  possedisset,  Willclmus,  castellanus  sancti  Audoniari,  eideni 
ecclesie  militas  et  graves  molcstias  super  bis  intendit.  «Tandem, 
in  se  reversus,  sumpto  altiori  consilio,  in  sollcinpni  curia  niea, 
apud  Sanctuni  Audomarum , in  presentia  mei  et  hominum  nieo- 
nim , de  injusta  caliimpnia  , injuria  sua  rccognita , omni  jure  , 
quod  supra  predictas  paludcs  clamaverat,  propria  se  atteslatione 
privavit,  et  cum  exfestucatione  verpivit.  Quo  fado,  Godescalciis 
abbas,  meo  consilio,  prefato  castcllano  viginti  quinque  marchas 
largitus  est.  Postmoduni  vero  prefatus  Willclmus  castellanus,  quo- 
nimdam  depravatus  consilio,  magnam  partem  piscature,  que  Mera 
dicitur,  sibi  injuste  usurpavit,  dicens  aquam  illam  suam  paludem, 
magna  ex  parte,  openiissc:  pro  qiia  re  gravis  inter  ecclesiam  sancti 
Bertini  et  ipsum  iterum  controversia  orta  est.  Hac  itaque  contro- 
versia aliquandiu  inter  eos  durante,  predictus  castellanus,  sumpto 
raeliori  consilio,  in  curia  mea,  Bergis,  injuriam  super  hoc  et  super 
predictis  paludibus  in  publico  et  manifeste  recognovit.  Paludem 
quoqiie  suam,  quam  juxta  Mere  ripam  liabuit,  a cruce  Nienverled 
usque  Hindringled , id  est  Bovingbemsuab , habentem  unam  men- 
suram  in  latitudinem,  in  manu  inea,  quia  de  feodo  meo  erat,  mi- 
chi  reddidit.  Deinde  facta  exfestucatione,  audito  hominum  meorum 
juditio,  quod  idem  castellanus  nichil  amodo  juris  in  cadem  palude 
haberct,  ecclesie  sancti  Bertini  in  elemosinam  imperpetuum  libéré 
possidendam  concessi.  Castellanus  vero,  pro  pace  inter  ecclesiam 
sancti  Bertini  et  ipsum  conservanda,  et  omni  calumpnia  deinceps 
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rcprirnciula,  sexaginta  1res  marchas  ah  ahbalc  acccpit;  et,  ut  predic- 
lain  pnludcm  ah  omnium  calumpniantium  opprcssionc  sccuram  et 
liberam  conscrvarel,  me  bdejussorem  constituit.  Ne  autem  hoc  in 
posterum  iniirmare  présumât  aiiquorum  improbitas,  hoc,  tam  si- 
gilli  mei  impressione,  quam  Gdeliiim  testium  qui  iuterfuerunt  auc- 
lorilate,  ita  roborari  feci. 

• Testes  : 

«Robertts,  prepoftitm  Audomari.  Alexis.  abb«n  Ber^cnsis.  Alexa!<deb, 

pi'epo>itu»  de  Viiatcfits.  WiDO.  ca5tellauus  BcrgcQsis.  RicoLPUts,  monaciL** 
de  Claro  Marisco.  Mëxkiccs  Uastel.  et  alu  plures. 

« Actum  est  anno  Domiui  sT  c"  lxx“  secundo.  • 

XVIII. 

or  QlIBUSDAM  rACTIS  ABBATIS  NOST»l  AD  UTIl.lTATEM  SOf.  CCl'.l.EME  ET  rjtS  UEMDBOKl'H 

PROVESIESTIBUS. 

Cum  lot  et  tantas  in  exterioribus  continue  sustincrct  oppressiones, 
■semper  tamen  crescebanl  redditus  ccclesie  et  possessiones.  Folcardus 
naniquc  vcstiarius,  videns  redditus  ad  ministeriuin  sibi  cominissum 
|>ertinentes  crcvisse,  petiit  al>  abbate  et  impctravit,  ut,  singidisannis, 
darentur  fratribus  nova  pcllicca,  que  catcims  nisi  post  l>icnnium 
babere  consueverant. 

In  Clcmeskerka,  tempore  cjusdcm  abbatis,  Ingramnus  monacus 
novam  curtem  instituit,  ibidem  circiter  centum  niensuris  terre  et 
aliis  redditibus  emptis. 

Curtes  de  Aquin  et  Kelmis  solo  tenus  combuslas,  quasi  de  novo 
reediiicari  fccit  abbas;  Arkas  cciam,  Longanessa,  Vuisema  muro 
cinxit  lapidco. 

Fecit  et  lavatoriuin  eneum , fusoria  arte  sumptuose  elaboratum, 
quod , etsi  quidem , eo  vivente , nequaquaiu  erectum , et  in  loco 
ciaustri,  ubi  docuit,  fuit  locatum;  moriens  tamen  reliquit  suinptus 
ad  hoc  periiciendum  sufficienter  necessarios,  sicut  efifectus  docet. 

Décréta  Gratiani , libros  magistri  Hugouis  de  Sancto  Victore , glo- 
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sas  rnagistri  Gislebcrti  et  magistri  Pétri  Lumbardi  super  cpistolas 
Pauli,  bistoriam  ewangelicaiii  et  scoiasticam , et  quosdani  alios  sacre 
scripturc  libros,  sicut  in  librariis  nostris  apparet,  scribi  f’ecit. 

Cartas  de  acquisitionibus  ejus,  vel  de  concordiis  erga  caluiiipnia- 
tores  vel  infestatores  predictos,  ab  ipso  factis,  si  quis  nosse  voliie- 
rit,  in  tbesaurariis  nostris  invenire  poterit. 

XIX. 

DE  OBITU  ET  SEHVLTUBA  ABBATIS  NOSTBI 

Post  tôt  autem  labores  et  continuas  luctas,  Iccto  decubans,  et 
sicut  talem  decuit  viruni,  omnibus  que  decedentibus  neccssaria 
sunt  sacranientis  rite  peractis  et  perccptis,  appositus  est  ad  patres 
suos,  migrans  de  hoc  scculo  in  senectute  bona,  anno  Domini  mille- 
siiiio  centesimo  scptuagcsimo  sexto,  et  regiminis  sul  quarto  dccimo; 
sepultusque  est  in  capitule',  inter  scamna  novitioruni,  sub  tumba 
inarniorea,  que  in  principio  regiminis  Anthonii  abbatis  translata 
fuit,  ubi  nunc  cemitur,  faciens  gradum.  Ante  pulpitum  cjusdem 
capituli  epitapbium  ejus  est  taie  : 

Hic  recubat  cui  gloriû  nominis  est  Godescalcus» 

Cujus.  . . . aperit  tituU  quod  liUcra  claudit. 

Mundus  obit  juveni|  juvenilcquc  quodque  senescil. 

Mox,  secli  studio  transcurso,  flaminc  sancto, 

I Hic  Silhiu  votuni  tend  et  monacus  fil;  et  iude 

Migrât  to  ofUcium  patris,  liuoct^uc  locum  tenet.  Idus 
Quarte  septembris,  tribus  atquc  dixem  paler  aniiis, 

Spe  laDcla  comité,  dccdlit  virgo  senexque* 

XX. 

OR  ELECTIONE  OOMM  81MOK15  AfiDATIS. 

Post  mortem  pie  memorie  Godescalci  abbatis,  cum  ventum  esset 
ad  electionem,  considérantes  nostri  difficile  in  multitudine  inveniri 

' Aalo  imaginem  Cruciiixi;  cujus  aniniB  requiescat  io  pace,  amen,  /n  marg.  Cod. 
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unitatein,  electis  de  coinmuni  cetu  duodecim  bone  opinionis  viris, 
eligeiidi  aiibatem  ipsts  concorditer  prebuerunt  potestatem.  Qui  ele- 
gerunt  domnuin  Siuionein,  personani  vuitu  venerabilem , et  elegan- 
tis  forme  vinim.  Qui , in  diebus  adolescentie  sue  a domno  Leone  in 
inonacbuin  receptus,  «ib  illo  usque  ad  id  fere  tempus  indulgentius 
enutritus,  et  in  ordine  remisaius  semper,  ut  dicebatur,  fuerat  con- 
vcrsatus;  at  poslquam  ad  quod  fuerat  electus  rite  est  siiblimatus, 
mox  mutalur  in  viriim  alterum  : preteritas  negligentias  corrigere, 
ad  melioris  vite  frugem  se  prepararc,  et  ad  convertendum  suos  suo- 
ruiiujiie  mores  in  melitis  opcram  adbibere,  ut  illud  beati  Uenedicti 
videretiir  in  eo  quodammodo  implcri  : Dam  de  alienis  ratiociniis  cavet, 
de  suis  sil  sollicitas.  Dicebatur  cjus  prorootionem  ideo  a quibusdam 
fuisse  procuratam,  quia  in  similibus  sibi  obnoxium  sperabant  suis 
negligcntiis  fore  consentaneum.  Quod  utrum  verum  vel  falsum  sit, 
quia  de  alienis  conscientiis  judicare  non  debeoi  non  est  meiun  dilFi- 
nire.  Hoc  tamen  veracitcr  possum  diccre,  quod  illos,  de  quibus  hu- 
jiumodi  suspitio  habcbatur,  conqueri  fréquenter  audivi,  quod  a 
domno  abbate  ante  suam  promotionem  diiigerentur,  etsi  modo  ab 
ejus  amore  elongati  et  bcneiitiis  csscnt  alieni. 


XXI. 


or.  AMonosB  raioais  clâcstbalis. 

Priorem  sui  conventus,  qui  promotionem  ejus,  utpote  caput  eli- 
gentium,  pro  posse  etsciresuo,  procuraverat , quia  vir  carnalis  erat 
et  minus  huic  olFitio  aptus,  fere  inter  ipsa  initia  promotionis  amo- 
vit,  et  alium,  vita  et  scientia  multo  utiliorem,  arnoti  ioco  substituit. 
Plerosque  cciani  alios  qui  sperabant  se  abbatem  invenisse  secundum 
cor  suum  , spes  sua  fefeüit,  re  ois  quidem  versa  in  contrarium,  sed 
ordini  et  honestati  domus  Dci  in  melius  quant  sperabatur.  Accingi- 
tur  itaqiie  novus  athleta  in  opus  monasteriii  sui,  scilicet  dejecta  et 
confracta  erigere  et  consolidare  ; ab  antecessoribus  suis  pretemiissa 
vel  neglecta  stippiere  et  restaurare,  variis  operibus  et  vestibus  deco- 
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rare , et  in  extcrioribus  possessiones  anipiiare  ; lites  cdain  et  contcn- 
tionea,  que  de  eiadcm  usque  ad  tempus  ejus  diiraverant,  honesta  et 
rationabili  concordia  temiinare. 

Et,  nt  de  opéré  ejus  ediliciali  imprimis  loquamiir,  statim  ut  abbas 
est  effectue,  ante  ingressum  monasterü  pontem  lapldetim  perflumen 
Agnionam,  veterï  qui  jani  ruinant  niinabatur  dejccto,  a fundamentis 
novtuii  erexit,  et  suinptuoso  et  quasi  perpetuo  opéré  decenter  con- 
suinniavit. 

XXII. 

DE  QOmUSDAM  FACTIS  AD  PBOEECTDM  CENOBII  9UI  ■■HOVENIENTIEI;!). 


Insuper  etiam  cameram , ex  australi  parte  templo  appendenteni , 
que,  post  incensioneiii , a tempore  Lconis  abbatis,  adeo  destnicta  et 
neglecta  erat,  quod  vix  prietuni  signa  ibidem  apparcrent,  multode- 
ccntius  et  ntelius  quant  antiquitus  l'uerat  reedificavit.  Gui  in  latere, 
contra  nteridicm , ccnaculunt  supcraddidit,  lignariontm  a rte  subt  Mi- 
ter et  venuste  compactunt , quod  totius  curie  cxtitit  quasi  spéculum 
et  omamcntum,  estimatis  lamen  expensis,  plus  continens  pulcritu- 
dinis  quam  utilitatis. 

Fecit  quoque  crucetti  ligneant,  ymagine  Salvatoris  appensa , astan- 
tibus  cciam  Marie,  Johannis  et  chérubin  ymaginibus,  aliisque  phiri- 
bus,  ad  representationem  dominice  passionis  pertinentibtts,  crttci  vel 
trahi,  cui  eadent  inberehat,  ntiro  décoré  afiixis.  Que  omnia  arte  sculp- 
toria  et  pictoria,  ineffabiliter  resplendentia , domui  Dei  omamento 
sunt  valde  et  decori. 

Frontale  cciam  feretri  beati  patris  Bertini  de  auro  et  argento  et  lapi- 
dibits  preciosis,  subtili  opéré  fecit  excudi'.  Item,  regiminis  sui  anno 
tertio,  qui  erat  incarnationis  dominice  annus  septuagesinius  octavits, 
cuin,  secundum  antiquam  consuetudinem,  nunchis  abbatic  Coioniam 


' Ex  OIS.  pergaineno  : Ftretniiii  quoque 
»ancü  Folquini , et  aliud  cpioque,  in  quo 
reiiqute  de  virginibus  G>loDieDtibua  et  alie 
aacrosancta  pignera  conlinentur,  fabricari 


fecit.  Tempore  enim  hujiu  abbaü^.  due 
vel  ampHui  de  societate  xi  niillium  vii^- 
Dum  a Colooia  ad  no#  eunt  delaUe.  In  mar* 
gine  Cod, 
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Agrippinam  pergeret  pro  redditibus  nostris , jussu  venerabilis  Simo- 
nisabbatis,  sanctaruiii  reliquiaruin  cupidi  conquisitoris,  missis  cur.i 
eo  iitriusquc  status  pcrsonis , de  coLlegio  undecini  millium  virginum 
quatuor  fcrc  corpora,  cuni  multis- diversorum  sanctonim  reliquiis, 
ad  nos  tlctulit,  et  ad  monasteriuin  suum  transferri  fecit;  et  in  fcrctro 
de  argenlo,  cupro  et  lapidibus  cristaliuis  decoro  opéré  fabrefacto  et 
ornato,  cuiii  magna  parte  eorporis  sancti  protcctoris  nostri  Audo- 
luari , et  pignerilius  sanctorum  Colunibani  abbatis  et  V'ualberti,  duo 
corjjora  illaruiii  virginum  reposuil;  reliqiia  pignera  earum  in  scriuio 
eburneo  recondidit  cum  gaudio  et  alacritatc. 

Casulam  rubeam , aurifrigio  oplime  circumligatain,  et  aliam  albi 
loloris,  satis  valentem,  et  très  vel  amplius  cappas  sericas,  et  pallium 
bunuiii,  inornatum,  et  thesaiirum  ecclesie  comparavit  et  reposuit. 

Ante  pnrtam  monasterii  sui,  in  terra  quam  a Luca  burgense  plus 
quam  centum  marcis  eraerat,  fundainentadoinus  lapidee  jecit,  quam 
suo  successori  in  ultiiiiis  perficiendam  dimisit'. 

Post  bec,  ciborium,  quod , sicut  supraniemoravimus,  dum  abbas 
I.eo  in  expedilione  Hierosolimitana  esset,  decrustatum  fuit,  cupreis 
iinaginibus  superaiiratis  pariim  minoris  pulcritudinis , ctsi  ininoris 
valoris  (juam  ante  esset,  idem  abbas  reparavit;  partem  tamen  sump- 
liium,  inlirmitate  preventus,  successori  soivendam  reliquit. 

Fecit  item  al)bas  iste,  ex  australi  parte  monasterii,  vivarium  unum, 
juxta  quod  viam  versus  Arkas,  nobis  et  ordini  utilem  et  cougruen- 
teni , acquisivit  et  instituit. 


XXIII. 

DK  TlUXSLATIOXE  ÜSSIUM  SASCTOHCM  SERF.I  BT  ACRILI.CI. 

Pridie  kalendarum  jimii  anni  supra  minesimum  centesimum  octo- 
gesimi  primi,  idem  Simon  abbas,  cum  honesta  comitiva,  ad  vêtus 
monasterium  transiens,  transtulit  ossa  beatorum  martinim  Christi 

' Taiati»,  .intequam  perüccrctur  in  expensis  el  suraptibu».  plus  quam  3fio  luarcis. 
!n  marrj.  Cod. 
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Nerei  et  Achillej,  que  ihideni  beatus  pater  Bertinus  a Borna  detulh, 
lina  cum  capillis  et  duobus  ossibus  sancte  Marie  Magdalene,  et  in 
vasculo  eburneo,  operose  facto,  recondidit.  Phdippus  tamen,  prior 
Sithiensis  cenobii,  aliud  vascidum,  subtili  arte  excuçum,  de  aiiro, 
argento  et  cupro  superaurato  fabricari  fecit. 


XXIV. 


DE  TERCIA  TRANSl.ATIO!(r.  COEroMS  AOll  PRESCLIS  roLQOIM. 


Scptijno  idiis  junii  anni  supramcmorati,  sanctu.s  antistes  Folqiii- 
nus,  qui  in  cenobio  Sitbicnsi,  nudlis  virtutibus  et  signorum  miraculiü 
« larcns,  corporc  quiescit,  a duobus  prosulibiis,  Dosiderio  scilicet 
Morinensi  et  Petro  TelonensI,  ex  vctcri  scrinio,  in  quo  a doiiino  ab- 
bate  Lamberto,  sui  reginiinis  anno  tercio,  collocatus,  per  annos 
ferme  octoginta  quatuor  jacucrat,  tercio  transfertur,  et  in  nova  capsa , 
precepto  domni  Slmonis  abbatis  lionorifice  fabrefacta,  reconditur, 
anno  a transitu  ejusdem  sancti  episcopi  treccntcsimo  tricesimo  primo, 
cum  primum  sub  terra  jacuissct,  usque  ad  suam  elevationem,  annis 
septuaginta  sex,  et  in  primo  fcrctro  ccntum  scxaginta  quinque,  regi- 
niiuis  abbatis  anno  v°,  astantibus  prcclare  famé  vins  duobus,  scilicet 
arcliidiaconibus  Taruancnsis  ecclesic,  Lamberto  et  Waltero;  octo 
item  abbatibus,  domno  scilicet  Alexi  Brugensi,  Waltero  Alchiacensi , 
Nicolao  Taruanensi , sancti  Johannis  de  Monte,  Petro  Andrensi, 
Willelmo  llamensi,  Hermanno  de  ^Vldenburgo,  Everardo  Clari  Ma- 
risci,  Algero  de  Capella,  et  aliis  multis  utriusque  ordinis  peraonis. 
In  bujus  feretri  dextra  parte  hii  versus  infrascripti  scribuntur  suo 
ordine. 

Hii  calicem  mortis  pro  vite  pane  biberunl , 

Unde  rosai,  violas  et  lilia  carne  viccrunt 
Discipulos  humiles , patientes  atquc  pudicos  , 

Ëmeritos  Dominus  nimium  confortât  amicos. 

Petrus  Roma , Andréas  Acaia , Johannes  Eplieson , Thomas  India , Barlolomeus 
Armenia,  Jacobus  Iberoaolima. 
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IN  PAItTE  SINISTRA. 

Abbati  Simoni  tua  qui  aie  o$sa  reponi 

Fecit,  Folquine,  ait  sunima  salua  sine  ûne. 

Folquini  veneraoda  patris  hic  membra  locantur» 

Anüstea  dudum  qui  fuerat  Morinum  : 

Phibpp  us  Uitliinia,  Tadeua  Pruaia,  Malbeus  Eliopia,  PauJus  Grecia. 

IN  ANTEKlOtU  PRONTALI. 

lUc  eal  fiiiua  meus  düectus,  in  quo  complacui. 

Vox  audita  patris,  testes  novitasque  decoris. 

Laudibua  immodicia  Chriati  aociatua  amicia. 

IN  POSTBRIOM. 

Hic  in  carne  Deum  cognoace  legendo  Matbeum. 

Sol  oritur  alella,  Chrialus  de  matre  puella. 

ITEM  IM  AUO  HELIQL'IARI. 

Hic  sitâ  membra»  tuia  apea  fuit»  Folquine,  salutis. 

Quantas  cciatn  Dominus  in  bac  translatione  dignatus  sit  exerccre 
virtutes  pro  sui  servi  reverentia , si  quispiam  nosse  velit , in  diversis 
voluniinibus  cenobii  Sitbiensis  poterit  reperire  ; quare  bic  brevitatis 
gratia  supersedimus. 

XXV. 

lll  QCERELA  SUI  PHEDECESSORIS  COM  ABBATISSA  FCB  EUM  JAU  SF.DATA. 

His  de  matcrialibus  ejus  operibus  succinctim  enarratis,  ad  ea 
que  de  acquirendis  possessionibus  vel  de  litibus  et  controversiis , 
que  predecessorem  suum  nimis  oppressèrent , pacificandis  operatiis 
est,  stiluni  vertamus  oportet. 

Primo  igitur  controversiam  que,  a tempore  abbatis  Godescalci, 
de  décima  Nove  Paludis,  inter  nos  et  abbatissam  Broburgensem 
adbuc  durabat,  pacificare  intendens,  cum  rem  videret  implicitam, 
presertim  quia  abbatissa  multis  et  fortibus  inniteretur  adjutoriis, 
scilicct  privilegiorum  auctoritate , curie  favorc , et  superba  sangui- 
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nis  nobilitate,  abbas  compromislt  in  arbitros,  abbatissa  libenter 
annuente  et  idipsum  requirente.  Arbitri  itaque  in  primis  parro- 
chiam  nostram  ab  adjacentibus  parrochiis  dividentes,  decimam 
communiter  partiendam  arbitrati  sunt  ; ita  tamen  quod  pro  salvan- 
dis  privilcgiis  nostris,  que  Broburgensibus  priora  erant,  abbatissa 
partent  sibi  assignatam  sub  trecensu  quinque  solidorum  a nobis  pos- 
sideat.  Hujus  transactionis  carta  inter  partes  communiter  facta  pênes 
nos  habetur  in  bec  verba‘. 

XXVI. 

EXEMPLAR  COtiCORDIE  INTER  ABBXTEM  NOSTBDH  ET  PREPOSITCH  WATIMENSEM , ET 
ABBATiaSEM  SCPHASCRIPTAM 


«In  nominc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Fréquenter  >>78. 
compertum  est  contentiones  et  rontroversias , in  pacem  et  concor- 
diam  reductas,  postmodum  in  deterius  puUuIare,  ubi  constat  geste 
rei  scriem  vera  et  diligenti  declaratione  conscriptam  in  testinionium 
non  apparere.  Inde  est  quod  ego  Simon,  Dei  gratia,  abbas  sancti 
Bertini,  et  ego  Alexander,  prepositus  Watinensis,  et  ego  Mathildis, 
abbatissa  Broburgensis , presentium  et  futuroruni  memorie  com- 
mendamus,  post  diu  habitam  inter  nos  controversiaiii  supra  deci- 
mis  quarumdam  terrarum,  in  Broburgensi  parrochia  adjacentium, 
coiupromissione  inter  arbitros  facta,  scilicet  domnum  David  de 
Claromaresc,  et  Lambertum  de  Sancti  Pétri  Bronc,  ctÂmolduni  de 
Lo,  inter  nos  factam  esse  concordiain,  datis,  predictorum  trium  vi- 
roniin  arbitrlo  et  nostro  communi  bene  placito,  preposito  Wati- 
nensi  duobus  manipulis  décimé  perpetuo  possidendis,  a Milharled 
usque  ad  parvam  Holke,  sub  annuo  censu  duodecim  denariorum 
persolvendorum  ccclesie  sancti  Bertini  in  puriiicaticne  sancte  Marie. 


' Que  eisi  multiim  iniquiUlù  quantum 
ad  noa  videatur  continere,  tamen  et  indu- 
bitanter  aflirmo  abbatem,  ai  meiiaa  po- 
luiASet  feciaK , nequaquam  in  hujua  com- 
promlssionia  arbitrium  consensiase.  Hec 


Simonû  sunt  in  Continuatore.  In  marqtne 
Cad. 

’ Edidit  ex  parle  Malbraiiq,  de  Morinu, 
t.  IIl.p.  317. 

A4. 
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In  VVatinensi  nicbilominus  parrochia,  décima  de  Alsinghe  cl  vcteri 
Holkc,  et'quidquid  id  fiierit,  sivc  zud  sive  north,  unde  controver- 
sias  iuter  ecclesias  Broburgensem  et  Watinensem  dinoscitur  exti- 
tisse,  sopita  a modo  oiiini  calumpnia,  jure  pcrpctuo  ccdet  in  usiis 
ecclesie  Watinensis,  bis  terminis  distingucntibus  Broburgensem 
parrocbiam  a Watincnsi  et  a circiimjacenlibus  et  conlerminis  parro- 
cbiis,  ab  occidenlali  parte  a Bancnwerc,  Smalcbollc,  iisquc  in  Enna; 
ab  auslrali  parte,  a Bancnwerc  usque  Strangwcrc,  et  a Strangwere 
usque  Linke,  et  a Linkc  in  Badfield.  Mcdietatem  aiitem  predictc  de- 
cimationis,  prcposito  assignate,  al>ba.s  abbatissc  equipolenli  conside- 
rationc  rccompcnsavit , sccundum  quod  csliniationein  et  valcntiani 
ejus  appreciandam  esse  perspexit.  Quod  vero  residuum  est  decima- 
tionis  nove  terre  in  Broburgensi  prrocbia , abbas  et  abbatissa  equa- 
iiter  divident,  salvo  in  ccteris  jure  parrochiali  ecclesie  sancli  Ber- 
tini,  quod,  nullo  alio  participante,  intcgerriiuc  possidebit.  Abbatissa 
vero , pro  co  quod  in  equali  divisione  manipulorum  predicte  décimé 
cuiu  abbate  comniunicat,  de  quinque  solidis,  in  nataliDomini  per- 
solvendis,  sancto  Bertino  annuatim  censualis  existet.  Si  quis  vero, 
quod  absit,  bujus  concordic  et  pacis  emulus  perlurbator  acccsserit, 
et,  ut  banc  infringal,  nove  alicujus  discordie  occasiones  introducerc, 
aut  antique  semina  suscitare  presujnpserit,  sit  anatbcma  maranatba, 
nisi  condigna  satisfactione  resipucrit.  Et  ne  aliquis,  ut  prediclum 
est,  presumpto  conamine  buic  conventioni  in  postenim  aiideat  con- 
traire, banc  trium  sigillorum  nostrorum  munimine  dignum  duxi- 
miis  Insignire , tribus  trium  ecclcsiarum  nostrarum  conventibus  gra- 
tcntcr  assentienlibus,  et  probatis  quorum  nomiua  subscripta  sont 
viris  testimonium  perbibentibus.  Hii  autem  sunt  : 

• DE5iDEmiis,  episcopuA  ; Alexis,  abbas  de  Üerghis;  Willelmcs,  abbas  de 
Alciaco;  Nicolacs,  abbas  sancti  Johannis;  Ecstacius,  pre|>osîlus  de 
Monte  sancli  Eligii  ; Walterus,  archidiaconus  ; Philippus,  prior  sancli 
Berlini  ; Everardus,  decanus;  Jobaknes,  cantor;  Gislbbertcs,  docanus 
de  Bomi;  Jobannes  de  Suessionis,  et  ceteri  quamplures. 

■ Actum  est  boc  anno  Domini  millesimo  c®  lxxviii®.  • 
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XXVII. 

QUALiTER  ABBAS  KOSTER  CONULIO  LATERANEKSI  INTERFUIT.  ET  DE  PRIVILECHS  AB  EO 

1UPETRATI5. 

Anno  sequenti  (mclxxix),  Alexander  papa  tertius,  Lateranls  resi- 
dens,  generale  a cunctis  tnundi  partibus  com-iliuin  evocavit,  ubi  et 
abbas  noster  cum  rcliquis  affuit;  ibique,  tompore  concllii,  honeste 
convcrsalus,  inter  alia  que  a domno  papa  impctravit,  littcras  conimis- 
sioiiis  ad  Morincnscm  cpiscopum,  et  comminatorins  ad  Philippiun, 
cuniitein  Flandric,  de  décima  alletium  acquisbit.  Regressus  itaque 
ad  propria,  quia  scicbat  oninia  per  Flandriam  ad  nutum  comitis 
fieri,  cum  littcras  apostolicas  eidcm  prcsentassct,  cornes  illos  de 
Graveiingis  et  oiiines  maritimos  de  Broburgensi  castcllaria,  et  de 
comitatu  Bolonicnsi,  cujus  tune  temporis  doniinus  crat,  utpiita  tu- 
tor  Ide  comitisse,  neptis  sue,  illos  de  Calcsio  et  Petressa  convocavit, 
suadens  eis  et  imperans  ut  apostolico  niandato  parèrent.  Quod  illi 
audientes,  ut  turba  in  conturbationciii  labi  facilis,  tiimultuosc  res- 
ponderunt  a seculo  non  esse  auditum  aliquos  dccimam  alletium 
exigere,  boc  omnino  ficri  non  po.sse,  melius  velle  niori  quam  in 
hujusmodi  subjectionem  se  paterentur  redigi.  Illi  vero  pruden- 
tiores  qui  erant,  favorem  comitis  secreto  promissionibus  sibi  con- 
ciliarc  studebant;  alii  tcrribiles  minas  eflundebant,  quod  inonachos 
prius  occidendo  decimarent,  quam  monacis  décimas  alletium  per- 
solverent.  Sic  abbas  illo  die  niebil  probeiens,  tristis  et  quasi  des- 
perans  abcessit,  nonnulliseciam  de  nostris  ei  tacite  subsannantibus  et 
dicentibus:  • Unde  hoc  Simoni,  ut  mclior  omnibus  prcdcce.ssoribus 

• suis,  venerabilibus  viris,  esse  vcUct,  cpii  nunquam  taie  aiiquid 
■ exigere  voluerunt,  cum  multo  majoris  potentic,  rcligionis  et  scientie 

• essent  ? • 

Propter  boc  tamen  ab  incepto  opéré  non  destitit,  sed,  memo- 
rans  vulgarc  proverbium,  quod  ad  priiftum  ictam  quercus  non  cadit, 
iterum  per  littcras  et  mediatores,  maximeque  per  virum  rcbgiosum 
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Gerardum  de  Mescimis,  comitis  consiliarium,  prccibus  et  promissio- 
nibus,  eumdem  eomitem  attemptat,  se  suaque  omnia  ei  exponens, 
tantum  ut  ecclesiam  in  suo  jure  juvarct  et  manuteneret.  Hinc  cornes 
crga  humiles  et  sibi  subditos  misericordie  setnper  visceribus  ha- 
bundans,  ad  humilem  abbatis  instantiam,  litteras  illis  de  Calesio, 
qui  pertinaiiores  erant,  fieri  Jussit,  mandans  eis  voluntatem  suam 
esse,  ut  cum  ecclesia  sancti  Bertini  pacem  debeant  facere.  Has  lit- 
teras cum  duo  monachi,  Stephanus,  tune  temporis  bospitarius,  et 
Willclnius  de  Dringham , illis  de  Calesio  attulissent,  populus  effrenis 
et  fiiribundus  noluit  expectarc  ut  mandatum  domini  sui  audiret, 
nec  intelligere  ut  benefaceret,  sed,  currentes  ad  arma,  monachos 
nccidere  voluerunt.  Qui  fugientes  in  templum,  seseque  illic  prout 
melius  poterant  concludentes , diem  extremum  vite  sue  adesse  piita- 
bant,  nii  nisi  horam  mortis  prestolantes  ; altero  eonim  coram  al- 
tari  prostrato , altero  super  altari  sedentc , et  inter  brachia  ymagineni 
sancti  Nicolai  tenente.  lllesi  tamen,  per  Dei  misericordiam,  nobili 
viro  Balduino,  conestabulario  de  Eniibinghem , eos  conducente, 
evaserunt.  Cognito  hoc,  cornes  ultionem  tante  presumptionis  non 
duxit  negligendam,  nemine  tamen  nominatim  inculpato  in  palam 
apparente,  in  omnes  culpam  deflexit,  mulctans  cos  in  pena  mille 
librarum.  Inter  nos  eciani  et  illos  de  qucrela  componens,  partem 
unam  décimé,  unde  lis  erat,  nobis,  alterain  construcüoni  vel  re- 
parationi  ccclcsie,  terciam  pauperibus  erogandam  assignavit;  et,  ne 
nos  ainpiius  deberemus  exigere,  vel  ipsi  de  cetero  minus  dare,  tam 
idem  cornes  quam  Ida,  Boloniensis  comitissa,  obsides  se  utrinque 
constitueront;  decementes  quoque,  ut  pax  firmior  esset,  ut,  sicut 
nos  terciam  partem  décimé  habituri  essemus,  ita  in  solutione  ter- 
cie  partis  predictarum  mille  librarum,  maritimes  omnes  juvarem us. 
Carta  de  hujus  compensationis  contractu  penes  nos  habetur,  sed 
nichil  nobis  hoc  tempore  prodest,  sicut  nec  alie  multe,  videlicet 
Pbilippi  et  Ide,  Wiilelmi,  Remensis  archiepiscopi , et  Desiderii 
episcopi. 
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XXVIII. 

CARTA  ALBXANDRI  PAPE.  K(  LAICIS  TIRIAMDH  PRESEIIDAS  CORPERBE. 

■ Alexander‘ep!scopus,  servus  scn'onun  Dci,  dilcctis  filiiÿ  abbati  et 
fratribiis  sancti  Bcrtini  salutem  et  apostolicam  benedirtionem.  Jus- 
tis  pnstulationibiis  religiosorum  vironim  assensum  impertiri  facilem 
volunius  et  debcmus , ut  eo  fortius  obsequiis  divinis  et  observancic 
sue  profcssionis  insistant,  quo  se  vidcrint  a sede  apostolica  celerius 
exaudiri.  Volentes  igitur  que  domui  vestre  pia  sunt  provisione  col- 
lata,  usibus  eonim  servari  qui  rcgularem  vitam  ibidem,  inspirante 
Domino,  prolitentur,  auctoritate  vobis  apostolica  indulgemus,  ut’ 
prebendain  in  monasterio  vestro  nuili  laico  teneamini  deinccps,  vel 
clerico  seculari  conferre. 

• Datum  Laterani,  quinto  nonas  martii.  • 


XXIX. 

EXEMPLAR  CORriRMETlORIS  EJCSDEH  PAPE  9DPER  DECUIA5  DE  VARAXCIIS. 

« 

• Alexander  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  et 
fratribus  sancti  Bcrtini  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Jus- 
tis  petentium  desideriis  dignufn  est  nos  facilem  prebere  consensum, 
et  vota,  que  a rationis  tramite  non  discordant,  eflectii  prosequente, 
complere.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  (ilii , vestris  justis  postula- 
tionibus  grato  concurrentes  assensu,  décimas  de  Waranciis,  sicut 
eas  juste  et  paciûce  possidetis,  auctoritate  vobis  apostolica  conlirma- 
nius,  et  presenti  scripti  palrocinio  communimus;  statuentes  ut  nuili 
omnino  liceat  banc  paginam  nostre  conûrmationis  infringere,  vel  ei 
ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presump- 
serit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
apostoloruin  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  tertio  kaiendas  martii. 


3 niart. 
circa  1 
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XXX. 


ACtCD  EIEMFLAR  EJDSDEU,  IN  QDO  CONTINBTCB  , QCOD  DDO  SINT  PRESBITERI  IN 
PAEROCniAU  ECCLESIA  BEOBIIBGENSI. 


• Alexander  npiscopu.s,  scrviis  servonim  Dei,  dilcctis  filiis  abbati 
et  capitulo  sancti  Bcrtini  salutem  et  apostolicam  bencdictioncm.  Re- 
latum est  auribus  nostris,  quod,  cum  ecclcsia  vestra  de  Broburg,  de 
antiqua  consuetudlnc , in  obsequio  suo  duos  baberc  debcat  sacer- 
dotes,  nec  unus  presbiler  ipsius  administrationi  sufliciat,  quidam  in- 
stancius  postulant  vit  uni  eam  presbitero  committalis.  Nolentes  igitur 
impacicntiam  sustinere,  ut  prescripta  ecclesia  obsequio  consueto 
fraudctur,  auctoritate  vobis  apostolica  prohibcmus  ne  ipsam  unius 
ministerio  pcrmitlatis  esse  contentam,  scd  duos  semper  ipsius  ser- 
vitio,  secundum  antiquam  et  rationabilem  consuctudinem,  mancipe- 
tis;  ita  tamcn  quod  unus  dcbeat  altcri,  juxta  sanctiones  canonicas, 
subjacere. 

« Datum  Laterani,  undccimo  kal.  martii.  • 


XXXI. 


ITEM  ALIl'D  EXEMPLAft,  IN  QDO  TCLT  QCOD  NDLLUS  ABCHIEPISCOPl'S , EPISCOPCS  ACT  QCEVIS 
ALIA  PEB.SONA,  IN  ECCI.ESIAS  AD  JCBISDICTIONCM  NOSTBAM  SPECTANTES,  EXCOMMCNICA* 
TIOMS  SIVE  IKTERDICTI  SBNTENCUH  PBOHOLGET. 


• Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati 
et  fratribus  .sancti  Bertini  salutem  et  apostolicam  bcncdictionem. 
Suscepti  cura  regiminis  nos  inducit,  ut  petitiones  religiosorum,  que 
rationi  concordant,  debeamus  elBcaciter  exaudire,  ut  ca  que  favore 
rcligionis  facienda  sunt,  se  a nobis  impetrasse  Ictentur.  Eapropter, 
dilecti  in  Domino  niü,  vestris  justis  postulationibus  clcmcntius  an- 
niientes,  auctoritate  vobis  apostolica  indulgemus,  ut  in  ecclesias,  ad 
juridictionem  vestram  spectantes,  nulli  liceat,  sine  manifesta  vel  ju- 
dicio  canonico,  causa  probata,  interdieti  sententiam  promulgare. 

• Datum  Laterani , vi*°  nouas  martii.  > 
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XXXII. 


KltMfLAR  CONriRMATIOMS  OCARVM  PARTUM  OU.IMR  UF.  LOLIM.IIFM  Cl'JlSDAM  MII.ITU 

DE  VDATINIS. 

" -Vlcxanrler,  cpiscopus,  semis  scrvorum  Dei,  dilectis  fiiiis  abbati 
et  capitiilo  sancli  Berlini,  salutem  et  apostolicam  benediclionem.  Si 
(juando  ab  apostolica  sede  reqiiiritur  quod  juri  conveniat  et  con- 
soiiel,  boneslati  petentium  desideriis  facilcin  convenit  preberi  con- 
seiisum,  coninique  vota,  eEfectu  prosequente , conipleri.  Mac  itaqiie 
ratione  inducti , et  veslris  justis  postulationibus  inclinati,  duas  partes 
decinic  de  l.ulinghem  adjudicatas  monasterio  ve.'itro,  et  paludem  a 
G.  milite  des  VVatenis  vobis  in  elemosinani  datam,  sicut  cas  ratio- 
nabiiiter  possidetis,  vobis  et  eidcni  monasterio  auctoritatc  apostolica 
confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  communimiis  : statiientes 
lit  nulli  omniiio  bomiuum  liceat  banc  paginam  nostre  confirmatio- 
nis  infringere,  vel  ci  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  boc 
attemptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beato- 
rum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  cjus,  se  noverit  incursurum. 

• Datum  Laterani , xi°  kal.  martii.  > 

XXXIII. 

EXEMPUR  EirSDEU  POKTIPICIS,  gCALITER  KOBI.S  CONEIHMAT  HOLITIRAH  IS  RASSO 

MIMSTERIO. 

• Alexander,  episcopus , servus  servorum  Dei , dilectis  bliis  abbati  et 
conventui  .sancli  Bertini,  salutem  etapostolicam  benedictionem.  Justis 
petentium  desideriis  dignum  est  nos  facilem  prebere  consensum,  et 
vola,  que  ratlonis  Iramitc  non  discordant,  cU'ectu  sunt  prosequente 
complenda.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  iilii , vestris  justis  postu- 
lationibus grato  concurrentes  as.scnsu , moliluram  annone  de  mi- 
nisteriali  beati  Bertini  in  villa  sancti  Audoniari,  sicut  monasterium 
vestrum  ipsain,  a quadragiiita  rétro  annis  rationabiliter  pos.sedi.ssc 

4â 
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dignoscitur,  vobis  et  per  vos  eidem  monasterio  auctoritatc  apostolica 
confirmanius , et  presentis  scripti  patrocinio  couiirumimus  ; staluen- 
tes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  confirnia- 
tiouis  infringere  vel  ei  aliquatcnus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
temptarepresumpserit,  indignatloiicni  oiunipotentis  Deict  bcatoruiii 
Pétri  et  Pauli,  apostoloruni  ejus,  se  noverit  incursunim. 

• Datuin  Anagnle,  octavo  idus  niartü.  » 

XXXIV. 

DE  PRIVILECIIS  LUTH  TEHCII,  ItOMANI  POSTIEICIS. 

Papa  Alexandro  defunclo,  succedit  ei  Lutius,  a quo  abbas  uoster 
Simon  plura  accepit  privilégia;  inter  que  unum  narrabo,  scilicet 
quod  possumus  in  métis  parrochiarum  hiijus  ccclesie  instituere  sco- 
laset  clericos,  qui  gubernent  eas.  Cujus  privilcgii  ténor  talis  est. 

XXXV. 


Etevri.An. 

• Lutius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fdiis  abbati  etcOn- 
ventui  sancti  Bertini,  salutein  et  apostolicam  bcncdictioncm.  Cum  a 
sede  apostolica  petuntur  ca  que  a rationis  tramitc  non  discordant , 
facilem  nos  convenit  prebere  consensum,  et  justa  vota  pctcntiuin 
effectu  prosequente  complere,  ut  et  devotionis  sinceritas  laudabi- 
liter  enitescat,  et  utilitas  postulata  vires  indubitanter  assumât.  Ea- 
propter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postulationibus  grato 
concurrentes  assensu,  presentibus  vobis  litteris  auctoritatc  aposto- 
lica indulgcmu-s,  ut  vobis  in  omnibus  parrochiis  vestris  liceat  cleri- 
cos instituere,  qui,  assensu  et  propria  voluntatc  vestra,  regimen 
scolarum  obtincant  ; et  hcc  firraa  et  illibata  decerniinus  omni  tem- 
pore  permanere  : statuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  banc 
paginam  nostre  concessionis  infringere,  vel  ci  aliquatcnus  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptarc  presumpserit,  indignationem  omnipo- 
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tentis  Dei  et  beatorum  apo.stolorum  Pétri  et  Pauli  se  noverit  incur- 
sunim. 

• Dalum  Vcroiie,  tertio  icius  augusti.  • 

XXXVl. 

RE  BCilTa  BERNARDO,  PEMTERTE  HCJCS  lOCI  MORAOU. 

Tcniporo  hujus  abbatis , anno  gralie  M"  c”  octogesimo  tercio , 
excmplar  et  spéculum  totius  sanctilatis,  vere  penitens  beatus  Bernar- 
rliis,  Montis  Pcssulani  quondam  civis,  dcposito  onere  carnis,  stiscep- 
tus  est  al)  angciis  ; quem  , propter  multa  que  in^ejus  obitu  evenenint 
miracula,  rollegio  sanclornm  aggregatum  esse  simplicitas  crédit  ec- 
clesie.  Cujus  peiiitentiam , actus  et  miracula,  si  qiiis  nosse  volucrit, 
extant  de  iis  volumina,  in  quibus  seriatim  bec  omnia  addiscere  po- 
tcrit. 

XXXVII. 

UD.U.ITEH  rilILIPPCS  CUUE5  REDIT  MXLESIE  IX  STVrrERUS. 

Flaiidrie  cornes  Pbilippiis,  Theoderici  de  Elzacliia  filius,  saluti  suc 
consulens,  et  de  suis  gazis  eccicsiam  ditare  cupiens,  huic  cenobio 
contiilit  in  elemosinam,  pro  pane  et  vino,  ad  sacramentum  eucba- 
ristie  conficiendum , sexaginla  slufieros  tcrritorio  Furncnsi  recipien- 
dos  annnatim,  ut  patct  per  infra  scriptum. 

XXXVIII. 

EXEMPLAH. 

« In  nomine  sancte  et  individuc  Trinitatis  impcrpeluum.  Ego  Pbi- 
lippus,  Flandric  et  Viromandic  cornes,  notum  esse  volo  omnibus, 
quod  pro  salute  anime  mec  dedi  in  elemosinam  ecclesie  sancti  Ber- 
tini  LX  solidos,  singulis  annis  accipicndos,  Furnis,  in  dominica  pal- 
inarum,  ex  ofblio  Lconii  notarii.  De  istis  vero  denariis  statui,  ut  so- 
Inniniodo  procnrentur  vinum  et  paiiis  ad  confitiendum  sacramentum 

45. 
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altaris.  Ne  igilur  hcc  elemosina  posait  ab  aliquo  infringl  vel  cassari, 
sigiUi  niei  auctorilate  eain  confirniari  proccpi,  anno  Doniini  mille- 
simo  centesiino  scptiiagcsimo  scptimo.  » 


XXXIX. 

DK  COKCAUMO  DCRQirAIVIE. 

Supramenioratiis  cornes  Philippus,  nonduiii  adcpto  desiderio  suo, 
dcbcrqiiaria,  (juam  in  parrochia  sancti  Villebrodi,  ut  superius  dixi- 
mus,  babcbamus,  cum  ubiqiie  res  nostras,  tanquain  fidclis  ecclesie 
defensor,  defcnderct  et  nianutencret,  ibi  tamcn  cum  multas  et 
graves  sustincrciiius  injurias,  corrigcrc  dissimulavit , et  quasi  ex  in- 
dustrla,  ut  posscssioneni  illain  in  odiuin  et  tediuni  nobis  verterct, 
quodammodo,  ut  videbatur,  conscnsil.  Undc  abbas  noster,  voluntati 
comitis  obteniperare  utile  credens,  concessit  ei  totam  berqiiariani , 
redditis  etiam  cenliim  solidis,  quos  Tbeodericus,  palersuus,  abbati 
Godcscalco  in  Nova  Palude  assignaverat.  Cornes  vero  dédit  nobis  in 
concambium  viginti  libras  in  terra  Fnmensi,  de  brevi  Leonii  notarii, 
quas  et  privilcgio  suo  perpetuo  babendas  confirmavit. 


XL. 

EXrUPl.AB  PRIVILET.II. 

■ Ego  Philippus,  Flandrie  et  Viroinandie  cornes,  notiiin  esse  volo 
tain  jircsentibus  quain  futuris,  quod  dedi  abbati  et  ecclesie  sancti  Ber- 
tini  XX  libras  Flandrensis  nionete,  singulis  annis  recipiendas  ex  ol- 
filio  Leonii  notarii  de  Furnis;  in  festo  sancti  Andreedocein  libras,  et 
in  festo  sancti  Jobannis  x libras,  pro  concambio  terre  sue  quani  ba- 
bebant  apud  Greveninga.  Ut  ratum  babeatur  imperpetuum,  presen- 
tein  cartulam  sigilli  mei  aucloritate  et  testium  subnotationc  muniri 
precepi. 

cSigmim  G.  D.  Signum  Waltcm  de  Loc-  Signum  Ansclmi  de  Kolengheni. 

Signum  Lf.o?(|I  , notarii.  Signum  niQUARDi . notarii.  Signum  fratris  Tiieobaldi. 
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XLI. 

QÜAI.ITER  ARBA5  XOSTCR  DF.DIT  IR  FEODUM  QCAXDAM  TF.RIlAV  TIUCIRTA  Dt'ARl'M 
MBXSIKAMJM  IN  FCRMS. 

Quodani  tenipore,  dum  Tlicodericiis  cornes  lherosoümis  esset . 
Lconius,  abbas  bonc  mcmoric,  de  manu  Pbiiippi,  filli  siii,  qui, 
viventc  pâtre , quasi  pcrfunctoric  jura  coinitatus  exercebat , quan- 
dam  terram  in  lerritorio  Furneiisi  circiter  xxx  duarum  mensuraruni, 
que  de  feodo  comitis  erat,  in  eicmosinani  receperat,  Lanibertum, 
cujus  eadem  terra  fuerat,  monachuin  faciens.  Que,  regresso  eodem 
Theodcrico,  cum  a propinquis  ejusdem  I^inbcrti  in  causaiu  traefi 
essemus,  nobis  est  adjudicata,  eo  quod  fdius  de  bereditate,  que  ex 
parte  palris  venit,  vivenle  pâtre,  nibil  jK>tuit  vel  debuit  dare,  quem 
constabat,  secundum  leges,  nondum  aliquid  habuisse.  Hanc  terrain 
abbas,  de  quo  liic  sernio  est,  favore  comitis  et  baronum  qui  jiidiccs 
curie  erant,  studio  et  diligentia  sua,  sibi  acquisito,  recuperavit,  dic- 
tante et  judicantc  curia,  quia  privilcgium  comitis  indc  habebaimis, 
quod  cornes  privilcgium  suuni  salvare  deberet,  et,  sicut  pater  do- 
nationem , que  de  terra  sua  sine  suo  assensn  facta  fuit , quanidiu 
vixit,  potiiit  infirmare,  ita  fiHus,  qui  bereditarius  heres  erat,  quod 
per  SC  factum  recognoscebat,  conservare  debuit  et  confirniare.  \‘e- 
nim,  quia  eadem  terra  multo  tcmporc  a laicis  possessa  eral,  et  de 
manu  in  manum  vendita  et  revendita,  et  ut  melius  a nobis  elonga- 
retur,  inultis  eciam  nobilium  virorum  liomagiis  implicita,  si  non 
aurca  tune  pacis  fuissent  tempora , plus  nobis  adjudicatio  terre  il- 
lius  noeuisset  quam  profuisset;  presertim  cum  idem  laici  asscrcreiil 
et  probare  vellent,  quod,  datis Jordano,  monacho  et  camerario  nostro, 
viginti  marcis , tempore  Tbeoderici  comitis , nobiscum  pacem  fecis- 
sent.  Terram  illam  duobus  vel  parum  amplius  annis  post  hcc  in 
manu  nostra  tenuimus,  sed  nunquam  sine  querela;  nam  carruce 
nostre  multocicns  de  eadem  violenter  fuerunt  ejectc , horrea  furtive 
succensa,  et  numquam  indc,  nisi  per  vim  comitis,  aliquid  profectiis 
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habere  potuimus.  Undc  tinicns  abbas  quod,  si  aurca  pacis  tcmpora 
inutarent  coloreni  suuiii,  plusdetrimcnti  quam  conimodi  nobisposse 
ex  hoc  evcnire,  coinmunicalo  cuin  fratribus  et  homlnibus  ecclesîe 
consllio,  paccm  cum  prcdictis  honiinibus  fecit,  accepte  ab  eis  quan- 
tum potuil  pecunie,  quibus,  ut  pax  firniior  esset,  candem  terrain 
in  fcodiun  dédit. 

XLII. 

DK  cnSCORDIA  INTEB  ABDATXU  XO.STRCM  SlklONXM,  CT  WIU.r.l,M[lU , SAKCTI  AUDOHAKI 
CASTCUASUM,  r.Al'SA  TCRKITOMI  SOSThl  DE  SAI.PF.RWHC. 

« Quoniam  a fugitiva  hoininuin  meinoria  conventioncs,  facta  vcl 
dicta  majorum,  tcniporis  prolixa  diuturnitate  obliterari  sepe  comper- 
tum  est,  ab  bis  quibus  sapientia  profusior  a Deo  donata  est,  geste 
rei  annotationc  et  adbibitorum  testiuni  rcniedio,  huic  vitio  obviare 
provisum  est.  Inde  est  quod  ego  Philippus,  Flandrie  marchio  et 
Viromandic  cornes,  presentibus  indice  et  ad  posteros  fida  relationc 
tran.smitto,  quod,  cum  inter  Simonem,  abbatem  .sancti  Berlin!,  et 
Willclmuni,  castcllanum  sancti  Audomari,  super  quadam  pahide 
centum  et  quindecim  mensurarum  , infra  ambitum  fos.sati  in  villa  de 
Salperwiic  inclusarum,  tam  in  nostra  presentia  quam  in  Morinen.sis 
episcopi  curia  diu  agilaretur  controversia , ca.stollano  predictam  pa- 
ludcm  ad  jus  feodi , quem  quasi  de  me  se  tenere  dieebat , conslan- 
icr  trabente , abbate  vero  ecclesiam  sancti  Bertini  eandem  paludem 
i.x  annis  pos.sedissc  multorum  testimonio  comprobante;  sopila  omni 
prorsus  calumpnia , in  pacem  et  concordiam  tandem  boc  modo  re- 
dierunt.  Cum  super  jure  et  proprietate  et  débita  possessione  par- 
tes difTiderent,  et  graves  ac  frequentes  allcrcationes  inter  se  sepius 
agitarenl,  tandem  castclianus,  importiinitate  precum  Desiderii,  Mo- 
rinensis  episcopi,  dcviclus,  cum  ego  quoque  episcopi  prccibus  ac- 
clamarem  .super  justicia  sua,  qua  ecclesiam  sancti  Bertini  vexabat , 
amicorum  consilio  et  bononim  instinclu,  .salubriter  resipiscens,  in 
prc.scntia  corum  quos,  Iberosolimam  profecturus,  vice  et  loco  meo, 
regimini  Flandrie  preessc  constitui,  et  aliorum  quamplurimomm , 
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quilquid  juris  in  predicta  palude  claniaverat,  cuin  cxfcstucatione 
vuerpivit,  et  Deo  et  beato  Bertino  in  elcinosinani  tribuit;  ita  taincn, 
ut  anathematis  periculo  ipso  et  hcres  suiis  sulqaceant,  si  quando  pre- 
dictain  donationeni  infringant.  Assensum  qnoque  niciim  buic  dona- 
tioni  confimiande  , cum  me  repatriare  contigisset , arquirere  se  com- 
promislt.  Hanc  cciam  donationeni  privilegii  datione,  triuni  qnoque 
sigilloniin  inipressione,  episcopi  scilicet  et  alibatis  et  siii,  commu- 
niter  cum  abbate  ecclesie  sancti  Bertini , adhibito  ninltorum  testi- 
monio,  solleinpniler  confirmari  ab  opiscopo  impetravit,  anno  Do- 
niiiii  M°  C“  septuagesinio  septimo.  Cum  igitur  divina  me  reduxisset 
cleiuentia  anno  abbinc  tercio,  qui  est  annus  \ erbi  incarnati  millesi- 
inus  centesiniiis  octogesinius,  et  apud  Nfepes  morarer,  et  uterque, 
abbas  videlicet  et  castcllanus , in  mea  starct  presentia,  nactus  opor- 
tunitate  castellanus,  et  sponsionis  sue  non  iminemor,  assumptis  scciim 
amicis  suis,  qui  et  mihi  accepti  eraut,  me  obnixe  deprecatus  est,  ut 
predictam  donationcm,  sicut  et  prius  episcopus,  ita  et  ego  ecclesie 
sancti  Bertini  jirivilegio  meo  et  sigillo,  propter  irreptiones  malignan- 
tiiini,  conlirmarem.  Ut  ergo  buic  donationi  nemo  audeat  in  poste- 
runi  refragari,  in  presentia  bominuin  meorum,  qui  illic  aderant,  pri- 
vilegii datione  et  sigilli  mei  impressione  muniri  et  corroborari  feci. 
Hujus  confirmationis  et  donationis  testes  sunt  : 

• Geaasdiis  de  Mcschincs,  sigillariu»  meus.  Petacs,  rapcilaiius  meus,  de 
Ruould.  Mapi.sler  Willuhcs,  Auglicus.  Baldcikcs  de  Betiinia.  Akth»»- 
sics,  dapifer  de  Sanclo  Audomaro,  el  alii  plures. 

• Actum  est  boc  anno  Domini  m”  c°  lxxx“.  » 

XLIII. 

DK  QOIBCSDAU  SASCTORCM  AEUQriIS. 

Circa  idem  tempus,  venerabilis  abbas  noster,  de  quo  nientionem 
agimus,  repérions  gloriosas  rcliquias,  digitale  scilicet  beate  Marie, 
mati  is  Cbristi , cum  capillis,  et  d i versa  pignera  apostolonuu  l'etri  el 
Pauli,  cum  nonnullis aliis sanctorum  reliquiis,  ciincte  plebi  veneran- 
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«las  dcclaravit,  signis  niiracuiosis  scqiicntibus  super  viro  et  imilicrc 
Audomaricolis  ; démuni  in  theca , miro  décoré  ornata,  reposuit,  que  , 
liactemis  penes  nos  servatur,  veliili  patet  per  hec  metra  sequentia, 
ad  cominendationcm  contribuensiuin  édita,  boc  modo  : 

ClauiUtur  hoc  opéré,  <^u<xl  geimiiii  fulget  cl  ere. 

Ad  docus  rccîcsic,  samie  digitale  Marie. 

Virgo  Maria,  tuuin  digitale,  tuosquc  capillo» 

Qui  aie  teait,  cum  precibu»  tucaris.  et  illo!« 

Huic  operi  »ua  qui  Iribuetido  fuerf  benigni, 

Seni|>er  ab  inaidîis  hoatia  defende  nialigni. 

Iloc  libi  graluin  ait  fabricalum  vas  o[K*  Christi. 

Fabrice  nuindi  fabricalorein  genuisli. 

Per  te,  Chrislc,  %'ia,  quem  aemp«'r  virgo  Maria, 

Nil  opérante  viro,  circiimdedil  ordine  niiix», 

Cujus  in  hec  cura  vigilavit,  lucc  fiitura. 

Fax  ubi  vera  datur,  {>er  te  sine  fine  fruantiir 
Huic  0|>eri  dantea  operam  vclopes.  (Tua*].  Petre, 
liée  foris  excluait  Petrus.  inUfriuaque  redusit 
Arte  maiiuquc  sua.  plgncra,  Paule.  tua; 

Mox  ut  opus  fuerit  cx|ieriatur  ot»ciu. 

XLIV. 

QCAUTKR  A1UU5  NOâTKa  f)lU  LAKCtClT  FEni^lBUa. 

Lt  autem  de  gestis  hujus  abbatis  breviler  concludani,  semper, 
qnamdiu  coinpos  sui  exlilit,  studium  cjus  et  intentio  in  edificando 
aliquid  vel  lahricando  fuit,  vcl  cciain  acquirendo.  Vcriim  quatuor 
amiis,  vel  paulo  plus,  ante  suum  obituiii,  febrem  quartanam  inci- 
(lens,  cuni  fore  cunctis  diebus,  siciit  superius  diximus,  tepidc  in  re- 
Hgionc  vixissel  et  remisse,  accepta  de  necessitate  inbrinitatis  occa- 
sione,  quia  quartanariis  delicatis  clbis  et  oplimo  vino  uti  precipilur, 
potui  et  sumptuosis  epulis  nimis  induisit^. 

' Supplevitnus  tua.  et  intolerabiles  dolores,  voiud  quciidam  ue- 

' lia  quod  iliud  Buelii  inaiiifeslc  in  eo  qiiitie  frucliim,  fruentium  soient  inrerre 
viderelur  impleri.  « Multos  delicie  morbos  coiporibus.  • In  marg,  CW. 
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XLV. 

Dt  JACTCRA  nCDDlTVUM  ErXil.e5lE. 

Quia  uno  inconvenienti  dato  plura  soient  tonlingerc,  multa  cxinde 
lam  interius  quam  exterius  cotidie  super  nos  accrescebant  inconve- 
nientia , que  longum  esset  enarrarc  per  singula.  Ut  autem  de  multis 
pauca  loquamur,  doninus  abbas  dictim  per  se  et  per  medicos  suos 
delitiose  vivendo  inulta  expendebat;  prior  clausiralis,  qui  similitcr 
inultociens  iniimiabatur,  eadem  faciebat;  oinnesque,  exemple  prela- 
torum,  consentanei  et  incxcusabilcs  in  hoc  videbantur,  potacionibus 
et  coinmessationibus  operam  plus  juste  dantes.  Hinc  oinnia  monas- 
terii  ministeria,  prcsertim  cellararü  et  vinitarii,  in  profunduiii  debi- 
torum  redacta  sunt  ; ita  quod  unde  solvi  possent  non  esset  apud 
nos  substantia,  neque  hoc  evenisset  si  naturalem  appetitum  sequuti 
fuissent. 


XLVI. 

QIALITEK  ABBXS  ISTE  PBELATURE  CESSIT, 

Crevit  interea  inter  fratres  discordia,  adeo  ut,  tam  in  Remensi 
quam  in  Pbilippi  Flandrarum  comilis  curiis , de  abbate  novo  nobis 
destinando  fréquenter  tractarctur ; et,  ut  relatum  fuit,  quidam  per 
conductitios  mediatores,  a comité  et  arcbiepiscopi  consiliariis,  non 
sine  periculo  anime  sue,  abbatiam  Sithiensem  irreligiose  per  mune- 
rum  promissiones  qvierebant. 

Hoc  cum  nostrates  comperissent,  evocato  Morinorum  episcopo 
Desiderio,  abbatem  Simonem  rogaverunt,  ut  pastorali  renunciaret 
cure,  honestius  ac  utilius  esse  dicentes  ut  abbatiam  spontc  desereret, 
quam  quod  ci  auflerretur  invite.  Consilio  itaque  filiorum  et  precibus 
acquiescens,  rcsignavit  curam  regiminis  Johanni,  Laubiensi  monaco, 
bone  vite  viro,  v°  idus  Jul. , millesimo  ceutesimo  octogesiiixo  sexto 
dominicc  nativitatis  anno,  assignata  ad  necessaria  vite,  quamdiu 
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viveret,  apud  Poperinghein,  pçnsionc,  et  prioratu  de  Ocsiara  cum 

omnibus  suis  pertinentiis. 


XLVII. 

M UBITU  ET  SEPt'LTlBA  PRETltULATI  ABBATIS. 


Vixit  auteni  in  prioratu  jam  relato,  juxta  Caslclum  sito,  abbas  nos- 
ter  iiiensibiis  sex,  diebus  de  viginti  duobus  deiiiplis,  quo  in  loco 
consortiis  caruit  humanis,  quarto  kalcndarum  fcbniariuni;  et  inde 
hue  delatus  in  navi  cccJesic  prope  introitum  ebori,  juxta  Heriberti 
pie  memoric  al)batis  tiiinuluin,  ex  aquilonis  parte,  ante  reverendam 
dominice  passionis  representationem , quam  ipse  decorari  fecerat, 
sépulture  est  traditus. 


Et  hic  finit  continuator  Siinonis,  qui  gesta  habet  Leonis,  Godes- 
calci  et  Simonis  iii'. 


XLVIII. 

IBSTtrUTI»  CEBEI  ABDEXTIS  IX  I.AXTEBXA  VITREA  ANTE  BEATl  PATRI»  IlERTIXI  CAI-SAU. 


• Présentes  sciant  et  futuri,  consensu  tocius  capituli,  a domno  Si- 
mone, abbate  suprascripto,  constitutum  esse,  ut  ante  patrem  sanc- 
tum  Bertinum  cereus  ardere  debeat  die  noctuque  in  perpetuum. 
Hoc  autem  Philippus,  bujus  conventus  prior,  ob  sancti  pignoris 
ainorem,  inchoans,  Deo  favente,  labore  proprio  ad  efifectum  usque 
produxit.  Emit  enim  sua  peculiari  acquisitione  terram  in  pago  Bro- 
burgensi  sitam,  ex  qua  annuatim  quatuor  marche  proveniunt,  que 
nunquam  pro  alio  accidentali  poterunt  imminui , duobus  quoque 
temporibus,  videlicet  in  purificatione  beate  matris  Marie,  et  festo 
sancti  Martini  hyemalis,  iideli  libramine,  a censoribus  erunt  per- 
solvcnde.  Nec  sit  aliquis  qui  a sancti  bujus  veneratione  subtrahere 
audeat,  nisi  velit  anathematis  censuram  incurrere.  Pro  hujusmodi 
benefactis,  mcnioratus  prior  anniversarium  habet,  a sepefato  abbate 

' Leg.  U.  Htcc  e&trema  verba  adjecit.  u(  videtur*  librarius. 
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sUbilituni , die  sui  obitiis,  qiiinto  sciiicet  nonarum  martii.  Cujus 
anima  preventu  inortalitatis , dignum  pcnitcucic  fructum  non  per- 
dat,  sed  per  misericordiam  Dci  in  pace  rcquicscat.  Amen.  • 

XLIX. 

Al.ll'D  FRIVILEGUM  LL*Ctl  l‘APB  TtRCII 

Biennio  quam  prius  memoratus  abbas  prelature  cederct,  acccpit' 
privilegium  a Luciotercio  papa,  in  quo  continetiir  libertas  ecclesie; 
et  ut  nulliis  in  parochiis  noslris  ecclesiam  vel  monasterium , absque 
noslro  assensu , edificare  vel  cdificatum  tencre  présumât,  et  de 
omnibus  terris  comitatus  Droucburgensis  duas  garbas  décimé,  de 
omnibus  berquariis  atque  vaccariis  plenain  dccimationcm  habere 
decernit;  in  Tomacensi  episcopatu,  altare  de  Runbeka  liberum  a per- 
sonatu,  salvis  rcdditibus  cpiscopaiibus;  item  ut  terciam  partem  ai- 
Ictium  rccipiamus,  et  sepulturam  omnibus  sepeliri  in  boc  cenobio 
cupientibus  libérant,  demptis  excommunicatis.  Necnon  alia  nobis 
confirmât,  cujus  privilegii  textus  habetur  in  bac  forma. 

L. 

EXFJIPLAS  PIIIVILEGII. 

• Lucius,  episcopus,  servus  scrvorum  Dei,  dilectis  filiis  Simoni , « dec.  nS.i. 
abbati  monastcrü  sancti  Bcrtini,  ejusque  fratribus,  tam  presentibus 
quam  futuris,  monasticam  vitam  professis  imperpetuum.  In  eminenti 
apostolice  sedis  spécula,  disponente  Domino,  constituti,  sicut  imitari 
prcdeccssores  nostros  in  bonis  dcbemus  opcribus,  sic  cciam  sum- 
mam  curam  adhibere  nos  convenit,  no  quod  ab  ipsis  pia  fuerit  pro- 
visione  statutum,  nobis,  quod  avertat  Dominus,  negligcntibus,  quo- 
rumlibet  valeat  impulsione  turbari.  Eapropter,  dilecti  in  Domino 
filii,  decisionem  controversie , que  inter  monasterium  vestrum  et 
bone  memorie  Petrum , quondam  Cluniacensém  abbatem , pro 
subjectione,  quam  idem  àbbas  sibi  in  vestro  monasterio  vindicabat , 
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quemadinodum  a predecessore  nosiro  felicis  memorie  papa  Inno- 
centio,  fratribu.s  suis  prcsidcntibus  et  collaudantibus,  facta  est,  et 
scripti  sui  muniinine  roborata , imitantes  pie  recordationis  prede- 
rcssorum  nostrorum  Eugenii  et  Alexandri,  pontiiieum  Romanonim 
vestigia,  aiictoritate  apostolica  confirmamus , et  ratam  permanere 
censenius.  Privilcgiis  itaque , Cluniaccnses  que  super  boc  se  babere 
ab  apostolica  sede  dicebant,  ab  codeni  Innocentio,  justicia  dictante, 

I assatis,  ad  excmplar  predictorum  predecessorum  nostrorum  Roma- 
norum  pontificum,  tani  vos  qnam  successores  vestros,  neenon  et 
ipsum  monasterium  sancti  Rerlini  ab  hujusmodi  lite  et  Cluniacen- 
sium  subjectione  absolvimus  ; idemque  cenobium  libertati  proprie 
restitutum,  salvo  jure  Taruanensis  ecclesie  vel  episcopi,  sub  solius 
Romane  ecclesie  ditione  vel  tutela  perpetuo  permanere  decernimus. 
Ad  indicium  autem,  etc.  [Ut  in  privilégié  Innocentii  pape,  supra 
scripto.]  I.j3cum  ipsum,  juxta  castrum  Sancti  Audomari , in  quo  pre- 
i'atum  monasterium  silum  est,  cum  omnibus  pertinentiis  suis.  In 
Morinensi  parrochia,  etc.  [Ut  in  eodem  privilegio  Innocentii.]  In 
Cantuariensi  parrochia,  ecclesiam  de  Trulcga,  ecclesiam  de  Cilham, 
cum  earum  capcllis  et  aliis  pertincnciis  suis.  Compositioncm  pre- 
terea  inter  vos  et  abbatissani  de  Broburg  super  termines  parroebie 
vestre,  de  assensu  partium  factam,  sicul  bine  inde  recepta  est,  et  in 
scripto  antentico  venerabilis  fratris  nostri  Morinorum  episcopi  con- 
tinetur,  ratam  liabcmus,  et  eam  auctoritatc  apostolica  confirmamus. 
Qiiod  autem  de  capeila  et  cimiterio  leprosorum  de  Broburg  a bone 
memorie  Milone,  episcopo  Morinensi,  statiitum  est,  et  scripto  suo 
firmatum,  ratum  manere  censemus,  ita  videlicet  ut  in  eadem  ca- 
peila Icprosis  tantum  et  sibi  servientibus  divinum  celcbrctur  olTi- 
tiiim;  atque  in  eorum  cimiterio  nulli,  nisi  leprosi  et  eorum  faniilie, 
tumulentur.  In  monasterio  quoque  sancti  Silvini , apud  Alcbiacum , 
ahbas  vester,  qui  pro  tempore  fuerit,  tanquam  in  spécial!  filia,  se- 
ciindum  Dei  timnrem,  et  beat!  Benedicti  rcgulam,  corrigendi  que 
rorrigenda  sunt,  cnm  religiosorum  virorum  consilio,  plenam,  sicut 
bactenus,  baheat  |K>testatem.  Statuimus  eciam  ut,  infra  terminus 
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parrochiarum  vestrarum,  nullus  ecclcsiam  vel  oratoriura  abaque 
vestro  assensii,  edificare  présumât,  salvis  tamen  privilegiis  Roma- 
norum  pontificuiii.  Stationes  autem  publicas  ab  cpîscopo  in  vestro 
monasterio,  seu  episcopum  illucvenirc,  nisi  ab  abbate  et  fratribus 
fiierit  evocatus, 'omnimodo  ficri  proliibcmus.  Possessiones  preterea 
cl  décimas,  quas  monasterium  veslrum  a quadraginta  annis  incon- 
cusse  possedit,  et  ' inpresenliarum  sine  controversia  possidelis,  in 
omnibus  et  per  vos  eidem  monasterio  aucloritatc  apostolica  confir- 
mamus.  Sane  novalium  vestronim,  que  propriis  manibus  aut  sump- 
tibus  coiitis,  sive  de  nutrimentis  animalium  vcstroriim , nullus  a 
vobis  décimas  exigere  vel  extorquere  présumât.  Liceat  quoque  vobis 
c.lericos  vel  laicos,  e seculo  fugientes,  liberos  et  absolutos  ad  con- 
versionem  recipere,  et  eos  absque  contradictione  aliqua  retinere. 
Cum  autem  generale  interdictum  terre  fuerit,  liceat  vobis,  januis 
claiisis,  excluais  excommunicatis  et  interdicli.s,  non  pulsatls  cam- 
panis,  subpressa  voce  divina  officia  celebrare.  In  parrochialibus  si- 
quidem  ecclesiis,  quas  liabetis,  liceat  vobis  sacerdotes  eligere,  et 
dioccsano  ecclesie  presentare,  quibus,  si  ydonei  l'uerint,  episcopus 
animarum  curam  committat  : ita  quidem  quod  ei  de  spiritualibus, 
vobis  autem  de  temporalibus , debeant  respondere.  Ciisina  vero, 
olcum  sanctum , consccrationes  altarium  scu  basilicanim , ordina- 
tiones  vero  monachcrum  , qui  ad  sacros  ordines  fucrint  promo- 
vendi,  a diocesano  suscipiatis  episcopo,  si  quidem  calliolicus  fuerit, 
et  gratlain  atque  communionem  sedis  apostolice  habuerit,  et  ea  vo- 
bis gratis  et  absque  pravitate  aliqua  voluerit  exbiberc;  alioquin  liceat 
vobis  quem  malueritis  catbolicum  adiré  antistitem,  qui  niinirum, 
nostra  fultus  auctoritate,  quod  postulatur  indulgeat.  Sepulturam 
quor|uc  ipsius  loci  liberam  cs.se  dcccrninuis,  ut  coruni  dcvocioni 
et  extreme  voluntati  qui  se  illic  scpeliri  deliberaverint,  nisi  forte 
excommunicati  vel  interdicli  sint,  nullus  obsistat,  salva  tamen  jus- 
ticia  illarum  ccc.lesiarum  a quibus  mortuomm  corpora  assumuntur. 
Obeunte  vero  te,  mine  ejusdem  loci  alibate,  vel  tuorum  quolibet 
succe.ssorum , nullus  ibi  qualibet  surreptionis  astucia  .seu  violcntia 
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preponatur,  nisi  quetn  fratres,  commun!  consensu,  vel  fratnim  pars 
consilii  sanioris,  secundum  Deitimorcm  et  beat!  Bcnedicti  regulam, 
providerint  eligendum.  Decemimus  crgo  ut  nulli  omnino  homi- 
num,  etc.  [Usfpie  ad  fincm,  ut  in  privilegiis  Innocentii  pape  et 
Celestini  suprascriptis.  ] 

• Ego  JoiUNNES,  tituli  sancti  Marci  prcsbiter  cardinalis. 

• Ego  Labohaxs,  presbiler  cardinalis  sanclc  Marie  trans  Tiberim , 
tituli  Calixti. 

• Ego  Humbertls,  tituli  sancti  Laureucü  in  Damaso  presbiter  car- 
dinalis. 

«Ego  Pandilfl'S,  presbiter  cardinalis  tituli  basilice  duodecim 
Apostolorum. 

• F-go  Lucii  s,  catholice  ecclesie  cpiscopus.  Sanctus  Pctrus.  Sanc- 
tus  Pauliis. 

• Datum  Vcrone,  per  manuni  Albert! , sancte  Romane  ecclesie 
presbiter!  cardinalis  et  cancellarii,  xi.  kal.  januarii,  indictione  m*. 
incarnationis  dominice  anno  u"  c°  lexxiiii*",  pontificatus  vcro  domnl 
Lucii  pape  tercii  anno  quarto.  > 

Hinc  sequitur  auctorisatio  logis  quondam  facte  de  ministerialibus, 
qui  modcrno  tempore  ballivi  appellantur,  predii  et  ville  sancti  Ber- 
tini  de  Popringhem,  per  Pbilippum  Flandrarum  comitem,  filium 
Theoderici , in  Guatina  bumati. 


U. 

TAXTIIS  I.ITTKKE  TAI.IS  IIADETI'H 

• In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen.  Ego  Philippus, 
Dei  gratis,  Flandrensium  et  Viromandorum  cornes,  notum  lier!  volo 
prcscntibus  et  futuris,  me,  ad  peticionem  Simonis,  abbatis,  et  fratrum 
cenobii  sancti  Bertini,  ca  que  ab  antiquis  temporibus  pro  quiete  et 
securitate  prcnominatc  ecclesie  patrata  sunt,  sed  et  Theoderici,  pa- 
tris mei,  et  aliorum  predeccssorum  meorum  privilegiis  conlirmata. 
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de  reccnti  reconfirmasse,  etea,  prout  Dominus  dederit,  vita  comité, 
vclle  modis  omnibus  confirmare.  Unde,  quoniam  ministerialcs  ville 
de  Popringbem,  quam  ecclcsia  sancti  Bertini  antiquo  jure  possidere 
dinoscitur,  multas  et  magnas  injiisticias  scpius  in  suis  ministcriis 
laciunt,  homines  depredando  contra  voluntatcm  monachi,  procura- 
tionem  ville  habentis,  et  sine  judicio  scabinorum  coactas  petitiones 
faciendo,  et  plus  quam  decimum  nuinmum  de  placitis,  que  ad  ab- 
batem  pertinent , ecclesie  violenter  auferendo , ratam  et  inconvul- 
sam  decernimus.  Conventionem  olim  inter  l^mbertum  abbatcm  et 
Lainbcrtum  ministerialem  de  Poperingbeni , teste  capiluio , corani 
ecclesie  bominibus,  carta  et  sigillé  sancti  Bertini  confirmatam;  eam- 
demquc  legem  de  ceteris  ministcrialibus  ecclesie  tcncndam  aucto- 
risamus,  ut  scilicet  nnllus  eorum  vel  per  hercditariam  surcessio- 
nem,  vel  in  feodum  babeat  suum  roinisterium,  nec  alio  modo  quam 
abbati  vel  ecclesie  dare  placuerit.  Et  ministerialis  de  Popringbem 
decimum  nummum  tantum , secundum  prefatam  conventionem , de 
placitis  jure  suo  accipiat.  Hujus  confirmationis  testes  subscripti  ade- 
rant  présentes  : 

• Desidssios  , epiacopui  Taniaoenaù.  Bobutds  , frater  ejua , pre|>osilus 
Inaulani».  Gisakoos  di  Mescixes.  Willelmcs  de  Mesciaes,  nolarius 
comitis.  Evstacics,  camerariu».  Rogekcs,  catlellaniis  GorIrarensU. 
W'altehus  de  Loches. 

• Actum  est  hoc  Arie , anno  n®  c”  lxxix“.  • 

LU. 

IDEM  COKES  rLASDRia,  DE  QCEBELA  SOPITA  ISTRH  SASCTDH  BEET1SUM  ET  WAETEEIM 
ne  raaulSELLE  scpee  palvde  de  hokela. 

TEJTC»  E4CIEICAT10SIJ  TAU». 

• In  noluine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Pbilippus,  l’Ian- 
drie  et  Viromandie  cornes,  notum  facio  presentibus  et  futuris,  quod 
controversia,  que  inter  ccclesiam  sancti  Bertini  et  Walterum  de  For- 
inisela,  de  palude  de  Honlle  orta  est,  in  bunc  inodum,  in  presentia 
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mea,  bonopacis  est  terminata.  Cum  ccdesia  sancti  Beilini  prefataiii 
paludem  trecentis  ferme  annis,  vel  paruin  plus  aut  minus,  possedisset, 
et  usumfructuarium  exinde  seniper  Waltenis,  ex  occasionc  coniitalus 
quem  in  villa  de  Honllc  liabebat,  jus  proprietatls  in  fiindo  dicte  pa- 
ludis  vindicare  voliiit.  Sed  tandem  in  se  reversus,  saniori  consilio, 
in  presentia  mea  et  bominum  meorum,  quod  injuste  aliquid  juris 
inibi  reclamaverat  rccognovit,  et  se  penitns  ab  ilia  injusta  réclama- 
tione  cum  exfestucationc  abrenunciando  absolvit,  et  idipsum  uxo- 
rem,  liberos  et  fratres  abrenunciare  l'ecit.  Quia  tamen  VValterus, 
non  ex  propria  deliberatione,  sed  pervcrsonim  quorumdam  consilio 
depravatus,  banc  calumpniam  inceperat,  abbas  sancti  Berlini,  con- 
silio et  precepto  mco,  prcdicto  Waltero  septuaginta  libras  dédit,  et 
sic  ab  Omni  injusta  vexatione  requicscendi  spein  et  iiduciam  acqui- 
sivit.  Et  ut  possessio  ecclesie  in  posteruin  libéra  et  quieta  permaneat, 
ego  auctoritate  sigilli  mei  totam  paludem  illain  de  Honela,  usque  in 
Wateneletli , ecclesie  sancti  Bertini  in  perpeluum  confirino,  et,  les- 
timonio  bominum  meorum  apposito,  cartam  banc  ratam  et  firmam 
esse  decerno.  Testes  : 

• Goekaiidds.  Intulensis  prepuMluü.  Wit.i.F.i.ui>s,  castellanus  sancti  Audomari. 

GiSLEDERTCS  DE  AbIA.  BaLDDIBCS  DE  HaVESEERKA.  JoHAKKES  DE  hl.VINGA. 

Tbeodebicijs  de  licBRONC.  Foi.cardcs  et  Daniel,  monaclii  sancti  Bertiui. 

« Actum  est  boc  uuno  Domini  millesimo  centesimo  octogcsinio 
sexto,  apud  Ruhout.  » 

LUI. 

Penullinto  quant  prius  anno  Simon  abbas  suo  cederet  regimini, 
requiritur  ab  incolis  predii  sui  de  Atcona,  quod  ad  presens  nuncu- 
panuis  Atquinium,  juxta  articulum  privilegii  apostolici  ubi  dicitur  : 
" Statuiiuus  eciam  ut  infra  tenninos  parroebiarum  vestrarum  nullus 
ecclesiam  vel  oratorium,  etc.  » quatenus  assensum  daret  basilicani 
construendi  !n  septis  sue  parrochie  de  Atcona  sive  Acquinio  mc- 
inorate. 
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LIV. 

TEITtS  I.ICBKTir.  OONSTBCF.BDI. 

• In  Domine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Desiderius,  Del  ii<i6. 
gratia,  Morinoruni  episcopus,  notum  facio  tam  presentibus  quant 
futiiris,  quod,  cuni  Willclmus  de  Arfrengeset  convicanei  sui,  longe 
positi  ab  ecclesia,  assiduasincommoditates  siistinerent,  multaprecum 
instancia  facta  ad  nos  et  ad  abbatem  sancti  Bcrtini,  tandem  accepta 
ab  ecclesia  beati  Bcrtini  licentia,  nostroassensucapellam  construendi 
infra  termines  parrocble  de  Acquinio,  banc  de  siibstitucndo  capel- 
lano  et  de  rebus  capcllc  disponendis  ordinationcm  ab  cadem  ec- 
clesia impetrarunt,  quam  se  sen'aturos  esse  unanimiter  compromi- 
semnt,  salvo  in  omnibus  jure  cpiscopli.  Willelinus  itaque  et  sui 
coadjutores  quadraginta  mensuras  terre  presbitero  capelle,  vcl  centuni 
solides  Flandrie  monete,  si  presbiter  eos  inagis  amaverit,  ad  snsten- 
tamentum  victus  et  vestitus  assignavorunt,  quos  nec  ecclesia  sancti 
Bertini  ad  se  unquam  dcbcbit  attrahere-,  nec  collatores  elemosine 
vel  successores  eorum  in  suos  potenint  usus  revocare.  Si  autem 
presbiter  pro  tali  precio  capelle  noluerit  servire,  illi  a quibus  eccle- 
sia descendit,  si  capellanum  voluerint  habere,  quod  necessarium  ei 
iuerit  tenebuntur  supererogare.  Sane  institutio  et  substitutio  capel- 
lani  ad  nulluni  alium  nisi  ad  abbatem  sancti  Bertini  pertineat,  ita 
quod  domnus  episcopus  débita  sibi  presentationis  reverentia  non 
careat,  conservato  quoque  jure  ecclesie  de  Acquinio  de  sepultura 
mortuorum , de  sponsalibus,  de  baptisteriis , de  reconciliatione  pa- 
nentiuin,  de  confesslonibus,  anniversariis,  tricenariis,  et  de  omni 
canonica  consuetudine,  quam  fideles  matri  ecclesie  diebus  determi- 
natls  debent.  Si  quid  autem  presbitero  capelle,  simplicibus  festis 
vel  privatis  diebus,  oblatum  fuerit,  sine  reclamatione  et  placiti 
controversia  el  rcmanebit.  In  recompensatione  vero  barum  volunta- 
riarum  oblationum,  Willelmus  raseriam  frumenti,  in  festivitate  sancti 
Michaells  annuatim,  apud  Klncndalc,  solvendara  ecclesie  de  Acquin 
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aMÎgnavIt,  quant  Elbodonc  Eolpith',  censuarius  predicti  Willelmi, 
et  sut  successore»  perpetualiter  solvent  : ita  quod,  si  tempore  pres- 
cripto  raseria  ilia  soiuta  non  luerit,  monacbus  prepositus  de  Acquin, 
cum  scabinis  a predicto  EUbodone , vel  successoribus  suis , pant 
accipere,  et.  dooec  (hinientum  saura  habuerit,  libéré  poterit  reti- 
nere.  Ne  igitur  in  posterum  de  hoc  aliqua  questio  emergere  possit, 
conventio  her  cirographi,  particione  noslro  sigillo  inslgnita,  et  beati 
Bertini  sigiUo  appenso  corroborala,  perpétuant  generet  ntemoriam, 
et  oinnera  ambiguitatis  seu  discordie  eliniinet  incidentiara.  Hanc 
reiigiose  conventionis  cartam  quisquis  infregerit,  auctoritate  Dontini 
nostri  Jcsu  Christi . et  sanctoram  canonura.  et  nostra,  anathentati 
subjareat.  Amen. 

• Actum  est  hoc  anno  Doraini  millesimo  c.  octogesimo  vi**.  • 

LV. 


siMOii , utBAS  riiTi'njLBTCs.  gcoifODO  gciDm  nsmci's  de  issl'u  volebat  se  subteaiieee 

A PAimOCBIALI  JWISOICnOUr  CCCLBSIE  de  TKCLXXGA.  HBC  LITTERA  ABBATIS  JAHDICTI 
AAXO  X*  FACTA  C5T. 

SXgCtTtX  TIATCS. 

• Ego  Simon,  Dei  patientia,  abbas  sancti  Bertini,  notum  fieri  volo 
presentibus  et  posteris , quod , cura  Henricus  de  Insula  a pairocbiali 
jurisdictione  ecclesie  de  Trudlega  se  niteretur  subtrabere,  et  ob  id 
inter  ecclesiam  sancti  Bertini , ad  cujus  titulura  memorata  parroebia 
pertinere  dinoscitur,  et  eundem  Henricum  controversia  verteretur, 
tandem,  abdicata  injuria  sua,  tant  ipse  Henricus  quant  uxor  ejus 
Margareta , atque  heredes  ipsorum , Cantuarie , in  capitulo  presbite- 
roruut,  assistente  Huberto,  archidiacono  Cantuarensi,  ac  magistro 
Wiilclmo  de  sancta  Fide,  se  parroebianos  esse  predicte  ecclesie 
sancti  Michaelis  de  Trudlega  recognoverunt , ac  décimas  tara  frugum 
quant  nutrintentorum  et  aliaruni  omnium  rerum  suarum,  que  eis 
renoventur  in  anno,  eident  ecclesie  fideliter  debere.  Hoc  atilem  ea 
' Fort.  leg.  Colpitk, 
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ratione  factum  est,  ut  tam  ipsi  quam  parentes  eorum  in  benefitüs  et 
orationibus  sint  ecclesie  beati  Bertini,  et  ut  dies  obitus  memorali 
Henrici  et  uxoris  ejus  Margarete,  anniversarius  quando  evenerit, 
sicut  unius  fratris  congregalionis  predicte  ecclesie  in  régula  anno- 
tetur.  Insuper  eciam  in  federe  perpetue  pacis,  prcfatus  Henricus 
unum  de  filiis  suis  puerum  trans  mare  abbati  mittet,  qui  videiicet 
puer  iitteris  instructus,  ac  ceteris  vite  necessariis  per  abbatem  dili- 
genter cducatus,  post  très  aut  quatuor  annos,  si  voluerit,  monachus 
elEcietur. 

* Acta  sunt  bec  anno  Domini  m.  c.  scptuagcsimo  sexto,  Cantuaric,  in 
ecclesia  sancte  Marie,  présente  Herberto,  arcbidiacono , et  per  ma- 
num  ipsius  confirmata,  in  conspectu  eciam  capituU  de  Hospringa, 
assistente  magistro  Wilielmo  de  sancta  Fide,  ac  pluribus  aliis  boni 
testimonii  personis  tam  ecclesiastici  ordinis  quam  secularis;  prési- 
dente in  ecclesia  beati  Bertini  predecessore  meo  pie  memorie  Go- 
descalco , abbate.  > 

LVI. 

Magniricetiu*  Deus  unicuique  suorum  fideiium , non  ex  operibus 
meritoriis  et  justicie,  sedj  uxta  mensuram  amplissime  caiitatis  sue, 
tribuens  dona  carismatuin,  qui  eciam  voluminis  hujus  corpus,  opéra 
pauperisac  modici  famosi  Sithiu  cenobii  religiosi,  incboari,  mediari 
et  terminari  permisit.  Faxit  ergo  diu  esse,  quatinus  Sitdiu  cenobiali 
gremio  valeat  deservire.  Et  quidem  ipse  scribens  non  quod  debuit 
exsolvit,  vemm  quod  pro  exiguis  viribus  potiiit,  ut  filii , matris  sue 
Syon  speculamine , suique  consortes  enarrent  filiis  qui  nascentur 
et  exultent,  quo  amplius  ponant  in  Deo  et  sanctis  spem  suam,  et 
non  obliviscantur  benefactorum  ac  operum  veteranorum  patrum 
ejus.  Fatetur  item  ipse  non  vinculo  obcdicnlie,  prout  nonnulli  ex 
senioribus  patribus  suos  spirituales  cenobitas , ne  otio  torperent,  et 
cxinde  ad  rumores  mundanos  proniores  essent,  coegerunt,  et  quidem 
congrue,  verum  bine  inde  librata  nedum  vacatione  fratrum  honesta, 
sed  et  monasterii  sui  utilitate,  istud  Deo,  sancto  Petro  sanctoque 
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Bertino , exeniplo  excitatus  prionim , dévolus  oÉFerre  et  fratribus.  Nec 
putet  lector  scriploretn , immo  potius  transsumptoreni , quicquatn 
iiovi  auclorilalc  scnauali  addidisse,  quin  patrum  suonim  Folcuini, 
Simonis  et  Johannis  Longi,  abbatuni,  traxerit  ex  pharetra,  aut  ex  lit- 
teris  aiitcnticis  vel  ociilo  tenus  inspcxerit,  ut,  ita  multiplicatis  libris, 
ignorantia  procul  peilatur  ccciesic  juris.  Intcrdum  elenini  visutn  est 
ex  voluminibus  sîmilibus  nonnulla  a gliribus,  soricibus,  luurilegis 
Pt  id  geniis  aninialibus,  vel  abscisione  foliomm,  dividi,  corrodi,  an- 
iiulari,  stillicidio  putrefieri,  igné  fortuito  creniari  quod , ut  rcniiir, 
non  fiet  de  prcscnti,  si  in  manibus  incident  ecclesiaslici  zclatoris. 
Deinum  de  omissis  veniam  postulaturus , si  quid  reperibile  in  eo 
sit  laudis,  ad  iaudciii  petit  Iranscat  Conditoris.  Amen*. 

' (^luiUtus  Kiandrie  erigitur  anno  Domini  viii*  Lin*. 

Arlbcaiiim  ongilur  anno  m*  c*  nii**  \ix. 

Coslcllania  Sancli  Audomari  membrum  fuil  Flandrie. 

Muiuum  factum  ex  ea  comiti  Guidoni  Flandrie,  anno  m*  n*  iiii“  vi. 

Bailiviatus  Sancli  Audomari  annis  conttim  i.  eo  ampliuA  erectus  est  post  erecliouem 
comitatus  Artbesü.  In  marg.  Cod. 
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Abmti»  ViLU,  p.  ^So-a8i. 

ARBmprirTAiA , Quvius  in  pago  Tannineniî, 

p. 

Abel,  abbas,  p.  afi. 

Accabdcs  , TanicniuF  dirilatia  prcaul . »ucc<‘a»or 
HumfhdL  p<  » 

Achakdds,  Morinensis  archidiaronua,  p 336, 

,Î7. 

AcHiLLBtJa,  martyr.  Ejus  oaaa,  p.  3i5. 
\cQi;iCiNi:<isKS  iotcr  le  tumuhuantea,  p.  a-îA. 

V.  AcQOisciNctCM  cl  Atocixivii. 

Adala,  conjux  Amulfi  magiii»  Flandriv  comi- 
tis  cl  abbalia  moiiaBlchi  Sitbienûs.  p.  i&i. 

lia , iSrt. 

Apalabdcs,  abbas  œnobii  Silbiensis,  Hugonis 
abbalis  aucccssor,  p.  gi,  Q7,  107,  109, 
» iQ f 161 , LÛ2,  i65.  1 66. 

Adalolfbos,  tuarkisus,  p.  i38.  Piliua  BaL 
duini  Calvî,  comea  et  abbas  Sitbiens», 
p,  ijo.  lil. 

Apaloljhd&  il  monasterii  Sithiecais  mena- 
chut,  cui  ejuadem  monasterii  rcginicn  ab 
abbate  Regeooido  fuit  roiiimisanm,  p.  lia. 
L^,  i5i.  no. 

Adalfrcdca,  vît  iliuater,  p.  ii-, 

Anai.GBBoa,  epiacopua,  Erkembodi  Auece»>or. 
p.  ^ 

AnAi4TBxcs,  rex  Anglie.p. 

Adlibcbeu,  altare  in  diocesi  Tornacensi, 
p LZÇ. 

Adhuxcs  papa  !\\  p.  3a6,  3^l. 

Aphoaldiis,  vir  illustri^nms,  tradit  alino 
Dertino,  in  lerritorioTanjaDcnai,  villam  sui 
juris  Silbiu  nuncupalam,  p.  sq. 
Advcxxh,  p.  3oi. 

Adtocatcs,  p.  lia,  i5i.  166.  167 . i83, 
i8i. 


ArrucENst  monasterium,  in  Rrabanüa,  p.  33a. 

Agahesbebca,  locQs,  p.  1S9. 

Agilo,  Blandinii  monaslerii  in  Gaikdavo  gu> 
bemator,  p.  li^ 

Agnioba  aivf  Acaio,  llmiua,  p.  li»  ^ t86. 
aiq,  aaS.  a63.  3l^  335.  3i3i. 

AcrLFt  s,  vir  illuster,  p.  11. 

Alabakhia,  p.  89. 

Albebtcs  de  Belle.  Moriiiensi»  rpiscvpus, 

p. 

Albetitcs,  s.  Romane  ccHcsic  prcsbiier  car* 
dinaiia  cl  canccllarius,  p.  360. 

Alboldcs,  prrpositua,  p. 

ALBrjcts,  SiilbicnaLJ  monaebua,  Arkas  «enieua 
crudclilerapprcbensuact  deturpBtua,  p.  i85. 

ALcniACEBsis  ecdeûa,p.  ayS. 

ALcHUCoai  (inonaslenum  S.  Silvtni  apod). 
p-  iQ7 » aiQ,  33a , 36A.^  In  pago  Taroa- 
nenai,  p.  1^  98^  2A1,  aOa.  aqj. 

Aldexfort, riüa,  p.  ai8.  aia . ai6.  li  1 . 3 1 

Aldosihem,  villa,  p.  io3,  lai. 

Alexib,  villa,  p.  aia. 

Alejlajidbii  papa  III,  p>  33a,  333,  338.  3 19, 
35i , 35a,  353.  35i.  36A. 

Alexabder,  prcpoailua  de  Vuatenia,  p.  3 ko. 
347. 

Alexis,  abbas  Bergensia.  p.  3io.  315 , 3A8. 

Alfeidcs,  abbaa  Sancii  Vulmari.  p.  176. 

.^LGE^lJa,  abbaa  de  Capella,  p.  3a5. 

Allodicm,  p.  ■*! A 

Alodis,  p.  i5o,  iSg. 

Alfcs,  p.  I a6. 

ALQtBRüs,  SitbienaU  monaebua,  a quo  nionaa- 
lerium  S.  Pétri  a fundamentia  incoplum, 
p.  aoo. 

.Alsibgrb,  locoa,  p.  3l8. 

Alst,  caatrom,  p.  agg. 
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Altcu,  floviu*.  p.  4q. 

Alvuos,  Aquiscinensis  abbaa,  p.  i»7.  — Si> 
thieaib  monachus,  AcqnictncnsU  abhaa, 
AllrebateiuU epiftoopoa,  p.  >7$,  307,  3o6. 
3t8.  3>i . 3s>,  333. 

Amalfridcs»  Yir  inclytuf.  p.  — Vir  iüo»ter, 
p.  >9,  3o,  Zi. 

$.  AkUNDi  mont«t«num»  p.  1 lO- 
Wlacmaiiius.  eptKopQft,  p. 

Amniio,  in  pagn  Taroaoensi,  p.  lA. 
Ahclbiccia,  conMUbularius,  p.  ai  « 
Anaclktca.  Pctri  Lconb  filiua,  papa  eirctua, 
p.  3oi , 3oa. 

\n4GHiA , civiiaa,  p 35i. 

Avaatasids  papa  IV,  p.  3t6. 

Amdbiuiiaca  villa,  p.  i^i. 

\tinuctM,  p.  ^ 

Ankain,  allar«  ia  Atlrfbatcaai  epiacopalu, 
p.  »»7,  »6i . 319. 

AnnAMarua,  vir  illtuier,  p 1a. 

Argli,  p.  i38. 

Anclia,  p.  >97.  »6S.  3qS  , 3*6,  -A3 S. 
AaiflBABKM,  locoa,  p.  >6q- 
S.  AvASBHTta,  Hotbomagenaii  epIaeopaa,p.31. 
Amaelmcs.  CameracaïuisarchidiacoDua,  p.  **5. 
Aa^BLMri,  Oaatuahenai»  arcbipmol,  p.  «66. 
>68.  178. 

Avriioaica,  qui  et  GouBacaLcua,  abbai  Sitbicn- 
ais.  p.  lit. 

AftTRO*ma , tlapiler,  de  Saocto  Audomaro, 
p 369. 

Ari'iUAcim,  >uper  6uvio  Yaara,  in  pago  No- 
vinmenai,  p.  Ao. 

$.  Arm  oionaaterium  , p lil, 

Ac^ia,  curtia,  p.  3Ao. 

AgciaA  (ecdeaia  de),  p.  >i5.  *i8.  *43.  lii^ 
3i6. 

AQ(:i«cmc7i!M,  p.  l&i,  3<>7  V.  A(X}&ici«av»aa 
M Atqoiaiom. 

AifTianiUNi  palatiom,  p 8A.  1*1. 

AQt’rTANlA,  p.  89.  9*. 

Aiuca,  lucua,  p.  >69. 

AaacAa,  villa,  p.  62^  V.  Areas. 

A au,  munailentim,  p.  i6* . *4o.  *&7,  *97. 
367 

AaiActM,  p.  80.  i6a. 

Ariro,  diaeonua,  ootarin»,  p.  i83. 

Arras,  villa,  p.  *2*  >A6,  i&o.  i83,  18A.  i8S. 
186,  *o3,  *o4,  *o&-  *j3.  «»*.  *35.  *56. 
*6* , >75,  393 , 334 , 34o.  344. 

Arrrv  (rccleaia  de) , p.  *>8.  *43 , 3 1 1 , 3i5. 


Aris»,  s.  Bertini  vtUala,  p.  3o5. 

ARNOLmrs,  seoior  de  Arda,  p.  a 58- 
Arroldv*,  abbas  moDaatarü  S.  Pétri  ia  Gaa- 
davo.  p.  v8A_ 

AaROLDOs,  aepoa  Garoli  Dancoai*,  Flandria 
comitia,  p.  *98,  *99. 

Arrou>cs^  abba*  Aflligaoiia  ta  Brabaaiia, 
p.  33*. 

Armulvo»,  arcbidiaeoaos,  p.  194,  «o5- 
ARRCLms  nMignua,  Flandris  cooie*  et  marfcio, 
abbas  Sitbieosii,  filius  Baldoioi  Calvi , Flaa> 
dri»  comitia,  p.  »4i . i4*.  i43.  i4fi,  i47. 
*48.  i49,  *5o.  l5j  , >53. 3o6. 

ARRiLraoa  de  Verti,  p.  li  i,  3i6. 

Arrclpbos  III,  iiliua  Bslduiai  Mooteaaia, 
FUndrûs  cornes,  p.  197. 

Arrolpbcs,  archidiacoBos Tan*aDeaaia,p.  t*5. 
*37,  *44. 

AanoLPHoa,  prspoaitua  ecdesûe  S.  Maria  et 
S.  Audomari,  p.  *38,  v4«. 
AaiiDLrtis.Gisaarum  cornes,  p.  33 1 
AaTRaNu,  niba,  p.  al3. 

A»»«ium,  p.  îii, 

Ascicm,  villa  domiaica,  super  fluvio  Widolaci. 

p.  ^ 61. 

Asprit,  odla.  eccleaic  laacti  VedasU  appeo- 
dû,  p.  *78. 

Atcoba,  villa,  p.  9g.  Noac  Atqaiaium,  p.  368. 
Athala.  V.  Apala. 

ArgoiBirH,  sive  Acqciriob,  villa,  p.  ni. 
368.  — PafTochia.  p.  36g.  370.  V.  Acqüi- 
cuitHSRs  et  Aqoiscirctob. 

Atrier,  villa,  p.  *69. 

ArriHUCCfisa  merum,  p.  lA, 

ArrtRiOB,  fiacum  regium,  p.  *7.  lA. 
Attrrratr,  dvitas,  p.  i*3,  i33,  *48.  *46. 

*77,  *Ar- 

ArraRaATRBSi»  ecclesia,  p.  *76,  *77,  3*i. 
AoDACBRaos  aivc  AuDArBia,  aoUrius,  p.  ii*. 
1*5,  *61. 

AuDoaRRTOs,  episcopoa,  p.  zA. 

S.  Auoorbi  moaasterium  Rotboaugi,  p.  Ijzl. 
.ADDOMAacs,  clarus  geaerc.  Prolud.  p.  l.  — 
Prcsul,  p>  12:  ~ Aposlolicos  vir,  p.  lA. 
— Pater,  p.  lA.  — Episcopoa,  p.  igj  lA. 
>—  TarocnDCQsis  ecclcaûa  episcopus,  &cit 
domoo  Bcrûno  privilcgiom  ccdesia  sua, 
p.  ** , *3.  — Ejus  reliquia,  p.  1A8. 

S.  Abdomari  casicllum,  p.  *37.  Castriim, 
p.  364. — Villa,  p.  187,  3i5,  3g3.  353.  — 
Civitaa,  p.  18S . *55. 
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Adbum,  tbbatiau  b«mU.  üaniiliicartM.  AoTiMiooo»«itt»  canobmm.  p.  un. 
p.  — Filii  AnuUndi  rt  CbiMtber-  AvToaiODOimus  pagn*.  p-  89. 

Udc,  p.  3>.  Atakoiioii,  >d  «1  liiuucaai,  ngniun,  p.  6g. 

AcrrnAtit,  p.  ^ 


B 


B*al,  mofu,  p.  173. 

B*MM09g  Mceburop  p.  19. 

BàsiifOATtiii . locus , p.  71. 

Bmiinds,  epMoopot,  p. 

Baioaku,  p.  1*6- 
Baisbo,  lociu,  p.  liS. 

Bâu>nAAiiinrA,  vir  üluster,  p. 

BàLumiGOS  9 Noviourenvs  atquo  Toraacensii 
epUcopot , p.  s )3 9 a«A.  3 1 1 , 3 1 6. 
Baldricos  , archidUcooua,  p.  lAÛ. 

Baldoiiics  Fmiuius,  Floodnnam  cocdm, 
p.  »21j  Î-A04 

Baldoiiid!i  Caltcs,  marchÎMis  Flaudria,  Bolo* 
nie,  TcroenÛM:|ae  cornes,  p.  >34.  >35.  el 
tbbis  monesterii  Silhiu,  p.  >39. 

Baldouos  BAasATVa,  FUwbie  oomet,  p.  i4a. 
»S3,  iS4. >76»  178. 

Baldquics  InscLANi».  FUudnu  cotnagp.  lÂO* 
i83,  i84.  >87»  194,  >97,  *o3,  »»> , a&6. 

160,  3i  I g 338. 

Balooincs  Skcdius  sive  UAPtiN,  Hoberti  junio- 
ris  filiuAg  FUodrensiom  cornes,  p.  a3g*  sSi. 
s55.  >57,  i58.aSQ,a6i,  >78,38».  i85.aM. 
Baldoiuds,  cornes,  Caroü  DtneosU,  FlAodrie 

comiltSg  nepoSg  p.  sq6. 

Balduinos,  fiiius  EutUchiî  II,  comitta  Boio- 
Qwims  et  Ida  Nemurcensis , r«x  Uierosoly* 
mîUmos,  p.  ss8. 

Baldoinds,  Clius  natu  miuor  Belduioi  InsuUm 
et  Bichildisg  frater  Arnulpbi  III,  p.  >97. 
Balooinl-8,  frater  Thfoderics  ^satici , Tvua- 
nensis  episcopus,  monacliiiB  quondam  Cor- 
beie g p.  >75,  176,  198g  3o3» 

Baloiiincs,  abbas  Sancû  Vuimari,  p.  sao- 
Baldoinos,  cuntor  Toroaceoaù,  p.  saA.  a3o. 
BAi-DCiaDSg  Dobilis  vir,  conesUbnUnus,  p.  3Sq. 
Baldcikds,  casteHanuSg  p.  sq&. 

Baldoinos,  scabiooSg  p.  &4Âa 
Balliti  (ministeriâlos  qui  inoderno  tempore 
appdiantur) , p.  366. 

BAiLmams  Sancti  Aadoenari,  p.  37  a. 

Balnios  (mcDasteriamquidicilorad),  p.  i iS. 
Baltkicbildis.  regioa,  Cblotarii  lU  mater, 

p-  Ua 


B*NiNwsac,  locos  p.  348. 

Banndh,  p.  l5l. 

Baiwuch,  p.  ai7.  aS6. 

Banlin,  in  AUrebatensi  pairochia,  p.  3l8, 
3igg  3ai. 

EUiOg  snbdiacoDtts,  oolarius  aaocte  roœaiir 
eedesia,  p.  3ao. 

S.  Batonis  mooasleriom,  p.  >16.  — CanobiUr 
p.  S87. 

BiaoBRAg  locna,  p.  6g. 

Bbinoahbk,  villa,  p.  >oo,  isA. 

Belbiniom,  super  floTio  Quaotia,  la  pagoTa* 
manensig  p.  »sa- 

Beltacinsis  pagus,  p.  >68.  198,  3i  a,  3j6. 

Bubdictos,  Bellitrensis  eedeaia  episcopus, 
p.  i83. 

BBifcrictDUg  p.  >gS. 

BiafiASgp  178g  >07.—  Bergis.p.  ao8.  aa>,  174, 

BsnAuraft  araobiuxn,  p.  174. 

Bugeubs  monachi , p.  174- 

Biacts,  curia,  p.  339. 

RtBHAaifSg  miles,  p.  88a 

Bbnuingahem  sive  Bemingahem,  villa,  p.  9^ 

• lOO. 

ReiiNAEDtis,  arcbidiaconus,  p.  177. 

B.  bBanAADUs,  Mootts  Pcssulani  civis,  Silbiensjs 
monachos,  p.  3S5. 

Bbmoldcs,  WattiiiiensU  praposilus,  p.  an. 
— > Abba»  Watiniensis,  p.  ai4. 

B.  Bbrta,  p.  33a  * 

S.  Bertini  abbates,  p tlsqq.  Aœbitus  caatelli 
circa  monasterium  S.  Berliui  a Baldniso 
Calvo,  comité  et  abbate  nkonasterii  Sithiu. 
constniclus,  p.  >39.  V.  Samo. 

S.  Beetini  vUlula  in  Arkes,  p.  3o5. 

BBariNos,  darus  georre,  Prolud.  p i_  — 
Abl>a3,  Silbiensis  cornobii  primus  stmetor. 
p.  l3a  —Ejus  Domiiüs  ctymologia,  p.  lA.— - 
Relicta  patria,  Sithiu  cum  duobua  adit. 
p.  l6.  — Sanctus  vir,  Sithiu  templum  iapi- 
dibua  nibrisque  lateribus  intermiitom  eri> 
git,  P-  * Abbaa  de  Sitdiu  monasteiio. 
p so^  El , s4.— -Compater  Walberli  comi* 
tii.  p*  »2i  *âi  3*» 
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BtATHKADA,  uxor  Pipptnî,  p. 

Bc&tkoda,  miter  Goiberti,  p.  iS?»  i58.  i63. 
RcRTULrvA,  pmpoeito»  Bergem».  p.  >«». 

Bf  ATTS.  ATtif^rx,  p.  lOQ. 

BncNU«  ci«iu»,  p.  359- 
RiSKNB  , p.  919. 

Ru^DAftPCA,  nouriua,  p.  3». 
Ri.ANOiNicilinonasteriuin,  in  GmdaTo.p.  » >7, 
I io,  i54. 

ik.A^oucL’M  moiuiAtenum,  in  pago  Tanuiao* 
runi , p.  33. 

liLirnAm»,  vir  illusier,  p. 

Bopoaa,  aubmioistchalis  cajiudam  inajoria. 
p »92i 

BorMCREM  (ecdetia  de),  p.  tiS. 
boLONllN»!»  cornes,  p.  338. 
lk)NEFATics,  Aibanenais  episcopus,  p.  i83. 
lioMiNCiiiEy , villa,  p.  107. 

Boüoüia  , incu»,  p.  167. 

Rononicnsi»  pagus,  p.  iftfe. 

BORTnEEU,  locus,  p.  filL 

Botii , p.  »47- 
Botnicaiiem,  villa,  p.  go. 

BorEftUiGOEU  (ecdesia  de),  p.  lifi, 
Buvex&eaee,  allare  in  Toruacensi  parrocbU, 
p.  »3i.  193 , 3i3.>~-Ëcdesiade  Bovenkei^e. 
in  Tornacensi  parrocbia , p.  36»  , 39$  , 
3i6. 

Bovinghehmtaii,  locus,  p.  3^9.  V.  HniD«ni> 

GELD. 


Boeo,  abbas  Sidsieosb.  p.  tflo,  181 , i63, 
18A . 187 1 »88.  189,  190 , igS. 
RoTatEEAU  (ecdesia  de),  p.  s43. 
BorniMEEnEM  (ecdesia  de),  p.  3ii. 
BaAaAirru,  p.  >86. 3o5.  33a. 

BasGOu,  p.  aOj  u-. 

BniTAimA,  p.  8q. 

Raobvivg,  castdlaria  in  Flandria,  p.  187,  sga, 
• 93,  aa6  . a6a.  >67,  >76,  a 96,  338.  — 
Ecdesia,  p.  ai 5,  a i8,  aaa  , a36,  a43, 
3oi , 3i  1 , 3iS  ■ 3ai.  >— Onaus,  p.  $19. 
— -Cimiterium  leprosorum.  p.  364 
BaoBracLKsis  parrocfaia,p.  337,  34?.  ~Caa- 
tellaria,  p.  >94,  aoi,  a4o.  aS6,  a6o.  349. 
— AbbatisM , p.  338,  346.  36i.  — Comi- 
Ulus,  p.  363. 

BatWBOBCH.  V.  Rrobubc.. 

Dbowa  , locos  in  pago  Bononensi , super  Quvio 
F.ina,  p.  t ta.  1 13. 

BitrcscLE  (berquaria  de),  p.  a6« - 
Brcois,  p.  >97. 

Biimo,  vir  illuster,  p-  li. 

Bbctsele  (ecdesia  de),  p.  ai8,  3i  i,  3t^ 

Bonabicm,  modus  agri,  p.  i65.  *66 

Bconingarbm  in  marisco,  locus,  p.  1 s4- 

BoaeiNsas  Sancti  Audomari , p.  >85. 

Borccbdu, p.  8ç[2 

BcBTnEM, locus,  p.  ifii- 

Bcbt,  villa,  p.  aSa,  198,  3i a,  3 >6. 


c 


C.  GiLsAn,  p.  3oa. 

<lAriTMEBE  , locus,  p.  93 , 94 
CALESity,  civitas.  p.  349* 
l'ALt&tus  papa  II,  p.  a 60.  a6» . a6a.  a63, 
aQi , aga , ag4,  >95 , 3>o. 

Calkingeuem,  capdia,  p.  a3o- 
Caliiont,  villa  |>roprii  juris  sancii  Bertini, 
p.  73,  >a4.  >78,  190.  19S.  — CalmoDt  in 
Vallès,  p.  au6.  — Ecdesia  in  Noviomeusi 
parroebia  , p.  aiS,  3i6.  V Caneteccbtiii. 
CAtVASABT.  villa,  p.  a4S.  >46. 

T.AMEBACENS1S  psgUS,  p.  21. 

Gaupanias,  ItKus  in  pago  Tanjancasi,  p.  2I1 
21*  n « . «65. 

I'abeteci'BTIU,  id  est  Cialmunt,  in  Noviumensi 
|«arrochia,  p.  3ii,  3i6  V. Oaluort. 
rAMOfiir.i  regularts  apud  Lo,  Eversam  et  Ypres, 
a Jobanne,  Morinensi  episcopo,  constituti, 


p.  >67.  — Sancti  Audomari,  p.  a 69.  — 
Ecdesûe  Taruanensts,  p.  >69. 

CAirrvABiA,  civitas,  p.  371. 

CANTtTAfUEiisis  paiTochia,  p.  36a. 

Canctcs,  rex  r^ci«,  p.  >88 

Capeixa,  villa  , p.  a a 9. 

Capiucvcs  , fluvius,  p.  65. 

Capsa,  p.  i64. 

CAKtciAcrM,  villa  ubi  regale  paUtium,  p.  3a. 
V.  CmsciAccH. 

Camni’s,  MorinensU  decanus,  p.  a44. 

Caboi.cs,  Ludovic!  Pii  Blius.  V.  Kabolvs. 

Cabolcs  Boxes,  Dabebsis,  cornes  Flandric, 
filius  Canuti,  regis  Danoruen,  et  Add«,  filie 
Bobrrti  Frisonis,  p.  aaq , >67,  >6i  , s88 
>89,  >93,  396,  >97,  agS,  3ia.  3 16. 

Caseetom  cAslmm,  p.  197.  36a. 

Casmeka,  villa,  p.  175. 
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Castcllaivu  Sancli  Audom«ri,  raembrnm  FlâD' 
dric,  P 373. 

Castbllanc»  , p.  aio. 

Castbllaaia  DroburgeDAÎs,  p.  ao4^  sio, 
a56. 

Cathiio  , 1D  pago  Pootivo,  $oper  floviom  Al> 
taiXf  p,  I a8. 

CcLESTMij»  , legatuif  PreoestioDs  epâscopa», 
p.  iSa. 

CgLESTiNti»  papa  H , p.  3i4.  3i? , 3i8,  Sao, 
3ai,  366. 

Cella.  p.  L&O. 

Cbllis  Jocus,  p.  378. 

CEjiMJ%  de  Brobarg . p.  SaQ. 

Childbbeatana  » matrooB  Amairridi,  illuatri» 
vm,  p.  3a. 

CmLDBRERTüA  III,  Franconim  rex , Cblodo> 
vei  ni  fraler,  p.  ^ ^ 39.  Ai  » ilj  4^  A6. 

CniLDEAiccs  II,  rex,  p.  35,  A3,  AS . A6. 

CniLDEiuccs  III , Francorum  rex,  p.  ^ V.  UiL- 
DBBICCS  III. 

CiiiLrBtuctis  II,  FraDcorum  rex,  Dagoberti  UI 
xuccessor,  p.  43^  4^  44,  45j  46. 

Chlodoibus  II , rex,  filiua  Dagoberli,  p. 

19,  ao.  35,  43 . 45.  46. 

Chlodovecs  III,  m,  Tlieodcrici  III  filios, 
p-  34.4a.  43,  45.  46.— Ejiia$igt>um.p.36. 

Crlotabic-a  III  , rex , Cfalodovei  II  regis 
filiua,  p.  aoj  a^  35.  43,  45,  46.  — Com- 
niBlatioaem  villarum  beali  Bertioi  et  Mnm> 
moleni  conBrmat,  p.  ao.  zx. 

Chonbadcs  , paler  Hugoois  juoiom,  cciDobii 
StlbieosU  abbatU,  avuoculi  Karoli  CaJvi, 
P-  I07«  V.  CO?I1UDOS. 

Chuistiaics,  notariat,  p.  187. 

CnitODliBaTCs,  noUriua,p.  4i. 

CimoDGAMC.s,  vir  illusiris,  p.  55. 

Cbbotecuilois,  rcgina,  Cfalodovei  III  genitrix, 
p.  — £jus  signum , i4ûf. 

Cbunbbbbtcs,  graOo,  p.  ^ 

CiLHAM , ccclesia  in  Cantuariensi  |iaiTocbia , 
p.  364. 

CmtTBMtiM  lepitMomm  de  Brobarg.  p.  36i. 

(^t.AMBSBRiiKB  ( decîma  de),  ixi  Tornaccosi, 
p.  3i6. 

Cl.ARCMBALM’S  SÎVf  CtBILBltBALDOS  , Atlfeba* 
tenais  archidiaoonus , p.  iax,  a.5â. 

Clabbmbaldos  db  LvsTmoeuBii , p.  «6i.  ^ 
AUodii  sut  in  villa  Loslingebein  dooator, 
p.  ai8.  auxii. 

Claacs  Mom,  in  Arvemii,  p.  a?i. 
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CLAACsblAAiscüs, locus,  p, 335,337,338,  3ào. 
Clbmbxtia,  conjux  RoberU  fl,  FUndreniium 
comitis,  p.  aai,  a36 , a66.  369,  374,  376, 
381.  a86.  agS,  3oo. 

CLBUESBEARr.  (dedma  de),  in  parrochia  Tor- 
naceusi,  p.  ai6,  119 , 3t i,  34o. 
Clotoacaaiis,  p.  3^  V.  Cblotaaics  III. 
Cll'Niacbrsbs  nionacbi,  p.  aiS.  333,  364. 
Clokuccrsis  ordo,  p.  337.  — Conventus, 

p. 

r.uuNiAcoM,  p.  aSa,  a68  . 370i  373,  374. 

380.  383.  a84 . 390, 39> . 3oi.  3ox. 
CocLAAA  (ecclesia  de) , in  Tornacensi  parro- 
ebia,  p.  334.  361. 

CocLEAs{ecdeiia  de),  ia  Tornacensi  parrochia. 

p.  119,  aaS, 3ia, 3i6. 

ComcES  quos  Jobannes  de  Ypra,  Sitbiensis 
abbas  , conscribi  fecit,  p.  ao?. 

CoBBA  ( ecclesia  de) , p.  ai5,  ai8.  3w.3i6. 
CoiACCM,  villa,  p.  toi . xaA. 

CoïKA,  villa,  p.  tgS. 

CoLoxiA  (boiiiim  de),  p.  iqS. 

CoLONiA  Aoaipaina,  p.  3A3. 

S.  CoLcyBAxi  pignora , p.  344. 

CoMETES  Stella  apparet,  p.  « >8 
CoMiTATt'AA,  p.  a34 . a35. 

COMlTATDS,p.  ao5.  aa8.  aAo.  a46.  2 47.  a56. 
CoMrBNDicii  paUtium  , p.  ^ 1 aS.  1 a6. 
CoxFEi.E]is,  castrum,  p.  A8. 

Coaoir,  legatuB  Francic  et  cardinalis,  p.  a84. 
CoNMDCS  III , Roroauonmi  imperatnr,p.  3a  a. 
CoNAAPOs,  noiarius,  p.  4âiY.  Ciiobbadus. 
CONSTARTITlOrOLtS,  p.  3S3. 

CoMSTANTIXeS  pagus  , p.  X]. 

CoffSTAXTiBUs,  vir  illuster,  p. 

(’ONSUETCDIXLS  et  comitatus,  p.  aa8. 

CoAABiA,  monasterium,  p.  tS3. 

COAADBACUM,  loCOS.  p.  42^ 

COAMBTTBS,  loCUS,  p.  363. 

Caasbaaos,  vir  illusler,  p. 

Caisciacdm,  palatium,  p.  ^ 43j  5x.  Y'.  Caai- 
CIACOM. 

Cacmaebb,  locus  iutra  Mempiscum,  super  Fie- 
terne  fluv.  p.  1 1?,  a4Q. 

CuLUEM,  locus,  p.  aoS.  Terra,  p.  a6o. 
CcAMOXTiDii,  locus,  in  pago  Bononeosi,  super 
Edivinia  ûuv.  p.  8o.  lôfi,  i58.  i6i . »fi5, 

i66. 

CoASO  (de),p-  157. 

CoATEs  monasterii  Sithieosb,  p.  2£j..-^Apud 
Scales.p.  s35.  — Sancti  Bertioi,  p.  a46. 

AS 
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Dadbehtcn,  «bb«N  Sitliiensi»  tnon<sU‘rii,  N’iin- 
tharii  sucresBor,  5S«  56 . S7. 

D*nUAiti\G.iHE>i,  locus»  p.  So,  1 6» , i65. 

Dagobehtos  111»  rrx»  filius  ChiMrixrti  III, 
p.  4i_,  i2.  i4- 

DACTNGAItCM»  iocUS»  p.  l ii. 

Dalta^,  tilU,  p.  175. 

Dauasüs»  rpiscupus»  p.  Lis. 

DAVMTEn,  portus,  p.  is5. 

David,  Corbrur  ntonachus»  Tanipnor  civiutn 
prasal,  VViclHdi  succesDor»  p. 

David,  abbas  de  Claro  Marisco»  p.  S37. 

Decakus  Sitbieosis»  p.  i53. 

Decileta  (iRATIANI.  p,  3&0. 

Desideiul'%  » MorincDsts  cpiscopus  » p.  315  . 

318.  3.W,  358.  36i  » 367,  369. 


D 

Desipbiuo».  prvpoeitas  InsaUmis  ft  Torni' 
cfnsis  srchidiaconus,  p.  335. 

DiLfiiA,  flu\ius  in  pago  TaroADensi»  p.  iti^ 

S.  Diontsii,  martyris  Christi,  monasterioin. 
p.  55»  56,  1-1^ 

Diorualdibgatgn,  locus  in  pago  Bononeosi» 

p.  III. 

Diva  » locus»  p.  Ao. 

Diuücio»  episoopus»  p.  ilL 
Drihcham, locus»  p.  35o. 

Dbogo,  Taruananaioin  prmul,  p.  186.  iga  , 
193,  tgi.  s64. 

Dfioco»  AUrvbatcosis  arcbidiacoaus » p.  a<7. 
Dcdam  . vir  illusier.  p.  li. 


E 

Ebeetraunl»,  abbas  Sancti  Quintim»  p ao. 

11. 

Ebre-sevgaheu,  p.  80,  161. 

Ebroircs»  præpositus,  p. 

Ecclesia  collc^iaia  sandorum  Martini  el  Vin* 
noci,  p.  178. 

ËCLOUU  » loctu  in  pago  Bononeosi  » p>  3 1 • 

Edeein , locos,  p.  3ao.  3ai. 

Edesenas,  locus,  p.  9^ 

Ede.saa.  civitas  chrisUauoruni»  qua;  et  Rousia 
dicitur,  p.  3aa. 

Edirgeiieai  (rcclesia  de),  p.  3i6. 

EnivtKiA»  fluiiuA  in  pago  Bononrnsi.  V.  (^vk- 

MONTICU. 

Edhinis  sive  Etwiros»  rea»  p.  liS. 

Egcapridi  capeila.  in  Taruennensi  parrochia  » 
a3a,  s33,  aSg,  ifij.»  3ia,3i6,3ao. 
E1.BOPUNE  Eolpitu»  ccQsuarius  Wilielmi  de 
Arfrenges,  p.  $70. 

Elciagüm.  y.  Alciacl'm. 

Elcincm»  villa,  p.  iqS. 

Eleurdu,  locus,  al7. 

Eltrcdis,  uxor  Uaiduini  Caivi,  coinilis  flan- 
dric  et  abbalts  loonasierii  Silbia,  p.  lAo. 

S.  Elioii  MOUS,  joxta  AUrebatum,  p. 

EtRA , duvius  in  pago  Bonoocnsi , p,  1 
El3i.bp,  locus,  p.  339.  V.  Eseed. 

ElST  , locus  » p,  soi- 
Elstrcd,  locus»  p.  1A6. 


Klvabdgs,  miles,  p.  187. 

Embbeea»  locus,  p.  «6o- 

Eubri.lciiu.  locus,  p.  l58- 

Kubrica  , locus,  p.  167. 

EvERBLurs,  decaniis,  p.  177. 

Ergelarih's,  monasterii  Sitbieosis  pcrpositui, 
p.  1 15 

Erra,  locus,  p.  3A8. 

Errera  , Ûuv.  p,  iSg. 

EprTAPiiiuif  Johannn  deYpra,  5itbieiuis  ab- 
batis,  aog.  — Roberti  Êrisonis,  Flandri» 
comitis,  i&id. 

Erciia.rvridi's,  vir  illoster,  p.  3i. 

Erchembodcs,  lector»  p.  39. 

Ereemiiai,pds,  Sithiansis  prîor,  p.  3a  1. 

EREBMBALDtis , Saocti  AudoiuaH  caoonicos, 
pontifex  Morioensis  clectus,  p.  a65. 

EREBNBODGssive  Eeeerbddo,  âbbss  monasterii 
âiitfaiu,  suocessor  EtHefridi,  p-  Ai  » Aa . A3. 
Ai.  A5.  46,  47-  — Tanieoucasis  ecdasiz 
sublimatos  episcopus,  p.  46,  4g , 5i,  Sa. 

Erlepridcs,  abbas  monasterii  Sitbiu,  p.  39, 
Ao.  il. 

Eruerfridgs,  vir  illuster,  p.  ii_. 

Ermbrgeros,  Alchiaceosis  abbas.  p.  >74. 

EfiMOTRGDA»  Karoli  Simplids  régis  mater» 
p.  i36. 

EnsiBRTRüms,  geoitris  sancti  Fuk|uini»  Tarua- 
oensis  episcopi,  p.  i4i. 
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ERMiNOencil  siv«  EKMXOnBii,  alUre,  p.  s3i, 
393,  395,  liL,  3i6. 

£iij(Olpos,  Monoensis  arcbidiaconoi*  p.  335. 
Einclphs  , advocatos,  p.  176. 

Katxn,  locua,  p.  i36.  V.  El»led. 

ETEXA»aerOt  locus,  p.  161^ 

EU^oo.  dut.  p.  4&> 

Et  ccNiDs  papa  II , p.  80^  i58.  i63. 

Eo«cmr«  papa  III,  p.  Sao . 3s  1 . 36i. 
Kostacric^  11,  cornes  Bolonieosis, p.  338. 
Eostachics  III,  oomes  Boloniensis,  Iklios 
Uchii  11  et  Idr,  p.  339, 
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Edstacica,  Philippi,  Flandraruni  comilis,  ca- 
merarius,  p.  367. 

EosTACtcs,  prrpositus  de  Monte  Saurti  Elegii, 

p.  3A8. 

Ecstatics.  cornes,  p.  >87. 

ErsTATics,  advocatus  Taroasensis,  p.  3q5. 
EcniNcniM , villa , p.  liü. 

Etemkm'S,  vir  illuatris,  muDaslcrü  Siibieoais 
advocatus,  p.  i4s,  iSo. 

ETEJU&birs,  abbas  Gari  Mariad , p.  345. 
EveasA,  ecclesia,  p.  367. 

Eterwixcs,  milea,  p.  &S. 


F 


FAsatcfiio,  IB  pago  Taroaneoae,  p.  lA. 
FAtcoaenG.  mons,  p.  i58. 

Faubs  magna  et  moiialilas  bominimi  per  pas> 
tilentiam.p.  1 17,  1 18 
Femctik,  p.  lij  , 3i7. 

FfOMM,  p.  357,  367. 

FaaBanarii,  civitas,  p.  sSi. 

Fidsi  cnibiToaEs, p.  t$k. 

Fi-accs,  p.  I . 1 5n. 

Fmndiia , p.  3 3Q , s38 , a46.  373 , 376,  381  , 
386.  398,  3Qq , 337 , Sig,  358,  373. 
FLAnDM.c  moneta,  p.  369. 

Flcciiubl,  locus,  p.  3fio. 

FLBTEavA,  fluvius  intra  McmfHacom.  p.  117- 
FLrraiaicM,  in  pago  laseretio,  p.  68. 
FLiTMCuaivc  FLiouciiJoms.  p.  1 18. 
Ftoamnos,  casteUanua,  p.  3i8. 

FaDeaoH,  p.  »hi. 

FoLBBarcs,  largitor.  p,  73. 

FoLBEams  , Karoli  Simplicis  antasignanoa , 

p 'Î7 

FotBBBTUs,  Cameracensb  «pneopos,  p.  i4s. 
Folcabdcs,  vesltarius,  p.  34o. 

Folco,  canonicus,  abbas  Stihiettaia,  p.  ia6. 
1 37.  Quondam  Siihiensis  abbas,  Remo* 
rum  arcbipnnul,  p.  i3A,  i3S,  i36. 
Fo€X)ciiit;3.  Siorinonim  cpiacopua , p.  85, 86. 
88 , 90 , 91 , 92_,  93 , 9^  m . i4o.  17Q, 
181 . 2 3b,  345.  346. 

Foci^ifiDS,  Folquini  inoiuchi  Silhiaaau  patar, 
p.  1 4o.  i4i , ik&j 

FoLQiiiars,  levita  et  monacboi  Sithieosb, 
cfaartulahi  Sitbtensia  scriptor,  p 1^  iA6, 
>54.  170. 373. 

FoLQCiaos,  Taruaoensis  csnouicus,  p.  a4A. 


Fontabeti  prarliufu  in  pago  Autisiodorensi , 
p lâi 

FoaMBSBLK,  locus,  p.  3A8. 

Fbamebicds,  Monoornm  episoopus,  p.  193. 
Fbancia,  p.  136.  3 46,  380. 

FrAMCU  OCCIDBmAMS,  p.  ^ 

FrAECIA  OME'ITAUA,  p.  ^ 

Fbabciuaco,  villa  in  pigo  Taroanensi,  p.  >8, 

3_L 

Fmbdbis  (io),  p t6o. 

FaAXZRiJt,  locos  in  Frandhs,  p.  t6<^. 

FasDvia,  p.  iSi. 

Feeeenas,  Fbeqoena,  Fbesqvesa  (ecclesia  de] , 
in  Coloniensi  pairocbia,  p.  i4n.  n6.  3iq, 
a6i , 3i3 , 3i6. 

FitBsniCAiiEM,  villa  io  pago  Tarnanenai,  super 
Agniona  fluv.  p.  6^  97- 
Fbesiniiiom, super  fluûo  Capriono,  in  pago  Ta- 
rnanensi,  p.  Ê5, 

Fiuoogisos,  Anglns,  aaocti  Martini  Tonmeoais 
et  monasterii  Sithienaia  abbas,  p 74 , 76. 
77,  78, 79,  83 ,87  , i55,  i56.  336. 
FnooLrnDS.  castcUanus  Bergensia,  p a48. 
25A. 

PoLCABODS,  Tamanemis  decanus,  p.  389. 
Fdlcerics,  Tomacensis decanus,  p.  306. 
Fituientics,  Affligetuentiui»  abbas,  p 379- 
FuLQCiKca,  centor  TamaneittU,  p.  187. 
Fordenis  (ad)  sen  Xfalraa,  p lA. 

FoaNA,  p.  i33,  389,  335. 

Furvbiisb  territorium,  p.  tS4.  >08. 3i6. 3S5. 
356.357. 

Frn^ERSis  villa,  p.  aifi, 

S.  Foasai  monaateriuiD , p.  »58. 
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Galua,  p.  aS8. 3o$. 

Gammo,  noUrius,  p.  i aô. 

Ga!<iape,  p.  i58,  i6o. 

Oamiu  sivc  Ganoavcm,  civitâs,  p.  n?«  > 4o. 
ao3,  3o6, 3s3. 

(tAUXLiMts,  Abbu  ciraobii  S.  Am«ndi,  p.  i3i* 
GAUZLiNr»,  noUrius,  p.  i6A. 

GrLAAK  s,  pApA,  p.  191» 

Gcldcdius,  Aquiscinensis  ■hb«»,  p.  aSa. 
(fKtwAi.DAaTOur  , locus,  p.  laA. 

Gcdaiidca,  Canieracensts  episcopua,  p.  187  ♦ 
>99- 

Geilaauos,  Morincnsis  episcopua,  p.  »i  a,  a4a . 
alA.  afiS. 

Geiiamvcs,  SADctc  Ronuituc  ecclesûe  presbiler 
cardinAlis  ac  bibliotliucarius,  p.  817. 
Gemhdcs,  camerarius,  p.  a 58. 

Gerpiu>c«,  abbas  monaslerii  Blandinii  in  Gan- 
davo  et  mooaalerii  Sitbiensia,  p.  i43,  ii-L» 

Gehardcs,  canccllahus,  p.  mû. 

Graakdcs,  prr{K>silus,  p.  a36. 

GeiURncs  dcMcsgiiiis,  Pbilippi  Eisatîci,  Flan* 
drue  comilis,  conûltarias  aive  aigiliahua, 
p.  35o. 359,  367. 

GEMALbOs,  diaconus,  nolarius,  p.  6JL 
GeaiMiDo,  advocalua  monoateni  Sitbienais , 
p.  >76,  1 83 , 18A  ■ 186.  1 87  , im  , aoi, 
Gem  aidüs,  vir  illusler,  p. 

Gekmani  onisrrALEs,  p.  Liâ< 

Geaiu!>n:a, abbas  sancti  Winnoci,  p.  176^  »?8. 
S.  Germaki  AultModimnsis  coDDobium , p.  iSq. 
8.  GtRiiAja's  de  civitate  Parisii,  p.  Ü. 
Gertrcdis,  comitissa,  Roberti  Fristi  conjui, 
p.  isih^ 

Gerwaldcs,  Sithiensis  monachus,  p.  108. 
GEaviMCS,  aancti  Ucrtini  cœivobita,  alidias  Al- 
chiaccnais,  p.  197. 

Gildestorf  [ erdesia  de) , in  Colonienai  parro- 
chia,  p.  aiq,  3i  3,  3i6. 

Giiuldos,  abbaa  llameusia,  p.  aAa. 
Gislebbrti  liber  super  cpistolas  Pauli , p.  3Al^ 
GiSLRucftTtis,  Anderncnais abbaa,  p.  aia. 
Gist.KaEnTt'S,  castcllanus  de  Bei^is,  p.  797. 
(iiJLEEfUDt}.s,  rcntenarins,  p.  11. 

Gisma,  in  pago  Booonensi,  p,  70,^1,  io5. 
Ois»A  aive  Gisses,  villa,  p.  i aA.  33a. 

(tussa  ( eccleaia  de),  p.  a i5.  — Silva  apud 


Gianea,  p.  a3i.  — Curtia  abbatis  SMlbienais 
apud  Gianea.  — Altarc  de  Gisnea,  p.  ait, 
167. 

Gistella  , locua,  p.  3^j. 

Glinik>!«üii  , locua,  p.  a^  s 1 . 

Globcs  ignia  maiimua  de  Klbere  lapaoa, 

p.  1-L&. 

Gooeeiüdcs,  Lotbaringûe  dus , rei  Hieroaolv* 
mitanua,  p.  17a. 

Godepmdcs  Bt  LLOMius , blius  Eustachii  II, 
coœilis  Boloniensis  et  Idc  .Vamurcensis , ret 
Hieroaolymitauua , p.  laÂ. 

Gopescalccs,  quamplurium  alUrium  persona, 

P îaL 

Godescalcqs,  sive  OothescaJeus , Hameosu  et 
SilhicDsis  abbas , p.  33a,  333,  33g,  3Ai 
3A6.  356 , 36a , 371, 

Goieertcs,  Guodbeiti  pater,  {duriinarum  vil< 
laruni  largilor,  p.  79,  80.  i56,  167,  i58, 

1 592  »6i . i65,  i66. 

GoiprlUDOS,  Parisiensis  preaui , p.  aj_a. 
Gobteros,  decanus  Toroaceusis,  p aaA  , a3o. 
Go5TCBCS,  prepoaitus , p.  lai. 

Gotu  , p.  89. 

Geakai,  villa,  p.  >5*- 

Gratu,  piacaria,p.  aig,  3ia,  3 16. 

(rEATiANi  dccrcta , p.  3io. 

Grataxgeecs  , episcopus,  p.  iL. 

Graveling.b,  civiua,  p.  349> 

Giuvenhca  (eccleaia  de),  p.  21&,  a iS.  ia6 
Gregomcs  papa  II,  p.  181. 

Grecoaius  , abbaa  Auderneosis,  p.  ai6. 
GaEcoEira,  nolarius,  p.  lAa. 

Geeveluhga,  altare,  p.  ai3. 

Gsevekinga , locua,  p.  356a 
Grevia,  locua,  p.  Lik- 

Grimealdus,  sacenlos  aive  diaconus  et  mena 
ebua  Sithiensis,  p.  iiA,  1 18.  lag,  i3i, 
Grisciaci'u  palaüum,  p.  ü,  V.  Crlsciacl’m. 
Gnisoooncs,  sanctaf  Romane  eccleaia  diacoous 
cardinalis  ac  bibliotbecarius,  p. 
Grconobbec,  Grüonumbero,  Gruononrerg, 
locua , p.  8o_j  lai.  16a.  i65. 

Gdaltbrcs,  Morincosis  arcbidiaconu»,  p.  a3i. 
GlIAR!tBSTCE.  V.  WaRNESTCR. 

Gl’atira,  ubi  Philippus,  Flandraroin  cun>es. 
humatua , p.  3G6. 

Gl'ERAMMJS,  Inauleoais  prrpoaitus,  p.  3Mi 


r \ 
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Gon>o,  cancellariu».  p.  sii. 

Gt' iLDUTOfir  (ccclena  de) , in  Colonieui  par- 
rochia , p.  ai6. 

Gomuara,  cancellarius,  p.  aaa. 

GuiTeiATUS , Silbieoais  loonacbua  « Glius  Goi- 
berti  et  Ebertrud« , peritus  Miiba»  {durima- 
nini  rillaruœ  largitor,  p.  i$5,  i56.  iSy, 
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t6o.  1 6 1 , 163,  1 63 , 167.  — Duoa  anti- 
pbooarioa  propria  inana  coxucripsit  et  1er* 
tium,  qncm  rlucidavit  et  aureislitteh»  deco< 
ravit , p.  79,  fin.  — Iturus  Romain , p.  167» 
— NoUriua,  p.  6j_t  6c^  2ij  7**  ^ “ 
Prrpoaitui,  p.  93*  9^ 

GoiiTEnos,  Toruaceoaia  prarpoaitoi,  p.  i3o. 


U 


Hagaros,  cojus  geous  et  oobilitas  igoorabatur 
a Francia,  super  otnnes  a Karolo  poero  rege 
elatus  , p.  i36.  / 

HaniKRicua,  Romane  rcclesie  diaconos  cardi- 
nalia  et  eanceUariua.  p.  ipi , 3i3. 

HiMBRais  abbas,  p.  33a. 

Hauiu,  locus  super  Qurio  Marsbeke,  in  pago 
Mempîsro,  p.  139. 

Harslmos,  villa  , p.  196. 

Uanoru  , pagns,  p.  3o5. 

HaanaADUS,  abbas  cnonasterii  Sîtliieuais,  Dad> 
berti  socceasor,  p.  ^ 5g.  Go. 

Harbela,  villa,  p.  >75,  3 1 b. Eccleaia  de 
Harbela,  p.  aj3,  3i Li  3 1 h. 

HARPCiNua , Tomaceoaia  civitatis  «piscopus . 
p >76.  177- 

Haeoldus  II,  Anglie  rci , p.  197. 

HATSTULroa , rcx , p. 

Haotat  aive  Hastay,  altare  in  AUrebatenai 
parrxMrbia,  p.  337,  393,31a,  3i6- 

HATEsaeaLB  (eccivsia  de)  in  parrocbia  Tarua» 
nenai,  p.  a39,  361 , 367 , 3i6,  3ao,  368. 

HEaaEKCGaT,  locus  in  pago  Vcrmandensi , 
p laS. 

HeaaovA,  celU,  p.  68. 

HEDEaEsaaaG,  p.  &o. 

HaDtMGHCM  (eccicsia  de),  p.  . 

H11NGAS11.IS  aive  llriacA-veut,  in  pago  Terwa- 
nenai,  p.  vii. 

Hilcin  (ecclesia  de),  p.  31S,  ai8,  sk3.  — 
Altare,  p.  aGo,  3j.i,  3i6.  — Villa,  p.  ai 5, 

3i6. 

Hellscoler,  locus,  p.  a 60. 

Helicbrcra,  fluvius  in  pago  Bononenai,  p.  1 1 3. 

HinraiDUs,  preposKua,  p.  i5A. 

Himmanwil,  locos,  p.  âiL 

Hbmhawig,  UiVMAVTac. locus,  p.  i6a.  iG^ 

Hkucin  , villa , p.  . 

IlEHaicus  I.  Francium  rex,  p.  i8o.  187. 

Herricvs  V,  iinperator,  p.  a83. 

Unaicts  1.  rea  Anglie.  p.  a68,  388 . 399. 


Henaicua  II,  rex  Angloruiu,  p.  337. 

Henmccs,  abbas  monaslerii  $.  Vcdasli  .Attre- 
balcnsia,  p.  377. 

Henmccs,  dccamisTomacenais,  p.  3 ai.  sSn. 

Ue.vmcds  diaconus,  notariua,  p.  6i. 

HBüaici's  de  losula,  p.  370, 371. 

HBvmxEEGAueii,  Hbniusk.*igeueii,  aive  Mil* 
iiBu,  locus,  p.  80,  1S9,  i6i,  i6.S. 

Herbela  (ecelcsia  de),  p.  3l&. 

IIebbebti's,  Taruanensia  archidiaconiu.  p.  13^ 
i33,  334,  a35,  339, ait, 371. 

Hebbmarcs,  decaous,  p.  ao6. 

HmiBEBTCS  largitor  res  proprietalîs  sue  ad 
opua  monaslerii  Sitbiensis,  p.  lia. 

HEBiBEBTca  11,  Roberii  régis  gener,  p.  137, 
i38, i39- 

KERiBEfiTi.'5,  abbas  Sitbienaia,  aucoessor  Bovo- 
nis,  p.  188.  iQO > ig3,  iq4 . 196,  197. 
tgSt  190» 

Hebibebtcs,  Morinensisarchidiaconus,  p.  339, 

a3i.  aS?. 

Hermanncs,  abbas  de  Aldrnburgo,  p.  3A5. 

Uebmes,  abbev  Bergeosis,  p.  a55.  a?4 , a88, 
389. 

Heruinoeiibu  (eedesia  de),  io  Tomacenai  par* 
rochia,  p.  s6i. 

Hervetingeheu,  locus,  p.  ao3. 

IIestrlt,  locus,  p.  a 46.  V.  tlLSTRro. 

Hbthcvesbbrg,  locus,  p.  iSÂ. 

Hetlimgeuesi  (ecclosia  de),  tn  parrocbia  Tor*> 
nacenai.p.  ai6.  aig. 

ilCTTESNABUOTtr,  loCUS,  p.  i6q. 

IIbttingeem,  altare  io  diorced  Tornacensi , 

p.  _ 

Hicclesbecee  , ecclesia  in  Mempisco  , super 
fluv.  Quantia,  in  pago  Taruaueoai,  p.  gS. 

Hidoigarbta,  locua,  p.  iSq. 

lliBRUNiucs,  aancti  Folqoini,  Taruanensis  epi* 
scopi,  pater,  p.  lAi. 

Hibrosoltma,  p.  371 , 373,  38S,  333, 357, 
358. 
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HisKCMocTMiTAJiA  cipedîtio,  p.  3ii. 
HlLMBEkTOS.  rei.  V.  CHlLDCESaTl'». 
HiLDAMAJiDiis,  n^pot  Arouifi,  Ftudhc  en- 
mitU,  abbas  p.  ti6,  «A?»  »53> 

* 1 54.  i55. 

Hildebrandus  « aaaclc  Rooiaos  occicaue  arebi* 
diacooos,  p.  t83. 

IliLPEEtcos  Ilf.  Franconun  rei,  p.  5o . 5 1 . 5s  » 
55.  V.  Childeeiccs  !II. 

HiLDiNGi  ATis , villa  in  pago  Vermandensi , 

p i3s. 

Hildi!vgebbm  (ccclaaia  de]|  p.  3i6. 

Hildum  Ccrtia,  villa  in  pago  VermaDdenai, 
p.  i3i. 

HitOAAMNti8,vir  illaaler,  p.  h. 

HiLDi  noa,  canonicua,  abba»  Siihienau,  mc- 

ceAKM*  Humfridi , p.  1 1 1 . 1 13«  >«4j  i >5» 

1 16. 1 18. ia>.  ISS,  is3, laét ia6. 
Hildwauwuat,  aoper  fluvio  AbbvnfaataoA  * in 
pago  Tanianenii,  p.  85. 

HlLKITflCB,  villa,  p.  L2jL 
HiLPEAicoa,  rex.  V.  CiiiLPBKicvs  II,  Fraaco- 
ratn  m. 

Hiupekold,  locD»,  p.  107,  ni- 
HixckUAva  , arcbipfvaul  RcraeoMa  eedeaic  , 

p.  i 3?. 

HiNDfiiKOEtD , locua,  p.  i86.  soi,  33g. 
HtANRTROLD,  locus,  p.  J lA, 
lllSDENNE,  villa,  p.  i6l. 

Htstsasis  villa,  p.  xü. 

Hispa.via,  p.  s8o. 

Hitisouem  (eednia  de),  p.  3is. 

Hlotaeii  regQuin,p.  i36,  187,  lio. 
Hlotabius,  rex,  p.  lao.  V.  Lotoariis. 
HutTABiDS,  imperator,  Gliua  Lodovici  Pii, 
p.  8^.  V.  LOTlIiAIDA. 

Hlotarius,  FraDcomoi  rrx,  Gliua  Hladovici 
Transmarini,  p.  lig. 

Hloimvicos.  V.  Lcroricca. 

Hlcdovicos,  imperator,  âliua  Karoli  Magni, 
P 79 

Hlcdovicos Balacs,  Karoli  Calvi  GUiu,p.  is6. 
Hlcdovicos  TnàiisauniaDa,  rex,  p.  >38,  t4s. 
liq. 

ili.OTK)Vicca , Lodovici  Pii  Gliua,  Germant» 
rex. 

KLCDOVict’a,  Gliua  Ludovici  Oermaai»  ragia. 

p-  121^ 

Hucxnam,  capella,  p.  s3o. 

Hoeinoaueh,  locua,  p.  itti. 

Holeb  parva,  locua,  p.  347. 


Holeb  vêtus,  locua,  p.  358. 

lloxELX  live  Hoatt  (palna  de),  p.  33g.  887, 

.168 

Hokomcs  papa  II,  p.  198,  3o>. 

Host,  piacema , p.  sa  1 . 
lloarBM,  p.  80^  i6i. 

HosTiEaae  episoopua,  p.  333, 

HaobBERTOs,  diaconua  et  notariua,  p.  1 n. 
HBOorRiDCs  vel  linoTrRiDoa,  vir,  qnarnmdam 
rerum  auarum  cum  abhate  Sitbienai  Uil- 
duino  coinxnutationem  Caeàt,  1 16- 
UfioiuuHAMOM  nve  Therbaldos  LOCua,  oeUa. 
in  pago  Flandrensi,  p.  53 , *59.  V.  Bo- 

CHASURM. 

Hobaldds,  Hoslieoaia  epiacopiia,  p.  333. 
IloBERTVism  (terra  dicta],  io  Belvaceoai  par- 
rochia , p.  si6 , s5s , afii. 

Horertos,  archidiaconuB,  p.  n6. 

Hcbcrti's.  milea,  p.  >87 

Hobebtos,  Canluarienab  archidiacooua , p. 

370. 

lU'CBALors , monaebua  ccsoobii  Siacti  Amaadi , 
donat  et  precatorio  uomine  recipît  villam 
Hildiacurtem,  ia  pago  Vermaodeoai,  p.  i3i, 
i3s. 

Hocbertcs  aive  Horertos,  Tamanoeo«s  epi- 
scopos,  p.  sGi. 

UccMARESBRCB  (nova  terra  dicta),  p.  s59. 
Hdgo,  rex  Franconim,  p.  *68. 

Hrco,  Gliaa  Laroli  Magni  et  frater  Hludovici 
Cvsahs,  succoaaor  Fridogiai  io  nnoaaatcrio 
Silhiemi,  p.  8a , 85,  85 . 86.  88,  qo.  9s, 
ilA, 

lIoQO  junior,  ('honradi  Gliua,  avunculua  Karoli 
Gilvi,  cosoobii  Sithiensia  abbas,  succesaof 
Adalardi,  p.  107,  109,  i3A. 

Hrco,  dux  Francorum,  Rodberti  regiaGlias, 
p.  137,  i38. 

Hrco,  caDcellarius,  p.  s3o,  s3i , ag6. 

Hroo,  vir  illuatriaaimua,  ecclesiiB  Vaacbimvil- 
laria  veoditor,  p.  iA8. 

Hico,  prxpositua  Retuniensis,  p.  as?. 

Iloco,  abbas  Cluniaceosia,  p.  s68,  S70,  178 , 

S79.  s8q. 

Hrco,  sancte  Romane  eedeaie  aubdiaconua.  no> 
tarius,  p.  s63. 

Hogo,  Taruaneoaia  arcbidiaconus,  p.  sAi. 
Hoco,  Noviomensis  arcbidiacooua,  p.  S96. 
Hogo,  caooaiciia  de  Fumia,  p.  s33. 

Higo  Dtersis,  vît  clan  oomîms  in  eedeaia , 
p.  abb. 


Digitized  by  Google 


INDEX  GENERALIS.  585 


Hvooim  Pt  Sancto  Victorc  hbri,  p.  3ie. 
HcmBALOlNGABKM,  loCUt,  p.  l6o.  167. 
Hdhbbrtps.  episcopus  SiUv  Candide^  p.  i8a. 
Humbcrtcs,  arrhidiacotius,  p.  19!. 
Hombertcs,  tituli  S.  Laoreocü  io  Dama»o  prc»- 
b^ter  cardinal» , p.  366. 

HuMBERTcaiN , HouBEaruTain , terra  ÎA  pago 
Belvacensi,  super  fluv.  Tera,  p.  168. 
HoMmiDUS,  Taroaoeaait  epiaoopuA  et  abbaa 
Sithieosis,  p.  1 1 1 » 1 16.  l£i»  i63,  167. 
HCBDVIfCVBTH«  locus,  p.  n8. 


Ida,  6Ua  Godefridi  Barbati,  Lothariogur  docts, 
uxor  Eustacbü  II, comitis Bolouiensis, p.  as?, 
ss8,  349»  35o. 

Idesbaldcs,  vir  vencrabilis  Uicut,  ecdesùr 
dicte  Eggafridi  capelUe  dooalor,  p.  s3s. 

lEfiELBEBTCs,  vîr  bIus  nobîliutis,  Alciaceosis 
abbas,  p.  373. 

Ingelbaunds,  cornes,  p.  187. 

IsGExoccs,  Britannas,  p.  3?. 


JACOBtsde  Avennes,  nobilts  vir,  p.  337- 

S.  Jacoegs  de  Nova  Paludc,  p.  334. 

Johannes  papa  VUl,  p.  lai. 

Johannes,  Morïoenais  siveTaruennemisepisco- 
pus, p.  si8.  siQ,  an.  334»  aaS.  as6.  aag, 
a3i,  s3a,  a33,  s34  , a35.  s36,  tS?,  a38, 
*39,  ail.  sAa  ■ aiS.  aSs.  s5A.  aS?,  aS8. 
a59 , a 60.  a63 , a68 . 370, 174, 175, 376 , 
a8a.  a84.  s66.  a8g,  api , ao4.  3oi , 3ot. 
3i  I.  3i6. 

Johannes  de  Ypra,  abbas  Sitbieoais,  p.  198 , 
aoa.  ao3 , ao5.  a 06.  aAA. 

Johannes  11,  monasterii  Sitbiensis  abbas,  lin* 
gua  theutonica  disertus,  p.  ago,  apa , 398, 
396,  3oa,  3o3 . 3o4. 37a. 

Johannes,  LaubiensU  monaebus,  Sithiensis 
abbas,  p.  363. 


KANETECDEtiN , io  NoviomeoM  parrochia,  p.  119. 
K-AEUIACOM,  regale  paiatium,  p.  ia3. 
Kaelomanncs,  rex,  blius  I^ppioi,  p.  56. 
Lablohannos.  nepos  Raroli  Caivi,  p.  nfi. — 
FibusLudovict  Balbi,  Francomm  rex,p.  1 37. 


Hcnela  (eccleaia  de),  p.  ai  3,  a 18,  a43,3ii. 
3i6. 

Hi'nelss  ( moleDdiinim  de),  p.  iqS.  198. 
Honcabia,  p.  3ss. 

Hgnbocos,  cornes,  pater  Adalardi  abbaiis. 
œnobii  Sitbieoais  monaebus  et  iargitor, 
p>  IIP. 

Honolfi  Cobtis,  io  pago  Rambrincensi,  super 
fluvio  Scald,  p.  a^  a9j  3o,  3a. 
Honcmeohem  (eedeaia  de),  p.  ai 6. 
Hcolingaah,  locus,  p.  107. 


Innocentics  papa  11,  p.  3oi , 3oa,  3o.S,  3io. 

3i3.  3i4.3ai.333.364,366. 

IssBA  sive  IsABA,  flumen,  p.  i36. 
iSBItE  POBTDS,  sinus,  p.  IO7. 

IsSEBETlCS  pagus  , p. 

ISTEM , locus , p.  l6i- 

Italia,  p.  89 , I a6 . 3aa. 

IwANi’s  de  Alosto,  p.  3oo. 


Johannes,  Arieosis  pivpositas,  p.  ib’j. 

Johanne»,  archidiaconus,  p.  176. 

Johanne»,  saoctai  Romaïuc  ecclesue  diaconus 
cardioalis  ac  bibliotbecarius , p.  ai6.  aSç. 

Johannes,  Altrcbatensis  arcbidiaconus,  Montis 
Sancti  EligU  reguleris  canoniens,  episcopu^ 
Morinensis  ab  ahbatibus  eleetns,  p.  a66. 

Johanne»,  tituli  S.  Marci  presbrter  canlinalis, 
p.  366. 

S.  JoiiANNis  eedesia,  ioTamanensi  |iarrochia, 
p.  a 13,  3i  LidxS. 

S.  JoHANNis  IN  MONTE,  juxia  Moiinum,  monav 
lerioni,  p.  3n5. 

JoEOANDS,  monaebus  et  camerarius  Sitbiensis, 
p.  3Ô7- 


Raeolgs  Mabtellos,  dux,  p.  AA. 

Rarolos  Magncs,  rex  Franconim , p.  52^ 
S9,  fiOi  ~R«x  Francorum  et  Langobardo- 
mm  ac  patrich»  Bomanorum , p.  61.  61^ — 
Iniperator,  p.  68, 69,  71.  ?3 , 8a. 
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Karoll'^  Caltcs,  IHudovici  Pii  filioA,  p.  89,9a, 
<i\,  i07,  ita,  ni,  1 16.  1 18.  1 19,  no. 
I ai . lai, ia3, ia6, 16a. 167. 

Karolcs  CikAssca,  r«x  Suavorum , filius  Hludo- 
^ici,  régi»  Norirorum,  Francorupi  rex,  im- 
pcrator,  p.  1X7,  xag,  i3o. 

KAROur^  Simplex,  p.  i3o,  i36, 137,  a io. 

Kaaellcm,  locu»  ultra  Rhenutn,  p.  1.3S. 

Kelm&i,  locus,  p.  i35.  a 43.  aig. 

Kclmus  P.T  Strato,  adjaœnüa!  Selhiad  villa*, 
supi*r  flm . Agniona , p.  ig. 


Kxlmu,  locus  ubi  est  ecdesa,  p.  97.— Villa, 
p.  laj,  '195.  — Curtis , p.  Sic. 

K.Rau50DK , locus , p.  a 56. 

Kescale,  locus,  p.  t86.  339. 
kESSlACCM,  p.  80,  i6a,  1&5. 

Kilciac:om  sive  KjLTUCtM,  p.  bo_^  16a,  ifii. 
kiMBREMCAydvitas , p.  ao3. 

Kimkxdalc,  villa,  p.  369. 

Koica  (ecdesia  de),  p.  ai3. 

Krokasbcm,  locus,  p.  ia4 


L 


LARORAfis,  presbyler  cardioalis  S.  Mahailraos 
Tiberioi,  titulï  Calixü,  p.  366. 

I^ambertcs,  abbas  Silbicosis,  p.  169,  aïo. 
ü-i , ai  k ♦ an  , aa3.  aaA.  aaO.  aa8.  aaQ, 
a3o,  i1j  , a3a,  a33,  s34,  a38.  a4o,  a4i , 
’4a . a 43 . aii.  a 48.  a 4g,  aSo.  aSi . aSa. 
aaj , a 56.  a 58 , a6o « a6a . a64.  a 66.  a 68 , 
ayi . 873 , 374, 375,  376 , 377,  a8o,  a8i . 
a8a.  a84*  a 86.  a 8g,  ago , agi , ag6,  3oi , 
3o4,  3ia.3i6.  3a3. 33o.  345.  367. 

LsuRBriTcs,  HejanieDsts  abbas,  p.  ao3- 

LsMBBRTt’s,  Attrcbatensis  rpiscopus,  p.  ■ 

Ijiubertcs,  Tomaceosium  sive  Noviomeosium 
rpiscopus,  p.  aafl,  a3o,  a3g,  a55.  ag3, 
îâL 

Lambertos, Tomaccnsisarcbidiaconus,  p.  aaA. 

Lswbf.rtos.  minislenalis  de  Poperioghcm  , 
p 3G7. 

Lambebtls,  Taruaneosb  eccleùr  archidiaco- 
nus.  p,  345. 

Lamoanesse , p.  80^  i6i. 

LANDEBEnros,  monacbus,  ooUnua,  p.  2^ 

LABt>ESDANVir.BCH,  p.  ai?. 

I.ANDESMIRE,  p.  a4?. 

Lalba  sive  Laociia  , pôscaria , p.  aig,  3.1  a^ 
3i6. 

Imbdbbcca,  locus,  p.  1 aA. 

I.ATEBANERSE  palatiuiu,  p.  iSi,  a53.  aSg, 
a63.  ag3,  3io, 3i3. 3i4a3i7 , 3ao, Sig, 
35i.  35a.  353. 

Lacbiesse  ccenobium,  p.  807. 

LAruARDiACA  sive  Laosabdiaca,  villa  in  pago 
Taroanensi,  p.  1 8 . ao.  1 1 - 

Laorbntia,  terra  siia  super  fluv  Agiiioua, 

p. 

Leoi'IBCs,  abbas,  p.  i87. 

Leu,  tluvius,  p.  gi. 


Léo  papa  III , p.  68. 

Léo  |ia|)a  IX , p.  i8o. 

LEovrI  Leonios,  Silhiensis abbas, p.  175, 3oS. 
307,  3ug,  3iOj 3i4 . 3i^3i6.3i8,3i9. 
3ao.3aa,3a3,3j4.,  3aS,  337,  3a8.  3ag. 
33o.  33i . 33a.  333.  334.  34a,  343.  344. 
357, 36a. 

Lcodic£rsls  ecdesia  , p.  3o8> 

Lsodiuno  e mansiones,  super  fluvio  Quaotia, 
in  pago  Tanianense , p.  4q. 

Leonios,  notarius,  p.  355,  336> 

Leons,  locus,  p.  a8a,  a83. 

LEprosoBCM  cimitcrioro  de  Broburg  , p.  364. 
Leodl'nis,  p.  i5i. 

Liecesbobdb.  villa,  p.  90^ 

Likee,  locus,  p.  3A8. 

Liodricos,  largilor  quarurndam  rerum  posscs- 
sionis  su«  Hilduino,  abbati  mooasterii  &• 
tbirusis.  p.  114,  Ll3, 

LisBURO,  locus,  p.  aA6. 

Liscrcoe  (eccicsia  de),  in  Tomaceosi  parro- 
chia , p.  161 , ag5,  3 1 6. 

LtsiMEGA  (eccicsia  de),  p.  3 1 a. 

Listecre,  allarc,  p.  ag3.  V.  Liscrbge 
Lo,  altare,  p.  1 g3.— > Eccicsia,  p.  a 1 8. 167. 
Loca.res  (eccicsia  de  ).  p.  ai8.  3a  1 . 3i6. 
Loclbs.su,  p.  80,  16a. 

Lo<x>?iEaBA  sive  Loconessu,  villa,  p.  laS.  i45. 
Lonic,  locus,  p.  aaa . a6i,  agS. 
Lonastirgauem,  p.  80^  i5g,  i6a. 

LoNASTtM,  super  fluv.  Abbunfuntana.  in  pago 
Taniancasi,  p.  65. 

Lorivgaheimum  sive  Lonisgaium,  villa  In  pago 
Bononensi , p.  60.  61 , 97 , 196- 
Longanbssa  (eedesia  de),  p.  ai5  . s43,  3ig, 
32a,  3ii. — Locus  ubi  est  occlesia,  p.  3ia. 
Loom  ad  Sentioas,  locus,  p.  i ai. 
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Losaxtanas  , iD  pago  Ttroanensi , p.  xÂ. 
Lotbaiuhou,  p.  «qi. 
l«oTiURins.  V.  Ulotajiios. 

Lothaaii  regnuzn»  p.  iA6» 

Lothamcs  , imperator,  6liuj  Ludovid  Pii , p.  89. 
Lothamos,  m,  fiUus  Lotharii  nnperatons, 

p. 

I^OTHAMüS.  Franco rum  rex^  GUas  Hladovici 
Traosmanni,  p.  i5i- 
Lccas,  BurgebAÎs,  p.  3iA« 

Lccica  papa  JI  » p.  I1&, 

LcaoA  |ia|ia  III,  p.  354,  363. 366. 
LcMvtcos.  V.  Hludovicüs. 

Ll'doticcs,  imperator , fitius  Karoli  Magoi , 
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p-  73 . lit  li.  lii  77.  Sa.  lAi  8^,  Lli. 

1S7  , i6q. 

Lcdoticc5,  Ludonci  Pii  fiüuav  Cmnanix  rex, 

p.  8j. 

Lcdovicc»,  Hlius  Ludovici , Gcnnanias  ragia, 

p.  m. 

Lodoticcs  VI,  rex  Franc,  p.  aaa,  xA6.  «65. 

«78,  «98. 

Ludoviccs  vu,  Fraocomm  m,  p.  3a«,  335. 
Lccodndm,  rcgia  civitas,  p.  i36*  i38. 
LuLiacnEM,  locus,  p.  353. 

LtmciiOLD,  locus,  p.  1 « i. 

Lcsttnccbbh,  villa,  p.  ai8 , 3t  1. 

Lcxoticm  mouaslerium.  Prolud.  p.  l. 


M 


Madocoa,  Britannus,  p.  87. 

MAcaiC£i.ECA,  villa  in  pago  Taroanenai,  p.  lA. 

Major,  p.  iqo. 

5Ialros  $eo  ad  Fundenis,  in  pago  Taroanensi , 
p.  iAa 

Marasses,  Gisnensis  corne* , p.  «ai  , «34, 
«46. 

Mahaasba,  Hemcnsia  arcbieptscopua,  p.  «38. 

Ma  unie , piscaria , p.  «iQ,  3ia,  3 1 6. 

.S.  Maroarbte  ecclesia,  io  TaroaQ^nsi  parro- 
chia , p.  «i8,  «43.  3 1 1 , 3iS. 

S.  Maru  db  Bosco,  p.  3ii> 

S.  Maria  monaateriain , in  civiutc  Tomaeen«i, 
p.  ij2i 

Marsrbis,  fluviusin  pago  Meœpiico,  p.  i «g. 

S.  MARTim  monasterium  , capot  et  totius  Si* 
thieosîs  abbaüv  priodpatas,  p.  3S. 

S.  MARTim  ecclesia,  in  Tornaeexui  epiacopatu , 
in  Flandrenai  territorio, p.  a»8.  «»3  — Iq 
Morinensi  epiacopatu,  p.  3i9.  3ao. 

5.  Martiri  ecclesia , in  loco  qui  diciturOscla* 
rum , in  pago  Mexnpiaco , juxta  montem 
Caaael  fundala,  p.  «3i. 

Masto,  in  pago  TaroaMnsi,  p.  lA. 

Matbiloa,  Sâxonici  generis,  coi^ux  Balduini, 
Flandric  coxnitis,  p.  *53. 

Matrildis  , abbatissa  Broborgenab,  p.  3il; 

Mattiuos,  cornes  Boloniensia,  p.  338. 

Maximum,  arcbidiaconoa,  p.  88. 

S.  Medabdi  monasterium,  p.  9^ 

MecBxFBiDcs,  filiua Roodwaldi , Sitbiensis  xno* 
nachus,  p.  * * *. 

MxcBRHARics,moaachui  et  prtabyter,oolarius, 
p.  n6.  H7- 


Mbrerias,  iu  pago  Terwanenii , infra  .Mem- 
pUcum,  p.  ii5^ 

Mbeliwaselis,  p.  $Oj  l6«. 

Mrmpisccs,  pago#,  p.  4g , gS,  i i_5j  i LL  ilâ: 

Mbmappm  fines,  p.  107. 

Menoltikgahem,  locus,  p.  H«, 

Menteea,  locus,  p.  laa.  «49. 

MesTHiAcrii,  locus,  super  fiuv.  Elna,  in  pago 
Bononensi,  p.  na, 

Mbpes,  locus,  p.  359. 

Mbra,  piscaria, p.  «iq,  3ia.3i6. 338.V.  Maae. 

Mbrch,  Merb,  villa,  p.  ««8.  «ag.  V.  Merri. 

Mbrcubm  (altare  de),  p.  ii8.  «Ci.  «67.  liu 
3i6. 

Mbrb  vftusta,  p.  i86.  ao4- — > Aqna  Mere, 

p.  ao7,  339. 

Merri  fiscua,  p.  lAa. 

Mcrxisa,  locus,  p.  I «4. 

S.  MiCBAELis  monasterium , Wacbimvillare  die. 
tum.  p.  i5o.  3iq.  3«». 

S.  Michablis  (ccdaaia)  de  Trudlega , p.  370. 

Middelurm  , locus , p.  i6o. 

Migukm,  locus  io  pago  Bononensi,  p.  g3,  94  , 

>07. 

Milbarlcd,  locua,  p.  347- 

Milrom  , locus,  p.  fia. 

Miu),  monachus  Sitbiensis,  arcbidiaconus  ec- 
desic  Taruaneosts,  p.  *68. — Moriuensis 
arcbidiaconus,  p.  3ij.  33*. 

Milo , Morioeosts  episcopus , p.  3o3. 3o4.3i3. 

3«i.33i.  364. 

Milo  11,  Morioorum  preaul,  p.  335. 

Mimisterulbs,  p.  3C6. 3Ü7. 

Miiiistbaicm,  p.  «a8.  367. 
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MlHTHUCr».  V.  MtNTIlUCCS. 

Moneta  ( Raio  cl  Atncus«  frater  cjus,  de), 
p.  «o3- 

Mons, locus  in  pago  Pontivo,  nupcr  Au».  Alteîa» 

p.  4g 

MO'ix  Pesacuaxi’s,  cWilaa,  p.  35i>. 

Mofia  lA^CTt  Euon,  juita  Aurebatum  , p.  i6&- 
AfoimCRioLi  y , civiiaa,  p.  i45. 

MnaixENsts  ecclcsia , p.  167.  384. 

Momei,  p.  >66. 


MofiiïinEry  civitas,  p.  ipa. 

Mokee,  fiacus,  p.  iSo. 

Mûnu&EA,  locus,  p.  ]86. 

AlonNiNfîEiiEU,  villa,  p. 

Moues , Siüiicuaii caoobü mouchus,  p. go. ga, 
Mdldelueu,  locua,  p.  1 SS. 

Ml'uholemu9,  Noviotnenais  cpiacopoa,  p.  ao , 
>1.  aa. 

MiNXiEiO,  villa,  p.  mM. 


N4KTtiAAii?a,  abbaa  Silhienais,  Waiinari  auc> 
CTsaor.  p.  53.  5$.  S6,  5q. 

Nanthabids  junior,  abbas  Silbienaia,  Odiaodi 
aucresaor,  p.  68j  2I1  7*»  jit  ' 

Nautcatdm,  Burgundis  monaalerium,  p.  ia6. 

Nerecs  martyr.  Ejua  osaa,  p.  3A5. 

Necmagov,  regium  pabtium,  p.  i48- 

S.  NiCAAir  eedesiuia  Remenaia,  p.  a 8g. 

NiCHOL-stis  papa  |_^  p.  181. 

Nicolags,  Taruaacnaîa,  abbaa  S.  Jobanuia  de 
Monte,  p.  345,  348. 

5.  Nicolai  focleaiola,  jnxU  Gravelingani,  in 
Broburg  siU,  p.  aa6. 

Niewvbrlkd  ( a cfucc)  ttaque  Hindringled  , 
p.  339. 

NtUREu  palaiiiim,  p 79.  . 


NlCSTRtA,  p.  8g. 

Nnr AT10,  vir  illuater,  p.  3i. 

NoRBfentcs,  Bertinienaia  monaebua,  Alchiaccn* 
aia  abbas,  p.  197,  173. 

Norbcrtcs  , ordinia  Prrmonatraü  inaiitutor, 

p.  3o3. 

Nürdmanmi,  p.  1 16.  ta6,  1 17,  i38- 
Nobica,  p.  8<^ 

Norvaneia,  p.  288. 

NoRMAENirs,  abbas  uncti  Saliii  de  Mooaata- 
riolo,  p.  194- 

Nova  Palus,  locua,  p.  346.  3.S6. 
NorioyAGEMSis  pagus,  p.  ^ > 

NotiOMENsis  paiTocbia,  p.  iig. 

Noviomlm,  civiua,  p.  ao6.  agC 


O 


Oebrtos  de  Uela,  a clehcis  epiacopua  Mori* 
nensia  eicctua,  p.  a66. 

OcstAiiA  ( prioratua  de) , p.  36>. 

ODARMia,  (brocracensia  epiacopas,  p. 

Odgiva,  régi  DA  , gencre  tranamarioa,  uxor 
Karoli  Stmpliris,  p.  i38. 

ODGMxts,  advocatua.  p.  8^  1 39. 

(^H.Anm’S,  moDastrrii  Silhiensis  abbaa , Har- 
dradi  ancceaoor,  p.  ü3,  ûA«  67. 

Odo,  Francorum  rex,p.  i3o,  i3a,  i36, 

OiM),  Camcracensis  episcopns,  p.  asi. 

Odo,  abbas  monasterii  SS.  Criapini  et  CrUpi- 
nuni,  p.  287. 

Odo,  Alciacensis  abbaa,  p.  aii.  378 , 3q1. 

Odo  de  HiNiNGBLa,  (|Di  mlniaterium  de  Pope- 
ringbcxn  obünuit,  p.  a48. 

OnOLDOs,  canoDicua,SaxoDÎci  generia,  monas- 
terii  Silbienaia  decatma,  p.  i47  , i53i  i5.'i« 
i5S 


Oewmea,  Folquini  et  RegenwAW  paler, 
p-  lit. 

OiEAmwcAHEW,  villa,  p.  80.  pA.  * 
Oedemonstre  (palua  de),  p.  339. 

OauLPHoa,  dapifer,  p.  >>i- 
OacLARA  (eedeaia  de),  p.  3t6,  3ao. 
OacLARCM,  loi’us  in  pago  Meoipiaco , juita 
montem  Casad,  p.  33i. 

OaiLiPO.VA,  cîvitaa,  p.  331. 

OSTRESELA  atVC  OsTRESELD,  vUla,  p.  301. 

3i8.  >54.  35g,  a6i , 3i  i , 3t!\. 

OrciHoa,  Seacti  Âudomah  prvponlua,  p.  3ii. 

ab?. 

Otto,  rex  orienlalts  Gallic,  p.  >A8 
Otto , eaDocllarina.  p.  i .Si 
OxELARE,  eedeaia  iu  Tamanneasi  parroebia , 
p.  36i  . IlI.  V.  OsCLARA. 
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P 


PxMDtiLri»,  pre»b)t(r  ctrdin«1i«  titaÜ  basi- 
lies  XII  apostolonim,  p.  366. 

Parisuccs  pagus,  p.  SS. 

Paroha  Scottoudm,  cnstnnn,  p.  i37«  i38. 

Pajcandala,  villa,  p.  io3. 

Pascbalis  papa  H,  p.  a 17,  aao,  a38,  a5o, 
aS I , aSa.  a53.  aÎA , a6o>  a6i , a6». 
a8o,  aga,  3io. 

PeTBRNESM  (rednia  de),  p.  atS,  aiS,  *43, 
liLt  3lL 

PcTKBSSA  Mve  pETRESAB  , %ilU,  p.  I 5o  . i54  . 

175.  349. 

$.  PsTM  nionastcrium,  quod  Siifaia  vocatar, 
p.  1 lI. 

5.  Pétri  vcclesia  înGandavo.Blamliinuin  dicta, 
p.  187,  iBfi- 

S.  Pétri  Corbeiensis  niooasteriuxn,  p.  3q6_ 

Pétri  Lomrardi  liber  «aper  epislolaa  Paoli, 
p-  3ii. 

Petrds,  arefaidiacoQUs  sanctc  Romans  eccle- 
AÎs,  p.  )83. 

Petriis,  presbyter  cardinalîa  el  sancts  sedia 
Romans  Icgalus,  p.  *33. 

Petrds,  caotor,  p.  ao6. 

Pbtrus,  Pétri  Lconis  filius,  papa  elcctus  et 
Anacletus  nuncupatus,  p.  3oi,  3o3. 

Petrds,  CluniacCDsis  abbas,  p.  3io,  3>S. 
363. 

Petrds,  Teloneosis  episcopos,  p.  34S. 

Pbtrcs,  abbas  Aodreasis,  p.  345. 


Pétris,  Phitippi,  Flaodris  comitis,  capella- 
nus,  p.  359. 

S.  Pharo  de  MHdis,  fraler  Walberti,  p.  33. 
PHiurpopOLis,  Thracis  urlis,  p.  3a3. 
Phii.iitisIj  Francortim  rei,p.  t^,  196, 

ao3,  ao6,  aai.  a*8.  a38,  a44.  a46. 
Paiurpts  Elsaticds,  Flandris  et  Viroman- 
dis  cornes,  Theodoriri  F.lsatid  fdiua,p.  3*8, 
^335^^339,349,3^  355.  356. 

366,  367. 

PniLims,  3forinenstsarchidiaconus,  p.  3i3. 
Pnitims,  prior  Sancli  Berlini,  p.  348,  36a 
PippiRrs,  Francorum  rex,  p.  ^ ^ ^ 
Pippmcs,  Ludovic!  Pii  filius,  rex  Aquitaois, 

p.  82- 

PiPPiXDS, filius  Pippioi,  Aquitaois  regis,  Aqui> 
laiiis  rex,  p.  89,  9*. 

Pitchresse.  V.  Peterressa. 

POUPEIDS,  p.  3n->. 

Povtio,  paiatium,  p.  i sa. 

Portius,  abbas  Cluniacensts,  p.  i8o,  i8i,  xflA. 
PoRTITBS  pagus,  p.  49,  137»  I a8. 
PoPARiRGEneii sive PopERiRcnsM, villa, p.  ej ^ 
ai6.  a43.  *4?.  *48 . 3»  1,  3iS.  36*.  366  . 

367. 

pRTTOR  urbanus  Silbieosis,  p.  1 4a . i54. 
Precaria, p.  iS*.  i6*.  t65. 

Protircia,  p.  8q. 

PoPDRRIRGA  sive  PCPORRIROABBM , villa,  p.  10». 


Q 

Qoadorocds,  Britannus,  p.  $7.  Qobrtlucl'H,  locus  super  flot.  Elns,  iu  pago 

Qdartia,  fluvius,  p.  ^ BoDoneQsi,p.  1 1 a.  ti3, 

Qdepb,  alUre,  p.  193.  S.  Qcirtivi  monasterium,  p.  90,  91, 

Qobxtcicdm  aifc  Qoietwicdm,  p.  80^  i6* , Casirum,  p.  tao,  187. 

s.  Qoirtiri  dedoM  in  Lokeoes,  p.  *63. 


R 


Rabodds,  Novionieosis  episcopua,  p.  ao6. 
RaDnELD,  locus,  p.  348. 

Radiaivoos,  presb7ter„notarius,  p.  i6n. 
Raddlpucs,  Remenais  arcbIppi>coptis,  p.  **iT 
Kadilphcs  , Cameracensis  ■rebidiaeonos , 
p.  aaS. 

Racbmpriocs,  Cbilpehci  11  dui,  p.  44. 


Raobrercs,  decanus,  p.  177. 

RAcvcU'L’a,  notanuB,p.  ^ 

Rainerds,  scnnirins  regionarma  el  notarios 
aacri  patatii,  p.  aao,  aSi . 

Raineris,  capelUniu,  p.  ai i.  sii- 
Raisgerds,  dapifer,  p.  ao4. 

4 fUitscArpu,  locus,  p.  31i,  336. 

^9 
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Raaeiiu»  men»ara«  p.  iis. 

Ravangbucü  »iv«  Ratsrgarids,  Morinomm  e|M- 
Moput,  33,  4_>»  iâs 
ReccA , locus , p.  1 1 

Recenhaepc»,  Stthiensis  mooacbus,  p.  mS. 
ReobnOi  saccrdos  et  monacbus,  noUrios, 

p.  i3s. 

Hcgenoldts,  «bbas  Silhieosis,  successor  Hil- 
tiebrandi,  p.  t 4^,  i5?«  i63 . i 
RECDrwALA,  films OdwîoiÜnilerque  Foiqnim. 
p.  i4i. 

Rbm«  Iocoi,  p.  6o.  i6s.  ifiS.  V.  Recca. 

REMrv3i%  urbsmetrop^tâoâ,  p.  aS?. 

Rem  citilM , p.  i3ô»  i36,  ii9,  sa  i . a6a, 
3oa,  3o3. 

5.  Rkmicii  ecclema,  p.  887. 

Rkmiiu,  silU  io  pago  Pootiro,  super  fluv.  Al- 
teic , p.  >afi. 

RutnocLs»  locus,  p.  liS.  V.RniuoA- 
Rujius,  Buvius,  p.  lai,  laS,  i4l« 

S.  Richabics,  p.  »5a. 

RiCHiLOis,  Balduini  losultui  coojox,  ArouU 
pbi  in  mater,  p.  197. 

RiCOLVITICAHKSI  BÎTC  RlCOLVUEBgM,  loCDS,  p.  Bo. 
i58.  »6i- 

Ricstüoà,  Everhardi,  sumnur  oobiliuib  vm, 
conjus,  p.  1 W» 

RiGoaearcs,  abbas  mouasteni  bithiu,  p.  38. 

39. 

RieeLütüS , puerulus S.  Bertino oblatus . p. 
RiinxcA  , villa,  p.  36S.  V.  Kuiimcbls. 
Rk'I'ARIH's,  Dolarius,  p.  356. 

Rosektos,  filiusBalduioi comitislnsulaoi,  die- 
tus  Frisius,  p.  197 , ao3,  soi,  ao5.  a 07, 
109,  a6S,  a88,  3i  1. 

HoaenTOs  II,  Hierosolymilaaos , Flandrarum 
cornes,  p.  ai8,  aaa.  asà  . a38 , 389 , lil , 
a46,  347,  3.^8,  aSS,  a58  ■ lüj , 16a.  a66. 
167,  369 « 374.  376,  377,  378» 381.  3Q8, 

338. 

RoBiarr»  H,  dui  Normaonûc,  p.  388.  398. 
RoBBaTUs  DK  BcTfiritiA,  p.  187,  397. 
Robbbtiis,  Mtiriv  Rornao»  eedesua  presbyter 
cardinilis  et  cancrllsrius,  p.  3b i. 

Hobbhtus,  Attrebalensis  episcopus,  p.  336. 

33?. 

RoBEBma,  Noviomeniis  episcopus,  p.  3s3. 
HobbrtI's,  AUrebaU'tisis arcbidiaconus, p.  337, 
33o  . 33}. 

Robbbtcs,  Toniaceims  archidiaconus.p.  39S. 
39b. 


Robbrtus,  Arieusis  et  Saocti  Aodomari  prepo- 
situs,  p.  336  T 337,  3Ao.  367. 

Robertvs, decanus,  p.  306. 

RoBBBTtis , caooaicus  , p.  wv- 

Robebtcs,  advocâtus , p.  aa4»  333. 

Robektes,  castellaDus,  p.  333. 

Rocbasubm,  villa  in  pago  Flandrensi,  p.  53, 
176.  V.  llftoaAsiuMosi  et  Rûbasiiem. 

Rodbebtcs,  rcs  Fraocomm,  frater  Odonis  re> 
gis,  paterllugonia,  poatea  Franco  rom  dueis, 
p.  i36.  ' 

Roubebtüs,  rea  Fraocorum,  filius  Hugonis 
Capeli,  p 168.  176,  i 78. 

Rodbbiccs,  abbas  Silbiensis,  p.  }70,  171  , 
173,  I7i* 17S,  176 , >78, i88.  iq6,  373, 
3oü. 

RoDCLrcs,  Francoruni  ree,  filius  Ricardi,  ge> 
nere  Arveniicos , p.  1 38. 

Rodclfcs,  abbas Siüiiensù,  p.  1 37,  lag,  i3o. 
i3i,  i3a,  i33,  i34 . >35. 

Rodclfcs  , Castelli  Sitbirztsis  prrtor  urbanus, 
p.  } ia,  iSi. 

Rodcleus  , filius  Eostacii  III , Flandriie  conu- 
lis,  p.  aaq. 

Rodwaldis,  vir  illostris,  pater  Megeiirridi, 
p.  i_lR. 

Rocbivcs,  castelUnus,  p.  ao&. 

Rogebds,  castellaous  CortraccQsis , p.  367. 

Rocuos,  cornes,  p.  187. 

Roubaos,  dux  Siàlic  et  Apulûc,  p.  3oa. 

Robzsbem  (eedesia  de) , in  pairocbia  Toroa« 
censi,  p.  ai5>  aiQ.  3t  i. 3t6.V.  Rocbashem. 

Roebstob,  villa , p.  318.  3 1 1 , 3i5. 

R0LBR6HEM,  locus,  p,  356. 

Rolibcbiiem,  terra , p.  358. 

Roma,  p.  i58,  167.  i8o.  187,  a 66.  370,  374. 
377.  aSa . a8l. agi,  3oi,  3oa , 3qA . 3o5. 
3o8.3ii.3ao.  338.  3A5. 

Rouabia,  p.  37t. 

Romarorpm regiiuro, p.  89. 

Rosibiuas,  locus  in  pago  .Vmbiaoatui,  p.  ^3&, 

Roslaaa  , locus , p.  a 3 1 . 

Rotomacds,  p.  i36. 

Rotasu  sive  Eoessa,  civilas  cbristianoriim , 
p.  3aa. 

Roudwaldus,  p.  !>»-  V.  Huodwalovs. 

RoBOtLD,  silva  vicina  vi^s  de  .Arles,  p.  i85 . 

3oi. 

Hdbodt  , villa , p.  368. 

Bcmbecbb  (altarede),  in  Novioioeost  eptKO'. 
pato,  p.  a3o,  319,  3ai. 
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nOMiLiAcru,  tilla  il)  pago  Tarutnensi,  p.  ^ » 
sSa- 

Rdmi}I6ahem«  Rommikoahcii  , villa,  p.  loi . 
134- 

Rvmoldcs,  abbas  Sancti  Vinnod,  p.  178. 
Rdübscca  (ecclesia  de),  in  Tornaceoai  parro* 
chia , a6«,  363. 
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Roodwalcus,  Megeofndi.Silbtenais  monacbi, 
pater,  p.  iii,  iit. 

Ki'slbtba,  in  ToroaccDsi  parrx>cbia  , p.  aiq, 
aaS . i&i,  3ia , 3i6. 

RrsTica,  villa  tn  Saoa  Terra,  io  pago  .\iubta- 
oenai , p.  n8. 


s 


SaCIBABO , p.  IQ. 

SaLsraiDus,  decanus,  p.  177. 

SALOMassiveSAi.oiio?iES,  altare  in  Attrebateosi 
epbcopatu,  p.  3^7,  3q3.  3h  , 3i6. 

Salomon, p.  3o8. 

SaLraartiG  aive  SALPsaviNC,  villa,  p.  x4A . 
338.  — Palua^  p.  338. 

S.  Saltatoius  baatlica  in  Steoeland,  p.  160. 

Sana  Tbriia,  in  pago  Ambianensi,  p.  1 «8. 

SAxcTfMOKiALea,  apud  Brobui^,  GUnes  ei  Mer* 
cbem  a Jobanoe,  Moriuenai  epiacopo,  con- 
stituta,  p.  >67« 

SANcrra  aive  Sancta,  locus  super  flov.  Wido* 
laci,  p.  65 , fiû- 

Sahaccni,  p.  3aa. 

SAacn , p.  aAi. 

SAaoALDscLr.u , super  fluv.  Summa,  in  pago 
Vermandenai,  p.  ho. 

SAawALLn , canccllarioa,  p.  sa?. 

Saxonia,  p.  8q. 

ScAuixi,  p.  370. 

ScALA  aive  Scales,  villa,  p.  io4,  1 ai.  a35 . 
s 46.  3 1 1 , 3i 5.  — Eccleaia , p.  siS,  a i8. 
i34,  3 43. 

.SCAMNIS,  locua,  p.  l6o. 

SciLLEiA,  eccleaia  in  Aoglia,  monastcrio  Si* 
thienai  ad  sasceptionem  boapitum  data, 
p.  3a6. 

ScLC-AA,  castrum,  p.  3oo. 

Segakdcs  fratrc«c|ue  ejaa,  Glii  Segardi  de  Bai* 
seu,  dooatorea  cujusdam  allodii,  Calvasart 
iioTT)iDe,p.  a 45.  ^ • 

SSLERdAClIM  sive  Selertiagom,  p.  ^ 

SKLIS  locus,  p.  l Sq,  if>Q. 

SitiitACDU  , SeriiTiACiiM  , ScTEUACCM  • villa 
super  fluv.  Agniooa , p.  i65. 

SiBiLLA,  uxor  Tbeodorici  EJaalici,  Flandri» 
comilis,  p.  3oo,  3iA. 

S16MUS , vir  illusler,  p.  3i. 

Silva  Candioa,  p.  18 a. 

Silva  faginina,  p. 


Silva  sagioacia , p.  i65.  . 

SiLVANECTCM,  p.  ^ 

$.  SiLTiNi  mooasterium  apud  Alciacum,  p.  21  ^ 
3ta.  Sij,  364. 

8.  SiLVixcs,  postca  Tarucnnensis  ep»copu9 , 
p-  3^ Ail  i47»  >77.  >8).  «>5. 

SiMOK  Ij  Noviomenais  cpiscopus,  p.  agS,  >^6. 

SiMO*  L natione  Gandeusis,  abbaa  monasterii 
Sitbicoais,  conlinuator  Folquini,  p.  169, 
3o4, 3o5,  3o6,  3a3 , 33o.  346,  36a , 370. 

Simon  II,  Silhicnais  abbas,  p.  34i.  34a.  34A , 
345.  347.  349,  354. 358.  36i , 36a,  3 66. 
368. 370. 

Simon,  vicarius  Sitbicnsis  abbatis,  posteaqur 
^usdem  monasterii  abbas,  p.  apo. 

Simpiaccm,  p.  8oj  i6i. 

SiNNiNCAREM,  villa,  p.  8o^  i a4.  i6i- 

SiToro  aive  Sitric  , monaatcrium  in  pago  Ta- 
ruaneqù , in  honorem  S.  Mari»,  et  SS.  Pétri 
et  Pauli  apostol.  constnictum,  p.  ai . 
a5, 3o,3a.  33.  31.  54, 61. 6?.  64.  i a6, 
876,  338.  — Villa,  supra  fluv.  Agniona, 
p.  i8.  a3.  I ag.  — Insuia  , p.  a3 , il*  — 
Locus  desertus,  p. 

SiTcs,  locus,  p.  90.  V.  Simio. 

Sliswege  (aUare  de] , p-  a3i. 

Smalcuolee,  locus,  p.  3i8. 

Snelgeeeree  (ccclcaia  de) , in  Tomaceiisi  par* 
rocbis,  p.  aCi.  agS.  3ia.  3 16.  Y.Svelgie* 

USEE. 

SOYLIGEBEM,  locus,  p.  lo3. 

SpEnniA,  locus,  p.  ifia- 

SPERLBtA,  villa,  p.  3.38. 

.Sqoerda,  lorus,  p.  Sn. 

Stapolas, villa,  p.  17s. 

Stenelahd,  Stenelant,  Stenetlant,  locus, 
p.  80 . i56.  i5? » >58.  i5q,  i6o,  >61 . 
i65,  166. 

Steniebca  (ecdcsia  de),  in  Tanianncnsi  par- 
rocbia,  p.  ai5«  ai8.  a43,  3n. 3i5. 

Stephsncv  III,  Romanus  poniifes,  p.  5^ 
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•Stipiiand^,  rea  Aiiglic,  p.  3f6»  3 17. 

SrcPHAMCs,  TaruaucnaU  eccleaic  epbcopoi. 
p. 

SrErHAMCa,  arcbidiACoa«s.  p.  i77- 
SriPHANCS,  Siiliirtisb  moDicbus,  hospiUriiu, 

p. 

HTRAxCLERe,  piscaria,  p.  a«9»  3i6, 

Stiute»  Iocu»,  p.  80  % 16». 

■Stiuto  et  Keljius,  adjactDlia  -Sclhiaci  tîH*, 
super  fluv.  Agniona  , p.  Aq- 
StBATSELE,  super  flu%.  Niopa,  îu  page  Tar* 
waoeosi,  îutra  MetnpiscDia,  p.  t»?. 

T 

Tarua^ktisis  pagtis,  p.  i_2»  lÔj  *3®»  — 

Parroebia,  p.  aSo. Drba,  p.  ai3. 
TARt'BRif*,  civita»,  p.  1 16 . 1781 
s3a.s3&.  aU.  *45.  i86.  »?<>>  >7®> 
io3,  333.  — VUla«p.  i»4.  — T*R»aHA, 

p.  80»  i6*. 

Tatirga,  T*THiR«AnEM.  Villa,  in  pago  Taroa- 
nensi,  p.  *58,  a63. 

Tera  , OuvioluA,  in  pago  BeWaeenri , p.  lMj 
Tbrnersis  pagus,  p-  1*1.  1 32. 

Tcrwana,  villa,  p.  1 06.  V.Tarwara. 
l'iiEiRAROcs,  BroburgcnAis  caslellanus,  p.  i4o» 

j4«  , *55,  8q6,  397- 

l'iiELONEDM,  p.  *57  , a58.  — A Korolo  Calvo 
monasterio  Sitbieim  conccuuni,  p.  1 18 . 

I tg  ^ 1 30.  • — Apuil  Gisais,  p.  3a3- 
TiiEORALDUs,CantuaricusisarcliipnrJu1,  p.  3*6. 
ÏHEODEiiiccs  HI . rex , Cblourii  IU  Tralrr,  p.  ^ 
— Cbloclovei  cl  Batbikiis  filiiis,  p.  33.  — 
Clodovci  lli  paler,  p.  34.  — Res,  p.  3^  43 . 
45.46.47- 

Tuioosriccs  IV,  Krancoruro  res,  p.  4Aa  46. 
47,  48.  5o,  iii 

Tueodbbjcds  Elsaticüs  , Flaodri»  corne# , 
p.  laa.  3oo,  3 1 4 1 3aa , 3 38,  33 1, 335,  336, 
355.  356,  357,  366- 

Therealoo  Ldco  (eccicaia  qu*  dicilur), 
p.  5g,  6q. 

Thiale  portos,  p.  iA8. 


SrarEERi,  p.  355. 

SL'BMiNisTBnuus  causa,  p.  igo. 

SoELCBRt  ft,  Alchiaceaaia  abbaa,  p.  197. 
SlESSIURENAU  civiUS,  p.  387. 

ScEAsiosiccs pagui, p.  i36. 

SoBastORU  dvitas , p.  AG. 

SuiRARP,  pastora  inter  capellain  iaproaonsni 
&iQcti  Aadomari  et  craeem  de  Arkes  jacena, 
p,  l85,  1Q7. 

SvELGOBLERax  (alure  de),  p.  aSi.  V.  Snelgb- 

sEnaB. 


Tbibuala,  mater  Folqoim  Sithienais  aaonacbi , 

p.  I i6. 

Tmiodrcrtca,  piler  Goibefti,  p.  iS7- 
TiiiQPMPrs.  Kabinus,  p.  la». 

Thomas,  Bergensis  abbaa,  p.  389. 

TiiOM.u,  Cantuariensis  orcbipnraul,  p.  335. 
TilORBOPASflEM  , Thorbodessbh,  villa,  p.  io8. 

LIAa  12^-  . , 

Tillcbe,  p.  3i^, 3ii< 

TiNGiAcrM  sive  Tiroiuaccm,  locus,  p.  i£i. 
Tuletama  civilas,  p.  l45.  4 

Torbesbbu  live  Torbodesuem  eedeaia,  ie  Ta^ 
roaneosi  parrocbia.p.  si8,  3il«  » 

Tornacerms  civttaa,  p.  177. 

Tornaccm,  eWitaa,  p.  a3o. 

ToTi.ecETCü,  in  pago  Bononensi,  p.  70. 

Todbbosueai  aiveTimBBSSBM,  evoUaia,  p.  siS. 
a43,  3 1.5. 

Trucl’m,  lücua,p.  1&5. 

Tbopraloi  terra,  p.  l£5. 

Trglleoa,  Trolleia,  eccicaia,  in  Anglia,  in 
CantuaiienM  parroebia,  p.  3*8,  364. 370. 
Torninicm,  villa,  p.  30,  *1. 

Tcrbuoesubm.  V.  Toobbosium. 

Tdbci. p.  3*a, 3*3. 

Tgrirgu,  p.  8q. 

Tomehem, locus,  p.  *Ai, 

Tuboris dvitas,  p.  ai 6.  ^3*.. 

Tdrbingahbm,  villa,  is  pagoTcroenai.p  mu 
LLL 

U 


üüpRicuA,  cocncA,  p.  M-  Grbarcs  papa  11,  p.  s_i4i  343.  *5o, 

ÜBHBM,  locus,  in  pago  Boodocosi  , sopet  flnv.  abi . a65.  37  » . >77.  >9>»  3i7. 

Hclicbruea,  p.  >»*  is3.  liRSMAaos,  L#codicensb  pontifes, p.  3o7- 
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Vàtu»,  TîUt,  p.  in. 

ViliriNGAHAII,  locus  « p.  107,  ia&. 

VàVsriVB»  villa,  in  pago  Constaolino,  p.  ao, 
a_i- 

S.  VcDASTi  monasterium  Atrfbaicnse,  p.  ia3, 
i33, 

S.  Vedasti»,  pnwiil  Altrebatpnsis,  p.  3^  307. 
VnifANi>rv^is  pagns,  p.  11,  ia5,  i3i> 
Vbinhii,  palatium,  p.  22: 

VennvA,  citilai,  p.  355.  366. 

VsETi-'Xuii,  locus,  p.  1 H- 
VicTOB  papa  II , p »3o.  1 83 , a5o.  a53.  2&1 , 
aQs. 

S.  ViLLEBRORDi  paiTochia,  p.«3a8,  356. 
ViuiACCS  |>agHS,  p.  ta?. 

ViNCUccM,  locus  ubi  Kar  lus,  filius  Pippini, 
contra  Cbilclebcrtum  regcm  pugnam  iniit, 
p.  iL 

S.  VtRNOCi  cvnobium,  p.  373. 

Vi5iftAnos,  sancti  Bcrtini  inonachua.  p.  i?8. 
Vikschna,  villa , p.  3ao. 

VlORADUs,  notarius,  p. 

VinoMANDU,  p.  337. 

VlTERBICH,  p,  aSi.  3ai. 

VosTBiacB,  locus,  p.  80j  169,  i6a.  166. 
VüACHiM?ii.i.AnB,  ecdfata  in  pago  Bononcnsi. 
p.  i38,  i5o. 

VcALasRTtis.  V.  Walbeetijs. 

S.  VuAUiEiiTi  pignora,  p.  344. 


Vlaldo,  largitor  cujuadam  ecdosm,  in  villa 
Granai  dicta,  p.  iSa. 

VcALDninOAiiEM , iu  ]iago  Tanvaitenvi,  sufiar 
fluv.  Dilgia,  p.  1 15. 

VrALNAs  (ccclcsta  de),  p.  3i  ».  3i6. 

VcALTERCS.  V.  WaLTEII'S. 

VcALTERC-s,  filins  noilulfi , caslelli  Sithiennis 
praslori»  urluiul,  moiiaclius  SitbiensU  effec- 
tua, p.  lia. 

VcALTXiH's,  abbus  Sitbifmis,  p.  i68. 

VcALTEfics,  abbas  S.  Vcdasti,p.  3i8. 

VL'Kaai?i  (<N-cIesia  de],  in  Attrrbatensi  parro- 
ebia,  p.  lia. 

VcESAMNIUM  sivc  VrESARWICM,  villa,  p.  i aA  . 
i6a.  V.  WeSABIÜIÜII. 

VoETTiM?s,auctorlibrî  Visiontfin,  p.  73 

VriPENr.ABr.u  villa,  p.  107. 

VciLER*,  lo^is,  in  pago  Bononensi,  p.  j l3. 

Vi'iviDBERics,  sacerdos  et  monachus,  nota- 
rius, p.  iS?. 

VinsBRNA,  villa,  in  Aloriuensi  epjsro|iatu 
p.  3 1 9 , 336. 

VuLPAALDU»,  vir  illuster,  p. 

VcLniLs  (Robrrlus  de)  , p.  ^46 

Vcmuadcs,  divfs,  strurtor  lod  ad  usum  le- 
pro34)rum  apud  S.  Audomari  casteHnm , 
p.  «Î7, 

VüOKAPCS,  Silbienais  mooaebus,  p.  iu8. 


. vv 


Waimarus,  abbas  monasierii  8itbien:>ia,  p.  5i. 

5a.  53. 

S.  Waiuriccs,  p.  33.  »A7,  tSa. 

WaLEBETLS.  V.  Vl  ALBEItTCS. 

Wai.rertus,  cornes,  compater  beati  Bertiui, 
p.  32i  *-^7»  ao3. 

W\LCnEnius,Torx)accn9is  tbesaurarias  p.  396. 
Walnas  (ccclesia  de),  p.  ai8. 

Walo,  Belvacensis  episcopus,  p.  liti. 
WaLTERüS.  V.  VCTALTEHl’S. 

Waltkugs,  Taruanensis  afcbidiaconus,  p.'Bag, 
s33  , , a35.  s j 1 , aâ? , 3 i5.  348. 

Waltercs,  BfcrineDsis  cusUw,  p.  a3a,  a35. 
Walterüs,  tbesaurarius , p.  a37,  aji,  s4a. 
Walteros  de  Campares,  ramerarius  abbatis 
Sithiensi',  p.  liô. 


Waltercs,  caslelianus  Brucgeost9,p.  v.55. 
WAi.TERUS.castelIaDusCurtracensis,  p.  aSS 
Waltercs  de  Beeau,  Willclmi  HuQ,  Anglùs 
regis,  intcrfector,  p.  a68. 

Waltbros,  abbas  Alcbiacen&is  , p.  3i5. 
Waltercs  de  LoenEs,  p.  367. 

Waltercs  de  Formi.seiji  , p.  367,  368 
Waraeciis  (décima  de),  p.  35i . 

Waraclfcs,  diaronus,  vir  illuster,  p.  3_l 
Warircs,  prior .Abbatis  Vilir,  p.  a4i. 
Warrercs, dreanus, p.  aa?. 

W'amsstim  sive  Warrestcn  , ecclesia  in  p.vr- 
roebia  l'aruanensi,  p.  aSg,  abQ.  a6i.  a6? . 
3i a,  3i6, 3ao,  ^ 

Wascoru,  p.  8q. 

Watemeletu,  locus,  p.  868. 
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Watemu,  locuB,  p.  >75t  3io. 

Watinemis  parrodbia,  p.  3a8. 

Watimimsea  canonicif  p.  »?5. 

Waoeautu»  villa,  p.  afi. 

Weiuum,  alUre  in  AUr«lMiteoAi  epUcopatu, 
p.  a>7,  aqa , 3i6, 3iq. 

WE^AaiKiou  five  WsaiaiinoM,  villa,  p. 

I03.  V.  VcEÂAAlKlL'ai. 

W&steeüehem,  locus,  p.  so3. 

Westuale,  villa,  îd  parrochU  Toroacaosi, 
p.  I ai,  176,  a i6 . aiq.  3i  1.  3 16. 

ii'icnuDCS,  pontirea,  p.  ^ 

WicpEiDVs , rooaasterii  SiUiin  pt-cpositus,  suc- 
cessor  Stppbani  in  eplscopalu  Taniaoensi, 
p.  i38,  lia,  I i6.  liS.  i5i.  i&i 

WiciAco,  in  pago  Taroaneosi,  p. 

WiDiNOAiUM  aive  Wiüingarammcii,  locus, 
p.  lai,  i33. 

WiDOLACCS,  fluvitu,  p.  tx 

WiDO,  abbai  nionastarii  IManUinii  in  Oandavo 
et  mouasterii  Silbiensis,  p.  l iS.  «^S.  Bavo- 
nis  moiiasteho  abbas  destioatns,  p.  iA6. 

WiDo,  rastelianus  Bergensis,  p.  3Ao. 

WiLDisTOKP  (ecclesia  de),  in  Colonieosi  parro- 
ebU , p.  afii. 

W11.EAJA.  locos  in  pago  Booooensi,  p.  $0,  j 

lüi, 

W1U.ELMCS,  cornes  NorUnannÛB,  postes  rei 
Anglie,  jk  >07 

WiLLELMUS  Bores,  res  Angits,  p.  a 66,  a 67. 

WiLLELMCS.  blius  Koberti  II,  NormanniK  duci», 
a Carolo  Grosso,  Fraocorum  rege,  cornes 
Flaodris  prepositas , p.  aq8,  aqq. 

Y 


WiLLELKOS  DE  YpRA,  ûlius  Phllippi , bUi 
Hoberti  Frisonis,  FLandrùe  comiüs,  p.  3a6, 
Î2^. 

WiLi.BLiiDs.  blius  Roberti  II , Flaodrûa  conitis, 
p.  s6i , a 88 . 3i8. 

WiLLELifUS,  CAslellaous  Saocti  Audomah , 
p-  a55.  367 , aQ7,  339 , ^^8.  368. 

W iLLELMCS  DB  Lo , p.  a^ , 3oo , 3 17. 

WlLLELMCS  DS  MescISBS,  OOUrîOS  Pbîlîppi 
Maodrarum  comitîs,  p.  867. 

WiLLELMi'S,  caslelUous  Saocti  Audomah, 
p.  338. 
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Abmtia  Villa,  AU>«vtlle  (Somme),  cheMieu 
darrondisscmeiU. 

AcQcis-ciMcrm,  Aqciacikctcii,  Anchin  (Nord), 
commune  de  Pecqucncourt,  ArroadiAsemenl 
de  Douai,  rantoa  de  MarchienneA. 

AotK'üvis,  Avc»nc8-lc-Comle,  cheHleu  de  can- 
ton, arrondlsscnirnl  de  Saint-Pol-sur-Ter 
noise  (Pas-de-Calais). 

ArrLiGCiisE  moiiNsterium,  AfTIinghent,  abbaje 
de  Tordre  de  S.  6.  dans  le  Brabant  méridio- 
nal, prés  d'Alost,  entre  Gand  et  Bniielles. 

Acüto,  Agxio^a,  flov.  TAa,  rivière  qui  prend 
sa  source  ii  Bonrthes,  quatre  lieues  E.  S.  E. 
de  Roulognc-sur-Mer,  passe  À Saint-Omer,  et 
se  jette  dans  TOcéan  un  peu  au-desaous  de 
Gravelines. 

Ai.chiaci  m,  ALcumi,  Auchi  les-Moines  (Pav 
de-Calais),  arrondissenvenl  de  Saint-Pol-sur- 
Ternotse,  canton  du  Farcq.  Selon  Le  Mire, 
ce  serait  Auchi -au  - Bois  (Pos-dc-Calais), 
arrondissement  de  Béthune,  commune  de 
Norrent-Fontes. 

ALDCNroET,  Audenibrt  (Pas-de-Calais),  rom- 
muoe  de  Clcrques,  an*oodissrmcnt  de  Saint- 
Omer,  canton  d'Ardres. 

At.e&iK,  Alquines  (Pas-de-Calais) , arrondisse- 
ment de  Saint-Omer,  canton  de  Liimbres; 
plutôt  qu'Annequin,  canton  de  Camlirio. 

Vloctl'ii,  Alost,  à trois  lieucaS.  S.  O.  de  Ter- 
monde  et  A cinq  lieues  et  demie  S.  E.  de 
Gand,  dans  la  Flandre  orientale,  royauni* 
de  Belgique. 

Alteia,  fluv.  TAuthie , rivière  qui  prend  sa 
source  ju-és  du  village  d'Authie»  (^rome), 
arrondissement  de  DouHens,  canton  d'A- 
cheux,  et  se  jette  dans  TOcéan  à trois  lieues 
S.  O.  de  Montrenil-sur-Mer. 

S.  Amaxoi  monastcrium,le  monastère  de  Saint- 
Ainand-les-Eani  (Nord),  arroodiiaemeDt  de 
Valenciennes,  cbef-lieu  de  cantem. 


Ambisremsis  pagui,TAmiei)nois,daas  la  haute 
Picardie  (Smime). 

Amagmia,  Anagni,  ville  de  Tancicn,  Latium, 
capitale  autrefois  des  Herniques,  mainte- 
nant  dans  la  campagne  de  Rome,  entre  Pa- 
leslrine  et  Ferontioo. 

ANOBBNiArjv  villa,  Andemach,  sur  le  Rhin,  à 
trois  lieues  au^lessous  de.Cohlenta,  royaume 
de  Prusse. 

Appiliaci'U,  \ppilii  (Oise),  canton  de  Noyon. 

S.  Apri  monasterium,  Tabbave  de  Saint-^Ivre , 
sous  les  murs  de  Tout  ( Meurthe). 

Agciv,  Aodiha,  Acqiisiioii,  Atqcimich,  Ac- 
quin  (Pas-de-Calais) , arrondissement  de 
.Saint-Omer,  canton  de  Lumbres. 

.AgciscmcTüM.  V.  Acqciscimctum. 

Aqoisgrani  palatium,  le  palais  d'Aix-ls-Cha- 
pelle,  entre  Liège  et  Cologne  , royaume  de 
Prusse. 

Aqcitakia  , l'Aquitaine,  depuis  nommée 
Guyenne. 

Arecas,  Amas,  Arxes,  Arques,  sur  TAa  (Pas- 
de-Calais),  arrondissement  et  canton  de 
Saint-Omer. 

Aria,  Aire-sur-la-Lys  (Pas-de-Calais),  arron- 
dissement de  Saint-Omer,  chef-lieu  de 
canton. 

Artermia,  TAuvergne  (Puy-de-Dôme). 

Ascicm,  Aix-en-Eirgny  (Pas-de-Calais),  arron- 
dissement de  Montreuil-sur-Mer,  canton 
d'ilucquriiers. 

Atcoma  sive  Atqoiridm.  V.  Aqdin. 

Attitiiacensb  meniro,  Attihiom,  Attin  (Pas- 
de-Calais)  , arrondissement  de  Montreuil-snr- 
Mer,  canton  d'ittapies. 

Attrerate,  Arras  (Fas-dc-Calais) , chef-lieu 
du  département. 

S.  Aodobiii  monasteriam  Rolhomagi , Tab- 
baye  de  Saint-Ooen,ô  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure). 
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S.  \cnoififu  rivius,  Saiot-Oiner  (PM><le>Ca*  par  oppoaiiion  k la  Nenatrie,  ou  France  oc* 

Uts,,  cbeMifu  d'afTfikdt%tnn«Dt.  ndfntale. 

\c«TaiM%.  rAuatrasie,  oo  France  «rirotale,  ^^TlMlODOne^MS  pa^,  rAofnroia  (Yonne). 

B 


Bvjt.  U cD(>DU|^ne  de  Groeci>Berg,  au 

pied  d«\laquelle  fut  d'abord  baü  no  viiUge 
qui  depuis  rat  deveon  la  viJie  de  Bergues- 
SaÎDl  WicMx  (>»ord).  «rroadtasement  de 
Duakerqiie. 

KâAr«CATi:« . peut-être  Basengbem*iè»> ii^r- 
lerque-,  arrondi«aetneot  de  ^^DtOi»er«  can- 
ton  d’\rdres,  k environ  Unots  lieues  S.  E.  du 
niU|{f  de  Campagne.  Autour  de  ce  \ diage  on 
trouve  les  beux  nommes  LândreUiun4»^Nord, 
Landrethuo-lè«-  .\rdres,  Freibun..  etc.  Ou 
peut-etre  BaiifCiliuu,  ammdissrmeQt  et  can* 
too  de  boologtie-Mtr'Mer  (Pas-de-Calais). 

R%i«KC,  Baisieux  ,Nord),  arrondisaetneol  de 
Lille,  canion  de  Lannoy. 

Barlin , Berlin  (Pas*de -Calais),  arruodisse- 
nient  de  Betbuae.  cniUon  de  Uoudain. 

S.  bavuvis  motusteriuni , le  UHiaasl^re  de  S. 
Basou  de  («ami. 

Bsani^vx,  IWrrr,  arroodissexueat  et  canton 
d lUaebmuck  ( Nord  ) - 

BtivcAHXu,  Bainghen  ( Pas-de-<laUis) , atmn- 
disaenienl  de  Batdugoe-sur-Mer,  canton  de 
Des»  res. 

Bau.x,  Belle,  dit  aussi  BailIruI  (Nord),  arroo- 
iUxsemeiU  d'Ilaiehrouck , chef-lieu  de  can- 
ton. La  riviibre  qui  {Misse  auprès  se  iRironte 
Belle  beck. 

Bsi.aioiu’u  , Braurain-Chatrau  et  Beauruin- 
Ville  (Pas -de -(allais),  arrondissemeul  de 
Muntreuil-siir-Mer,  ranlon  de  Caispague- 
lès-llesdin. 

(ki.iAGCvsu  paguv,  le  Beauvoisis,  Picardie 
(Oise). 

llmuAs  (in) . Bergues  ( Noed),  arrondissetticut 
de  Dunkenpie,  chef-lien  de  canton. 

Rxrgrnik  rxrmdùum , le  monastère  de  Saint- 
\\iiiux.  Yid.  S.  VisNOCt  ciriiobtum. 

Uartxu,  Ib'tbune  ^ Pas-de-C.alais  ) , chef-lieu 
darriHulissement. 

lUaeiUMitM  uuMMstariura  ialkandxxo,  le  mo- 
nastère de  BlaiHlmlierg  k («and , ainsi  nommé 
k cause  de  va  situation  sur  la  nkonUiTue  de 
lllMMliu, 

lu  «suiAuim  monavterium , le  muoaatèra  de 


Blangi-sur-Tcrooise  (Pas-de-Calais),  canton 
du  Parcq. 

BoLOMUStS.  V.  Bononieivms. 

BoxiNCAueu  , Bonningues-lès-Calais  ( Pas-de- 
Calais),  arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Xtrr,  canton  de  Calais. 

Bonosia,  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-C.aUis), 
chef-lieu  d'arTondissement. 

BoAOMiasis  pagus  , le  Boulonnais,  Picardie 
(Pas-de-C.alais). 

BovESKiaag,  Bovekcrcke,  k une  lieue  et  de- 
mie E.  N.  E.  de  Dixmude  et  à six  lieues  S.  O. 
de  Bruges,  dam  la  Flandre  occidentale, 
royaume  de  Belgique. 

BütEEisGiiEU,  peut-être  le  même  que  Buvrin- 
kebem  V.  ce  nom. 

Bot  aïKXEHEM,  Beuvrequen , arrondissement  de 
Boulogue-sur-Mcr,  cautuo  de  Marquise;  ou 
peut-être  Bouvelingbcin . arrondiiaeinent  de 
Saiot-Omer,  canton  de  Lumbres  (Pas-de- 
C.al:  is) 

HnABAirriA,  Bpaceantia,  le  Brabant,  province 
du  royaume  de  Belgique. 

Bragum,  Bray^aiot-CKristopbe  (.Aisne),  arron- 
dissemrot  de  Saint  «(^entia , caoloii  de 
Saint-Simon. 

BniTANNiA,  la  Bretagne,  ancieuoe  province  de 
France. 

Baoai'liG,  Bourbourg  (Nord),  arroudi'sement 
de  Dunkerque,  cltef-iicu  de  canton. 

BaOMA,  peut-être  Brèmes,  canton  d’Ardru, 
arrondisïemtul  de  Sainl-Omcr  (Pas-de- 
CaUis  ). 

BarcsCLB,  Beuslle,  Broxeclc,  qu'on  écrit 
aussi  Broiccle  , arrondissement  de  Dun- 

• kerqtie,  canton  de  Wormboudi  (Nord). 

BlU'cis,  (buges,  ville  et  cbef-tiru  de  la  Flandre 
occidentale,  royaume  de  Belgique. 

BcauiiNtit.A,  la  Bourgogua  (CAle-d'Or,  Sa6ne- 
et-Luire,  Ain,  Yonne). 

B<  iTHEU,  Bourthes  (Pas-de-Calais),  arrundia- 
semeiit  de  Monlreuil-suf^Mer,  cantou  d'Huc- 
qnebers. 

Bdrt,  Buri  (Oise),  arrondissement  de  Cler- 
mont, canton  de  Mooi. 
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Capitmeac,  Csfiicn  (Pat  df-CâUU), 

arruiidtssriucDt  de  Boulo^iie*»ur-Mer,  canton 
de  fiuines. 

CALEtim,  Calais  (PaSHle-Catais},  arrondisse- 
ment  de  Boulogoe«sur-Mcr 

Calkinguiem,  peut-être  (^chtcm,  i une  demi- 
iieue  E.  de  Rumbeke  et  non  loin  d'Ouckênc  » 
dans  la  Flandre  occidentale,  royaume  de 
Brlgi(|ue.  Ces  trois  lieui  sont  donnés  par  la 
iiK'nie  dtiarte. 

CalsiunTi  le  même  que  CUnelecurlis.  V.  ce  nom. 

Cameracenais  pagus,  le  Cambrésts,  Flandre 
française  (Nord). 

Caiipanias,  Campagne,  canton  de  Cuines  , 
arroodiBsement  de  Boulogne-sur-Jtler;  ou 
plutôt  Campagne-lés<Bouionnais,  arrondis- 
sement de  Montreuil-sur-Mcr,  canton  d'IIuc- 
qneliers  (Pas-de-Calais). 

Caketei.i  Ans,  id  est  Calmunl,  Canectancuurt 
(Oise) , arrondissement  de  Compïègne,  can- 
ton de  Lassagni. 

Gaatuama  , Cantorbery,  dans  le  comté  de  Kent , 
en  Angleterre. 

Capei.la  , Capelie,  arrondissement  de  Lille, 
canton  deCysoing  (Nord). 

Capak  >cs,  fltiv.  aujourd'hui  la  Planquette,  ri- 
vière qui  prend  sa  source  au  S.  O.  de  Plane- 
ques,  canton  de  Fruges,  arrondissement  de 
Montrruil-snr-Mer,  et  sr  jette  dans  U 
(^ncho  à Ei'quemicourt,  canton  de  Cani- 
|kagne-iès-Hesdin  , même  ari'ondisacmcnt 
( Pas-de-Calais). 

Caaiciaci  ii,  Kaaisiacl’U,  Quierii,  arrundis- 
semi  ni  de  I-aon,  canton  de  Couci-Ie-Châtean 
( Aisne). 

CA.SLETDM,  Caasel  (Nord),  arrundissemeot 
d'H  xebrouck,  chef-lieu  de  canton. 

Ca-sueaa,  peut-être  Camien  (Pas-de-Calais), 
arroiMlisscmeat  de  Montrcuil-sur-Mer,  can- 
ton (FÉtapies. 


Cellc,  Chelles,  canton  de  Lagni,  orrundissc. 
ment  de  Meaux  (Srioe-et-Marne). 

CtAAt  s Mamscps,  Clairmarilis  (Pa»^e/'a1ais), 
arrcmdissement  cl  canton  de  Sainl-Omer- 

CuLAts  Moïls,  iu  Anernis,  Clermont  - Fer- 
rand, ehef-tieu  du  département  du  Pus-de- 
Dôme. 

Cluniaccm,  fabbaye  de  Ciuui  (Saône-et-Loire), 
arrondb sèment  de  Mâcon. 

CocLAAA,  CocLEAS,  Couckelacre,  canton  de 
Thouruut,  arrondissement  de  Bruges,  dans 
la  Flandre  oeeideiiule,  royaume  de  Bel- 
gique. 

CoEKA,  CoiACLU,  KoiCA,Coyeci|ut‘8,  canton  de 
Fauquembergue*  arn>n(lrssement  de  Saint- 
Omer  (Pas-de-Calais). 

CoMELEts  castruin,  CobleuU,  sur  le  libin, 
royaume  de  Prusse. 

Cotx>MA  AcnirrnvA,  Cologne,  sur  le  Khin, 
royaume  de  PruSM*. 

CosiPCsiDii  U palatium  , le  palais  de  Com- 
pïègne (Oise), cbtT-licii  d'arrondissement. 

CoxsTASTiMOPOLis,  Constaotînople,  capitale  de 
l’empire  turc. 

CoNsTVNtiACS  liagHs,  le  CoteoUu,  en  .Norman- 
die, département  de  I»  Manche. 

CoRBEiA,  monaderiitm,  Fabbaye  de  Corbie 
( Somme) , arrondissement  4'  Amiens. 

Cniscur.eu  palaüuni,  Créci  (Somme),  arron- 
dissement d'.AhbevilIc. 

Caiubekc,  CrombeLe,  canton  de  Hacringhc, 
arrondisscntcnl  de  Fumes,  dans  la  Flandre 
occidentale,  royaume  de  Belgique. 

CçuicM,  Cubem,  commune  de  lîéchio  (Pas- 
de-Calais),  arrondissement  de  Saint-Omt  r, 
canUm  de  Fauquembergue. 

CoRMONTicM,  Cormont  (Pas-«lc-Caiais) , arron- 
disiemenl  de  Moolrcutl-sur-Mer,  canton 
d'EUiples. 


I) 

Davkvtea  portiM,  Deventer,  sur  1 Ytad,  dans  S.  Diun^sii  monasteniim , Fabbaye  de  Satnt- 
le  royaume  des  Pays-Baa.  Denis,  k Saint-Denis  (Seine). 

DiUïu,  flu».  le  ruisseau  de  Blequio,  près  Dita,  Dire*  (Oise),  arrondissement  de  Cooi- 
duquel  est  situé  Vaudniigticcn  (Pas-de^!^-  pîègne,  canton  de  Lassagni. 
lais),  arrondiasemenl de  Saint^)tater,  et  qui  Daisguah,  Driugliam  (Nord),  arTondissemenl 
SC  jette  dans  1 Aa , à Lumbres.  de  Dunkerque,  canton  de  Bourbourg. 
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et  Roruiu  dicitar,  F<left5e,  aujour- 
d'hui Orfa,  sur  la  gauche  de  l'Eluphrate,  à 
(|uatone  lieue*  environ  de  ce  Oeute. 

RniTiaiA,  Ouv.  I*  Dordono,  ruisse^iu  qui  se 
jette  dans  la  Canche  entre  Etaples  et  M(»n- 
ireuil-sur  Mer  (Pa»-de-CaUt*). 

KcuaraiDi  rapella,  F.ggewaertscappelle,  canton 
et  aiToodisksrmeatde  Furnea^daiisU  Flandre 
occidentale  « royaume  de  Belgique. 

Fj.cin(tm,  le  nietne  que  Helcin. 

Flna,  flus.  niem,  rivière  qui  prend  sa  amirce 
à t^accruiHe*  (Pa>de-CaUi*),  arrondùaeiuent 


de  Saint-Omer,  canton  de  Lambres,  ci  passe 
à Toamebem. 

Fi.9TacD,  Hrstrus  (Paa-dr«CalaU) , arrondisse- 
ment de  Saiiit-Poi-sur-Temoise,  canton 
d'Uencliin. 

Fubacca.  FucniAci  M,  EntfiiCA,  Kmbry,  can^ 
ton  de  Fniges,  arrondissenteot  de  Montreoil- 
•nr-Mer  (Pas^eCalau). 

Evbusa,  F.tersliam,  sur  TYser,  à ooe  petite 
drmi-lieiif  à l'est  de  Stavele , canton  de  Hae- 
ringhe,  arroiidissenteot  de  Fume*,  dans  la 
Flandre  occidentale,  rosaume  de  Belgique. 


Fea»TH'M.  Ferentino,  en  Italie,  dans  l'Etat 
de  i'Kgliae. 

Flaxoiia,  la  Flandre  française  ou  wallonue, 
et  la  Flandre  orientale  et  occidentale,  dans 
le  royaume  de  Bilgique. 

Flcchmel,  Flecbineiie,  commune  d'Enquin 
(Pas-de-Calais),  arromiisscmcot  de  Saint- 
Omer,  canton  d'Uucqueliefs. 

Ft-rreanA,  fluv.  rivière  voisine  de  Crombeie, 
prut-eire  celle  qui  est  désignée . dans  la  carte 
de  CaMtoi , sous  les  noms  d'Elsendam  et  de 
rivière  de  Poperinguc. 

FtirriiNiuM,  Métré  (Nord),  arrondissement 
d'HairbroucL , canton  de  Bailleul 

Fostametcu,  Fontenai  (Côte-d'Or),  coniinnne 
de  Mannagnc , arrondissement  de  Semur, 
canton  de  Montbar. 

Forucsej-k,  |»eul-èlre  Fourmiea  (Nord),  arron- 


dissement d'Avetne^,  canton  de  Trélon;  ou 
fdut^t  Woormesocle,  abbaye  à une  lieue  et 
un  quart  au  sud  d'Y’pres,  dans  la  Flandre 
occidentale,  n»yatime  de  Belgique. 

FusijinAiiEH , Farsingue,  hameau  sur  l'Aa, 
près  d'F^urrdes  (Pas-de-Calais) , arromlis- 
semnit  de  Saiut-Omer,  canton  de  Lumbres 

FftEMVSlCM,  Fressin  (Pas-de-Calais],  arrondis- 
sement de  Montreuil-aur-Mcr,  canton  de 
Fmge*. 

FiaDE-tLs,  Fonuine-lès-Hertuans  (Pas-de-Ca- 
lais) , arrondissement  de  Sainl-Pol-snr-Ter- 
noise,  canton  d'Hetichin. 

Fcksessis  villa.  Fumes,  dans  la  Flandre  occi- 
dentale, royaume  de  Belgique. 

Fcilsesse  teriitorium,  le  territoire  de  Fumet. 

S.  FcasEï  monasterium,  le  monastère  de 
$.  Fursi  de  Péronne  (Somme). 


Ga.sapk  , peut-être  le  même  que  Kasapcs, 
Canapies,  arrondissement  de  Douilens,  can- 
ton de  Domart  (Somme). 

Gakiu,  Gasdavcm,  Gand,  dans  la  Flandre 
orientale,  royaume  de  Belgique. 

Gisna  aive  Gismes,  Guinea  ( Pas-de-Calais), 
arroodissement  de  Boulogno-sur-M«r,  cbeA 
lieu  de  canton. 

Gistella,  Gbialcllea,  cbef-lieu  de  canton,  à 
trois  lieues  trois  quarts  O.  S.  O.  de  Bruges , 


dans  U Flandre  otciilenUle  ( Belgique). 

Goria,  la  Gothie,  qui  comjirenait  le  Roussillon, 
une  partie  du  Languedoc  et  une  psrtie  de  la 
Catalogne. 

Geamai,  Grenai  (Pas-de-Calais),  arroodisae- 
ment  de  Béthune,  canton  de  Lens. 

Gmveukca,  GaETtMtxca,  Gravelioea  (Nord), 
arrondisaemeot  de  Dnnkerqoe,  chef-lieu  de 
canton. 

Gcambstoe.  V.  Wahxestim. 
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Hamma»  Ham  (NordI),  airood^cm^nt  de  Lille, 
canlon  de  Linooî. 

Hamonia,  le  Hainaut,  aociennr  provii>ce  dont 
Valencieoncs  était  U capitale,  et  qui  fait 
maintenant  partie  du  dé|>artement  du  Nord, 
en  France,  et  du  royaume  de  Belgique. 

Haiibbla,  Herbcllc  (Pa»<{r-Calai»),  arrondi^ae* 
ment  de  .Saint-Omer,  canton  d'Aire^urda-Lys. 

Hatcskebkr , Ilavenkerquo  (Nord),  arrondis* 
sèment  d'IIaicbrourk,  canton  de  IStcrville. 

HBOENEseenu,  Hcthcncsberg,  peut-être  Au- 
dembert  ( Pas-de-Calais],  arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  canton  de  Marquise^ 

Heincaseus,  j)eHt<étre  Htnge>  (Pas-de-Calais), 
arrondissement  et  canton  de  Béthuue. 

Hblcik,  llruchin  (Pas-de-Calais),  arrondisse- 
meut  de  Saint-Pol-sur-Ternoise,  chef-lieu  de 
canton. 

Hblescolee,  peut-être  Escouck  , lieu  au  noni- 
est  de  Waltan  (Nord),  arrondisacment  de 
Dunkerque,  canton  de  Bourbourg. 

HlLicBiitBA,  fluv.  petite  rivière  qui  [U'end  sa 
source  i Rembora)  et  à Créqtii  (Pas-de-Ca* 
iais),  arrondissenicnl  de  Montreuil-sur-Mer, 
• canton  de  Fnige»,  et  se  jette  dans  la  Canchc 
k Beaurainvillc,  même  canton  et  même  ar- 
rondissement. 

lieuMAnTc.  Hemmatimc,  Hemkabwit.,  |>eut- 
êlre  Hemmes  (les  Grandes],  commune  de 
Marck  (Pas-de-Calais),  arroodissetnent  de 


IsBBA,  l'Yser,  rivière  qui  prend  sa  source  entre 
Sainl-Omer  cl  Staplc  ( PasHle-Calais) , et  se 
jette  dans  l'Océan  è Nieuport. 

Iseii.c  PoBTts,  Nicupr^t,  sur  l'Océan,  dans 


Roulogoe*sur>Mer,  canton  de  Calais;  ou 
Henmies  ( le*  Petitea) , commune  d'Oye 
(Pas-de-Calais),  arrondissement  de  ISaint- 
Omer,  canton  d'Audniicq. 

Hennib  , peut-être  le  même  que  Helcio. 

Henbieengaiiem.  V.  Mii.hbw. 

I!envcTijicEHEu,Hervelingheo  (Pas-de-Calais], 
arrondissement  de  Boulogt>e-sur-M«r.  can- 
ton de  Marquise. 

Hantm  Curtis,  peut-être  Itancourt  (Aisne), 
arroudissemeot  de  Saint-Quentin, canton  de 
Moy. 

Hislebsis  villa,  Lille,  chef-lieu  du  départe- 
ment du  .Nord. 

Hotav.vm,  Ouckèfie,  hameau  à une  üeini-ticuc 
S.  de  Humbeke,  et  à trois  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  C-achtem.  V.  CAt.Ei«(r.eHEii 

IloEiNGAHEti,  Hocqulnghcn  ( Pas-<le-Calats) . 
arrondisMiiu?i»t  de  Boulogoe-sur-.Mer,  « anlnn 
de  Guines. 

Holcu,  Hoique  (Nord),  arroiidisscmenl  dr 
Dunkerque,  canlon  de  Elourbourg. 

Homcla,  IloxLE,  Hcnela,  lirBELES,  peut-être 
Koulles  (Pas-de-Calais),  airondissemenl  et 
canton  de  Saint-t  Imer. 

HosTF.DE,  Ho  tade.  an  sud  de  Furnes,  dans  U 
Flandre  occideoUle,  royaome  de  Belgique. 

lltiOCASHIMUM.  V.  RoCHASHAM. 

UiiNüLri  CoBTts,  Hoonecourt  (Nord  >,arruudi»- 
senient  de  Cambrai,  canton  du  C-aleau. 


la  Flandre  occidentale,  royaume  de  Bel- 
gique. 

IssEBETici's  pagus,  pays  de  l'Yier,  Flandre 
(Nord). 


J 

S.  JouANHis  is  Moiste  monastcrium , Saint-  de-Calais) , airondisscmeot  de  Saint-Omer, 

Jcan-au-Monl,  prés  de  Tbérouanne  (Pas-  canton  d'Aire-sur-la-Lys. 

K 


ICabbllcii  ultra  Hrenum,  probablement  < as- 
8«l , dans  la  Hease  électorale. 


kAJIBTBCtlRTtS.  V.  CaMBTECCIITIS. 
lABlBlACrM.  V.  Cabisiacvm. 
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kELVE-i.  KELMU9,  Kbliiia,  Quelme^  (PâS'de- 
C«Uit),  ârmnHissenient  de  Seint-Omer,  caa- 
toa  de  Lumbrcs. 

kBA«iACOii»Qne»quea  (l’a»-de*C«lai»),  arro  -div 
»emeiil  de  Bou)o(tae^ur-Mcr,  ccoloii  de 
Decvrea. 


kiLCUCCM,  KtLTUcrM,  |»eut-étre  Cléli  (Pav 
de4!^kiis),  arrondluetneot  de  Saiot-Omer, 
canton  de  Lumbre». 
koiCA  V.  COBBA. 
kaOBASHEM.  V.  Rochaahbm. 


L 


Lampanbask,  LamprencAw,  aur  naar,  eolre 
Furnea  et  Diamude,  dans  U Flandre  occî- 
d«‘nUle,  royaume  de  Belgique. 

l^iiBiBMSE  oœnobium.  l'abba)e  de  Lobbes,  dan» 
le  Kaiuaul,  royaume  de  logique. 

LtenEXTiA  terra,  pcut«ètrt  LuDibre>(Pa»^e- 
(^bja)tarro«idia«emfnt  de  Saint-Omer,  cbeT 
lieu  de  canton. 

Lbia,  Ûuv.  la  Lya,  rivière  qui  prend  »a  aource 
h Liabour^  (Pai*de*t  alais),  arrondisaement 
de  Saiot*Pol«ur-Teriioi»e,  et  ae  jette  dan» 
l’Eacaut  k Gand. 

Lbcmncensi.s  ecclesia,  l'évécbé  de  Liège,  cbef- 
lieu  de  la  pn»viocc  de  ce  nom,  dan»  le 
royaume  de  Belgique. 

Leodeinga,  peut-être  l^eneele  (.Nurd),ar- 
n>udia»enieni  de  Ouiilrrriue , cant<m  de 
Wonnboudt 

Lecdcmu,  pour  Laudunium,  Laon,  cbeMieu 
du  dép  rteroent  do  TAUne. 

LiBGBSBOKDU,  LiEGBSit  HTH.  Lisboui^  (Pos^e^ 
Calai»),  arrundi»»eiueiil  de  Saint*Pol -aur* 
Temotse , canton  d'Heuebin. 

LlXkk,  Linck  (Nord),  commune  de  Ca|»pel> 
bruucV  , arrondi»»emenl  de  Dunkerque , 
canton  de  Rourbourg. 

LtsGXEOE , Lis\  EGVB , Ltaseweglif  ou  Lissewege, 


canton  et  arrondisaement  de  Bruges,  dans  la 
Flandre  occidentale,  royaume  de  Belgique. 

LiSBEac,  probablement  le  même  que  Licge»* 
bordb  et  Liegcaburlh.  V.  Liecbsboidii. 

Lo^  Loo,  canton  de  llacringbe.arrondUaement 
de  Fume»,  dan»  la  Flandre  occidcntaJc, 
ro)aume  de  Belgique. 

Locanea,  Loquin  (Haut  et  Bas),  (Pa»-de-Ca> 
lai»),  arrondissement  Je  SaiotOmer,  can- 
ton de  Lumbre». 

Locoxessa  , Locokbam»,  Longueaetse  (l*av 
do* Calai») • arrondiasement  et  canton  de 
Saint-Omer. 

Loee.xbs.  V.  Locaxe.». 

Loom,  Loon  ( Nurd),  arrondiasenieot  de  Dun- 
kerque, canton  de  Graveline». 

LncDCxcM,  Laon,  chef-lieu  du  département  de 
l'Aisne. 

Lolikghbu,  Lculinghein  (Paa-de-CalaU) , ar 
rondi»  rment  de  Saint  «Omer,  canton  de 
Lumbre». 

LorrixuEUBM,  Loltinghco  (Paa-de*Calai»),ar- 
rondUsement  de  Bouiogoe-aur-Mer,  caotou 
de  Desvres. 

IxxoTiru,  Luxeuil  (llautc-Saboc),  arrondiv 
»enienl  et  canton  de  Lare. 


Matao».  N.FtixDBXi». 

Maeuic,  Mardick  (Nord),  arrondisaement  et 
canton  de  Dunkerque. 

Maesbbee,  1a  Marque,  rivière  qui  prend  sa 
source  à Tbumeries  (.Vord),  arrondiasement 
de  Idlle,  canton  de  Poiit*A*Marq. 

S.  Maütini  ccclesia,  in  loco  qui  dicitiir  ()»• 
clanim,  règlUe  de  Saint-Martin  d'Oxelaere 
(.Nord),  anrondisseroent  d'Haicbrouck,  can- 
ton de  Casael. 

S.  M'smai  eedesia , in  Tornacenai  epi»copaiu , 
Saint  • Martin  de  Couckelacre  , canton  de 


M 

Tbouroul,  arrondissement  de  Bruges,  dan»  la 
Flandre  oci'identale,  royaume  de  Belgique. 

S,  ManTixt  mooasterium,  caput  et  totiu»  Si- 
tbiensi»  abbatic  priocipatua,  le  monastère 
de  Saiot-Martin*au-Laert( Pas-de-Calais],  ar- 
rondissement et  canton  de  Saint-Omer. 

Mbupisc.iîs  pagos,  Flandre , Artois,  Belgique 
Ce  pays  |>aralt  répondre  au  territoire  des  an- 
ciens Meiiapü. 

McNApru  fines,  rrontières  du  pays  des  Mè- 
napiens,  dana  le  voisinage  de  Nie«port, 
Flandre  occidenlale,  royaume  de  Balgiqua. 
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MBITTttA.  V.  MeNTHUCCM. 

Mbntnuccii,  peut'étre  Mfniquev.Nort-Bécourt 
( Pa»^e-C«l4iii) , arrondissent  de  Saint* 
Orner,  canton  d'Aidres. 

MfrxH,  MEnciieu.MEna,  Merm  G«rus,Mercq- 
SainUl.ieviii  ( Pas-de-Calais),  arrondisBenicnt 
de  .Saint-Oiner,  canton  de  Fauqurmbei^ue. 

Mme,  les  Moerr»  (No«d),  airondissfment  de 
Dunkerque,  canton  de  Hoiidiichootfl.  C*csl 
un  pays  couvert  d'eau, entre  Bergnes,  Fumes 
et  t^nkerque. 

M BliaisA,  Marquise  (Pas-de-Calais),  arrondis- 
sement de  Boulogne-sur-Mer,  chef-lieu  de 
canton. 
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Miehem,  tive  IlExniKExoAREU.Millain  (Nord), 
arrimdtsseoient  de  Dunkenjue,  canton  de 
Bourlïourg. 

MoNASTEAioLru.  Monlreuü-sur-Mer  (I*as-de- 
Calais),  chef-lieu  d'arrondissement. 

Mons  Pessclamts,  Montpellier,  cheflieudu  dé- 
partanirnt  de  rHérault, 

Mors  i>ancti  Eliuii,  Mont-Saint-Èloi  (Pas-de- 
(ialais),  arrondissement  d'Arras,  canton  de 
Vimi. 

MoRiNoRtM  civitas,  Thérouanne  (Pas-de-Ca- 
lais), arrondisacmeot  de  Saint-Omer,  canton 
d’ Aire-sur  ta-Lys. 


NauTDSTt'vi,  .Nantua  (Ain),  chef-lieu  d'arrondis- 
sement. 

Nevmagom,  Nim^gue,  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas,  sur  la  rive  gauche  du  Wahal. 


Niors,  fluv.  la  Nieppe  , rivière  qui  joint  la  Lys 
au  canal  d'Haicbrouck. 

Notiouim,  Noyon  (Oise),  arrondisaemeni  de 
Compïègne. 


O 


OesLAHS,  O^lara,  OscLARtM,  OiEi-ARB,  Oaelacrc  (Nord),  arrondissement  d'Haxel  rouck,  canton 
de  Casscl. 


P 


Parimaccs  pagus,  le  Paiisia,  Ile-de-France 
(Seine,  Seinc-et-Oisc). 

Parons  Scottordu,  Paroms  castrcu,  Péroone 
(Somme), chef-lieu  d'arrondùeeroent. 
Petressa,  Pétresse,  nom  d'une  partie  «je  la  ville 
de  (Valais  (Nord). 

PiiiLiPPOPOLis,  Pkilippopoli  ou  Filibe,  sur  la 
Marisa,  en  Bomauic. 

PoNt  IV  L's  pagus,  le  Ponthieu,  I^cardie  (Somme). 


Qcartia,Ouv.  U Canrhe,  rivière  qui  prend  sa 
source  i Magnicourt-sur-Canchc  ( Pas-de- 
Calais),  arrondissement  de  Saint-Pol-sur- 
Ternoise,  canton  d'Vvesnes-lc-Comte,  et  se 
jette  dans  l’Océan  à Éuplea. 

QuRRTLiAcrM , Clcrqucs  (Pas-de-Calais),  arron- 


PoRTio velPoRTlGO,  Pontbîon  (Marne),  arruti- 
dissemeot  de  ViUt- le- Français,  canton  de 
Tbiéblemont. 

PoPARlNCEnCM,  PuFAHIItflHEM,  Popchngue  ou 
Poperingen,  cbef-lieu  de  canton  de  rarron- 
disseoient  d'Ypres,  dans  la  Flandre  occKlen- 
taie,  royaume  de  Belgique, 

PcpOMiiiiCAHEV.  U même  que  Popahngehem. 
V.  ce  niKn. 


dissement  de  Seint-Omer,  canton  d'Ardres. 

S.  QoiXTiNi  castrum,  Saint-QuentiD  (Aisne), 
chef-lieu  d’arrondissement. 

S.  Qcimtini  monasterium  Vermandis,  te  mo- 
nastère de  Saint-Quentixi,  dans  ta  ville  du 
même  nom. 
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fttcc.%  , lUkA,  Hecqiie»  (Pa»Klc*C4bis},  arron- 
diksament  de  MoolreuiUsur 'Xîcr,  canton 
d'Euplea. 

Rewi  , Reims  (Maroo),  chef-iien  d'arrondis- 
sement. 

Rr.NfNGKts,  Reningitel'l,  canton  de  Poperin- 
gue,arrondissementd*Ypres,dansU  Flandre 
M'ddcnUle,  i^aiime  de  Belgi(|ue. 

BiaiMOA,  Rinctf,  canton  (rAlre«sur*U • I.y«, 
chof-lieu  de  canton,  arrondissement  de 
Sainl-Oincr  (Pas-de-Calaii). 

Kochasii£si,  HnoassMAMCii,  Roeasucmcm , Ro- 
aK.^nBsl,  Roxem,  canton  de  GRistelles,  ar- 
rondissement de  Bruges,  dans  la  Flandre 
occidentale . royaaine  de  Belgique. 


Salomks  , Salouones,  Saioroé  (Nord),  arron- 
dissement de  Lille,  canton  de  la  Bassfe. 

■Sai.pertiic  , Salpervinc,  Salperwick  (Pas< 
de-Calais),  arrondissement  et  canton  de 
Sainl-Onter. 

S.  5altatok  sive  Stenblaud,  probablement 
Saint-Sauveur,  commune  d'Arras  (Pas-de- 
(^alais). 

Sakctos,  SainS'IèS'Fressin  (Pas-de>CaUis), 
arroodisaemcnt  de  Montreuil-sur-Mer,  can- 
ton de  Fruges;  ou  Sains-les-Pernea  (Pas-dc- 
(jilaîs),  arrondissement  de  Saint-Pol-sur- 
Terttoise,  canton  d'Heuchin. 

SAaoai.i>M:i.rsA,  peut-être  Séraocourl  (Grand) 

( Aisne),  arrondissement  de  Saiot-<^uentin, 
raiiton  de  Saint-Simon, 

.ScALA , f'Ucales  (Paa-de-Calais)  , arroodisaemcnt 
de  Roulogoiseur-Mer,  canton  de  (Ulais. 

ScALU,  fluv.  rEacaut,  fleuve  qui  prend  sa 
source  au  mont  Saint-Martin,  près  le  Ca- 
lelei  ( Aisne  ) , arrondissement  de  Saint- 
Quentin. 

ScicsA,  rÉcluse  (Nord),  arrondisaeaneni  de 
Douai,  canton  d'AHeut. 

Sbmpiacem,  Sempi  (Pas-de-Calais],  arrondis- 
sement de  Montreuil -sur-Mcr,  canton  de 
Cam  pagne-iês- 1 lesdi  n. 

Sethiacok  , Setuaci :m  , {teut^lre  Setquea 
(Pas-de-Calais),  arrondisaement  de  Saint- 
Omer,  canton  de  Lumbres. 


RobCstor  , Boqiietoire  ( Pas-dft-<>alais) , arron- 
dissement de  Saint-Omer,  canton  d'Airn-aur- 
la-Ljr»- 

Rosierias,  Rosières  (Somme),  arrondissement 
de  MonUlidier,  chef-lieu  de  canton. 

Rotasia.  V.  Cdema. 

RoiiBecEB,  Runibeke,à  trois  lieues  cl  demie 
au  .N.  O.  de  Lourirai , dans  la  Flandre  occi- 
dentale, royaume  de  Belgique. 

Rcmiliaccm,  Kombli  (Pas-de-Calais),  arrondiv 
sement  de  Béthune,  canton  de  Noirent- 
Fonte*. 

Hcmincadeu,  Ruminghem  (Pas-deCalais),  can- 
ton d.Audruicq,  arrondissement  de  Saint- 
Orner. 

s 

SiLVAMECTOU,  Scnlis  (Oise),  chef-lieu  d'arron- 
dissemeiit. 

S.  SiLTiM  monasterium  apnd  Alciacuro , le 
monastère  de  Sainl-Silvain  , à Aucbi-les- 
Moincs  (Pas-tlf-Calais) , arrondissement  de 
Saiiit-Pol-sur-Temoise,  canton  du  Parcq. 

SiNMNCCHEM,  Seiiinghetti  (Pas-de-Calais),  ar- 
rondissement de  Saint-Omer,  canton  de 
Lumbres. 

StTHit),  Saint-Omer  (Pas-de-Calais),  chef-lieu 
d'arrondissement. 

SQt’EiiOA , Esqtierdes  (Pas-de-Calais),  ar- 
rondissement de  Saint-Omer,  canton  de 
Lumbres. 

StapI’Las,  Etaples  ( Pas-de-Calatt) , arrondis- 
sement de  Monlrcuil'SurMer,  chef-lieu  de 
canton 

Steneland.  V.  S,  Salvatoe. 

SrERBEECA,  Sicenkerke,  au  S<  E.  de  Fumes, 
dans  la  Flandre  occidentale,  royaume  de 
Belgique. 

Strate,  Eatrée  (Paa-deCalais) , arrondissement 
de  Montreuil-sor-Mer,  canton  d'Étaples. 

Stratselb,  Slrazeele  (Nord),  arrondissement 
et  canton  d'Hasebrouck 

SrEssto,  Soissons  (.Aisne),  chef-lieu  darron- 
dissement. 

Si'ESSioNicDs  pagos,  le  Saissoonais,  Picardie 
( Aisne), 
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Tardaneiisi*  ptga»,  le  Tbérouenoatt  ou  pays 
des  Morin  (IHcardie,  Artois,  Plsodre). 

TAROBxitA,  Tbkwaha,  Tbérouaoiie  (Pas-de> 
CalAÎt),  arroodiiMinaDt  de  Seiot-Ouier,  ctB> 
tofi  d'Aire-sur^la-Lya. 

Tatihga,  Tatihsabbh,  TaiÎDgbem  (Pa»de> 
Calais) , arroodisaeiDeot  et  cautoo  de  Saint- 
Orner. 

TBaA,ÛoT.  le  Théraio,  rivière  qui  prend  m 
source  dans  l'arrondissement  de  Beauvais,  et 
se  jette  dans  IXbse  au-dessous  de  CreB. 

TiMBBSis  pagus,  le  Tcrnois,  sur  la  Temoise, 
dans  le  Théroueonais  ou  pays  des  Morins 
{Picardie,  Artois,  Flandre). 

TnonaoDASBBH , peut-être  Tui>erseot  (Pas- 
de-CalaU),arTondissenient  de  Monireuil-eor- 
Mer,  canton  d'Éts|^ei. 

Tillbkb,  Tiltoi-lès-llermanville  (Pas-de-Ca- 
lais) , arrondissetnenl  de  Saint-Pol-sur-Ter- 
noise,  canton  d'Aubigui. 


Tmoucoh  . TraoBucOM,  Tingh  (Pas-de- 
Calais),  arroodiaaement  de  Boologoe-sur- 
Mer,  canton  de  Saroer. 

Tolbtajia  cmtas,  Toul  (Meuiihe)  , cbef-lien 
d'airoodisMiDent. 

Toiwacbusis  cTviUs,  ToiWAtXM,  Tounui,  sur 
l'Escaut,  royanme  de  Belgique. 

Toiuiacbnsis  pagus,  le  Toumaisu. 

TcBBiaioM,  peut-être  Tugni  (Aisne),  arrondis- 
sement de  Saint-Quentin,  canton  de  Saint- 
Simon. 

Tcbingia  , la  Tboringe , province  d'Allemagne , 
dont  la  capitale  est  Erfurt. 

Toiuibobii,  Tonmeliem  (Pas-de-Calais), 
arrondisaement  de  Saint  - Onser , canton 
d'Ardres. 

Tdbonis,  Tours,  cbef-lieu  do  département 
d'Indre-et-Loire. 


ü 


t’PBBif,  Olïln  (Pas-de-Calais),  arrondiasement  de  Montreuil -sur -Mer,  canton  de  Campagne-lès- 
Hesdin. 


V 


Valus,  Vaux,  arrondissement  de  Saint-Quen- 
tin, canton  de  Vermand  (Aisne). 

Vebmandensis  pagus,  le  Vcnnandois,  Picardie 
(Aisne). 

Vgniou  |>alstium,  le  palais  de  Ver  (Oise), 
arrondissement  de  .^nlis,  canton  de  N'bd- 
teuil-le-llaudoin;  ou  de  Verneui)  (Oise), 
arrondissement  de  Senlis,  canton  de  Poot- 
Sainte-Maxcnce. 

Vbbona,  Vérone,  ville  de  Lombardie. 

VEBTONtu,  Vcrton  (Pas-de-Calais),  arrondisae- 
mcDl  et  canton  de  Montreuil-sur-Mer. 

Vbtos  Movastericu,  Saint-Momelio,  arron- 
dissement (le  Dunkerque,  canton  de  Bonr- 
bourg  (Nord). 

ViMiACCS  pagus,  ic  Vimeu,  Picardie  (Somme). 

ViKcrsccB,  VincUi,  près  Ciévcoœur  (NmvI), 
arrondissement  de  Cambrai,  canton  de  Mar- 
coing. 


S.  VntROCi  conolnum,  le  monastère  de  Saint- 
WinoXfi  Dergues  (Nord),  arroodiascment 
de  Dunkerque,  cher-lieu  de  canton. 

VlMSeUNA,  VcESAIlUltOIS,  VoiSgUJIA,  WlSABI- 
RiOM  sive  WesiBiNiOM,  WuBBiiA,  Wuem«s 
( Pas-doCalais  ) , arrondisaement  et  canton 
de  Seint-Omer. 

VinosuBDiA.  V.VBBMANnciisis  pagus. 

ViTBnBiou.Viterbe,  ville  de  l'Etat  de  l'Église, 
CO  Italie. 

Vi'ALDRiveAUBit,  Vandringbem  (Pas-de-Calnis), 
arrondissement  de  Saint-Omer,  canton  de 
Lnmbres. 

VcBSABiNirii.  V.  ViRserjiA. 

VviOCROAHBM,  WlOBROAHBM,  WlDKROABAM- 
Muu,  Widchem  (Pas-de-Calais),  arrondisae- 
ment  de  Montreuil-sur-Mer,  canton  d*Éta- 
pies. 

VciSBBRA.  V.  VlRSBBRA. 
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WAiumciiSt  p««t>ÿtrc  WamiM  (Pa»'d«-C«lâU), 
amoémtmfX  ()«  S»hit-Om«r,  caolon  de 
Lumbree. 

WftiiiiBfTnieive  WAiüigsrcn,  W«rne4oo»oaaioo 
de  Meesîne»,  trronduseiuentd'Ypre»,  tUni  !a 
Fludre  occidenule , royaume  de  Belgique. 

WiTEiBs,  WàtttiBa»i9p«rrochia,WaUeii|iVord), 
arroodiasemeal  de  Dunkerque,  cBOloo  de 
Boorbourg. 

Wbreib,  Vcrchio  (Nord),  arrondÎMemeDt  et 
caoloo  de  Valencicnnee. 

Wesaiubicu  Mve  Wc5ibikiou.  V.  Vix^bbua. 

WBSTBiiBEaBii,  Westrebem  (Paa-de-C^aU),  ar- 
roDcUaaeroeai  de  Bétbuoc , ceotoo  de  Nor> 
rent-Fontes. 


Wbitbbbca,  Weackerke,  caotoo  deCbklellea, 
armndieeemeot  de  Dnigm,  diM  U Flandre 
occidentale,  royaume  de  Belgique. 

WinEBÔAneM  eivo  WtDBiieaiiAififrM.  V.  Voi> 
DBBCAnElf. 

WtooLAco»,  0BT.  Ce»t  peBeètfc  la  rivière  d'Aa, 
depaU  M Morce  à Boortbea  jnaqo'è  Luœ- 
bres  (Paa^ic-Calaii). 

WiMBR,  peuMtre  Vimille  (Pa>d»CalasB) , ar- 
rondigaement  et  canton  de  Boologna-sur* 

.Mer. 

WlSBKta.  V.  VtBMBirA. 

WOBOMSOLD  , Wonnboudt  (Nord), arrondis- 
semeot  de  DuokeiqiM , cbaf-lieo de  canton. 


Y 

Tpbbs,  Ypres,  dam  la  Flandre  œcidexrtde , royaume  de  Belgique. 
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lINTRODUCTIOlN. 


L’abbaye  de  la  Sainte-Trinité  du  mont  de  Rouen,  plus 
connue  sous  la  désignation  de  Sainte-Catherine,  nom  qu'elle 
emprunta  aux  reliques  de  cette  sainte,  qu’on  y conservait  avec 
vénération',  fut  fondée  au  xi'  siècle,  sous  la  règle  de  saint 
Benoît,  par  Goiclin  d’ Arques,  vicomte  de  Rouen,  et  par  Em- 
melinc , sa  femme.  L’acte  de  fondation , qui  ouvre  ce  cartu- 
laire,  porte  la  date  de  io3o.  11  est  signé  par  le  duc  de  Nor- 
mandie, Robert  I,  qui  y prend  le  titre  de  marquis*,  par 
l’archevêque  de  Rouen,  Robert,  arrière-petit-fils  de  Rollon, 
et  par  le  fondateur  lui-même.  L’abbaye  de  la  Sainte-Trinité 
de  Rouen  couronnait  la  montagne  qui  domine  la  ville  à l’est. 
Son  église  ofirait,  au  dire  de  témoins  oculaires",  la  plus 
grande  analogie  avec  la  belle  église  de  Saint-Georges  de  Bo- 
chei  ville,  édifiée,  à deux  lieues  de  Rouen , par  le  grand  cham- 
bellan de  Guillaume  le  Conquérant,  Raoul  de  Tancarville  : 


^ «l’bi  9acraf>55imæ  ac  vcnerabiliâ  vîr- 
«gini»  cl  marlirU  Caterinae  iniro  miracuio 
«cotidie  ab  omnibus  longe  lateque  vene* 
• rantur  ossa.  ■ Cliarte  xc. 

' Les  ducs  de  Normandie,  à l'excepdon 
de  la  branche  des  PUntageneU , prennent 


indlflcrcmmenl,  dans  leurs  diplômes,  la 
qualification  de  dac&«  de  comtes,  de  mar- 
quis, de  princes  et  même  qudquelbis  celle 
de  patrices  et  de  consuls. 

* Pûcnmerave  , Histoire  de  l’abbaye  de 
la  Sainte^Trinité  de  Boaen,  p.  âo. 
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elle  devait  produire,  sur  ce  point  si  élevé,  l’effet  le  plus  im- 
posant et  le  plus  pittoresque.  A peine  si  l'on  pourrait  aujour- 
d’fiui  indiquer  la  place  quelle  occupait;  elle  a complètement 
disparu,  ainsi  que  les  bâtiments  claustraux  et  l’enceinte  for- 
tifiée dans  laquelle  était  compris  le  monastère'.  Cette  église, 
qui  en  avait  remplacé  une  plus  ancienne,  bientôt  jugée  trop 
petite,  avait  été  construite  par  le  troisième  abbé,  Gautier, 
dans  la  seconde  moitié  du  xi'  siècle;  car,  dans  ces  temps  re- 
culés , les  arts,  comme  les  sciences  et  les  lettres,  avaient  trouvé 
un  asile  au  fond  des  cloîtres.  Là,  dans  le  silence  et  la  médi- 
tation , se  formaient  des  hommes  également  versés  dans  l’ar- 
cbitecture,  la  sculpture,  la  peinture,  qui  surent  imprimer 
aux  monuments  sortis  de  leurs  mains  un  caractère  de  gran- 
deur, de  hardiesse,  d’élégance,  de  la  plus  exquise  originalité; 
mérites  longtemps  méconnus,  dénigrés  même,  par  nos  ar- 
tistes modernes,  mais  auxquels  ils  sont  enfin  forcés  de  payer 
leur  tribut  d’admiration.  De  l’école  de  la  Sainte-Trinité  du 
mont  de  Rouen  .surgirent,  presque  à son  origine,  des  hommes 
éminents  par  leurs  talents  : c’est  ainsi  que  le  moine  Aynard 
en  sortait,  en  io43,  pour  aller  bâtir  l’église  de  Saint-Pierre- 
sur-Divc;  Alvérède,  en  io5o,  pour  construire  celle  du  Tré- 
port;  Robert,  en  io53,  celle  de  Cormeille.  Ces  pieux  cé- 
nobites en  furent  en  même  temps  les  premiers  directeurs 
spirituels. 

La  position  occirpée  par  l’abbaye  de  la  Sainte-Trinité  sur 
un  point  culminant,  qui  dominait  la  ville  de  Rouen,  l’avait 
plus  d’une  fois  exposée  aux  insultes  des  armées  ennemies,  lors 
des  sièges  que  celte  ville  eut  à soutenir.  Véritable  forteresse 
elle-même , car  elle  avait  des  murs  crénelés  et  flanqués  de 

' L«  musée  d’uitii|uilé>  de  ftoueB  pot-  qneique*  pavé*  coloriés , seul*  débris  de 
srde  UD  éDarmc  cliapitoau  en  pierre  et  l'eiibeye  de  la  Saiote-Trinilé. 
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tours,  l’abbaye  fut  l’objet  d’attaques  en  règle,  qui  portèrent 
de  sérieuses  atteintes  à sa  prospérité  et  qui  finirent  par  com- 
promettre son  existence  : la  création , au  xvi°  siècle , d’un  fort 
bastionné  en  avant  de  l’abbaye  et  se  liant  à ses  fortifications, 
en  avait  fait  une  véritable  place  de  guerre.  Les  habitants  de 
Rouen,  d'un  autre  côté,  voyaient  avec  une  inquiétude  qu’ils 
, ne  dissimulaient  pas  cette  citadelle  toujours  menaçante,  qui 
plongeait  sur  leur  cité,  et  d’où  un  ennemi  heureux  pouvait, 
depuis  l’invention  du  canon,  la  réduire  en  cendres  en  quelques 
heures.  Aussi  firent-ils  entendre  d’unanimes  réclamations  au- 
près de  Henri  IV,  lors  de  l’entrée  de  ce  prince  dans  Rouen,  à 
la  suite  du  siège  de  1691.  Henri  IV,  qui  avait  été  longtemps 
arrêté  devant  le  fort  de  Sainte-Catherine,  où  il  avait  failli 
échouer,  sc  prêta  facilement  aux  instances  des  Rouennais. 
La  destruction  du  fort  fut  résolue.  L’ahbaye,  dont  il  faisait 
partie  intégrante,  fut  enveloppée  dans  le  même  arrêt  de  pros- 
cription. Les  habitants  de  Rouen  se  mirent  à l’œuvre  avec 
une  telle  ardeur,  qu’on  quelques  jours  l’église  de  la  Sainte- 
Trinité  et  les  bâtiments  claustraux  jonchèrent  le  sol  de  leurs 
débris. 

Henri  IV  avait  préalablement  obtenu  du  pape  Clément  Vlli 
un  bref  pour  la  suppression  de  l’abbaye,  pour  sa  réunion  et 
le  transport  de  ses  revenus  à la  chartreuse  de  Gaillon , fondée, 
en  l’année  i563,  par  le  cardinal  Charles  de  Bourbon,  le  roi 
de  la  Ligue.  Ce  bref  porte  la  date  du  3 mai  i5g7.  Les  reli- 
gieux de  la  Sainte-Trinité,  qui  s’étaient  réfugiés  dans  Rouen, 
firent  opposition  à cette  sentence  et  soutinrent  avec  énergie 
leurs  droits.  Ils  ne  pouvaient  espérer  de  faire  relever  les  murs 
de  leur  couvent,  mais  ils  insistaient  pour  ne  pas  être  incor- 
porés aux  chartreux  de  Gaillon.  Enfin,  par  une  transaction, 
confirmée  par  lettres  de  Henri  IV,  du  4 janvier  i SgS , ils 
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obtinrent  que  la  moitié  des  revenus  de  leur  abbaye  fût  laissée 
à leur  disposition,  et  qu’on  leur  permît  de  s’établir  sur  tel 
point  de  la  province  qu’ils  voudraient  choisir  en  conservant 
la  règle  de  leur  saint  patron.  Ce  fut  aux  portes  de  Rouen, 
dans  l’ancienne  léproserie  de  Saint-Julien,  qu’ils  avaient  ac- 
quise des  hospices  de  Rouen,  qu’ils  se  retirèrent.  L’abbaye 
de  la  Sainte-Trinité  du  mont  de  Rouen  comptait  cinq  cent 
soixante-sept  années  d’existence,  sous  vingt-sept  abbés,  lors- 
qu’elle fut  détruite  en  iSgy. 

On  place  en  tête  de  ses  bienfaiteurs  les  ducs  de  Norman- 
die, Robert  I et  Guillaume  le  Conquérant,  son  fils.  A leur 
exemple,  les  seigneurs  normands  les  plus  puissants,  les  Robert 
comte  d'Eii,  les  Guillaume  fils  d’Osbern,  les  Raoul  de  Va- 
renne,  les  Roger  de  Montgomery,  les  Gautier  Gifiard,  etc. 
sans  parler  du  fondateur  lui-même,  Gozelin  d’Arques,  l'enri- 
chirent à l'envi  de  leurs  donations.  Plus  tard,  nous  trouvons 
parmi  ses  bienfaiteurs  les  seigneurs  de  Tancarville , de  Cailly , 
d’Enueval,  et  le  célèbre  Enguerran  de  Marigny,  qui  fit  faire  à 
ses  frais,  le  long  de  la  côte  de  Sainte-Catherine,  des  degrés 
en  pierre  pour  faciliter  l’accès  du  monastère.  Nul  doute  qu’on 
ne  doive  ranger  dans  la  même  catégorie  Mathieu  de  Trye, 
maréchal  de  France  sous  Charles  le  Bel,  Isabelle  de  Dreux, 
sa  femme,  et  Robert  de  Floques,  bailli  d’Évreux,  tué  à la 
bataille  de  Montlhéry  sous  Louis  XI,  dont  les  cendres  re- 
posaient dans  l’église  abbatiale.  On  y voyait  aussi  le  tom- 
beau des  fondateurs  Gozelin  d’Arques  et  Emmeline,  ceux 
d’un  grand  nombre  de  membres  de  la  riche  famille  normande 
d’Enneval,  et  les  tombes  de  plusieurs  abbés.  Le  souvenir  de 
ces  sépultures  et  quelques  inscriptions  tumulaircs,  conservées 
par  les  historiographes  de  Rouen,  voilà  tout  ce  qui  en  reste 
aujourd’hui. 
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Précieux  débris  du  vieux  monastère  normand,  le  cartulaire 
dont  nous  publions  le  texte  a,  comme  par  miracle,  échappe 
à cette  destruction  générale.  Il  gisait  ignoré  à Rouen,  au  mi- 
lieu de  liasses  de  procédures,  dans  un  coin  poudreux  des  ar- 
chives départementales,  lorsqu’un  heureux  hasard  nous  l’y 
fit  découvrir.  Nous  nous  empressâmes  d’en  faire  une  copie, 
étant  loin  de  soupçonner  alors  qu’il  dût  un  jour  prendre  rang 
dans  cette  collection. 

Ce  cartulaire,  le  plus  ancien  peut-être  que  possède  la 
Normandie,  se  recommande  moins  par  le  nombre  de  pièces 
que  par  leur  date  reculée  et  l’importance  relative  de  qucltjues- 
unes  d’entre  elles.  Il  embrasse  les  soixante  années  qui  se  sont 
écoulées  de  io3o  à 1091,  c'est-à-dire  le  règne  entier  de  Guil- 
laume le  Conquérant  et  quelques  années  des  ducs  Robert, 
père  et  fils  de  ce  prince  célèbre.  Nous  y voyons  figurer  un 
assez  grand  nombre  des  plus  anciennes  et  des  plus  puissantes 
familles  normandes  et  anglo-normandes.  ' A l’aide  de  ce  cartu- 
laire il  devient  même  possible  de  faire  remonter  d’un  et 
même  de  deux  degrés  plusieurs  d’entre  elles,  et  d’éclaircir  la 
filiation,  encore,  incertaine,  de  quelques  autres*.  Sous  le  rap- 
port de  la  chronologie,  de  la  géographie,  de  la  division  terri- 
toriale, des  transactions,  du  prix  vénal  des  terres,  de  la  con- 
dition des  personnes,  des  usages  en  Normandie,  au  xi'  siècle, 
ce  petit  monument  n’offre  pas  moins  d’intérêt. 

Quelques-unes  des  chartes  qu’il  renferme  acquièrent  un 
prix  tout  particulier  aux  yeux  de  l’érudit  et  même  de  l’histo- 
rien. Qu’il  nous  suffise,  pour  nous  borner  à une  ou  deux 
citations,  de  mentionner  la  charte  lxx.xii,  qui  n’est  autre 
que  le  jugement  rendu  par  Guillaume  le  Conquérant  lors 
du  plaid  tenu  à sa  cour,  en  l’année  1080,  au  sujet  d’une 

* Nous  citerons  particulièrement  tes  maisons  de  Vsrenne  et  de  Vemon. 
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contestation  dans  laquelle  était  intéressée  l’abbaye  de  la 
Sainte-Trinité.  Nous  pourrions  signaler  encore  l’acte  lxvii, 
où  nous  trouvons  un  trait  curieux  relatif  au  môme  prince,  qui 
semble  donner  un  démenti  aux  chroniqueurs  et  à la  tradition, 
(juand  ils  le  dépeignent  comme  un  homme  •d’humeur  sé- 
vère et  farouche.  On  sait  que  dans  ces  temps  reculés,  pour 
imprimer  aux  donations  faites  devant  témoins  un  caractère 
plus  authentique,  on  faisait  fréquemment  figurer,  au  moment 
même  de  la  donation,  un  objet  matériel  comme,  parexcmple, 
une  motte  de  terre,  une  gerbe  de  blé,  un  morceau  de  bois, 
un  fer  de  lance,  un  couteau,  etc.  à titre  symbolique  ou  féo- 
dal. Dans  une  circonstance  de  ce  genre,  relatée  dans  notre 
charte  lxvii  , Guillaume  le  Conquérant  ayant  fait  apporter 
un  couteau,  s’en  saisit  en  jouant,  et  faisant  semblant  d’en 
percer  la  main  de  l’abbé  de  la  Sainte-Trinité , lui  dit  : « C’est 
ainsi  que  la  terre  que  je  te  donne  doit  être  à toi  * Ce  trait, 
malgré  son  apparente  simplicité,  appliqué  à un  homme  aussi 
célèbre , mérite  d’être  signalé. 

Il  nous  reste  à dire  quelques  inpts  de  l’exécution  matérielle 
(lu  cartulaire.  Ce  taanuscrit  se  compose  de  vingt  feuillets , en 
peau  d’âne,  réunis  en  trois  cahiers,  ayant  o"’  33  de  hauteur 
.sur  o“  q5  de  largeur,  et  contenant  de  vingt-six  à vingt-huit 
lignes  à la  page.  11  est  réglé  à la  pointe.  L’écriture  en  est  très- 
belle,  nette,  pleine,  et  présente  tous  les  caractères  de  l’écri- 
ture en  usage  en  Normandie  vers  la  fin  du  xi'  siècle.  Les  lettres 
ont  de  3 à 4 millimètres  de  hauteur.  L’encre  a sensiblement 
rougi  avec  le  temps.  Le  dernier  feuillet  fait  seul  exception, 
sous  le  rapport  calligraphique,  à ce  que  nous  venons  de  dire. 
Bien  que  l’écrivain  ait  cherché  à se  rapprocher  du  corps 

' « Hec  doiiftUo  facta  est  per  unum  cul>  • abbati  quasi  ejus  palme  roinatusinfigere: 

■ (rlliim.quemprefalus  re&jocuiarilertUo»  • lu,  inquit,  terra  dari  debel.  • 
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du  cartulaire,  on  voit,  au  premier  coup  d’œil,  tant  l’imitation 
est  gro.ssière,  qu’il  s’agit  ici  d’une  addition  quasi  moderne. 

Les  pièces  se  suivent,  au  cartulaire,  sans  titre,  sans  som- 
maire, ou  sans  autre  indication,  même  celle  d un  numéro, 
bien  que  nous  en  avons  adopté  un  dans  notre  transcription, 
pour  laciliter  le  renvoi  à la  table  des  matières  que  nous  pla- 
çons en  tête  du  texte.  Seulement  les  pièces  commencent  à 
la  ligne,  et  la  lettre  initiale  est  tracée,  alternativement  d une 
pièce  à l'autre,  en  vert  ct'én  rouge.  Cette  opération  a dû 
s’efTectuer  après  couj),  bien  (pic  peut-être  par  la  même 
main,  car  plusieurs  lettres  sont  restées  en  blanc  : l’éciivain 
enlumineur  n’a  pas  complété  son  travail.  Cette  lacune  s'ap- 
plique aux  chartes  cotées  xxvii-xxxv  et  rxiv-i.xxvi.  ()uoi 
qu’il  en  soit,  ces  rubriques  doivent  être  contemporaines  du 
manuscrit,  à en  juger  par  la  simplicité  des  lettres  et  le  carac- 
tère du  dessin. 

Les  |)i(‘ces  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-dix-sept.  La  plus 
ancienne,  celle  de  la  fondation  de  l’abbaye,  est  de  l’an  io3o, 
ainsi  (pie  nous  l'avons  dit  ci-dessus;  la  plus  récente  est  de 
l’année  bien  que  ces  cbarlcs  ne  portent  pas  g(ûiérale- 

nient  de  date,  il  n’(»t  pas  impossible  d'en  déterminer  une,  du 
moins  approximativement,  pour  un  assez  grand  nombre 
d’entre  ellt's,  en  s’aidant  des  noms  des  personnages  histo- 
riques, des  évêcpies  et  abbes,  qui  y figurent,  et  de  (|uelques 
autres  indications  particulières.  Ce  travail  serait  plus  dillicile 
pour  une  trentaine  d’autres  actes.  En  effet,  ils  ne  sont  pas 
rangés  dans  un  ordre  cbronologique,  bien  que  le  collecteur 
ait  cherché  à placer  les  plus  anciens  en  tête  du  recueil.  J'ai 
indiqué  dans  la  table  sommaire  l’année  à laquelle  se  rap- 
portent les  chartes  dont  j’ai  pu  ainsi  fixer  la  date,  ou  celle 
qui  était  relatée  dans  le  corps  même  de  la  pièce. 
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A l’exception  de  cinq  ou  six  chartes  qui  ont  été  publiées, 
avec  plus  ou  moins  d’exactitude,  par  D.  Pom’meraye  dans  son 
Histoire  de  l’abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Rouen,  tout  le 
reste  était  complètement  inconnu.  Cette  collection  a donc,  à 
part  les  autres  titres  qui  la  recommandent  à l’attention  des 
érudits,  le  mérite  de  la  nouveauté. 
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MONASTERII  SANCT/F,  TRINITATIS 

DE  MONTE  ROTHOMACI. 


I. 

In  noinine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis.  Rotbertus',  divinaordi- 
nante  providentia,  Normannorum  dux  et  rector.  Si  fidclium  nostro- 
ruin  pctitionibus  nos  prebenius  exorabiles,  maxime  in  bis  in  quibus 
ecdcsiæ  Christi  et  loca  sanctorum  indigent  nostri  regiminis  fune- 
tione  juvari,  et  illorum  animos  in  nostra  Adelitate  solidamus,  et, 
quod  rnajus  est,  Deo  nos  gratiores,  et  in  principain  nostro  perdura - 
biles  fore  confidimus.  Quicquid  enim  in  usas  necessarios  ccclesiis 
Christi  et  cultibus  divinis  dependimus,  videlicet  aiil  donativa  con- 
ferendo,  aut  donata  principalibus  edictis  confirmando,  cpnnrmata 
sollicite  rcgcndo,  ad  animarum  non  soluni  remedium,  sed  et  tem- 
poralis  regni  statum  et  patriæ  salutcm  prolicere  credimus.  Proinde 
notum  esse  cunctis  regni  nostri  fidelibus,  tam  præsentibus  quam 
futuris,  volumus,  quaiiter,  ad  suggestum  quoruQidam  iidelium  nos- 
trorum,  Gozelini  videlicet  viceconiitis  et  Emmelinæ  uxoris  ejus,  lo- 
cum  nostræ  scrcnitatis,  dono  conccssum,  haud  procul  ab  urbe  Roto- 
magi  in  vicino  monte  super  iluvium  Sequanæ,  in  quo  ipsi  ex  proprio 
ccnsu  in  honorem  et  venerationem  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis, 
necnon  gloriosæ  gcnetricis  Dei  et  virginis  Mariæ  omniumque  simul 
sanctorum  ecclesiam  fundarunt.  Hune,  immunemjuris  nostri  judi- 
ciaria  exactione  reddentes  et  ecclesiasticis  usibus  mancipantes,  in 

' Robcrliui  1,  filitit  Rirardi  II,  clux  NormannÉT.  Decesiit  Niccæ,  ann«  io3:>. 
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porpeliium  concedimus.  Sed  et  res  qnas  meniorati  fidcles  ex  rébus 
liercditariis  suis  et  ex  nostra  ccsslone  in  usum  monachorum  ibi 
raniulantium  ad  cundcin  locum  stipendiarias  deputaveiant.  Id  est  in 
pa^o  Talou  villam  iinam  , quæ  ab  iiicoiis  dicitur  Keneban.  In  eodeni 
eliaiii  pago  V'illare  cum  tribus  iiiolendinis  et  una  ecclesia,  cuni 
omnibus  vidclicet  qiiæ  ad  ipsam  videnlur  appenditia.  In  ipso  quoque 
pago  prediuin  ad  villam  Caldecota  pcrtinens  cum  omnibus  appen- 
ditiis  suis,  id  est,  salinis,  terra  in  humectis  maritimis,  et  in  campis 
et  in  silvis.  In  Pasun  quoque  ecclesiam  unam,  supra  mare  positam, 
cum  trigenta  sex  jugeribus;  et  capellam  de  Appavilia,  et  unum  lisi- 
gardum  in  Dicppa;  et  apud  portum  ipsius  Dieppœ  quincpie  salinas 
et  quinque  inansuras,  quæ  solvnnt  per  singulos  annos  quinque  milia 
allecium  ; dies  dominicos  piscariæ  de  Archas.  Ecclesiam  de  Mucedent  ; 
villæ  ctiam  qua^  dicitur  Totes  partem  illam  quæ  ad  Gozelinum  per- 
tinebat.  In  pago  denique  Rotomagcnsi , Anseimi  villam  cum  ecclesia 
et  molendino  uno.  Juxta  iiiurum  Ipsius  urbis,  supra  fluviolum  Rodo- 
bech,  molcndiuum  unum.  Sed  et  insulam  super  alveum  Sequanæ 
quant  dicunt  nomine  Torhulmuin , alio  quidem  vocabulo  Oscellum. 
In  pago  Lisiacensi  medietatcm  Brandevillæ  et  dimidiam  ecclesiam. 
n pago  Constantinensl  Emaldl  mansionalein.  In  pago  Ebrocensi 
duas  ecclesias,  scilicet  de  Gravingnei  et  de  V'uest,  et  in  Vuest  duo.s 
mansos.  In  suburbio  Rotomagcnsi  ecclesiam  Sancti  Eligii.  Et  in 
pago  Lisiacensi  Martlnvlllam  cum  omnibus  appenditiis  suis.  Ilæc  uti- 
que  et  cetera , quæ  a fidelibus  viris  pro  salute  animarum  suarum  ex 
pi'oprils  rébus  eldcm  sanctæ  Trlnitatl  donativa  confcrentur,  nostræ 
majestatis  edicto  roboramus,  ne  quis  videlicet  judiciariæ  vir  potes- 
iatis  ab  bodlerno  In  futurum  liorum  aliqua  tcmcrarla  usurpalione  in 
proprios  usus  dcvocare,  aut  aliorsum  extra  præfatæ  dominiunl  ec- 
clesiæ  retorquere  présumât.  Q*'®  ego  'o  usum  monachorum  I)eo 
inibi  famulantlum  eledi,  presentibus  fidelibus  nostris,  domno  vide- 
licct  archlpresule  Rotberto  avunculo  nostro,  neenon  et  comité  Gis- 
leberto,  et  ceteris  quos  non  est  præsentis  negotii  exponere.  Sed,  ne 
quis  contra  liunc  inscriptionis  titulum  contradictionis  temerariæ 
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signum  erigat,  nostræ  auctoritatis  privilcgio  Grmamus,  et  anuli 
Dostri  imprcssionc  roboramus. 


Signum  Hotdeivti  » marchÎRi.  Signum  RoTREim,  archiepiscopi  ^ Signum 
Gozeum,  vicecomilia,  qui  himc  lociim  con^lnnrit  et  donativi^  nmpliavit. 
Signum  Hcgokis,  cpiscopi*. 


Acta  sunt  bæc  anno  dominicæ  iiiGirnationis  millesimo  triccsimo. 
indictione  tercia  décima,  Rotbcrto  regc  Francorum,  Hotbcrlo  vero 
Ricardi  fdio  Normannoriim  regnum  modérante. 


II. 

Pateat  omnibus  christianæ  religlonis  Gdelibus,  presentibus  scilicet 
ac  futuris,  qualiter  Isembertus,  gratia  Dei,  vencrabilis  abbas  mona.s- 
tcrii  in  honore  sancUe  et  individus  Trinitatis  sanctæquc  Dei  gene- 
trlcis  et  semper  virginis  Maris  atque  omnium  sanctorum  dedicati, 
non  sine  magno  desidcrio  et  pctitione  totius  congregatlonis  sibi  com 
niissæ,  divina  favente  clementia,  predium  ileltonis,  quod  possedit 
Gozeiinus  vicecomcs,  Novientum  scilicet  cum  omnibus  appenditiis 
suis,  id  est  cum  medietate  Drincurt,  et  medietate  Allaun,  et  cum 
viculo  Norbert!,  ècclesiis,  molendinis,  aquls,  pratis,  pascuis  ccteriH- 
que  hujusmodi , ab  ipso  Heltone  prsdictus  abbas  eternal lier  sancta> 
Trinitati  existendum  coinparavit.  Quod  factuin  laudavit  Willqlmus, 
cornes Normanniæ,  et  Wiilelmus,  filius  Willelmi  comitis,  qui  etbæres 
Heltonis,  et  Rotbertus  coines  frater  ejus,  ceterique  principes,  Nieilus 
scilicet  et  Turstinus  vicecomites,  et  alii  quamplures  cum  universo 
populo.  Etut  hæciimiiusteneantur,  rogante  abbatc  et  cunctis  princi- 
pibus,  cornes  Ipse  supradictus  primum  donationem  fecit,  et  post  bæc 
chartam  propria  manu  roboravit.  Subscripsenint  et  alii  quamplures 
e\  principibus,  supradictus  scilicet  Wiilelmus,  heres  Heltonis,  et  filii 

' Ilotfacrius , archiepiscopiis  Rotiioina-  Icmpore.  in  Normamiit  exislebani,  scilicet 
»eiisis,  filius  Ricardi  1,  ducis  Noi-manniæ.  Baiocensis,  Abrincensis  et  Ebroicciisis 

‘ Très  cpiscopi  ejusdem  nominis,  hoc  Cnjus  salis  ait  hic  Huko.  dicere  nequimus 
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Turchitilli  Hugo  et  Goffridus,  nccnon  Walcrannus  cornes,  nuilti(|ue 
alii  quorum  nomina  subscripta  monslrantur. 

■Signum  Willei.mi,  comitis  Normannoruni.  Signuin  Gorci.ixi,  vicecomili». 
Sigmim  ilECTONis.  Signum  \Vili.eliii,  lieretlis  Heltoni».  Signum  Wal- 
BEiiTi,  fralris  Ueltonis.  Signum  Wauerabsi,  coinilis.  Signum  Albemci, 
romitia.  Signum  IletTf,  Glii  llcItonU.  Signum  Ilbehti,  mart’icalli. 

Signum Signum  Onnxis,  pmbiteri  (Ir  IvitoC  Signum  Ro- 

GERii,  presbiteri. 


III. 

Inter  cetera  etiam  donativa,  Gozelinus  vicecomes  dédit  sanctæ 
Trinitali,  annuentc  et  concedente  Rolberto,  comité  Normannoriim , 
terrain  Corbuzonis  cum  omnibus  appcnditiis  suis. 

Signum  Uotbchti,  comiti»  Normannorum.  Sigmim  Go7.bumi,  vicecuniitU. 
Signum  RoGEnii. 


i\. 

Cbristi  lidelibus  pateat  qiiod  VVillelmus  et  frator  ejus  Osbernus, 
annueiite  matre  eorum  Emma,  pro  anima  patris  sul  üsbcrni,  cogno- 
incnto  Pacibci',  et  pro  scmctipsis,  totam  terram  quam  Herchembal- 
dus  vicecomes  et  Turoldus,  comitissæ  Gunnoris  carocrarius,  de  iiiis 
teiiebant,  sanctæ  et  individnæ  Trinitati  Rotomagensi,  abbate  Isem- 
berto  præsentc,  jure  hereditario  tradiderunt.  Quam  donatinnem 
VVillelmus,  dnx  Normannoriim,  laudavit,  et  manu  propria  roboravil. 
Sed,  quia  terra  supradicti  Erchcmbaidi  magna  ex  parte  in  vadimonio 
erat,  abbas  predictus  de  ejusdem  Sanctæ  Trinilatis  pecunia  redeinil 
eam,  datis  scilicet  pro  S.  Jacobi  terra  duodecim  libris  dcnariorum,  et 
aliis  duodecim  libris  pro  Sanctæ  Trinilatis  capella,  et  quatuor  libris 
et  lino  equo  pro  Pissei  teixa,  et  pro  terra  de  Pleiediz  viginti  quatuor 
libris  denariornm;  quos recepcrunt  Croco  et  Ercliembaldiis,  lilii  ejus- 

' Hic  Untumnuxlo  cognomoii  Pacifici  Osberno  tUpilero  inditum  occurrit. 
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<lem  Erchcmbaldi  viccconaitis,  annuentc  Wiliclino,  comité  Normaii' 
iiorum. 


Signum  pjuxlem  Willelmi  , comilis.  Signum  Willelui  , filii  Osberiii 
Signum  OsBERMi,  fratris  eju>.  Signum  EuHiE.  lualris  eorum,  quorum  ol 
bsc  donatio.  Signum  Cnoci,  filii  supradicti  Ercliembaldi.  Sigiium  En- 
CHEHBALDi,  fralris  ejuA.  Signum  Godeboldi.  Signum  DAKEUOLni.  Signum 
ANUrREOl , lilü  Osbemi.  Signum  Gueeberti  , filii  Turgisi.  Signum  Rogebii  , 
füü  SaJomonia.  Signum  Nobmakni  de  Pleicdii.  Signum  Witberti  dd  Piili 
Signum  Tobstihi  , blii  Bloc. 


V. 

Noverint  cuncti  fideles,  tam  présentés  quam  futur! , qiiod  Kr- 
chembaldus  vicecomes,  quando,  Del  inspiratione  et  sua  petitione,  in 
nostro  cœnobio  monaebus  est  cffectus,  in  illo  die  dédit  Sanctæ  Tri- 
nitati  prata  de  Salbus,  et  hoc  quod  in  Sarlosvilla  jure  heredllario 
possidebat.  Huic  donation!  annuit  Rotbertus,  cornes  Normannorum. 

Signum  ejusdem  Rotbebti,  comitis.  Signum  Osbebdi,  dapiferi.  Signum 
ejuadem  Ebchembaloi.  Signum  Frabcokis,  fratris  «jus.  Signum  Gisie- 
BERTi , senescalli.  Signum  Nobharni  de  Herolcurt.  Eix  nosira  parte  : 
Signum  Odoeis,  filii  Anscbitilli.  Signum  Heddomis  de  Canaan.  Signum 
Letbaeoi,  sartoris.  Signum  Arscbitiixi,  pisloris. 


VI. 

Tempore  quo  Osbemus  dapifer  a sitis  hostibus  est  intereinp- 
tus',  Gulbertus,  iiiius  Erchembaldi  vicecomitls,  fidelis  ejus,  cutii 
eo  graviter  est  vulneratus.  Qui,  de  animœ  suæ  salute  sollicitus,  Del 
gratia  inspirante , sub  domno  abbate  Isemberto  Sanctæ  Trinitatis  mo- 
naebus est  effectus.  In  die  igitur  quo  religionis  habitum  sumpsit, 
dédit  Sanctæ  Trinitati  vallem  Richerü  et  prata  de  Reduil,  annuenti- 

' Osbernus,  filins  HerCasli,  Gunnoris  stralo  suo  a Willeimo,  Rogerii  de  Uonte 
comilissa^  fratris , quadam  nocte,  dum  in  Gumeri  fdio,  jugulatur.  (Willelmus  Gem 
cubiculo  ducis  (Willelmi)  cum  ipso  in  meticensis,  lib.  VU,  cap.  ii.  ) 
valle  Rodoili  securus  soporatur,  repente  in 
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])us  iratribus  ejusCrocoae  et  Erchembaldo.  Hoc  factum  Willelmus, 
cornes  Normannorum , laudavit  çt  propriæ  manus  sigillo  conCnnavit. 

Signum  WiLLELill,  comitU  NormiinDic.  Signum  WiixeLMi,  filii  Osbemi, 
de  quo  eral  beneficium.  Signum  Wiitsuii  de  Ou.  Signum  Rocemi  dp 
Bello  Monte.  Signum  Stiüa^di  de  me*  Odon.  Interruenml  et  alii  testes  ; 
Signum  Witbebti  del  Puis.  Signum  Ti'nsniii,  fdii  Wigrini.  Signum 
Mobmabm  del  Pleidii.  Ex  noslris:  Signum  Rir.xnoi.fratrà  Uermodi.  Signum 
Heddosis  do  Chenean.  Signum  Hckeiiedi.  blii  Hicardi.  Signum  Gdlbebti, 
cujus  est  donatio.  Signum  Cnoci.  Signum  Ebchembaloi  '. 


VII. 

Del  omnipotentis  disponentegratia,  Rotbertus,  cornes  de  Ou*,  et 
Reatrix,  conjux  cjus,  annuentibus  filiis  suis,  dederunt  Sanctæ  Trini- 
tati  jure  bereditario  silvam  de  Spinei  et  ea  quæ  ad  ipsam  silvam  per- 
tinent, pro  salute  animarum  sua  ru  m et  omnium  parentum  suorum, 
ucceptis  tamen  ab  abbatc  Isemiterto  et  monaebis  ejus  sexaginta  ii- 
bris  denarioruni.  Ilujus  sllvæ  donation!  annuit  Wilielmus,  come.s 
Numianniæ,  et  suæ  auctoritatis  signo  corroboravit  coram  optimati- 
biis  suis  in  capitule  Sancti  Audoeni , tempore  quo  discordia  cepit 
inter  ipsum  et  Hcnricum,  regem  Francorum®. 

Signum  tViLULUi  , ducis  IVormsiiuurum.  Signum  itoTBESTi  , comitis  de 
Ou,  cujus  est  donatio.  Signum  Rügebii  de  Bcllo  Monte.  Signum  Rocebii 
de  Monte  Goroeri.  Signum  Willelui,  fdii  Osberni.  Signum  Root  tri,  ca- 
merarii*.  Ex  parte  Rotbebti,  comitis,  lestes  ; Signum  GoisrnEDi , fdii 
Osbemi  de  Ou.  Signum  ANsrnEDi,  fralris  ejus.  Signum  Widoms,  fdii 
Amalrici.  Signum  Raikaedi  do  Sanclo  Martino.  Signum  Osbebti  de  Alberti 
Villa.  Signum  Raixoabdi,  forestarii.  Experte  noetra  : Signum Gonfeedi. 
Siguum  IsNELLi,  pistons.  Signum  Rooctri,  sartoris.  Signum  Ricaroi, 
fdii  Normanni.  Signum  Ricabdi  de  Drincurt.  Signum  Beb.naboi  , fdii 
Ilcnneri. 


‘ Croco  et  Ercbembaldus,  fraires  Gul- 
berti  donaloria. 

* Robertus,  tertius  fdius  Willelmi  Au- 
gensis  et  Leieiinte. 

’ Willelmus  de  Arebis  contra  W'illel- 


mum  Noihum  arma  moyens,  ad  partes 
suas  tlenricum,  regem  Francorum  , ad- 
duxerat. 

‘ Rodulfos  do  Taocardi  Villa,  magiater 
oula:  WiUcImi  ducis. 


Digitized  by  Google 


MONASTKRIl  SANCTÆ  TBINITATIS. 


427 


VIII. 

In  Dei  Domine,  uotum  sit  omnibus  christianæ  fidei  cultoribus, 
presentibus  scilicet  et  futurU,  quod  Goielinus  vicecomes,  fundator 
nostri  cœnobii,  Sanctæ  scilicet  Trinitatis,  quod  situm  est  in  Roto- 
magensi  Monte,  dédit,  donavit  et  tradidit  nobis  quodcumque  possi- 
debat  in  valle  Wathencnsi,  suas  scilicet  vineas  et  coemptionem  om- 
nium vinearum,  quam  tenebat  de  quodam  homine,  nomine  Gamh , 
annueute  et  confirmante  hoc  Rotberto,  inclito  principe  ac  duce  Nor- 
mannorum,  et  filio  ejus  Wjllelmo,  succcssorc  ipsiiis. 

SigDum  Gozeusi,  vicecomiüt. 


IX. 

Inter  bénéficia  quæ,  pro  animæ  suæ  remedio,  vicecomes  Roto- 
magi  Gozclinus  huic  Sanctæ  Trinitatis  loco,  cujus  idem  ipse  fundator 
et  consummator  primus  extitit,  vincæ  dccem  arpendos  in  territorio 
Vernonensi  in  Longa  Villa  devotissime  largitus  est.  Hanc  ille  ab 
illustri  Heltone , gcncrosi  Gulberti  filio,  datis  dcnariorum  probatæ 
monetæ  sexaginta  libris,  émit,  cum  totius  census  libertate  jure  he- 
reditario,  coram  fidelibus  suis  et  plurimis  nobilibus  et  honestis 
testibus,  de  quibus  nonnulii  signa  sua  subscripserunt,  quorum  hæc 
sunt  Domina. 

SignuiD  Rotbekti  , comilis.  Signum  Rotbchti  , archiepiscopi.  Signum  Go- 
ZEUiii,  vicecomitû.  Signum  Emmclikc.  uxoris  ejua.  Signum  Heltonis. 
Signum  Wxlbebti,  fralri»  lleltonix.  Signum  WittELHi,  beredia  Hellonia. 


X. 

Tempore  regis  Francorum  Philippi’,  Normanniam  strenue  re- 
gente  inclito  WUlelmo  marchiso,  filio  Rotberti  comitis,  quidam  vir 

' Philippus  I , lolio  potitus  anno  1 060. 

&4. 
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religiosus,  nominc  Urso,  huic  Sanctæ  Trinitatis  loco  duos  vineæ 
arpcudos  in  Fbroiccnsi  pago  in  Bisi  Villa  ; et  Ursilinus , cjus  nepos , 
unum  cidem  vineæ  contiguum  arpendum,  pro  commissa  fraternitate 
etanimaruin  suarum,  unanimiter  tradiderunt  cum  magna  dcvotioiic. 
Quia  vero  Aïo,  illorum  dominus,  jam  erat  defunctus,  ejus  uxor,  vo- 
cabulu  Hernma,  atquc  lilii  IIcppo  et  Ivo  ac  Ricardus  banc  libenter 
annuerunl  donationcin,  et,  pro  patris  sui  anima  suisque  animabus. 
eam  ab  omni  debito  in  perpetuuni  fecerunt  liberam  coram  testibus: 
et,  pro  testimonii  signo,  singuli  super  altare  sigillum  suufn  sub- 
scripsenint,  inprecando  hujus  donationis  invasores  cum  infernalibus 
anatbeniatizandos. 

Signuni  Wili.ei.mi  , comili».  Sigiiuin  ipsius  UiLSOsis.  Signum  Heppoms. 
SigniiiD  Ivosis.  Sigiium  Hicardi.  Signum  Herm!i.e.  malris  eoruni. 
Sigmim  UnsoMS,  dapiferi  Aïonis.  Signum  Ubselixi,  cjus  nepolis.  Hujus 
rei  lestes.  Signum  AeoniS,  mililis.  Signum  Amseuedi  , filii  Osberni  de  Hou 
Signum  Rogebii  de  Rolomago. 


.XI. 

Quidam  lioino  de  I>oiiga  Villa,  noiiiine  Odo  Alcepied,  vendidit 
nobis  dimidium  vineæ  (altcram  cnim  partem  habebamus),  viginti 
diiobiis  soiidis  in  alodium. 

Testes  : Signum  Ivosis  de  Bisi.  Signum  Azoms  de  Fonlanas.  Signum 
Wii.LELHi  de  Longa  Villa  Signum  Osuvuoi , filii  ejus. 


XII. 

Vinitoris cujusdaiu  nostri  ac  mancipii,  nomine  Droguli,  conventio 
talis  fuit.  Hic  igitur  apud  nos  vebeinentcr  accusatus  et  in  placitum 
adductus,  adeo  inventas  est  reus,  ut  septem  librarum  debito  pre- 
merctur.  Quas  non  liabens  undc  redderet,  ab  abbate  Rainerio  cum 
iixorcet  liberis  servili  jure  accipittir.  Cumque  misericordiam  peteret, 
misortus  est  abbas.  Non  soliim  debitum  dimisit,  sed  ctiam  quinque 
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soHdos  hac  rationc  iHi  dédit,  ut,  taie  penitus  recedens  consuetudi- 
nariuni,  sibi  vindemiæ  saccutn,  et  quod  dicunt  closiriam,  ipse  vel 
heres  ejus  Sanctæ  Trinitati  in  alodio  dimitteret. 


Testes  : Signuni  hottis,  filii  Aïonis.  Signiini  Azonis  de  FoDleoas.  Signuni 
KiiMesriieDi  de  Risi.  Signuni  GoirrREini , nepotis  Ermenfredi.  Sigmim 
Turoldi.  Signum  Wiiz,n.Mi  Signuni  Osmusdi.  filii  ejus.  Signum  RieARbi, 
senescalli. 


XIII. 

Osmundus  de  Longa  Villa,  cognoinento  Bestia,  tradidit  Sanctæ 
l'rinitatis  Rotomagensis  monachis  très  arpennos  vineæ  in  eadeiii 
Longa  Villa,  pro  redeinptione  aniniæ  suæ  ac  parentum  suonim,  per- 
petualiter  possideiulam  post  obituni  siuim,  si  prolcm  ex  légitima 
mulicrc  non  baberet.  Si  vero  baberet,  incdiclatem  illi  concessit  et 
snprascriptis  monacliis  alteram,  .signo  criicis  banc  donationcm  super 
altare  coniirmans  coram  teslibus. 

Signum  i|isius  OsucRni.  Sigmim  Osuuam,  lllii  Willelmi.  Signum  RuDULri, 
fralris  ejus.  Sigiiuiii  Gislcberti,  filii  llugonis  de  Flamanvilla.  Signum 
Rodci.fi.  filii  Hermeri  Signum  Witmisdi,  siiloria  .Signum  Herrerti 
de  Anadmi  Villa. 


XIV. 


Vir  quidam  de  Vernoinello,  vocabulo  Godefredus,  oificio  coquus, 
et  uxor  ejus,  noinine  l.isoia,  pro  concessa  sibi  societate  proque  ani- 
inanim  suarum  sainte,  dedenint  loci  Sanctæ  Trinitatis  fratribus  unum 
arpennum  vineæ,  eo  tenore,  ut  siugulis  annis  ipsi  vineam  suain  co- 
iant,  sed  ex  proventu  ejus  unum  modium  viui  jain  dicti  iratres  ba- 
beant;  post  mortem  autem  unius  eoniin,  ejusdem  vineæ  medietateni, 
post  utroruinque  vero  ubitum  ex  integro  totam.  Hujus  donatiouis, 
quam  propriis  manibus  super  altare  ejusdem  Sanctæ  Trinitatis  po- 
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suerunt,  multi  qtii  interfnerunt  testes  existunt.  Ex  quibus  quorum- 
dam  noraina  hic  subscripta  et  signata  sunt. 

.Signum  ipsiui  Godepridi.  Signum  Ltsois,  uxoris  ejus.  Signum  Ivoms, 
presbiteri  de  Vemoinel.  Signum  Wibenczbii  Tibel.  Signum  Adam  de 
Printeignei.  Signum  Htcosis  de  MaltevilU.  Signum  Ricabdi,  senescalli 
Signum  Osmcndi,  mtrescal. 


XV. 

Quidam  miles,  Ogerus  Domine,  de  villa  quæ  dicitur  Panillosa, 
quandam  vineam  hereditatis  suæ  in  Longa  Villa,  loco  Altilz  nuncu- 
pato,  devote  largitus  est  Sanctæ  Trinitati  pro  concessa  sibi  societate, 
proque  cujusdam  fratris  sui,  vocabulo  Gerelmi,  nuper  in  Anglia 
defuncti,  animæ  sainte,  et  ut  annuatim  die  festisancti  Audoeni  com- 
memoratio  ejusdem  fratris  sui  ab  cis  Bat,  mortuorum  more.  Vineam 
rorani  altari  SancUe  Trinitatis,  in  presentia  subscriptorum  virorum 
memoratis  fratribus  concessit,  et  cartam  manibus  suis  signo  crucis 
linnavit. 

Signum  iptiu*  Ocaai.  Signum  Willeuu.  micecnrü.  Signum  Osmubdi. 
rdii  ejui.  Signum  Osucrdi  Bestiæ.  Signum  Ricaboi  , senescal. 


XVI, 

Notum  sit  Christi  fidelibus,  qnaliter  Willelmus  Vemonensis, 
filins  Hugonis,  ejusque  conjux  Emma,  precio  simul  et  societate  nostri 
monasterii  accepta , dedemnt  Sanctæ  Trinitati  jure  hereditario  om- 
nium nostramm  rcrum  per  terram  vel  aquam  oommeantiiim  thelo- 
neum , seu  consuetudines  onmes  quæ  sibi  oompetebant  vel  ad  ipsum 
castnun  Vernonense  pertinent.  Facta  est  hæc  conventio  a domno 
abbate  Rainerio  in  predicti  castri  foro,  sub  idoneis  testibns,  quibus 
etiam  obnrxe  petentibns  prefatus  abbas,  pro  confirmatione  hujus 
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conventionis,  fraternitatem  monasterii  contulit  : annuente  hoc  VVil- 
lelnio,  rege  Anglonim  et  duce  Normannomin. 

Sigmim  WiLLELHi,  regû  Anglonim.  Signum  Willeuii  Veriioiieiisis. 
Signum  Emiiæ.  uxoris  eju».  Signum  Odaaoi.  Signum  Nubmanm,  liUi 
Ruil.  Signum  Ansehedi,  Rlii  Gervlrai.  Signum  Waltesii,  lilii  Ricardi. 
Signum  Rabemi  Lodci.  Signum  Letardi,  tlielonarii.  Signum  G iblevebii 
Taillant.  Signum  Hebseiut,  macecrarii. Signum  Willei.hi,  filii  Gonl'reili. 
macecrarii.  Signum  Osmcndi,  tilü  cjua.  Signum  Ricardi  . filii  llcrlieiii. 
gravatori.i. 


XVII. 

Conlirmatio  duorum  l'ratrum,  scUicet  Hepponis  et  Uttonis,  qui 
sancta-  et  individuœ  Trinitati  Rotomagensi  unum  terne  jugerem  in 
Longa  Villa,  loco  qui  dicitur  Altiz,  in  elemosinam  pro  se  suisque  pa- 
rentibus  perpetuo  in  alodiuni  tradiderunt,  etcartam  tam  ipsi  quant 
testes  sigiilaverunt  ita. 

Signum  ipsius  Hepponis.  Signum  Ottonis.  Signum  Rotuerti  de  Ponnorl. 

Signum  Gcnpridi.  Signum  Ricardi  , seneacalli.  Signum  Waltehii  , pisioris. 

Signum  Rodclpi,  fUii  liennrri. 


XVIII. 

Donatio  Hersent  Grosse  de  quattuor  jugeribus  terræ  in  Longa 
Villa  in  alodio,  pro  quibus  dedinms  triginta  quinque  solidos. 

Signum  Ricardi  , viri  ejus.  Signum  ipsius  Hersent.  Signum  llcnoNis 
Bdrsardi.  Testes  : signum  Willelui.  macecrarii.  Signum  Osmcndi.  Itlii 
gus.  Signum  Gislederti  Taillant.  Signum  Alonis  de  Fonlanas,  l'dii 
Rolberti.  Signum  Ebroini  de  Faleisa.  Signum  Ricardi  de  Drincurl. 
Signum  Ricardi.  sene.icalli. 


XIX. 


Dolunus  abbas  Raincrius  émit  vincam  a ({uadani  l'ennna  , 


no- 
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mine  Hclena , hereditario  jure , datis  pro  ca  viginti  scx  solidis  de- 
narioruni. 

Signum  ipsius  Helenæ.  Signum  Goeeliki  , prrposili.  Signum  Warexcemii. 
Signum  llr.nxcLri,  niajoris.  Signum  Aüsehedi  Forgux.  Signum  Behrahui, 
fbreslarii.  Signum  RoDCm,  fralri»  ejus.  Signum  Ricardi,  senescRlli. 


XX. 

Ab  Osmundo,  lilio  Gam , cniit  abbas  Rainerius  partem  vineæ 
quæ  in  monte  est,  datis  ci  viginti  solidis.  Emit  etiam  ab  ipso  Os- 
mundo memoralus  abbas  unum  arpennura  vineæ  in  alodio,  quem 
iile  Osmundus,  cum  suis  fratribus,  sorori  suæ  dederat,  quando  ma- 
ritum  accepit.  Dédit  ergo  ei  scilicet  Osmundo  predictus  abbas  quat- 
tuordecim  soiidos,  eo  tcnorc,  ut,  si  dcinceps  aliquis  ejusdem  vineæ 
calumpniator  exurgeret,  prefatus  Osmundus  aut  suus  lieres  similem 
vineam  suprascripto  abbati  daret,  ut  certe  de  terra  vcl  de  propria 
alia  pecunia  quantum  valuissc  probaretur. 

Signum  eju»dem  Osudkdi.  Signum  Gozeliki,  prepoftiü.  Signum  Ware^i- 
GERii,  majoriâ.  Signum  IIernolfi.  Signum  Osberki  de  Berniva).  Signum 
Heshici*  &lii  Gam.  Signum  Axeredi  Fubgln.  Signum  Kicaadi,  seoeacaHi 
Signum  Bernardi,  coci.  Signum  Rodulti,  fralhs  ejus. 


XXL 

Huberto  émit  abbas  Rainerius  partem  quam  habebat  in  supra- 
dicta  vinea,  datis  viginti  duobiis  solidis,  cujus  testes  sunt  illi  qui  et 
supra. 

XXII. 

Quædam  mulier  de  Longa  Villa,  noraine  Emma,  mater  Ivonis, 
dédit  Sanctæ  Trinitati  in  alodio  portiunculam  terræ  quæ  sui  juris 
erat,  coram  subscriptis  testibus. 

Signum  ^usdem  Emmæ.  Signum  Willerhi  Vemonensis.  Signum  Willilhi, 
macecrarü.  Signum  Oshdndi  , filii  ejus.  Signum  Rabbrii  Longi.  Signum 
Ricardi,  senescel.  Signum  Berrarci.  Signum  Rodulei  , fratris  ejus. 
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XXIII. 

Notum  sit  omnibus  christianis,  qualiter  Ricardus,  cornes  Kbroi- 
censis',  inonachis  Sanctæ  Trinitatis  ecclcsiam  de  Gravignci , qiiam 
Rotbertus  cornes  primas  cis  conccsserat,  alque  post  ejus  obituin  ar- 
cbicpiscopus  Rotbertus  eis  abstulerat,  jubente  Willelmo  principe, 
isdem  Ricardus  illis  rcddidit,  accepto  auri  marco  et  quadraginta 
soiidis  nummorum  ab  abbatc  Rainerio  et  ejus  monacbis;  atquc  ita 
predictam  ecclcsiam  in  perpétua  bereditate  eis  contradidit.  Quo 
facto,  Willclmus  cornes  et  laudavit  et  annuit,  atque  manu  propria 
sub  borum  testimonio  cohfirmavit. 

Signum  Willemii,  comitis.  Signum  Ricardi,  comitis  Ebroicensit.  Signum 
Salomonis.  Signum  ARScniTiLLt.  Signum  Hepponis.  Signum  Gialcbf.rti. 
Signum  CcKPREDi.  Signum  Gislererti.  Signum  Walterii.  Signum  Aka- 
FREDi , niii  Osberni.  Signum  Goippredi  Dei.bec.  Signum  Rainaldi  , filii 
Ilaimerii. 


XXIV. 


Omnibus  sanctæ  ecclesiæ  filiis  presentibus  et  futuris  notum  esse 
cupio,  quod  ego  Gozelinus,  Dei  gratia  vicecomes,  ecclcsiam  Mont- 
villæ,  cum  suo  atrio  et  cum  omni  tolius  ejusdem  Montvillæ  décima, 
iiccnon  et  decimam  de  l’essart  de  la  Haia  de  Porcelval,  monacbis 
sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  quos  in  Monte  Rotomagi  primus  in 
Dei  servitio  adunavi,  suos  suonimque  in  usus  conccdo.  Vivarium 
quoque  piscium,  et  duos  acros  rétro  pomérium  cum  ipso  pomerio, 
id  est  gardigno , très  etiam  hortos  ante  monasterium  ejusdem 
Montvillæ,  sicut  manifestum  est  a via  publica  usque  ad  rivuium; 
præter  hæc  Cardonvillam  et  haiam  de  Cardonvilla  cum  omni  terra 
ad  ipsam  pertinente.  Hæc  omnia  annuente  domino  mco,  comité  sci- 
licct  Rotberto,  supradicti  cœnobii  monacbis  hcreditario  jure  posai- 

* Filins  Boberii,  archiepiscopi  RothomagensU  necoon  comitis  Ebroicensis. 
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denda  coram  Icstibus  trado;  cl  ne  quis  horiim  calumniator  existai 
aliquando,  predicti  domini  mei  et  uieæ  subscriptiono  maniis  con- 
lirmo. 


Signum  RoTBmn,  comilU.  Signmn  Goïr.uxi,  vici-comilis.  Sigiiiini  F.MMt- 
LiK<E,  vicecomitisM'.  Sigmmi  RAisriiii,  inonaclii';  sigiiiim  Eisabdi  . 
luonaclii’,  qui  lucc  ooiiiia  rccepcnint  «lii  Iradila  vice  ccU-i'orum  muiia- 
cliorum.  Ad  boc  Icsk'»  : signmu  DuotuM,  preposili  ; aigiium  RoDixri 
Bi'hdus  , qui  ca  Iradidcniiit. Sigiiiiiii  Au c soi.  Signum  llrRTOi.Di  de  Limeisi. 
Signum  RuDm.ri  HacrjiT.  Signuin  Salcvai.i. 


XXV. 

Guillelnius  et  Gislcberlus,  filil  Godefredi,  Arebarum  vicecoinilis, 
pro  socictatc  nostri  monasterii  et  pro  uno  equo  optimo  ac  denario- 
miii  non  parvo  mimcro,  sed  cl  aliis  quainplurimia  debilis,  tradi- 
deriint  et  dedernnt  in  alodio  monachis  Sanctæ  Trinitatis  omnein 
terram  quain  lune  tcnebanl  ex  ipsis  in  Montvilla  duo  viri,  scilicel 
Droelinus  presbiter  cl  aller  Droelinus;  sed  el  terram  a loco  qui 
Cariis  Agcr  dicilur  usque  ad  fluvioliim  Claræ  nuncupatum.  Facta 
sunl  bæc  anno  ab  Incarnationc  m.  l.  vini.,  multis  viris  presentibiis, 
quorum  aliquos  superius  annotavimus. 

Signum  Willri.hi , iilii  Godefredi.  Signum  Gisi.tD£«Ti , fratris  ejiis.  Sigmini 
Oshersi  de  Alberli  Villa.  Signum  Rouci.fi,  coqoi.  Signum  Ricardi, 
Acnescalli. 


XXVI. 

Quidam  miles  nomine  Rodulfus,  cc^nomine  Hacchet,  omnem  * 
tciTam  quam  in  Monlvilla  de  Willelmo,  filio  Godefredi  vicecomilis 
lencbat,  monaebis  Sanctæ  Trinitatis  pro  animæ  suæ  rcmedio  in  alo- 


' Raincriiia,  monachua,  |X>»lea  Accun- 
du9  abbas  SanclicTrinilalia,  succeasit  Item- 
berto  circa  annum  io5o. 

' Einardiia,  monaebua,  provcclus  eat, 
anno  ioà6,  ad  abbaliam  SancliPetri.au- 


|)cr  Divam.  Hoc  monaAterium  l.ezelina. 
uxor  Wilicimi,  comilis  AucenaiA,  fiinda- 
vcral.  (Vide  Ordericum  Vital,  apud  Du- 
ebean.  Hiilor.  \ormann.  Scriptor.  pag.  564- 
545.) 
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diiim  Irudidil.  Unde  ab  eisdetn  monachis  in  eodem  ui^nobio  liono- 
rilice  est  sepultus. 

Signum  ejusdeai  Hodulfi  Hacchet.  Signum  VVai.tekii,  fiHi  ejus,  qui.  acccpl» 
»ocieüite  monasterii,  patema*  donationi  libenti^ftime  nnnuil.  Signum  Wil- 
LELMi,  filii  Godefredi,  qui  pro  hac  donatione  a domno  abbato  Haineriu 
unum  equum  de  septem  libris  accepit.  Signum  Hicakdi  de  DrincurI 
Signum  Rotbcrti  de  AKavio.  Signum  Uicardi  de  Bivcvilla.  Signum  Hoi* 
RERTi.  Signum  Wiu.ei.mi  de  Lelmanvilla.  Signum  BenN.AHDi,  coct.  Signum 
Wiu.r.Mii  Rufi.  Signum  Osmundi,  mare^cal.  Signum  (jCE.<«makni. 


XWll. 

Non  inconsiiite  antiquoruin  ritu  approbatuni  constat,  ut  qiiod  in 
constabiliendis  rebus  concors  fidcliuiii  sententia  approbat,  lioc  fideli 
litteræ  tradatur,  quæ  longiore  ævo  perdurât.  Cujus  vivaci  teslimonio 
cunctis  tam  presentibus  quant  et  nostri.s  niinoribus,  iiotum  raciiiiu.s, 
nos  fratres  in  Rotoinagensi  Monte  Sanctæ  Trinitati  Deo  no.slro  in 
unum  senientes,  quod  habita  cuin  Rodulfo  VVarcthnæ  emptionis 
conventione,  in  perpetuum  liiijus  nostri  loci  alodium  c vicino  ejus 
centum  acres  silvæ  triginta  cmimus  libris,  et  quattuordecim  acres 
terræ  arabilis  in  Biovilla  decein  aliis  libris,  et  item  bencllcium  coci 
ejus  Odonis  apud  villam  dictam  Mcrdeplud  aliis  decem  libris.  Item 
quoque  pratum  pontis  Hunfridi  subjacens  decem  libris.  Item  ab 
eodem  Rodulfo  terrant  uitius  carrucæ  ad  Bloviilam  pro  sedecim  li- 
bris, et  terram  prati  Sottcvillæ  pro  decem  libris  acccpiinus,  et  in 
ejus  necessitale  pallium  unum  pro  viginti  libras  et  xxx  solidos  dedi- 
mus.  Item  de  siipradicta  sllva  centum  acras  cmimus  a Bogerlo  filiu 
cpiscopl,  qui  et  partlccps  et  coliercs  est  ejusdent  alodli,  xv  libris. 
Sed  et  ipsam  partent  de  castcllarlo,  quæ  nostrœ  cinptioni  est  conti- 
nua et  ad  Ipsum  pertinebat,  cmimus  xxx  solidis.  Supradictas  autem 
centum  acres  quidam  noster  familiaris,  nontine  Rogerius,  suo  adju- 
torio  nos  confortavit  eracre,  quum  ipse  prior  xv  libras  pro  sexa- 
ginta  acres  dédit,  et  post  ad  centenam  perfectionem  aliis  xv  libris, 
quas  solvimus,  pervenire  nos  fecit.  Hujus  emptionis  aflirmatorem 

55. 
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ilominuin  nostnim  Willelniurn,  Normannoruin  ducem,  ex  cjus  signe 
snbter  agnoscendum  constat , et  Rotomagensis  archiepiscopi  Malgerii 
subsignatam  auctoritatem;  et  bujus  rei  ne  quis  infringere  présumât 
aiTirmationem. 

Signum  VVii.LELMi,  coxnilis.  Signuni  archipræsuUs  Malgeru.  Signum  ejusdem 
RoDCm  de  Guarcdina.  Stgmim  Dr.ATBici»,  uxori»  eju5.  Sigoum  Rogerh. 
filii  episcO})!.  Signum  Hcrerti,  fiHi  TuroliH.  Signum  Willei.mi.  Signum 
liUGOMis.  Signum  Ucppoms.  Signum  Rotbcrti.  Signum  Warnerii,  fores- 
tarii.  Signum  ERCiievROLDi.  Signum  GuNpRim.  Signum  S^iEtu.  Signum 
WiuzLUi,  filii  Rogerii,  hcredis  scilicet  ipsius^qui,  ulomni  palernc  conven- 
tioni  aiinuerct,  |>artcm  suam  <'Ondoiiaret,  xiin  libraa  et  x solidos  a nohis 
acceptl.  Signum  Hugonis,  fralris  ejua.  Signum  Roottn  de  Cruizmara 
Signum  Turoldi,  filü  Osberni  de  Freschenes.  Signum  Gulbirti,  fün 
Rodulti  de  Cruizmara.  Signum  IIugoms  de  Flamonvîlla.  Kx  iiostra  parte: 
signum  Ricardi,  senescal.  Signum  Ber:«ardi,  cocL  Signum  Anskredi.  coci. 
Signum  Asceliki,  prepositi.  Signum  RoDULPit  filii  Renzelli. 


XXVIIL 


Item  Hodulfus  de  Warenna,  conscnsti  uxoris  suæ,  vocabulo 
Kmniæ,  domno  Raînerio  abbati  et  monachis  Sanctæ  Trinitalis  totam 
. portionem  suam  silvæ  montium  Blovillæ  et  Scurræ  septem  libris  de- 
narioruin  vendidit,  quarta  feria  ante  Pascha  Doinini,  Willelino, 
inclito  duce  Normannorum,  assensum  prebente. 

Signum  ejoMlem  Willelhi,  coinilis.  Signum  ipsius  Rodolei.  Signum  Emuc, 
uxoris  qus.  Signum  lloGOXisde  Flamcnvilla.  Signum  Leudomis.  Ex  nostra 
|>aiie;  signum  Ansfredi,  coci.  Signum  Berxardi,  coci.  Signum  Warrerii  , 
foreslarii.  Signum  Alrerici.  forestarii. 


XXIX. 

Notum  sit  omnibus  sanctæ  ecciesiæ  Uliis,  tam  præsentibus  quam 
ctiam  futuris,  qualiter  vir  quidam  illustris,  nomine  Hodulfus  de 
Warenna,  cum  conjuge  sua,  vocabulo  Emma,  divina  fa  vente  gratia, 
([uatuor  sui  juris  ecclesias  cum  omnibus  appenditiis  suis,  videlicet 
lianim  villarum,  id  est  Amundi  Villæ,  Angliccvillæ,  Flainenvillæ, 
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Maltcvillæ,  domno  abbati  Ralnerio  et  monachis  ejus,  pro  xxx  libris 
denarionitn , in  alodio  vendiderunt  et  tradiderunt.  Sed  et  unicuique 
ecclests  contiguos  sex  jugeres  terræ,  quos  acres  dicimus,  supradicto 
abbati  cl  monaciiis  in  perpetuam  hereditatem  tradiderunt.  Hoc  ergo 
actum  est  favorc  et  auctoritate  Willelmi,  consuiis  Normanniæ,  qui 
etiam  hujus  negotii  donationeni  firmavit,  et  proprio  adnotationis 
signo  cartam  corroboravit. 

Signum  ojusdem  Willelmi,  coinitîs.  Slgnuiu  RoDiLri  de  Wareuna.  Signum 
Emhæ,  uxoris  c^us.  Signum  HucONts  de  FUmenvUla.  Ex  oostra  parle: 
signum  BERNARur,  coci.  Signum  Ricardi  , senescai.  Signum  Osberm  Brln  • 
cosTED.  Signum  Arseredi,  ooci.  Signum  Heddonis  deChanaan. 

.Acta  sunt  hæc  anno  ab  incamatione  Domini  m.  l.  viiii. 


XXX. 

Item  Rodulfus  de  VVarethna,  favente  uxore  sua  Emma,  dédit  et  tra- 
didit  nobis  dccimam  duorura  rusticorum  in  Amundi  Villa,  qui  vocan- 
tur  Anstel  et  Anscbilillus , et  in  Flamenvilla  decimam  unius  rusticani, 
nomine  Salomonis;  insuper  tertiam  partem  decimæ  quam  a Rogerio, 
iilio  Hcnrici,  acccpit.  In  Maltcvilla  quoque  ipse  Rodulfus,  annuente 
predicta  uxore  sua,  veteris  beneficii  cujusdam  militis,  vocabulo  Ro- 
gerii,  pro  scptem  libris  dcnariorum  in  hereditatem  nobis  vendidit, 
et  perpctualitcr  coram  testibus  tradidit. 

Signum  ipsius  RoDitri.  Signum  Emm.c,  uxori»  eju».  Signum  Hiiconis  de 
riamenYilla.  Signum  WaLELMi,  filü  Anicberi.  Ex  noilra  parte  ; signum 
Ricxudi  de  Drincurt.  Signum  Rotberti  de  AUavio.  Signum  Ricardi  , 
seneKal.  Signum  Berrardi.  roci.  Signum  Arseredi,  coci.  Signum  Rodulfi. 
Tilii  Hormeri. 


XXXI. 

Vir  quidam,  nomine  Hugo  de  Flamenvilla,  vendidit  SanctæTrini- 
tatis  monacbis  decimam  quam  tenebat  de  domino  suo  RoduLfo  de 
Warethna,  in  Amundi  Villa,  et  tcrram  unius  mansi,  annuente  ipso 
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Roduifo,  qui  ctiam,  acceplo  prccio  a monachis,  dedil  illiï  consuetu- 
dinem  moite  que  sui  juris  eral  in  predicto  manso.  Et  in  Maltevilla 
decirnani  quain  ex  supradicto  viro  et  ex  alio  nomine  Willelmo,  filio 
Walone,  tenebal,  et  iinum  liortum  et  decimam  culture  de  Ramara. 
Item  in  eadem  villa  dimidiain  terre  mansuram , quani  tune  temporis 
quidam  rusticus,  nomine  Ulricus,  de  illo  tenebat,  ad  quam  etiam 
septem  acros  arabilcs  addidit;  totam  quoque  terram  quam  in  capile 
pjusdem  ville  babebat.  Adbuc  etiam  juxta  horreum  nostrum  in  ea- 
dem villa  unum  hortum,  si  absque  calumnia  babere  posset;  sin  autem 
non  posset,  très  acros  arabiles  juxta  eundem  hortum  daret.  Item  in 
capite  prædictæ  Mallevillæ  ab  illis  videlicet  septem  suprascriplis,  de- 
cem  acras  terre  usque  ad  viain , pro  quadraginta  solidis  denariorum , 
in  liereditatem  nobis  vendidit.  In  Flamenvilla  quoque  ipse  predictus 
Hugo  totam  propriæ  carrucæ  dccimam,  neenon  et  omnium  virorum 
ejusdem  ville  ad  se  pertinentium  , tam  vernaculorum  quam  rustico- 
rtim,  nebis  tradidit  ac  donavit.  Post  modicum  tempus  pretaxati  Hu- 
gonis  domimis,  scilicet  supra  memoratus  Rodulfus,  et  uxor  cjus, 
vocabulo  Emma,  ac  liliî  eonim  Rodulfus  et  Willelmus,  ad  nostrum 
venerunt  monasterium;  una  cum  eis  venit  ipse  Hugo,  rogavit  eos  ut 
barum  omnium  convcnlionum  donationem  inperpetuam  hereditatem 
facerent , et  coram  allari  Sancte  Trinitatis  suis  inanibus  cartam  signa- 
rent,  et  fecerunt.  Hanim  omnium  conventionum  testes  multi  sunt; 
et  maxime  bi  qui  eodem  die  quo  ejus  puer  monaebus  est  cflectus 
interfuerunt.  Coram  quibus  ipse  etiam  predictus  Hugo  cartam  manu 
sua  lirmavit,  ibidem  abbate  Raincrio  cum  suis  monachis  astante. 

Signum  Rodilpi  de  Warelhna.  Signum  ViDOsis  de  Briothna.  Signuzn 
WiLLELjii,  fdii  Walonis.  Signum  Emmæ,  uxoris  Rodulü  de  W'arelhna. 
Signum  Ronci.ri,  fdii  eorum.  Signum  Willelhi,  fratria  cju>.  Signum 
ipaiua  Hccosis  de  Flamenvilla.  Signum  Rotbfrti,  fdii  ejua.  Signum  Gis- 
LEDERTi,  fdii  ejusdem.  Signum  Rodolfi  de  Wesneval.  Ex  nostra  parte; 
signum  Rir.sRm,  sencscal.  Signum  Osyesm,  marcscal.  Signum  Bxsssiioi, 
coci.  Signum  AssrnEDi,  cod'. 

' Is(u  charla  .sujicrioribus quoque opilu-  et  Surreiæ  gradua  quo  florebat  reddilus 
laulilius,  genti  polenti  comilum  Warenne  est.  Hic  enim  invenilur  Rodulfus  I de 
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XXXII. 

Anno  ab  incarnationc  Domini  mlx.,  quidam  vir  nomine  Hugo, 
equorum  domitor,  quod  >Tilgo  dicitur  niarcscal,  nostrum  monastc- 
rlum  adiil,  dcvote  fraircni  socictati  se  coinmisit,  ac  dehinc,  ob  re- 
inedium  sui  acsuæ  conjngis,  tum  nuper  defunctæ,  dédit  et  tradidit 
Sancla: Trinitati,  in  alodio,  omnem  suam  decimam  in  Plamenvilla, 
unnuenle  domino  suo?*>cilicet  Rodulfo  de  Warctbna,  bis  viri.s  pre- 
.scntibus  quorum  nomina  subtcr  assignata  sunt. 

Signum  nooiiLri  de  Warelhna.  Signum  ipsiiu  Hcgosis.  Signum  Hdcums 
do  FUmenvillt.  Signum  tlucoNis  de  LimeiaeL  Ei  uosira  parte  lealea  : 
SoKEUAKscs;  Ricabdds,  seueacal;  Dibnabpcs,  cocus. 


XXXIII. 


Quidam  miles  de  la  Bruere,  nomine  Alveredus,  annuente  Adbeliaa. 
uxore  sua,  omnes  décimas  quas  in  Maltevilla  et  Amunde  Villa  possi- 
debat,  monachis  Sanctæ  Trinitatis,  piro  Viii  libraç,  iii  hcreditatem 
perpétuant  vendidit.  Quam  vendltionem  Wido  cornes  et  Rodulfus 
de  Warethna,  cum  uxore  sua  nomine  £mma,  annuerunt  et  contir- 
inaverunt. 


Signum  WiDONis,  comids.  Signant  Rooern  de  Warenna.  Signum  Kmmæ, 
luoris  ejus.  Signum  Alvebedi.  Signum  Adhelizc,  uxoris  ejua.  Signum 
Goirrnem,  fratris  Alveredi.  Signum  Hocosis  de  Flamenvilla.  Signum 
Rotberti  , filii  ejus.  Ex  nosira  parte  lestes  : Hodclfds,  ülius  Hermeri; 
Gislebertss,  filius  Hugonis  ; Ricabdvs,  aeneacal;  Gonebidcs. 


XXXIV. 


Annodominicæ  incamationis  mlxii.,  quidam  miles,  nomine  Wil- 
Iclinus,  rdius  Ansgeri  de  Salceid,  abbati  Rainerio  et  monachis  ejus 
viginti  aiTos  terræ  arabilis  in  Amundi  Villa,  primo  pro  viginti  solidi.s 


Waieuiia , conjux  BealricU , poslea  Emms, 
ex  qua  Rodulfum  II  et  Willelmum  1 fdios 
liabuil.  Ilic  Willelmus  I comilalus  est  Wil- 


leimum  Couquesloiam  in  Angliani,  a quo 
recepil  fere  Irecenla  maneria,  postea  a 
VVilleImo  Rulo  comitatum  .Siirreie. 
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in  vadinioniuin,  postea  cidditis  duodccim  solldis,  in  hereditatem 
vendidil.  0'**  re  domino  ejus,  Rodulfo  scilicet  de  VVarenna,  ni 
hanc  conventionein  annucret,  très  libras  predictus  abbas  dédit;  qui 
libenler  ipse  et  uxor  ejus,  nomine  Kmma , annuerunt,  et  donationeni 
ad  altare  Sanclæ  Trinitatis  miscrunt. 

Signiim  RoDrtrt  de  WarenriA.  Signum  Emmæ,  uxorû  ejus.  Signum  ipsius 
WiLLEi.Mi,  TiHi  Aiisciieri.  Signum  Hlgoki^  de  KlamenvilU.  Ex  noslra 
parte  lestes  : Goiffredus  Delbec;  Ricardus,  scnescal;  Berivardüs,  cocus. 


XXXV, 

Omnibus  sancU-e  ecclesiæ  fdüs  notum  sit,  quod  Rodulfus  de  Wa- 
renna  ejusque  conjux,  vocabulo  Emma,  cum  fdüs  suis,  Roduifo  sci- 
licet atque  Willelino,  post  annos  fere  xvt  quam  quattuor  villanim 
Caletensis  pagi,  Maltevillæ  videlicel,  Flamenvillœ,  Amundi  Villæ  et 
Anglicevillæ,  ccclesias  et  eamin  décimas  nobis  vendiderant',  con- 
venientes  in  hoc  monasterio  anno  dominicæ  incarnationis  hlxxiiii.  , 
oinnem  totius  Osulfi  Villæ  cjusdem  Caletensis  pagi , cum  ecclesia , 
decimam,  quam  a Guillelmo,  fdio  Rogerii,  fdii  Hugonis  episcopi  xxx 
libris  denariorum  emerant,  pro  redemptione  animarum  suarum,  in 
perpetuam  hereditatem  nobis  dedenint,  et  donationeni  super  altare 
Sanctæ  Trinitatis  posuerunt,  corain  testibus. 

Signum  ipiius  Itonoiri.  Signum  Euuæ,  uxoris  ejus.  Signum  Runoiri, 
lilii  eorum.  Signum  Wili.elui,  fralris  ejui.  Signum  IIdconis  de  Flameii- 
villa.  Signum  Raixacdi  ; signum  Gi'illei.mi,  filiorum  ejus.  Signum  Gu- 
i.EBERTi,  clerici.  Signum  Lf.cdoms.  Ex  nostra  parle  lestes  : Ricardcs, 
senescal:  Bersaiidc.s,  cocus-,  Bicabdcs  de  Appivilla;  Gcillelmcs,  sarlor; 

I Kaisaldos  Anglicusi  Waltemcs,  cocus;  ALBCRices  de  niovilla;  Osberncs 

Bbi.xcOSteD- 


XXXVI. 

Hæc  est  alCrmatio  donationis  ecclesiæ  de  Salccid  quam  Adclia, 
pro  Rodulfi  de  eadem  villa  viri  sui  anima,  et  pro  se  suisque  amicis, 
‘ Vide  charlam  xxix 
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cuui  tota  dccima,  et  cum  sesaginta  acris  terræ,  traclidit  in  alodium.  Sed 
quia  in  vadimoniuni  pro  sex  libris  erat,  Odo  sccrelarlus  et  Gisleber- 
tus  camerarius  ipsam  pcccuiiiam  rcddiderunt.  Quam  donationem 
jjostea  predicti  Rodullî  filii  duo,  scilicet  Rogeriusct  Rotbertus,  accep- 
tis  X soiidis,  a prcfatis  monachis  libenlissime  annucntes  conlirniavc- 
ruDt.  Willelmus  etiam  Rogcrii,  filii  cpiscopi  filius,  acceptis  x solidi.s 
denarionim,  libentissinie  annuendo  confirniavit,  et  ad  altare  Sanctæ 
Trinitatis  donationem  perpetuo  retinendam  tradidit. 

Signum  ipiius  Willclmi.  Signum  Hdgonis,  frairi»  eju>.  Signum  Rocekii. 
Signum  Rotberti.  Signum  Adeuje,  malris  eorutn.  Testes:  Willeluce, 
filius  Anseberi;  Willelmus Hacuet.  Ex  oosliis  : Roielinds;  Wim.eluus, 
fralerjus:  Ricahous,  senescal;  Beenabdcs,  cocus. 


XXXVII. 

Liqueat  omnibus  sanctæ  Dei  ecclesiæ  fidelibus,  quod,  anno  ab 
incarnatione  Domini  huii.,  Guillelmus  de  Vernono,  cum  pâtre'  suo 
nomine  Hugonc,  Sancti  Wandrcgisili  inonaclio,  ad  Sanctæ  Trinitatis 
Rotomagensc  usque  venit  cœnobium , et  ibi  a domno  abbate  Ralnerio, 
acceptis  xxx  libris  denariorum,  prata  et  reditioncs  eorum  cunctas, 
quæ.cum  suis  militibus,  apud  Martinvillam , possidebat,  vendidit 
ci  in  perpetuam  hereditatem,  clericis  quidem  ac  laicis,  bac  precau- 
tione  nominatis,  illi  ex  utroque  latere  astantibus , qui  etiam  hujus 
inodi  venditionis  veridici  et  nunc  et  semper,  quocumque  opus  sit, 
testes  erunt  Idem  ipse  Willelmus  vendidit  cidem  abbati  et  mona- 
chis cjus  inedietatem  supradictæ  villæ  quæ  sibi  jure  bereditario 
competebat,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  annuente  et  propria 
manu  confirmante  hoc  Willelmo,  Normannorum  consule. 

Siguum  WiLLEi.Mi.  comitis.  Siguum  Matbilois,  comilissæ.  Signum  Hc- 
GONis  Vernonensis.  Signum  Willelui,  filii  ejus.  Signum  Ricaedi,  filii 
Gisleberti,  comitis.  Signum  Tdeoldi  , bostiarii.  Signum  Webmokis, 
monaebi  Sancti  Audoeni.  Testes;  Ricaedus,  senescal;  Beenaedus,  cocus; 
OsBEEEOS  BeCXCOSTED. 

56 
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. XXXVIII. 

Notiim  sit  omnibus  fidelibus,  rjuod  Willclmus  de  Scalfou  et  Wil- 
lelmus , filius  ejus , dedenint  omncin  Guiardi  Villam  , ciim  omnibus 
appenditils  suis,  monacbis  Sanclæ  Trlnilatis  Rotoniagensis.  quæ  villa 
sita  est  in  cpiscopatu  LIsiacensi. 

Signuin  W'iLLELHt,  (iucû  Normaanoruui  Sigiium  Mathildu,  comilisM'. 
Signuni  Wili.ki.ui  de  Scalfou.  Signuni  Willelui,  filii  Ernaldi  de  Mosle- 
riolo,  lui  dédit  SaticUe  Trinitali  decinum  lotiua  quadem  Guitrdi  Villæ, 
preabileruui  et  ecclctiam  alodii  jure.  Signura  WiLi,u.>li,  lilii  Osbemi. 
Sigoum  Ilooui.ri,  camrrarii.  Sigiium Hvgonis,  pioceena^.  Tetlee  : Raisal- 
OES  infaiis;  Asseredi  s,  fdius  AlhlaatGaiMOi  HcuiC  delMaiinil;  Ric-ardes, 
Clius  Helgonis;  niCARDCS.  scnescal  ; Bernardds,  cucua;  Wazo. 

XXXIX. 

l’ateat  cunctia  Cbristi  bdclibus,  quia,  anno  dominicæ  incarnatio- 
nls  ¥LXVI. , tune  scilicet  quando  Normannorum  dux  Guillclmus  cuni 
classico  apparatu  ultra  mare  erat  profecturus,  quidam  »ir  illustris, 
iiomine  Rogerius  de  Montgomeri,  hoc  quod  in  terra  Sanctæ  Trinitatls 
quæ  Guiardi  Villa  dicitur,  cum  omnibus  appendiciis  suis,  calumnlaba- 
tiir,  domno  abbati  Rainerio  et  monacbis  ejus,  coram  memorato  duce, 
ex  toto  perdonavit,  ita  ut  ex  ilia  hora  a se  vel  suis  heredibus  eadem 
terra  nequaquani  ulterius  calumniæ  sentiret  molcstiam , sed  libéra 
et  quieta  Sanctæ  Trinitati  et  monacbis  ejus  in  hereditatem  permane- 
ret.  Annuente  hoc  et  confirmante  inclito  principe  Normannorum 
Wlllelmo. 

.Signum  ipaius.  Signum  Rogerii  de  Monte  Gomeri.  Signum  WaLELHi,  filii 
Osberni.  Signum  Giroldi,  senescalli.  Signum  noucLEi,  camerarii.  Signum 
Hegonis,  pincemæ. Testes  : Ricahdos,  senescal ; Bibnardcs,  cocus;  Aks- 
ERinES,  fdius  Alhlæ. 


XL. 

Agnnscant  omnes  Jeshu  Christo  famulantes,  quod  Rogerius,  Hu- 
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gonis  episcopi  filius,  monachoruni  cœnobio  Sanctæ  Trinitatis  Hoto- 
magi  devote  se  commendans  orationibus,  omnium  vironim  franco- 
rum  scüicet  et  rusticorum  sub  suo  dominio  in  Blovilla  et  Einardi 
mansionali  et  Novillula  et  in  Scurra  vel  Merdepluet  villa  degentium, 
necnon  et  suæ  domus  propriæ  in  urbe  Rotomagi  constitutæ  moltu- 
rani  domno  Rainerio  abbatl  ejusdem  'coenobii,  pro  septem  libris  dena- 
riorum  vendidit.  Annuente  sua  uxore,  Odain  nomine,  et  eorum  filiis 
Willelmo  et  Hugone. 

Signum  ipsiu»  Rocerii.  Sigoum  Odain,  uxotû  qus.  Signum  Wii-lelmi; 
aignum  Hdgonis,  filiis'  eorum.  Testes  : Gislibmtds,  presbiter;  Ricandi'» 
de  BlofUls  ; Wahnesius,  foresbirius ; Ricaedos.  senesol;  Beenaedvs, 
cocus. 

XLI. 

Simili  modo  Rodulfus  de  Warenna  molturam  omnium  \irorum 
in  eisdcm  villulis  ad  se  pertinentium , supradicto  abbati , pro  septem 
qiioque  libris,  in  perpetuam  vendidit  hercditatem. 

Signum  ipsius  Rodclei.  Testes  : Rocerids  , filius  Henrici  ; Uoco  de  limeisei  ; 
Warneiuos,  forestarius.  Exnostris:  Ricardds,  seneecal;  Bbrnardos,  cocos: 
Roddleds,  liratercgus;  Robardos,  pistor. 


XLII. 

Decimam  Villelmi  Deldic  emimus  ab  Alberada  conjuge  ejus,  post 
mortem  viri  sui,  xv  libris  denarionim,  annuente  iilio  ejus  Rotberto. 
Rodolfus  etlam  de  Warenna , dominus  illorum , hoc  annuit. 

Signum  Rodolti  de  Warenna.  Signum  ROTBEan  Deldic,  filii  Willelmi. 
Sigoum  Albeeedc,  matris  qus.  Testes;  Willelbus,  filins  Norfiredi;  Td- 
rl'Lfds,  filius  Anstais;  Rotbertos,  filius  Widoois;  Hugo  de  Flamenvilla : 
Rainoldds,  filius  ejus;  Gibardcs,  prepositus  de  Wesoeval;  Ingoleds  Ekol- 
LANT.  Ex  nostris  : Ricabdus,  senescal;  Anscuitillcs  Caillou;  Rainoldus 
Bairro  ; WaLTEaiea,  pistor  ; Willelhus  , sartor;  AEsraEnes.  cocus  i RornEa- 
TUS, cocus;  OsttuEDW , macescal. 
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XLIII. 

Hogcrius  de  Buslei  vcndidit  domno  abbatî  Rainerio  et  ejus  ino- 
iiacliis  decimarn  cjusdein  villa',  scilicet  Buslei , quemadmodum  sibi 
jure  hereditario  competebat,  pro  libris  dcnariorum  lx  et  xii  et  i 
eqiio.  Et  ne  quis  bujus  venditionis  possit  contradictor  vcl  calump- 
niator  existcre,  Willclnii,  principis  Normannorum , roboratur  signe 
i't  aiietoritate. 

Sigiium  Wii.i.Ei.111,  comiti».  Sigmim  Rocerii  de  Buslei.  Signum  Rotberti, 
comilis  de  Aiicn.  Signum  IIerraloi,  cujus  erat  pars  dedmæ.  Signum  Ro. 
DDi.ri  deCancei.  Sigmim  Hi:ei.isi  de  Drincourt.  Signum  Ricardi  de  Drin- 
coiirt.  Signum  Tcroldi,  fratriseju».  Ex  noatra  parle  lestes  : RoTBERTOsde 
AUavio;  Ricabocs,  seneKal; üsmdkods  de  Pulangio;  Behnardcs,  cocus. 


XLIV. 

Quidam  virGodardus,  nepos  scilicet  Ernulfi,  ejusdem  villæ  Buslei 
prejiosili,  decimarn  totiusterræ  sus  jam  dicto  abbati  et  ejus  mona- 
ebis  tradidit  in  alodiuni,  accipiens  ab  illis  L solides  deuariorum. 

Signum  Godardi.  Signum  ERsci.ri,  prai|iosili,  atunculi  ejusdem  Godardi. 
Testes:  Ricardiis,  senescal;  Bersardus.  cocus. 


XLV. 

Sigillatio  vcl  afTirmatio  donationis  terræ  de  Sclavcllis,  quam  ab 
Mcnrico  de  Sancto  Salvio  xx  libris  denariorum  prius  emeramus, 
quainque  Gualterius  Gifardus,  dominus  ejus,  suæ  suorumque  saluti 
prospiciens  in  futurum,  pro  remedio  animæ  suæ  omniiimquc  pareil - 
lum  suorum,  dédit  et  concessit  Sanclæ  Trinitati  in  perpetuam  herc- 
ditatem.  Inprecatnsque  est  bujus  terra;  invasores  seu  calumpniatores 
perpétué  anatbemate,  nisi  celerius  resipuerint  conderopnari.  Pro  qua 
conlirmatione  eidem  Gualterio,  societate  nostri  monasterii  recepta, 
a domno  abbatc  Rainerio  et  cunctis  fratribus,  concessum  est  ei,  ut 
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omni  die  quo  advixerit  missam  habcat  familiarem,  id  est,  Deas  qai 
caritatis,  et  in  canone  nominatim  memoretur;  postmortem  vero,  mis- 
sani  cotidie  pro  defiinctis,  et  in  canone  inter  defunctos  nominetur. 

Signum  ipsius  GoAi.TCtiil.  Sigmim  Henrici  île  Sancio  Salvio.  Signiim  Wu- 
LELHi , filii  Giiallcrii  GifarJi.  Signum  GoTHEtii , arcliidiaconi.  Signum  Wal- 
TERii,  filli  ejus.  Signuiu  Oiwiiis,  fralris  pjus.  Signum  Herbranm , dapirrri. 
Teste»  : Goilleluca  Jcdas;  Gcalterics  Hauethi  Goillelhca,  fdiiis  Ful- 
cardi.  Ex  noslra  parte  : KicardLis,  senesrai;  Ossicsni's,  morescal;  Ber- 
MARDIS,  cocus;  noDUEFls,  fraler  ejus; Gist.eDERTt'S  Burdok. 

XLVI. 

Omnibus  sanclae  Dei  ccclesiæ  filiis  manifestum  sit,  quod  duo 
egregii  milites,  Ricardus  et  Rogerius,  filii  Herluinl  scnescalli,ct  Ada, 
mater  eorum,  sibi  suisque  parentibus  in  futurum  providentes,  sanc- 
læ  et  individuæ  Trinitati  Rotoniagensi  bæc  perpetuo  donavenint  et 
Iradidcrunt,  videlicet  ecclesiam  in  Alta  Vesna  cum  tribus  acris,  et  in 
eadem  villa  culturarum  suaruni  decimam,  et  unam  mansionalem  in 
Ganiaci,  et  piscinæ  vcl  tractus  dccimam  in  Sequana,  loco  qui  dicitur 
Fossa.  Iterum  Ricardus  e proprio  jure  unum  hortum  in  Alta  Vesna 
iibi  Granza  sedet;  très  quoque  mansionales,  et  quicquid  Ilerbertus 
Graverenc  de  illo  tenebat  Sanctæ  Triuitati  dédit.  Rogerius  vero  e pro- 
prio jure  terram  quattuor  boum  in  villa  vocabulo  Warnei , quant  de 
illo  tenebat  quidam  vir  nomine  Alboldus,  qui  postea  noslcr  mona- 
ebus  est  eEFcctus,  pro  qua  terra  cidem  Rogerio  lv  solides  dedimus; 
porro  mater  eorum  Ada  cum  eodem  filio  suo  Rogerio  duos  bortos 
et  decem  acros  terræ  arabiiisin  Alta  Vesna.  Domnus  itaque  abbas  Rav- 
nerius  et  monacbi  cjusdem  Sanctæ  Trinitatis  pro  benedictione  bæc 
utrisque  dederunt,  octo  libras  denarionim  et  unuin  electum  equum 
et  canem  valde  bonum.  Predictus  ctiam  abbas,  annuentibus  mona- 
ebis  suis,  unum  militent  sititm  nomine  Helgonem  del  Maisnil  et 
seryitium  ejus  prefato  Rogerio  dédit.  Ilæc  ut  diximus  prædicti  duo 
fratres  Ricardus  et  Rogerius,  et  mater  eorum  Ada,  annuente  Wil- 
lelmo,  comité  Norntanuontm,  Sanctæ  Trinitati,  in  perpétuant  bere- 
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ditateoi  tradidenint,  et  cartam  per  semetipsos  coram  testibus  fir- 
mavcnint. 

•Sigiinm  WiLLELMi,  comilis  Normanois.  Stgnuni  Matrildis.  comitiMV.  Si- 
gnum  RicaBDi,  filii  Heriuini.  Signum  Rogerii,  fralris  ejus.  Signum  Anar.. 
matris  eorum.  Signum  Avitiæ,  uxoria  Ricardi.  Signum  bEazELiNide  Scoi. 
Signum  Ylberti  de  OommaUnil.  Signum  Hl'uum5  de  Fuscelmont.  Signum 
Drocokis.  Signum  Amaxdi.  Signum  Dcrakoi  Exgamt.  Signum  Golberti  . 
filii  Farman , de  Rotuia,  hominia  Rainoldi  Daracl.  Elx  nuatria  : aignum  Dro- 
roNls,  fdii  Goiliredi  de  Novo  Mercalo.  Signum  Ebrahdi,  diaconi.  Signum 
Kclcbelini,  filii  Hcnereoi  de  Mathun.  Signum  Ricardi  de  Drincurt.  Si- 
gnum Ti'ROldi  , fratria  egua.  Signum  Ricardi,  aeneacal.  Signum  Bernardi  , 
coci.  Signum  Roddlei,  fratria  ejua.  Signum  Osberki  Brurcosted.  Signum 
GnirrREDi  Delbec. 

XLVII. 

Paleat  fidelibus  Cbristi,  quaiiter  rapellœ  Sanctæ  Trinitatis  me- 
dietatcni,  et  terram  ad  ipsain  pertinentem,  prius  quidem  Erchen- 
baldo,  filio  Erchenbaldi  vicccomitis  ultra  marc  proCcisccnti , datis 
sex  libris  dcnarionim,  deinde  Hugoni  pinccmæ  de  Ivry,  qui  eam  in 
vadinionio  de  ipso  Erchcnbaldo  tenebat,  datis  xii  bbris,  ex  Omni 
parte  rederuimus,  et  liberrimam  in  perpetuam  hcreditatem  suscepi- 
iiius,  annuente  rege  Angloriim  et  duce  Normannorum  Guiilclmo 
ejusqiie  optimatibus. 

Signum  VVillbliii,  regia.  Signum  Matuildis,  région.  Signum  Wiixelhi  , 
filii  Oabemi.  Signum  Emm.e,  matria  gua.  Signum  Arstredi,  filii  Atlilie.  Si- 
gnum Bernardi,  forealarii.  Ex  noatria  ; aignum  Ricardi,  aeneacal.  Signum 
Bernardi  , coci.  Signum  Turstini,  filii  Wigrin 


XLVIll. 

Gisiebertus,  qui  Oculus  Pulicis  dicebatur,  ad  extrema  veniens,  de- 
dit  Sanctc  Trinitati  in  alodio  ununi  mansum  in  Âppavilla  et  ejus 
consuetudinem  in  molendino. 

Signum  ipaiua  Gisleberti.  Teatea  ; Alain  d'Eacbetot:  Willelmos  de  Win- 
belet  rilla  ; Ricardus,  aeneacal  : RocERiea  Poroon. 
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XLIX. 

Ceicstis  regni  promereri  appétit  mansioncm  quisquis  ad  usus  ser- 
vorum  Dei  aliqiiam  suæ  terrenœ  possessionis  largitus  fucrit  porlio- 
neni.  Quaproptcr  ego  Ansfredus,  Osbcrni  de  Ou  vicecomitis,  postea 
vcro,  Dei  gratia,  Hierosolimilani  monachi,  rdius,  annuentibiis  domi- 
nis  meis,  Emma,  Osberni  dapifcri  uxore,  et  fdiis  ejus  Willelmo  et 
Osberno,  una  cum  conjuge  mea  Emma,  quicquid  potui  heredilatis 
jure  dcdi  Sanctæ  Trinitati  Rotomagensi  cœnobio  de  Monte , in  quo 
unicum  filiiun  meum  Domine  Goiffredum  optuli  Deo  servienduni. 
Uæc  sunt  igitur  donaria  quæ  monachis  dedi  post  obitura  meum  et 
uxorismeæ,  pro  remedio  animæ  meæ  parentuinquc  meorum  et  pro 
sainte  dominorum  meorum,  annuentc  Willelmo,  inclito  principe 
Normannorum  : in  territorio  Rotomagensi,  in  yalle  Richerii  et  in 
villa  Sancti  Jacobi  et  Caprevilla,  et  super  Sequanam,  loco  qui  dici- 
tur  Salhus,  quicquid  meijuris  erat;  et  inter  Chivillei  et  Corolme 
duo  prati  jugera,  et  inter  unius  nominis  villas,  id  est  Chivillei,  unum 
prati  agrum,  et  in  Ermenlrud  villa  duo  prati  jugera,  et  in  Rotomago 
domum  meam  propriam , et  in  suburbio  Rotomagi  vineam  ' , cum 
domo  et  diversis  arboribus  fructiferis.  Hœc  omnia  ego  et  uxor  mea 
Emma  supradictis  monachis  devote  tradidimus,  imprecantes  harum 
omnium  parvæ  vel  magnæ  partis  deinceps  invasorem  donationum 
anathemate  perpetuo,  si  non  satisfecerit,  dampnandum.  Amen. 

Signum  VViLLeLvi,  comitis.  Signum  Willelmi.  Signum  Osbekm.  Signum 
Euhæ,  mitrii  eotnna.  Signum  Anspbedi,  qui  banc  donadonem  fccit.  Si- 
gnum Eluuf , uxoris  «jus.  Signum  Debiurdi  , brestarii.  Signum  RamoLoi 
de  Salhus.  Signum  Prrai,  parmenlarü.  Testes  exuoatra  parte  ; Ricabdds  de 
Drincurt;  Tcboldcs,  frater  <jus;  Ricabdcs,  senescal;  Osberkcs  Brl-nco»- 
txd;  Rocximis  Poacos. 

L. 

In  Dei  Domine.  Notum  sit  omnibus  Christi  et  sanctæ  ccclesiæ 

’ Vinea  in  suburbio  Rndioroagensi , notalu  digna. 
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fidclibus,  qualiter  Rotbertus,  filius  Hoelis,  pctitionc  fidelis  sui  Ans- 
fredi , donavit  et  tradidit  monaslcrlo  Sanclæ  Trinitatis,  quod  sitiini 
est  Rotoinagi  in  tuoiite  Sancti  Micbaclis,  bencliclum  in  perpctuain 
proprictateiii,  quod  ipse  prcdictus  Ansfredus  de  illo  tenuil  in  Che- 
vrevilla,  id  est  ecclesiam  cum  décima  tolius  villæ  et  x mansos,  ac- 
ceplis  ab  eo  XX  iibris  denariorum,  et  pro  bac  terra  et  pro  aliis  quas 
dédit  nionastcriis  Fiscambeiisi  et  Fontancllæ.  Ili  sunt  testes  qui 
lioc  vidcrunt  et  audienint,  et  iioc  affirmantes  siibscripserunt. 

Signum  VVilleliii,  comilis  A^ca^um^  Sigtium  Güzelini,  vicecomità.  Si' 
gnum  GoDErhËDt , vicixomitis Signum  ipsiu»  Rotbeuti  qui  hanc  Tecit 
traditinncm.  Signum  A.SàPREûi. 


LI. 

Anno  dominicæ  incarnationis  mxliii.,  Warulfus  de  Cbevrevilla, 
jussu  domini  sui  Rotberti  de  Maineres,  misil  super  altare  Sanctæ 
Trinitatis  donationem  tcrræ  Clicvrcvillæ  per  unum  capelluin  vulpi- 
num,  ea  ratione  ut  nullus  ex  eadem  terra  aut  vendendi  aut  in  vadi- 
monium  dandi  habeat  facultatem,  nisi  per  abbatem  Isembertum,  co- 
rain  quo  facta  est  hæc  donatio.  Hujus  licenlia  domnus  Rainerius, 
tune  monaebus,  postca  abbas,  dédit  præfato  Rotberto  centum  solidos 
pro  terra  Osberni,  blii  Maingot,  annuente  ipso  Osberno,  fdio  Main- 
got.  Sed  et  ipse  Rotbertus  ab  abbate  Isemberto  et  monaebis,  acceptis 
centum  solidis,  tradidit  et  dédit  Sanctæ  Trinitati  in  alodium  totana 
moltam  Chevrevillæ.  Ipse  etiam  Rotbertus  dédit  Sanctæ  Trinitati 
quattuor  mansos  in  Cbevrevilla  pro  vu  Iibris  denariorum.  Nam  très 
ex  bis  mansis  Ansfredus,  filius  Adlæ,  prius  de  ipso  tenons  in  vadi- 
monium , pro  tribus  Iibris  dederat  cos  Sanctæ  Trinitati.  Monachi 
vero  addiderunt  liis  tribus  Iibris  quattuor,  et  dederunt  Rotberto, 
et  ita  acccpcrunt  ab  eo  illos  très  mansos,  et  quartum  nominc  Udo- 


' Filius  crat  Ricanii  II,  dticis  Nonnan- 
norum , el  Paveiic. 

’ Filius  üsbertil  «le  Bolbcc  cl  pater  Wil- 
lelmi  Arebensis , neenon  Gisleberli  episcopi 


Ebroiceiisis.  Uxorcm  duxerat  bliara  Goie- 
lini,  vicecoDiitis  Archamm,  quo  adhuc 
vivente,  vicecomes  Archarum  designa- 
tus  est 
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nem,  cuni  xx  acris  terræ  in  pcrpctuani  bcrcditatem,  per  unum  aibi 
iiiauiibrii  ciiltcllum.  Item  ipse  Rotberlus,  una  cum  uxore  sua,  no- 
mine  Renzn,  societatc  noslri  loci  accepta,  pro  remedio  animarum 
suarum  , Sanctæ  Trlnitati  ex  proprio  jure  sexagiiita  jugeres , qiios 
acres  dici mus,  in  Cbevrevilla  in  alodio  dedenint.  Terrain  etiani  de 
Cbevremont,  quam  Ansfredustenobat  de  prefato  Rotberto  in  septem 
molas,  dédit  ipse  Rotbertus  Sanctæ  Trinitati.  Aclum  tempore  Wil- 
lelmi,  fortissimi  prlncipis,  filii  Rotherti  comitis,  ipso  annuento  et 
confirmante,  sub  borum  testimonio  viroruin. 

Signuœ  ipsius  VViLi-r.i.»ii , priiicipis.  Signum  Kotberti  de  Maincres.  Signnin 
Ilexzar..  iixoris  cjus.  Sigimni  AssmcDi,  lilii  Adlæ,  Signum  Hersciiemrai.di. 
Signum  OsBERNT,  blii  Maingol.  Signum  VViti.Ei.Mi  de  Capclval.  Siguuiii 
Hercdehbaldi,  avunculi  Osberui.  Signum  WaHCtri  de  Cbevrevilla.  Si- 
gnum Godepredi  Feret.  Signum  Warisi.  Signum  Tcrstisi,  rdii  Wigrin. 
Signum  Tbroldi  de  Drincurt.  Signum  Gotmisdi.  Signum  Guspredi.  Si- 
gnum IletiNAKDt.  Signum  Wahrerii,  vicedomini.  Signum  Behrarri,  fo- 
reAlarii.  Signum  Hogerii,  Clii  ejus.  Signum  Ivelim,  prepoaili.  Signum 
Buuerii  Poscox. 


LU. 

Quidam  vir  egregius  de  Bundivilla,  noniine  Ricardus,  cum  uxo- 
ris  siiæ  filiorumquc  suorum  atque  ingeiranni  domini  sui  conscusu, 
totius  viüæ,quæ  dicitur  Putbuef,  in  pago  Rotomagensi,  dccimain,  et 
sex  bonæ  terræ  agros  Sanctæ  Trinitati  eidera  civitati  imminenti,  pro 
animæ  suæ  remedio,  in  perpetuam  bereditatem  tradidit.  Placuit  ergo 
istiusloci  monachis  pro  bac  re  ci  duplicem  rependere  gratiam,  id  est 
corporalem  etspiritalcm  : cor|ioralem  videlicctquattuor  libras  etquin- 
que  solides  denariorum;  spiritalem  vero,  quod  præcipuum  est,  totius 
congregationis  in  omnibus  bencfactis  consortium  fraternitatis.  Igitur 
ob  donationis  alTirmationcm , propriis  eam  super hujus  templi  altare  si- 
gillavcrunt  manibus,  excoinmunicantes  etemaliter bujus  rei  invasorcs. 

Signum  Ricabdi.  Signum  Matuildis,  uxuris  ejus.  Kgnum  Giseeberti,  filii 
cjus.  Testes;  Noruannds  de  Heslcdes;  Ricardds,  senescal;  BeRvyeDC», 

I 
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LUI. 

Quidam  vir  iUuslris,  nomine  Norniannus,  de  llesledes,  filius  In- 
{'pUrdi,  invadiavit  Godcfrcdo  preslûtcro  de  Malalncit  totam  dcci- 
mani  alodii  siii  pro  L solidis  denariorum.  Quod  vadimouiiim  idora 
(•ndel'redus  ad  exlrema  veniens  largiliis  est  monaelils  Sancte  Trl- 
nitatis  pro  rcmcdio  aniinæ  suæ.  Post  lioc  accidit  ut  prefatus  Nor- 
inaiiiitis  morirctur,  atque  in  obitu  suo  constituliis,  dédit  deciinani 
suprascriptam  in  alodio  monacliis  Sanclæ  Trlnitatls,  ubi  ctiam  et 
sepiiltus  est  cum  magna  reverentia  in  porlicii  ejusdem  cœnobii. 

IsoEuliDi.  Signiim  Normakxi.  Signiim  Ricardi.  SignumGisi.EBtim. 
Signum  GoDït.Ei'.  Sigmim  Osmpsdi.  Signum  lIcnnenTi. 

LIV. 

AiiiU)  ab  incarnatione  Domini  mxlvii.,  quidam  vir  potcns,  voca- 
bido  Rirardus,  de  ioco  qui  dicitur  Beniai,  vendidit  nobis  in  alodio 
très  mansos  et  diinidium  molendini  apud Quattuor  Moicndinos,  sic- 
piiim  eadem  villa  dicitur,  pro  oclo  libris  denariorum.  Sed  et  ipsius 
dominæ,  vocabulo  Kmmæ',  ut  hoc  annuerel,  xx  solides  dedinius. 
Qna“  libenter,  ciiiii  filüs  sui.s  Willelmo  et  Osberno , prcdictam  einp- 
ti»tnem  non  solum  annuit,  sed  ctiam  dono  proprio  nobilitavit,  et 
ptemaliter  possidendam  confirniavit. 

Signum  ijMius  Emi.E  ; signum  WiixELUi;  signum  Osbehm,  lilionim  ejtis. 
Signum  Ricàrdi  de  Bernai.  Signum  Choci.  Signum  Ebcbeudai.di,  Te.sles: 
Bernardus,  COCUS;  Ricabdis,  senescal;  Osberncs  Bbdncosted 

LV. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mlxviii.,  Willelnius  cornes lilius 
Osberni  dapiferi,  cum  domino  suo,  rege  Anglorum  Willelmo,  ultra 
mare  profectus,  et  ibidem  aliqua  œgritudine  detentus,  dédit  Sanctæ 
' I xoris  (Kberni  (lapifpri.  ’ Eral  cornes  Palalii.  Vide  rliarlam  i.xvii. 
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Trinitali,  pro  rcmedio  animæ  suæ,  cODsuctudincs  totius  silva-  quæ 
I.onguiii  Bothel  dicitur,  ut  habeant  monachi  Sanclœ  Trinitatis  per- 
pctualiter  ex  eadem  silva  quantunicumquc  sibi  opus  fucrit  in  proprios 
duntaxat  usus,  vidclicet  ardendi,  edificandi,  porcos  eliani  pasrendi 
copiam,  vel  alla  quæiibet  bumanæ  necessitati  commoda.  Mæc  ergo 
prelibatiis  cornes  Willelmus  Sanctæ  Trinilati  in  perpctuain  beredi- 
tatem  conlulit.  Willelmus  qiioque  lilius  ejus,  postea  ad  nnstnini  lo- 
cuni  veniens,  paternæ  donation!  libentissime  annuit. 

Signum  Willelhi,  comitis,  ülii  Osberoi.  Signum  Willelui,  filiî  cju».  .Si> 
gnum  WiLi.ELVi  Ams.  Signum  Gozclini.  ûiii  IvonU.  Signum  Di  finNni,  fo> 
reslarii. 


LM. 

Quidam  nobilium,  nominc  Hugo,  cognomento  Taleboth,  dédit 
Sanctæ  TrinitatI  decimam  de  Sanreitb.  Cujus  donation!  Walo  de 
la  Roca,  ad  quem  prædictæ  terræ  possessio  devenit  postea,  libenlei 
annuit.  Post  lios  successor  illorum  Osbernus  de  Anscvilla,  accepta 
societate  monasterii,  predictorum  virorum  donationeiii  et  ip.se  an- 
iniendo  conrinnavit. 

Signum  IIugoms  Talibot.  Signum  WaloxisiIb  la  Roca.  Signum  OsbeuskIf 
Ansevilla.  Signum  Osbebki  de  Holot.  Teslea  : Gulbertus  de  Ou  ; UsBEB^c.^ 
de  Alberli  Villa;  Heddo  de  Cana.in;  RoDCi.rvs,  filius  Hermeri;  Konii.rcs 
de  Pauliaco;  Osbernus,  filius  GoilTredi  de  Ou;  GozEUNUsde  Alladio. 

LVIl. 

Ea  tempestatc  qua  Guillelmas,  dux  Normannorum  egregius,  cuin 
ciassico  ap|>aratuingcntique  cxercitu,  Anglonun  terram  expetiit',  qui- 
dam miles,  nomine  OsmundusdeBodes,  cum  aliis  illuc  profectus,  et 
langore  correptus  atque  ad  extrema  perductus,  pro  animæ  suæ  re- 
medio,  dédit  Sanctæ  Trinitati  omnem  decimam  terne  suæ  in  alodio, 
quam  domini  sui  Rodolfi  de  Warenna  tenehat  beneiieio.  Unde  et 

‘ Anno  1066 

57. 
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t>idcm  domino  suo  Rodulfo,  ut  hoc  annucrct,  xxx  solidos  dedinius; 
quod  et  fecil  ante  altare  Sanctæ  Trinitatis. 

Sigiumi  Bonci.rt  do  Warcnna.  Sipnum  ejusdem  OsucxDl.  Signum  hoDOLH, 
licredis  Ouraundi.  Testo»  : AtVEHEors  de  la  Bnieie  ; GoirfBEDOS  del  Bine  ; 
RicaBDOS  de  Driiiciirl-,  Ilbehti's  de  Longo  Campo;  Bebbabdcs . cocus; 
BoTiiERTi;»,  pislor. 


LVIII. 

Anno  ab  iiicarnatione  Domini  mlxiii.,  quidam  vir  de  Sancti  Pétri 
Ponte,  iiomine  Germundus,  cuni  uxorc  sua  Bersenta,  Romam,  ora- 
tionis  causa  pergens,  eo  quod  stériles  erant,  hcreditatem  suam 
inonachis  Sanctæ  Trinitatis,  pro  commissa  fratemitate,  jwst  obitum 
siiiim  jure  perpetuo  tradiderunt  : scilicct  doiiium  suam  cum  utensi- 
libus,  annonam,  et  fœnum,  et  bortum,  im"  acres  terræ,  quos  de 
Waleranno  de  Dalbuet  et  Azore  de  Rolvilla  pro  xn  solidis  annorum 
quattuor  termino  in  vadimonium  babebant,  pro  animæ  suæ  remc- 
dio  obtulerunt,  et  in  eadem  villa  uniim  acrein  et  dimidium  de  be- 
neiieio  Durandi  forestarii,  annuente  eodem  Durando,  perpetualiter 
largiti  sunt,  corani  bis  testibus  : 

Signum  Drftxsm,  forestarii.  Sigmim  i|»ius  Gebmcndi.  Signum  uxoris  ejus 
Bebsesdi».  Signum  RcKiP.nil,  fralris  üiirnudi.  Sigmim  Borrxisi.  Signum 
Ràinouii.  Signum  Bkbsxboi,  coci.  Signum  Hleumi,  fralris  ejus 


LIX. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mlviiii.,  emiraus  ab  Hueiino,  fra- 
tre  Osmundi  de  Franca  Villa,  Lxx  acres  terræ  in  alodio,  pro  xi  libris 
denariorura;  nam  ex  ipsa  terra  xi.vi  acres  in  vadimonio  antea  tene- 
bamus  pro  vin  libris  denariorum  et  x solidis.  Facta  est  autem  apre- 
fato  Hueiino  terræ  bujus  donatio  coram  multis  testibus. 

Signum  ipsius  llunu?n.  Signum  Osmüxdi  . fratris  ejus.  Testes  : Willelucs, 
filius  Cermundi;  Croco  , Ricardcs;  Boiiardcs;  OsDr.nnu5  Brckcosted. 
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LX. 

Terrain  quæ  dicitur  Toterel,  quas  est  super  fluvium  Cleræ,  veridi- 
dit  Odo  monelarius,  filius  Hunfredi  coci  comitis,  domno  Raincrio 
abbati  et  monachisejus,  jure  bereditario  possidendam,  pro  xxv  libris 
denariorum. 

Signum  ipsius  Odoms.  Signum  nAiiERii,  consiliarü  Iiirantis.  Signum  Tet- 
BOLDi , gramalici.  Signum  Gdiuoldi  de  Mara.  Testes  de  nostris  : nir.ABM  s; 
EvBABnes'.  Rozelinds;  Lacnoiiiaiivs. 


LXI. 

Donatio  Ricardi,  fratris  Rotberti  de  Freschenes,  de  terra  duoruin 
acrorura  et  dimidii,  quain  de  illis  tenebat  Osmundus,  rdlus  An- 
selrni,  in  Montvilla.  Hanc  ergo  predictus  Ricardus  dédit  Sanclæ 
Trinitati  pro  anima  fratris  sui  Rotberti,  die  scilicet  sepulturæ  ejus. 

Signum  ipsius  Ricardi.  Signum  IIelyis,  iixoris  defuncti.  Signum  Albereojf.. 
malris.  Testes  : NobmaxnCs  de  Esletes;  OssiuiiDUS.  tilius  .tdclelmi 

LXII. 

In  villa  Sclavellis  quidam  miles  de  Sorenx,  nomine  Ansguid , an- 
nuente  domino  suo  Rotberto  de  Clievruelcurt  et  uxore  ejus,  cum 
liberis  suis,  pro  animæ  suæ  rcmedio,  unum  terne  acrum,  coram  tes- 
tibus,  nobis  tradidit  in  alodium.  Idem  ipse  Ansguid  décimant  totius 
terræ  suæ,  quam  in  supradicta  villa  tenebat,  viginti  solidis  denario- 
rum nobis  perpetualiter  possidendam  vendidit,  annuente  supradicto 
Rotberto,  domino  suo. 

Signum  ipsius  Rotberti.  Signum  Assccid.  Testes  ; Uicabdds  et  Hoco  de 
Drincurt;  Ernoldus,  mcledarius. 

LXIIl. 

Rogerius,  Turoldi  filins,  ultra  marc  cum  Willelmo  comité  navi- 
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gaturus,  très  jugercs  terra;  in  Sothevilla,  pro  remedio  animæ  su*, 
innnachis  Sanctæ  Trînilatis  Rotoraagensis  in  aiodium  condonavit; 
scd,  quia  in  eadem  navigatione  morte  preventus,  lioc  conlirmare  non 
valuit,  quidam  cjus  miles,  nomine  Willelmus  Trcnchefoil,  ipsum 
Renelicium  cjus  vice  largitus  est  libcntissimc  : id  ipsum  Willelmo, 
rege  Anglorum,  annucntc. 

Signum  VVillelmi  , rcgù.  Sigmim  Wii.lei.mi  TnESCHEroiL.  Signum  Bersahm  , 
furcMarii.  Tcsica  : Ricàrdcs;  Osdersds' ; Roceries  Pokcon. 


L\IV. 

Primo  anno  constructionis  castri  quod  Goislcnfontana  dicitur, 
régnante  Willelmo  comité , Bernardus  forestarius , cum  fdio  suo 
VVlllclmo,  consilio  uxoris  suæ  Genzelinæ,  tractum  insulæ  dédit 
Sanctæ  Trinitatis,  pro  redemplione  animæ  su*  omniumqiie  paren- 
tiim  suorum. 

Signum  ipatus  Bersardi.  ^gnum  Willelmi  , filii  rju».  Sigoum  Gerzeliræ, 
iixuris  cjus.  Totea  : Guibertes:  Osbernus  Bri'Rcosted;  Berkarous,  filius 
Odini  ; Bers  ardus,  cocus;  Gislebehtcs,  filius  Girbrrii  ; Ricardi  s. 

LXV. 

Notum  sil  oninibus  in  Clirislum  credentibus,  quod,  tempore  Wil- 
lolnii,  comitis  N'ormanniæ  et  Maurilii,  arcbicpiscopi  sanctæ  Roto- 
magensis  ccclesiæ,  Resloldus  et  Teozo  largiti  sunt  Sanctæ  Trinitati 
Rolomagensi,  in  perpetuam  bereditatem,  quicquid  alodii  in  Grinvilla 
babebant,  boc  est  quadraginta  acros  lerræ,  accipientes  a dornno  ab- 
bate  Rainerio  centum  denariorum  solidos,  et  centum  pro  animabus 
suis  perdonantes,  ea  scilicet  rationc,  ut  ipsi  et  uxorcs  corum  a supra - 
scripto  abbate  et  ab  omnibus  fratribus  in  communem  recipientur 
socictatem,  sicut  efleeti  sunt. 

Sigiium  Restoi.oi.  Signum  Teizo.  Testes  ; Evhardes,  et  Sisiox,  fralcr  ejtis; 
Teizo,  prcfcclus  Sprivillc 

‘ Rruucosleü 


Digitized  by  Google 


MONASTKRII  SANCTÆ  TRINITATIS. 


455 


LXVI. 

Quidam  Henricus  de  Grinvilla  dédit  monacbis  Sanctæ  Trinitatis 
in  alodio  acruni  et  dimidium  terræ , quain  de  iliis  tenebat  in  be- 
neiicio. 

Testes:  Ehrardi  s,  Fraler  Simonis;  Hicardis,  senescal 


LXVII. 

Regis  reguni  Cbristi  gratia  iargiente,  qui  cuncta  semper  pio  gu- 
bernat  moderamine,  Willelmus,  dux  Normannonim,  regnum  adep- 
tus  Anglonim,  cum  esset  in  villa  regia,  quæ  anglica  lingua  Gueritbo 
dicitur,  consilio  et  suggestione  fidelis  sui  Willclmi,  filii  Osberni  dapi- 
feri,  qui  coines  erat  palatii,  dédit  Sanctæ  Trinitati  de  Monte,  in  per- 
petuam  bereditatem,  terram  quæ  anglicc  Hcrmodcsodcs  nuncujjatur, 
cum  ecclesia  et  omnibus  sibi  pertinentibus,  scilicet  in  agris,  pratis, 
pascuis,  molendinis,  aquis,  bumcctis,  silvis,  ceterisque  bujusmodi 
eidem  villæ  contiguis,  présente  abbatc  Raynerio  cum  duobus  moiia- 
chis  Niebolao  et  Giiillelmo.  Ilæc  donatio  facta  est  per  unum  cultellum, 
quem  prefatus  rex  jocularitcr  dans  abbali  quasi  ejus  palmæ  minatus 
infigere:  « Ita,  inquit,  terra  dari  débet.  »Iloc  ergo  evidenti  signo  niul- 
torumque  nobilium  qui  regio  lateri  astabant  testimonio  facta  est  hæc 
donatio,  anno  dominicæ  incamationis  mlwiiii. 

Signum  WiiJ.£LMi,  regis.  Signum  MAiniLDis,  regioœ.  Sigtmm  Willelmi, 
filii  Osberni.  Signum  Willelhi,  episcopi  Londoniæ.  Signum  Goippredi, 
t'piscopi  GnisUncÙD.  Signum  Kotbehti  , Clii  Guimar.  Signum  RicaiuiI , filii 
Torsteiogoii*.  Signum  Krpast,  lune  capelluii,  postea  episcopi.  Signum 
IIoGONis  de  Sillevilla. 

' Jliciinlus,  filius  Torsleingoii , vice-  rai.  (Vide  VVillcImum  GeinmrtK'eiisein  et 
isiines  Abriiiceiisis  exslitil.  Paler  illius  floberlum  Waee.  ) 
cum  \\  illelmii  Notlio  miiltum  dimicave- 
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LXVIII. 

Notiini  sit  omnibus,  quod,  ipso  die  quo  Ricardus  de  Porco  Mortuo 
effectus  est  moniudius  in  monte  Sanctæ  Trinitatis,  vidclicct  dominica 
tertia  adventusDomini,  ipse  cluxor  ejus  Adeliz  concessit  abbati  Wal- 
terio  et  monaebis  cjus,  videlicet  omnes  iüas  consuetudincs,  quas 
de  rebus  Sancta;  Trinitatis  apud  Bysei  babebat;  concessit  quoque  il- 
las quietas,  quas  sibi  terra Turoldi,  patris  Ysemberti  monacbi,  red- 
debat.  Dédit  ctiam  in  per|>eluum  finem  in  Roeillie  x acras  terræ  et 
I domum  cum  borto  qui  fuit  Rogerii  Tused.  Concessit  præterea  om- 
nium rcrum  suarum,  quæ  sunl  apud  Bysevuin,  nobis  medietatem, 
tamdiu  videlicet  quousipie  peccunia  nostra , de  qua  omnes  illæ  res 
debent  disvadiari,  ab  uxorc  ejus  et  filio  nobis  reddatur.  Aliam  autem 
medietatem  uxoi  ejus  et  filius  intérim  babebunt;  peccunia  vero  so- 
luta,  res  suas  quietas  possidebunt,  et  nos  omnium  rerum  illarum 
dccimam  babcbiinus.  Ista  autem  conventio  hoc  modo  et  ea  ratione 
facta  est,  quod  uxor  ejus  et  bomines  agere  debent  ergafdium,  ut  vi- 
delicct,  cum  veuerit,  hoc  idem  quod  factum  est  et  velit  et  faciat  esse 
ratum,  et  adbuc  ctiam  istud,  quia,  si  mortuus  fucritsine  berede  de 
légitima  mulierc,  mortua  maire,  boc  totum  perpetini  possidendum 
Sanctæ  Trinitati  concedet.  Habere  præterea  debemus  partem  ipsiiis 
Ricard! , videlicet  terciam  portionem  ejus  annonæ  et  vini,  ad  ulti- 
mum  si  ipsa  Adeliz,  uxor  Ricard! , apud  nos  in  Monte  voluerit  tu- 
midari,  (piia  paccione  lirmatum  est  suscipere  eam  debemus. 

Testes,  ex  parte  Ricardi  : Osiioxdis  de  Insiila,  Bencei.isds  de  Gveres, 
Adcliz,  uxor  ip»ius  Ricanli;  Rotreatus  de  Porco  Mortuo;  \Vii.i.ei.U05  de 
Falesva-  Ex  notlra  parte  : RADDLrus;  (^arembai.dca«  Iratcr  ejus;  Romin>^ 
TCS.  filius  ejus;  Fclceaus  delFalc;  Herreatls,  fdtusejus;  AAsrRBOUAde 
Biovilla;  ElANiiLros  de  SûiKto  Jacobo;  RoRRRTrsCtisLOCTB;  Olivier;  Radcl* 
rus  Haterel;  Malgerius  de  Culvertviila ; Lamdertcs;  Rainoldcs,  præpo- 
situs  ; Geroldds  de  Elemosina. 

' Hox.'  charta  recenlius  inserta  fuit  chartulario.  sicut  scriptura  demonstral. 


Digitized  by  Google 


MONASTKKII  SANCTÆ  THIMTATIS. 


hbl 


LXIX. 

Lezclina  comitissa  ‘ , quando  cuni  filiis  suis  de  Castro  Ou  est 
ejecta , inlerventu  Oylardi,  fidelis  sui,  dédit  abbati  Isemberto  et 
monachis  ejus,  pro  remedio  animæ  suæ  parentumque  suorum  ac 
liberonim  incolumitate , terram  unius  ccllarii  capacem  super  ripam 
Secjuanæ,  cum  esset  in  domo  sua  juxta  Sancti  Nicholai  oratorium, 
annuentibus  hoc  filiis  suis  Hugonc,  Willelmo,  Ilotberto. 

Signum  Lezelinæ.  Signum  HdgokisV  Signum  Wiu.pxmi;  signum  Rotbeati’, 
' fiiiorum  ejus.  Signum  Oylabdi.  Signum  Rodolpi»  filii  Fulconis  de  Aïnou. 
Signum  Wiu.Ei.Mi.  filii  Turfredi  de  Gennudi  Villa.  Signum  Rodüi.pi 
Gifardi. 


LXX. 

Anno  ab  incamatione  Domini  mlxiii.,  quidam  miles  Franchevillæ, 
Hugo  nomine,  filius  Senreth , annuente  domino  suo  Willelmo, 
Vemonis  castcliario,  vendidit  in  perpetuam  hereditatem  quendam 
ortum  in  Martinvilla,  sedecim  solidis  denariorum,  cuidam  monacho 
Sanctæ  Trinitatis  Rolomagensis , Franconi  nomine. 

Signum  WiLLELMi  VernoneiMM.  Siguum  Huuokis,  filii  SenreUi.  Telles  : Ri- 
CARDUS,  scnescal;  Bunarods,  cocus. 


LXXI. 

Quidam  vir,  nomine  Ebroinus  de  Pormort,  cum  uxore  sua  Benze- 
lina,  tradidit  in  alodium  monachis  in  Monte  Rotomagensi  Deo  ser- 


' Lreselino,  Glia  Tnrchelilli , uior  Wil- 
lelmi.  comilis  Augensis,  ulerini  Ricartli  II, 
dicli  Busacii.  Hic  cipulMis  e caslello  Aii- 
gensi , circa  annuiii  io4q,  a Willelmo 
Nollio,  euul  profugil  ad  Henricum  1.  regem 
Fraiicorum , a quo  recepit  comilatum  Sues- 
sionensem  (Vide  VVilletmum  Gemmeli- 


censem,  apud  Duchesn.  Hitlor.  \omuuui. 
Scriptor,  lib.  Vil,  cap.  ix.) 

* Postea  episcopus  Lexoviensis,  annis 
1049-1077. 

’ Roberdis,  lerlius  filius  Lexeline, 
cornes  Augensis  institulus,  Gdeliler  Wil- 
leimo  Noüio  senriil. 
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vicntibus,  quandam  deciniam  suain,  in  villa  quae  viilgo  voratur  VVar- 
«'liva,  ad  clemosinara  .substcntandam , pro  sainte  animarum  suarum, 
accepta  societate  ejnsdem  monasterii,  ac  viginti  sex  solidis  ab  eisdcni 
monaebis  karitativc  datis. 

Signum  Ebroim.  Sigitiiiu  Bt:x2fj.iN£,  uinm  ejus.  Testes  : Aitarocs;  Ko- 
DCLrt'S;  llcELiMis  ; Odabdos.  De  nostris  : Osberncs  de  Alberli  Villa; 
Ricahdis,  senescal;  Rebsardcs.  cocus;  Rodülfcs,  fraler  ejus ; Wicira.- 
jios.  sarlor;  Hotrkrtus,  sarlor 


LXXII. 

Üonatio  Wigorii  dcTorduit  et  tixoris  ejus  Osmodis,  de  oinni  terra 
quant  de  illis  tenebat  Ebroinus  de  Porinort  in  VVarcliva. 

Signum  WiGERii.  Signuiu  Osauois,  uxoris  ejus.  Testes  ; nocEBics,  lilius 
Oclelardi  ; IH  basdüs,  iiepos  ejusdem  Wigorii  ; Ricabdcs,  senescal 


LXXIII. 

Hæc  est  douatiu  dccimæ  Ricardi,  lilii  Herbert!,  gravatoris  de  Aita 
Vesna,  de  omni  bcneficio  suo,  quem  tenet  apud  villam  quæ  vnlgo  di- 
citur  Warcliva,  qui  candem  deciinam  Sanctæ  Trinitatis  elemosinæ 
trilmit. 

.Sigiium  ipsius  IIicahdi.  Signuni  Hainoldi  do  SpriviUa.  Sigiium  GoirriiEDi , 
prejsositi  de  Radcri  Villa.  Siguum  Warxerii,  fdii  Frolmiindi 


LXXIV. 

Curbuzzo  tradidit  Saucta;  Trinitati  tractuni  ununi  qui  vocatur 
Osbernet,  juxta  insulam  Turhulm,  et  très  acros  prati  et  dimidium, 
pro  quibus  et  ipse  recepit  a monaebis  xxx  solidos;  recepit  etiani  x 
solidus,  ut  donationein  vicccomitis  de  sex  bospitibus,  qui  manent  in 
Qnattnor  Molendinis,  perpétue  faveret. 

.Signuni  ipsius  (ioBBDEZOSis.  Testes  :Osbbhsds;  Vitaus;  Webel. 
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LXXV. 

Anno  dom.  incarnationis  mi.xvi:i.,  Mauricius,  (ilius  Corbuzzonis, 
camcrarii  coinitis,  miiltimoda  afllictus  necossitate,  nec  uHo  modo 
terram  villa?  Gruceth,  quatn  nobis  iriaj'na  ex  parte  invadiavcrat,  va- 
lens  redimere  , ab  abbate  Rayncrio  et  mnnachi.s  exjjotiil,  ut  sibi  ali- 
quidcx  ipsa  terra  diinitlercnt,  et  cetera  sibi  hcrcdilario  jure  rctiiie- 
rent.  Quod  plaçait  abbati  et  scnioribus.  Dédit  igitur  Sanclæ  Trinitati 
in  alodium,  ad  ejus  altarc,  onincni  terrain  Gruceth,  præter  bæc  : 
unum  scilicct  rusticum,  noniine  Willelnium , filiuin  Goisberti,  et 
alterum  liberum  Wercl,  cum  sua  terra,  et  terram  Alveradi,  sed  et 
V acres  terræ  Mesturaz  et  très  in  Maresc.  Ea  igitur  ratione  hæc  ei 
largitus  est  abbas,  ut  nulli  ex  bis  quæ  sibi  dimisit  ncque  vendcre 
ncque  invadiarc  babcat  potestatcm,  nisi  monacbis  Sancta;  Trinitatis. 

Signiitn  Malricii. 

LXXVl. 

Notum  sit  omnibus  Cbristum  colcnlibus,  quod  quidam  monacbus 
Sanctæ  Trinitatis  Rotoniagcnsls,  Hugo  nomine',  émit  quinquaginla 
acros  terræ,  in  villa  quæ  dicitur  Rodes,  vu  libras  dcnariorum  et  xvi 
solidos,  ab  Oduif,  femina  Rogeril,  qui  cognominabatur  Malpasnage, 
et  a filiis  suis,  Rotbcrto  videlicet  et  Rogerio,  in  pcrpetuam  bercdi- 
tatcm;  et  domnus  abbas  Isembcrtus,  cujus  tempore  htec  gesta  sunf , 
eidcm  prcdlcto  Rotbcrto  vini  acros  in  bénéficie  contulit. 

LXXVll. 

Iteruin  notum  sH  omnibusli  delibus,  quod  Emma,  mater  Hilberti 
de  l^acei,  dédit  Sancto  Amando,  quando  monialia  ibidem  effecta  est, 
XXII  acros  terræ  in  eadem  villa,  in  perpetuam  bereditatem,  in  monte 

* Hic  Hugo  vidclur  haud  esse  alius  monasterio  Sancte  Trinitatis,  ampleiaUi*- 
quazn  tUius  vtceconuiis  Goielini,  qui  vitam  eral. 
claustralem  . cum  pâtre  consociatus^  in 
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qui  vocatur  Mainart,  quani  suprascriptus  monachus  simili  iiindo 
émit  in  pcrpetuam  hcrcditatem  ab  Emma  abbatissa,  annucntibiis 
monialibus  suis,  1res  libras  denariorum  et  sex  solides,  sibi  placitum 
faciente  Béatrice  moniali,  quæ  prefccturam  villæ  lune  teinporis  pos- 
sidebat,  co  quod  terrain  ipsam  tune  laborare  nequibat. 

Signum  Emiiæ»  abbatissc.  Signum  BeATnici5,  præposiUr.  Signuui  omnium 
^ororum.  Testes:  OsMiiKDUS  cIc  Francbcvilla  ; Wai.tehiüs;  Ürscs;  Johaîi- 
5RS;  Dnofio , et  miiUi  alii. 

LXXVIII. 

Anno  dominicæ  incarnalionis  Mxum.,  Huelinus  de  Franca  Villa, 
pro  remedio  animæ  suæ  et  parentum  suorum,  et  pro  societate  mu- 
iiastcrii,  donavit  ad  altare  Sancta* Trinilatis,  in  perpetuiim,  dccimaiii 
terrarum  omnium  quas  possidebat  in  Francba  Villa,  sivc  in  villa 
quæ  diciturFalc,  vel  in  Bellebuetb,  annuente  domino  suo  WillcUiio 
Vernonensi,  pro  qiia  et  monaebi  dederunt  cidem  Ilugclino  unum 
equum  et  vi  solides. 

. Signum  WiLi-ELUl,  douiini  siii.  Slgmim  ipsius  Hcelim.  Teste»:  Ricahucs, 
9«ne»cal  ; Oseersus  Brbscosted ; IIeddo  de  Canaan;  Bebkabdds,  cocu». 

LXXIX. 

Notum  sil  cunctis  fidelibus,  quod  ego  Hugo,  forestarius,  ob  reme- 
dium animæ  meæ,  do  Sanctœ  Trinitati  et  monachis  sex  acres  terræ 
in  villa  quæ  dicitur  Bricrebcch,  annuente  domino  meo  Bolberto  Bcr- 
tranno*  et  uxore  ejus  Susanna,  et  quicquid  jure  meo  possideo,  fra- 
tribus  Sanctæ  Trinitatis  posl  obitum  meum  omnia  derelinquo  : bac 
videliect  ratione,  ut,  si  ego  conjugem  mcam  morte  precessero,  por- 
tio  substanciæ  quæ  me  contingit  ipsis  lidelitcr  tradatur  ex  toto;  si 
vero  ipsa  prius  occubuerit,  nichilominus  ejus  portio  prelibatis  l'ra- 
Iribus  conferatur. 

Signum  Rotdebti  Bebtbaiibi.  Signum  Suzasb.c,  uiori»  ejus.  .Signum  ip»iu» 
Hcgokis,  foroAtarii. 

‘ Hic  cral  dominiiA  de  Briqiiebec. 
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LXXX. 

Kvardus,  gener  Herberti  gravatoris,  dédit  Sanctæ  ^rinitatî  très 
acros  tenræ  in  Alta  Vesna,  pro  societate  nionasterii  et  pro  remedio 
parontum  suoruin. 

Siguum  ipsius  IIuardi.  Signum  Herbebti.  Signum  Tezelini,  ncpoliü  eju». 

LXXXI. 

Notuin  sit  omnibus  Cbristi  fidclibus,  quod  Odo  et  uxor  ejus, 
Krinengardis  nominc,  quo  die  sanctimonialein  rcceperunt  babitum, 
terrain  suam  arabilem  Sanctæ  Trinitati  notoniagcnsi  totam  dederiinl: 
ita  tamen  quod,  quandiu  coruni  aher  vlvcret,  predicti  siib  duminio 
nionasterii  medietatein  ejus  sibi  rctlncret;  alteram  autem  niedieta 
tem  corum  liberi,  et  post  iüos  ipsoruni  succcssores,  cum  domo  et  ap- 
pendltiis  ejus  quæ  in  subiirbio  babebant,  sub  superius  dictl  monas- 
tcrii  doniinio  simili  modo,  quandiu  vixissent,  possidercnt.  Quorum 
si  quis,  neccssitate  compulsus  aliqua,  portioncm  quæ  sibi  heredi- 
tario  jure  ex  ea  contigcrat,  venderc  maluissct,  ab  abbate  nionasterii 
precium  pro  ea  sumcrct,  aut,  per  ejus  licentiam,  a quovis  homine, 
qui  eain  ejusmodi  lege  teneret.  liane  autem  donationem  quia  libcnii 
animo  premissa  Ermengardis  cum  omnibus  suis  lirmavit  liberis,  a 
domno  abbate  Rainerio  precibus  suis  obtinuit,  quod,  si  absrjue  be- 
redibus  ipsi  omnes  morerentur,  quædani  quæ  ex  altero  ei  erat  nala 
viro,  cum  suo  uno  Itlio,  quia  dicti  Odonis  esset  filiohis,  quandiu 
vixissent,  doinum  in  siiburbio  jam  scriptain  more  fratrum  ejus  le- 
neret;  post  mortem  vero  eorum  libéré  et  absque  aliqua  caliimpnia 
ad  nionasteriuin  reverteretur  ; sibi  quoque  post  obituin  suuiii  ab 
niio  quoque  monachorum  illius  ambivit  trigintaleni. 

Sigiium  Odosïs.  Signum  KEiiEsr.ARiiis.  Signum  filiæ  5U*.  Signum  OiioNis, 
clerici,  filioli  scilicel  predicti  (Idonis.  Signum  Fdlcaedi,  filii  eorum.  Te»- 
le»  : Asseeedu»,  Blius  Osbemi  ; Cosas  , filius  David  ; Hosfeedds,  Unatoi  : 
CcsEEi.tses.Unalor;  Dcrasdi;».  Blius  Mainerii  ; BEESAEDOs.filiu»  Evrardi; 
IsGoirus  et  Rotbertos,  fratre»  eju»;  Berkardi'S,  Blin»  Durandi  ; Croco, 
filin»  F.rrIiemiMidi  : Issei.i  o»:  OsRRRStis  Brescosted  ; \ViLu:i.m;», 
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Qiiuniain  ca  quæ  litlcris  imprimuntur  firmius  tenentur,  de  terra 
Sancta;  Trinitalis,  quæ  insiila  Oscelli  vel  Turhulmi  dicitur',  piacuil 
iidcicm  cl  compeadiosam  facere  dcscriplionem , et  multis  ac  veris 
.sufrullaiii  testiiiioniis  utilcm  posteris  pandere  rationem.  Postquam 
cnim  incliliis  cornes  Nnrmanniæ  cl  marchÜo  Rotbertus,  et  fidelis  ejus 
Ciozclinus,  vicccomes  de  Archis,  ccclesiam  Sanclæ  Trinitalis  in  monte 
Rotoniagi  construxerunt , dedicata  est  ab  archicpiscopo  Rotberto 
pjusdem  iirbis,  et  nliis  cpiscopis.  Interfuit  huic  dedicationi  memo- 
ratus  princeps  cuin  optiniatibus  suis,  et  copiosa  multitudine  picbis. 
In  boc  igitiir  cnnventii  prelibatus  vir  Gozelinus,  cum  conjuge  sua  et 
filiis,  fccit  donationcm  de  suis  rebus,  quas  dédit  monasterio,  et, 
inter  alia  siii  jiiris  predia  et  dona , insulam  Oscelli , quæ  et  Turbulinus 
dicitur,  Sanclæ  Trinitati  et  monaebis  ejus,  jure  bereditario  possiden- 
dam  libéré  et  absoliitc  tradidit,  présenté  supradicto  duce  Rotberto 
et  annuente,  ac  suæ  confirmationis  sigillo  roborante,  sed  et  cunctis 
(jui  ad  dedicationcni  convencrant  audientibus  et  faventibus.  Quam 
insulam  doiiinus  isembertus,  primus  ejusdem  ccenobii  abbas , et 
dommis  abbas  Rainerius,  successor  ejus,  quandiu  vixerunt,  absque 
alla  caliimpnia  et  contradictione  tenucrunt.  llis  ab  bac  lucc  subs- 
tractis,  domno  abbatc  Wallcrio  cccnobium  gubernante,  quidam 
Ebroicæ  urbis  episcopus,  nominc  Gislebertus*,  quam  nemo  ante- 
cessorum  suorum  fcccrat,  calumpniain  prefatæ  insulæ  Sanctæ  Trini- 
tatis  intendit,  quæ  iisque  nd  regiam  aulam  pervenit.  Ineptum  visum 
est  régi  Willelmo  de  ilia  terra  alicui  audientiam  darc,  quæ  patris 
sui  donn  tanti  Icmporis  spatio,  id  est,  L annorum  libéra  monasterii 
fuerat;  sed  tamen , ob  reverentiam  episcopalis  personæ,  placitum  de- 


' Posica  de  Beda»ne. 

* Giileberlus,  cpUcopas  Ebroicensis, 
Glius  eral  Godefridi  Arcbanim,  Glii  Ui- 
bemi  de  ilolbec  et  progeneri  Gotelini  Ar- 
chentis.  Eo  jure  conleiidebal  de  U»ceUo 


insula,  quun  «vus  Ulius  Gcndiiius  mooat- 
lei'io  SaoetB  Trinilatis  dederat.  Auctorea 
Gailia  chrùliaiur  ferunt  Gialebertum  este 
Glium  Otberui;  bujua  autem  erat  nepoa , 
non  Gliua. 
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dit,  et  In  sua  curia  fieri  statuit.  Ânno  igitur  dominicœ  incarna tionis 
mülcsimo  Lxxx. , in  peischali  soiennitate,  présente  rege  Willelmo,  et 
regina  Mathilde,  et  fdiis  Rotberto  et  Willelmo,  ipso  rege  jiibente, 
tenuerunt  boc  placitum  magnæ  auctoritatis  et  præcipuæ  dignitatis 
viri  tam  de  ecclesiastico  quam  seculari  ordinc,  qui  tune,  festivitatis 
gratia  invitante,  ad  curiam  regis  convencrant  ; scilicet  domnus  W'il- 
lelmus  archiepiscopus  Rotomagensis,  Ricardus  arcbiepiscopiis  Ritu- 
ricensis,  W'armundus  archiepiscopus  Vicnnæ*.  Goeffredus  cpiscopus 
Constantlæ  urbis,  Gislebertus  episcopus  Lisiacensis,  Rotbertus  co- 
rnes, frater  regis,  Rotbertus  cornes  de  Ou,  Wido  cornes  Pontivensis, 
Rogerius  de  Bellomonte,  et  fibi  ejus  Rotbertus  et  Henricus,  Roge- 
ritis  de  Monte  Gumeri , Walterius  Giiàrdus,  Willclmus  de  Arebis, 
beres  defuncti  scilicet  avi  sui  Gozelini,  qui  praefatam  terrain  in- 
sulœ  dederat  Sanctæ  Trinitati , et  omnes  nobiliores  ciiriæ  regis. 
Qui  prcdictus  W'illelmus,  judicio  placiti,  ad  satisfacienduni  episcopo 
et  dissentionein  penitus  abolendam,  avitæ  donationis  testis  processit, 
et  jurejurando  confirmare  paratus  fuit,  quia,  ip.sa  die  et  bora  qua 
banc  terram  Sanctæ  Trinitati  ipse  Gozelinus  dederat,  libéré  eam 
et  absolute  sua  dicione  possidebat.  Tune  episcopo  nolente  sacra- 
inentum  recipere,  jussu  regis  et  auctoritatc  est  confirniatuin,  et 
ab  omnibus  qui  adorant  judicibus  jam  superius  nicmoratis  decre- 
tuni  et  diffinitum,  ut  predictam  insulam  Oscelb,  quæ  Torbulimis 
dicittir,  abbas  Walterius  et  monachi  Sanctæ  Trinitatis  exinde  omni 
lempore  libéré  et  absolute  tenerent. 

Signum  WiLLELUi,  regis.  Signiim  Mathildis,  rcgiiiæ.  Signum  Kotbehti; 
Signura  VViLLELUl , filioruDi.  Signum  Willelmi  , archivpiscopi.  Signum  Ri- 
CARDi , archiepiscepi.  Signum  Warhciidi  .orchiepiscopi.. Signum  Rotiierti 
fi-alris  regis.  Signum  Widosis,  comitû  i’ootivensis 

LXXXIII. 

Notum  sit  cunctis  fidelibus,  qualiter  decimam  Ansfredi  Villæ,  quant 

* Notandum  est  archiepUcopos  extra-  sem,  adoAAc  judicea  in  placiln  Normaii- 
neoa,  scilicet  Viennenaem  ac  Rimricen-  nioo. 
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Gcrnagois  et  Aibereda,  uior  cjus,  cum  fiiiis  suis  Willeimo  et  Rot- 
berto,  dedcruDt  Sanctæ  Trinitati  pro  animabus  suis,  annuente  VVil- 
lelmo.rege  Anglorum  et  duce  Normannorum , et  annuente  Roduifo 
de  Conchis,  cujus  erat  ditionis,  Rodulfus  del  Bec,  qui  eidem  decimæ 
calumpniam  ingercbat  et  eam  monachis  aufcrebat , Deo  douante  , 
eandem  decimana  Sanctæ  Trinitati  totam  dimisit  et  concessit,  bac 
rationc , ut  neque  heres  ejus  neque  aliquis  de  cognatione  ejus  pre- 
dictæ  decimæ  calumpniam  ulterius  inferre  debcrct,  sed  monacliis 
Sanctæ  Trinitatis  dcinceps  libéra  perpetuo  remaneret.  Propter  hoc 
abbas  Walterius  et  monachi  ejus  dederunt  eidem  Roduifo  xiiii  li- 
bras  denariorum.  Qui  etiam  unum  hospitem  in  prefata  villa  dédit 
Sanctæ  Trinitati,  et  decimam  totius  laboris  sui  et  omnium  homi- 
num  suorum,  et  decimam  lanæ  et  caseorum  de  ovibus  suis.  Acta  sunt 
hæc  anno  ab  incamatione  Domini  millesimo  nonagesimo  primo, 
annuente  Rotberto,  comité  Normannorum. 

Signum  Uotiiehti  , comitis.  Sigoum  RoDctri  de  CoDcb».  Signum  Rotbeiiti 
de  Relmont.  Signum  Rodoi.I'I  del  Bec.  .Signum  Willelhi,  iilii  Ginrdi.  Si- 
gnum Rocbrii,  fratris  RoDcm.  Signum  Gisceberti  Ceisfiri.  Signum  Rot- 
BEBTi , Clii  .Mvuirdi.  ^num  Rotbebti  Mbbhioii.  Signum  Rodulei  Tbis- 
soM.  Signum  Rotbebti  Hebbeis.  Signum  Ricabdi  de  Baiocu.  Signum 
Rogerii.  filii  Laniberti.  Signum  PacAXi  de  Vilera.  Signum  Willelhi  de 
Cala.  Signum  Willelhi  de  Franca  Villa.  Signum  Gislebbbti  , GUi  Wiilelmi. 
Signum  Raoulpi  de  Dlovilla.  Signum  HeRBEBn  de  Anaeimi  Villa.  Signum 
Ricaboi  , Glii  Goaelini. 


LXXXIV. 

.Uibas  Rainerius  et  monachi  ejus  Hunfredo  militi,  filio  Ruedri 
prcsbitcri,  terram,  ad  unam  domum  construendam , in  castello  Ar- 
chensi  tradidcrunt  : ea  conventione,  ut,  post  obitum  ejus,  eadem 
terra  cum  domo  libéré  monachis  redeat;  et  insuper  de  sua  substan- 
tia  XL  solidos,  pro  animæ  suæ  remedio,  se  daturum  promisit,  nec 
non  in  fraternitatis  consortio  sese  mancipavit. 

Tealea  ; BEBUAaDijs,  Gliua  Hcrmeri;  AHarBEDca.  cocuai  GouLiBOa,  porlariua. 
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L\XXV. 

Kgo  Rodulfus  de  Goi  do  Sanctæ  Trinitati  terrani  de  Beicaisnc. 
accepte  singulis  annis  de  censu  uno  modio  sigli  et  allero  avenæ. 
Dono  ctiam  eidem  Sancta-  Trinitati  dimidiiim  arpenniiin  vineæ  et 
inedietatem  domus  meæ  quæ  est  in  Bclvaco.  Cetera  vero  omnia  quæ 
milii  pertinent  erunt  Sanctæ  Trinitatis  jure  lieredilario  posi  inor- 
tein  ineani  vel  uxoris  meæ , Engclscnt  numine. 

Sigmim  RoDiTi.ri  de  Ooi.  Signum  KNcei.SENT,  luori» 


LXXW  1. 

Ego  Bodulfus  de  la  Conterua  do  Sanctæ  Trinitati  moicndinum 
de  Benbot  Viler,  pro  sainte  animæ  mea-  et  pro  animabus  parentiini 
meonim. 

Signum  ItoDCLPi  de  laConlenin.  Signum  Feifoi  de  Parme».  Signum  Itir.ARt>i. 
aenescal.  Signum  Hei.dim.  Signum  Bogerii  de  Serloavilla  Signum  Rocerii 
de  Barentin.  Signum  Dt'EARni,  rampidoclori». 


Lxxxvn. 

Pateat  cunctis  fidclibus  Cbristi,  quia  VVillelmus  Calvus  de  War- 
cliva  dccimam  suam,  quam  prius  Tanculfo  monaebo  Sanctæ  Trini- 
tatis, pro  xxiiii  solidos  invadiaverat,  socictate  loci  accepta,  in  perpe- 
tuam  concessil  bereditatem,  annuente  et  conlirinante  domino  .siio 
Willeimo  de  Scodeies. 

Signum  ipaiu»  Wiu.elmi  de  Srodeiea.  Signum  Willelmi  Calvi,  cuJu»  e»t  do' 
natio.  Signum  Adeun*  , unori»  eju».  Signum  Beseelini,  fdii  eju.».  Teste» ■ 
Bàldvinus  Ciiochiunfs  ; Hugo,  liliu»  Boduin;  Kcgo,  Glius  Rngerii ; Ricar 
mis.GliuÀ  llerberli  gravatoris  ;RomiLrrs  Mort  pain  i BAinriROS;  noTRERTr». 


EXXXVIII. 

Balduinus,  cognomento  Chocbilinus,  de  Warcliva,  dédit  Sanctæ 
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Trinitati  decimani  suæ  camicœ,  quain  prius  invadiaverat  Franconi 
iiionacho,  accepto  a domno  abbatc  Walterio  uno  equo,  et  socie- 
latc  loci,  præsente  domino  suo  Willclmo  de  Scodeics  et  an- 
iiuente 


Signum  WiLLEijii  tie  iicodeies.  Signum  iptius  Baloviki.  Signum  Willelhi, 
filii  ejus,  qui  prt'tci»  eral,  el  libeiiler  annuit.  Testes:  BzaNAiiDl'S,  cocus; 
Roddlfds,  frater  ejus;  Hüco,  filius  Rogerii  de  Warcliva;  BoTREaTVs, 
tilius  Balduini  Cocbilini. 


LXXXIX. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mi-xxx.,  ego  Iiigeirannus,  Hilberti 
filins,  concessu  domini  mci  Wiliclmi,  Anglorum  regis,  et  Matbildis 
reginæ,  conjugis  ejus,  liliorumque  eonim  Rotberti  atque  Wiliclmi, 
dont)  Sancts  Trinitati,  in  perpetuum  jus,  pro  rcdcmptionc  animæ 
eoruiulem  regis  et  reginæ  ac  liliorum,  et  meæ  et  antcccssorum  meo- 
rum,  duas  partes  decimæ , id  est  duas  garbas  quæ  michi  attiuent , de 
villa  Kosci  qui  vocatur  Ëpiscopi,  et  tantum  terræ  übi  grancia  et  do- 
inus  granciarii  iieri  possint,  et  quantum  terra:  ipse  granciarius  ha- 
bebit;  faciens  iiidc  banc  cartain  Walterio,  Sanctæ  Trinitatis  abbati , 
monachisque  suis,  tali  conventionc,  ut  isto  meoclcrico,  qui  in  mo- 
nasterium  causa  mci  modo  receptus  est,  alius  ejusdem  ordinis  cle- 
ricus  pro  eo  in  monasterium  ad  inonachum  recipiatur,  et  istc  ordo 
de  recipiendis  clericis  alius  pro  alio  in  rcliquum  tcncatur. 

^ignuui  WiLLSLiii.  regis.  Signum  Matuilois.  reginæ.  Sigoum  RorugiiTi , 
filii  regis.  Signum  VVillcliii  , Tralris  ejus.  Signum  InCELaASM  , cujus  est 
donatio.  Signum  Butberti,  comitis  de  Muretuil.  Signum  Vitaus,  abbatis. 
Signum  Raimaldi,  dcrici.  Signum  RoTneaTi,  fdii  Giraldi. 


xc. 

Aiiiio  dominicæ  incaruationis  ml.xxxiiii.,  ego  Fulcoip  de  Caldri,  ob 
ipsius  raei  corporis  inremediabilem  inürmilatem,  montem  Sanctæ 
Trinitatis  Rotomagensis  adii,  ubi  sacratissimæ  ac  venerabilis  vir- 
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ginis  et  marliris  Calerinæ  miro  niiracuio  cotidie  nb  omnibus  longe 
lateque  venerantur  ossa,  ipsiusquc  interventu  ibidem  sospitatis  mu- 
nus  accepi.  Quamobrem  notum  sit  omnibus  catholicæ  ecclesiæ  filiis, 
<[uod  ego  et  uxor  mea  Ita  eidem  Sanctæ  Trinilatis  loco  damus  quar- 
• tam  partem  ecclesiæ  in  villa  quæ  vocatur  Behervilla,  ceteraque  ad 
eandem  ecclesiæ  partem  pertinentia.  Ante  porlam  ipsius  ecclesiæ 
septentrionalcm  concedimus  duos  bospites,  lerramque  quam  ibi  in 
nostro  dominio  tenebamus,  annuentibus  et  donantibus  filiis  nostris, 
liberam  ab  omni  servitio  terreno  et  quietam.  Hujus  donationis  car- 
tam  laudavit  et  confirmavit  dominus  noster  Philippus,  rex  Franciæ. 

Signum  Philii’PI,  regis.  Signum  Fdlcoi.  Signum  Itjs,  iixoris  ejus.  Te.sles: 
Ivo  de  Caldri;  Haihsbt  de  Valciscurt;  ItooCLnis  Walebka  : Drogo  de  Par- 
nas.  Ex  nostris;  Ricardus,  senescal;  GoirrRiDtls  de  PaulUco;  RoDDtrits 
Qvarter;  OsiiVRDüs,  marescal;  Willeluus  de  Barentin;  Goisloi.dus; 
Rotbertcs  de  Lanberti  Villa. 


XCI. 

Willelmus,  filius  Normanni,  dédit  Sanctæ  Trinitati  ecclesiam  et 
dccimam  villæ,  vocabulo  Ricbelcurt,  pro  animæ  suæ  remedio  et  pa- 
rentum  suorum , acceptis  ab  abbate  Walterio  et  monaebis  xxiiii  li- 
bris  denariorum,  et  duabus  unciis  auri,  et  uno  equo‘. 

XCII. 

Anno  ab  incamatione  Domini  mxliiii.  , Philippus  de  Blami  red- 
didit  nobis  vmeam  de  Deserto,  quam  ex  multo  jam  tempore  huic 
nostræ  ecclesiæ  dederat,  annuentibus  ipsius  Philippi  filiis  Petro  et 
Ivonc,  coram  hiis  testibus  Paulo  et  Waltero,  filiis  Heberti  Buglel. 

' Hirc  charla  videlnr  inexplela.  Folium  quo  sex  cbarlAC  perscripUe  sunt,  scriplura 
qiiml  seqiiitur,  ullimiim  charlularii,  in  paulo  reeentiore  videlur  exaralum. 


5g. 
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\cni. 

Noluin  sit  omnibus,  <juia  ego  Uobertiis  de  CaurcoH  Curie  con- 
ecssi  in  vita  inca  dccimain  ineam  de  Frasneio,  pro  animæ  meæ  et  . 
omnium  prenlum  mcorum  salutc  Sanclæ  Trinitatis  monachis,  et 
ut  lilius  meus  parvulus,  Rogcrus  nominc,  in  monachum  rccipiatur. 
Maiic  doiiationem  concessil  llciyas,  fdlus  meus,  et  vice  mea  super 
aitare  Sanctæ  Trinitatis  posuit.  Tcstibus  biis  ex  parte  mea  et  ex  parte 
ülii  mci  lleliæ  : Gervasio  Sororio  et  Waltcro,  sororibus  Heliæ,  Goif- 
frcdo  de  Kscal,  l\adulfo  prcsbitero,  et  Radulfo  parvo,  Hugoiie  Ga- 
ieib,  Wivcmero.  Ex  nostra  parte  : llicardo  Fuit,  Gilberto  IMovlUæ, 
Ilugonc  de  Puteo. 


\CIV. 

Hicardus  de  Hetbvers  dédit  Saucla:  Trinilati  ccclesiam  et  deci- 
mam  villæ  Opimensis,  acceplis  lamen  ab  abbale  Wallero  et  fratribus 
XV  libris  denarionim. 

Signum  Hicardi  de  I\elhvcr.H.  5igimin  Gihardi  de  Gomaco  Signutn  Hcoo- 
RIS  de  Bellebouf.  Testes  ex  nuslris:  Bicardi'S,  seneKal*.  Berkardus.  cocus; 
Rodclpus»  (râler  ejus;  Wileruus  de  Barentin;  Ausgeiics;  Robertus  de 
Barentio. 


\cv. 

Paleat  cunctis  ûdelibus  Cbristi , quod  ego  Willelmus  Pauliacensis  . 
et  Hugo,  frater  ejus,  dederunt  SancUe  Trinitali  ccclesias  suæ  ditionis 
Huinili , ac  pro  auimæ  meæ  et  parentum  mcorum  sainte  ; bac  ta- 

men servicio  ecclcsiæ  in  prædicta  ccclesia 

Propter  hoc  dedimus  Willelmo  xx  solidos  et  duos  cquos, 

Hugoni  vero  vu  libras  denariorum. 

Signum  Willei.mi  , Pauliacensis.  .Sigiuim  (Icgonis,  fralri»  ejus.  Testes  ; Rai» 
Roi.DOs  de  Belleboir. 
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XCVI. 

» 

Bcnedictus  de  Veriei  et  uxor  ejus  Emma  dedenmt  Sancta-  Tri- 
nitati  11  acres  terræ,  scilicet  unius  qui  est  sub  rogo  monachoinm 
Sancti  Martini,  etunam  virgam  autem  pro  anima  Anscberi,  prædirtæ 
feminæ  viri  defuncti,  et  pro  sainte  animarum  suaruni, 

Stgnum  Bencdicti.  Signum  EmcÆ.  uioris  ejus.  Signum  Odaudi  libissEt.  Tes- 
tes : WiLLELkii’S  de  BarcDtin  ; MAUiLROs  de  Scalis;  Bobcetu»  de  Barentin. 
Aui^erus  lNr.AAK«  fUius  Uodidphi;  BicardOS  Haron 

XCVII. 

Notuiu  sit  omnibus,  quoniam  Rainaldus,  blius  Vilcberti  Pain,  et 
Eva  et  ÂufTrida,  soror  ejus,  dederunt  Sanctæ  Trinitati  et  beatæ 
Caterinæ'  pratum  unum,»quod  unoquoque  anno  reddit  iiiisoiidos, 
testimonio  Micbaclis,  soteris  eorum,  et  assensii  illius;  et  si  Willel- 
mus,  iilius  Haincrii,  reddiderit  bene  nu"  solides,  tenebit  quandiu 
voluerit;  et  si  abus  venerit  qui  amplius  reddere  voluerit,  Willel- 
* mus  supradictus  libéré  reddet,  et  nos  ad  libitum  nemini  alio  plus 
reddenti  dabimus.  Testes  sunt  hujus  donationis  Hugo,  filius  Erera- 
burgis,  et  Benedictus,  filius  Nicbolai. 

' Hic  |mmum  abbatia  Sanclas  Trinitatis  (roiialu  saiicts  Calbarinæ,  cujus  deincep» 
de  monte  Hollumiagi  videlur  iiistgnila  pa-  numen  accepil  cl  ^cnravit. 
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Abschbbcx,  Absobbcx,  de  Saiccid,  pater  Wil- 
lelmi,  p.  437,  439. 

ANSCUiTiLLDs.p.  4a5,  433. 


\ 

AnaciimLLus  Cailloi:,  p.  443. 

Axschitillcs,  pistor,  p,  4s5. 

Aiuciutilli'i,  ruxUeus,  p.  437. 

Absklmi  Villa.  V.  Hbbbiatuv 
AxsBLifr»  daMootvilU,  paterOsmundi , p.  >^53. 
Anababd,  tilias  Gerclmi.  V.  AaxrfiEni'v 
AjfSBTti4A  (Oxberuus  de) , p.  45i 
■4fisriiBOUs, cocus,  p.  436,437,438. 4 43,  464. 
Abseredcs  de  Dlovilla,  p.  456 
Absfrbdds,  fidelis  Rotberti,  ftlii  Hue)»,  p.  448 
Ansfridvs,  fiHus  Adlæ  sive  Attilar,  p.  44i, 
44i,  446,  448, 449- 
Ausfredcs,  filius  Gerelmi,  p.  45 1. 

Amsfmoos,  filius  Osbemi,  viceconmi»  de  Ou, 
p.  4s5 , 436.  4s8,  433,  447,  46o. 
Absfiikdcs  Flbodii,  p.  43t. 

Abxfbidls.  V.  Aasfhedl's,  6)ius  .Adla- 
AiiLCBBti»  logran,  Gliut  Kadulphi,  p.  469 
Acagbbea  deSalcdd.  V.  Axbcuercs 
Ansooid  de  Soreoi,  miles,  p.  453. 

■4]i»taj5,  pater  Turulfi,  p.  443 
Aiistel,  rusiieus,  p.  437. 

Apfivilla  (Ricardosdc),p.  44o. 

Abcmis  (Willdmus  de).  V.  Willelmix 
.Ascclibos,  prepoaitos,  p.  436.  « 

Adco  ( Rolbertos  de).  V.  RoTBEim  x,  cornes 
de  Ou, 

Aoffbipa,  sororRaixialdiVileberti  Psin,p.  469. 
AmiA,  uxor  Rîcardi  filxi  Herlaini,  seatescalii. 
p.  446. 

Axo  de  Fontanas,  ûlius  Rotberti, p.  4t8,  419, 
43 1. 

.\so, miles,  mahius  Hermoc,  p.  4t8. 

.Aaob  de  Rolvilla,  p.  45t. 
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Baioca'^  (Bicardu»  ti^),  p.  ^6&. 

Baldi  INI»,  p.  VC5.  iG6 
Baldcinc»  Cuocmi.ms  do  Wardiva,  p &65, 
466 

liâBBNTiN  (Au»gortn  de),  p.  468. 

Barentin  (Kotbcfiut  de),  p.  40H,  469 
Baklntin  (Ro(;enu9  do),  p.  46S. 

Barentin  (Willelmu»  de] , p.  467,468,  469 
Beatrix,  fdia  GoteUni.  vicecomili»  Arcbanim. 

mooiali»  Sancli  Amaudi,  p.  460. 

Bextru,  uxor  Boduili  de  Warenoa,  p.  436. 
Beataia,  uxor  Botberli,  comiiu  deOu,p.  4s6. 
Bec  (GoUTrodu»  del  ) , p.  433, 44o,  446,  4Sx 
Bec  (Bodulfus  del),  p.  464. 

Belleroit  (iUinoldus  do),  p.  468. 
BtEEtRotr  (Hugo  de),  p.  468. 

Belmont  (Hoberlu»  de) , p.  464 
Bet.u»MONtE  [Rogtnui  de),  p.  463. 
BRNr^LiNC»  de  p.  436  * 

Beredictc»  de  VerJei.  p.  469. 

Bcnetuck.»,  lUiu»  Nicbolai,  p.  469. 
Benxeuna,  uxor  de  Pi»rmurt,  p 467. 

438. 

Berkeeini»  d’EacoA,  p.  446. 

BENtELiNr»,  filiu»  WiUolnii  Cahi  et  \deiii»x, 
p.  465. 

Benxcu.i»,  p.  436. 

Beaaai  (Bicardu»  de) . p.  4S0 
BERNARrit  »,  p.  45s. 

BcRAARm»,  cocus,  p.  435.  446,  449,  45x, 
454,457.  458.  460.  466,  468. 

Beamaadi»,  filius  Durandî,  p.  46 1 . 


Bern.ari»'»,  filius  Rxnirdi , p 461. 

Bern.arms,  filius  Hermert,  p.  4r6.  464- 
BEAXARitts,  filius  Odioi,  p.  454. 

HERRARDts,  foroslarius,  p.  43s,  446,  447. 
449,  454. 

Bersivai.  (OsU-rnus  de),  p.  43s. 

Beil^enda  , uxor  Gemiondi  de  Saucti  Petn 
Ponte,  p.  45s. 

HeRTRANn».  V.  Rotrerti  V 
Hi»j  ( Knnenfre<lus  de),  p.  419 
Bearrl'  ( Pbilippus  de),  p.  467. 

Bloc,  patrr  Tursfini,  p.  4sS. 

Blotili.a  (Albericus  de),  p,  44o. 

Blotilla  (Ansfredus  de),  p.  456- 
Bcoiilea  ( Bicardus  de) , p.  443- 
B1.0TILI.A  (Kadulfus  de) , p.  464- 
Boi>E5  (OMnundus  de],  p.  45i. 

Boi^sel  {Odardus  dej,  p.  469. 

Briothna  (Vidode),  p.  438. 

Rritto,  Uainrddus,  p.  443. 

BniERE  (AUeredus  de  U).  V.  Altersocs 
Baikcosted  Odeilnls,  p.  437,  44o.  44i, 
446,  447,  45o,  45s,  454,  46o,  461. 
BrcEEL,  Herertcs,  p.  467. 

BriEviLLA  (Bicardu»  de),  p.  449- 
Btapittu-a  (Bicardus  de), p.  449. 

Ba  rdon,  Gidebertus.  Gi»t.RBeRTr». 

Rcrdon  , Rodulfus , p.  434. 
ficAitARor»  Hugo.p.  43i. 

Btsc  {Goiffredus  de!).  V.  Bec. 

BixEE!  (Rogerius  dc),p.  444- 


c 


Gaieloi;  A\5ciiitilu^,  p.  a43. 

Galiuu  (Fulcoio  de),  p.  466,  467. 

Gau>ri  ( ho  do) , p.  467. 

Cals  (Wîllduiu»  de),  p.  464. 

Canaan  (llclüo  de).  V.  tlBniM» 
flANCEi  (Bodtilfus  lie),  p.  44  i. 

Catet \AL  ( V\  illclmu» de] , p.  449> 

CAfREnu  Cl  RTE  (Rohertus  de],  p.  453,  468. 
Chevretilla  (Wariilfus  de),  p 448,  449. 
CiiETREELcrnT  ( Bolieiiiis  de  ).  V.  Cai  reoli 
CCRTC. 

CivERE»  (Bencelintt^  do),  | . 4.S6. 


CraREMfUf.pcs,  frater  BAdulfi,  p.  45b 
CoNAR,  filius  David,  p.  46t. 

CoNciiis  (Bodulfus  de),  p.  464* 

OmEM  A (Hodoiriis  de  la) , p.  465- 
CoRBixxo,  p.  4s4,  458,  459. 

Croco,  p.  45s. 

Croco,  filius Krchcmbildî,  vicecomitis,  p.  és4, 
4s5,*4s6,  45o,  46i. 

CfusPiNL'S,  Gislcbertu»,  p.  464. 

Crcixuaiia  (Boduifus  de),  p.  436. 
CotvERTTiLLA  (Malgoriiis  de),  p.  456 
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Dalbcet  (Walennnos  de),  p.  45i. 

DARceoLDCs,  p.  4aS. 

Dakael  (Rainoldut),  p.  4 >6. 

David,  pâterCdoani,  p.  46i. 

Dei-bec  [Goiffredu»).  V.  Rec. 

Dbacalis  (Malgerus).  V.  Cscalu. 

DXschetot  (Alain).  V.  F>cnxTOT. 

I>*&cot  (Benidioua).  V.  Rscoa. 

Dm  (Rol^rtuidd),  p.  443> 

Dm  (Wülelmua  dcl  ) , p.  443. 

Dommaiski»  ( Ylbciiu»  de),  p.  446. 

DaiNCoiiT  (Hueliou»  de],  p.  444« 

DMMCDfeT.  V.  Hooo,  RiCAEDCS  et  TCHOLOt'S. 

E 

Ebiuboos,  diaeoQut,  p.  446. 

Ebeardcs,  frater  Simonis.  V.  Etiubocs. 

EBBOtür»  de  FaleUa,  p 43i. 

Ebboixos  de  Pomiori,  p.  467,  456. 

Eikabdcs  , monacbua,  postea  abbu  Saocti  Pétri 
Divcnsis,  p.  434. 

Emma,  abbatiaita  Saocti  Amaodi,  p.  46o. 

Emma,  oAor  Hodotfi  de  Wareona,  p.  436.  437, 

436,439.440. 

Emma,  mater  llilberti  de  Lacei,  p.  44$. 

Emma,  mater  Ivonia,  p.  43s. 

Emma,  uior  Aosfredi,  filii  Oiberni,  vicecomiti» 
de  Ou,  p.  447. 

Emma,  uxor  Benedietî  de  Verici,  p.  469. 

Emma,  aior  Oabcnii  dapiferi,  mater  Willelmi 
et  Oahemi,  p.  4s4, 4s5,  447,  45o. 

Emma,  utor  Willelmi  Vemonensia,  p.  43o,  43 1. 
Emmblina,  uxor  Goxelini,  vicccomitU  Artba- 
rum.p.  4SI,  4S7,  434* 

Ekgaxet  Durandos.  V.  DriuxDC». 

Exgblsekt,  uxor  Rodulfi  de  G<m,  p.  465. 
Emcrbmealovs,  vi(»comea,  poslea  monachut 
SaocUe  Catharinc,  p.  4s4,  4sS,  446. 

F 

Faix  ( Fulccroa  dri  ) , p.  456. 

Falbiia  (Ebroioas  de] , p.  43>. 

Fals&ta  (Willclmut  de),  p.  456. 

Farmaji  de  Rotuit,  pater  Gulberti,  p.  446. 

Fibbî  (GodcDrdaa) , p.  449. 


DKOco,p.  446. 

Droco  , filiu*  (;oiffrt44« 

Dhoelixm  , pr«byur.  p. 

Dbobliro9,  |>rrp(mtiM,  ^ Ait 
DaoGO.p.  4^. 

Droco,  de  Parnai,  p.  467. 

Dbooci.cs,  viniior,  p.  4s6. 

Dciurdvs,  campidoctor,  p.  464. 

Dubardcs  Eo^anet.  p.  444. 

Dcbardcs,  filius  Maioehi,  p.  46i. 

Dcrardcs,  foreatariui , p.  45}^  45, 
Dlrardos,  nepoa  Wigerii  de  Tordait,  p.  4^^ 


EncHBMBALDCS,  fitiuA  Fxcbembaldi  vicaoom». 

lis,  p.  4s4,  4sS,  4s6,  446,  45o. 
Ebchemboldcs,  p.  435. 

Ebbmbuiiou,  pater  Hugoois,  p.  469. 

EnrAST,  rapellanus,  postea  episcopus,  p.  4$S. 
Ermbrcardis,  uxorOdooia,  p.  46i- 
EnMurfiEDcs  de  Biai,  p.  4x9. 

Erhaloos  de  Mosleriolo,  p.  44s. 

Erroldcs,  melederiua,  p.  453. 

EMCLFCsde  Sancto  Jacobo,  p.  456. 
Euiotrcs,  poepoailoa  vilbe  Budei,  p.  444> 
EacAL  (GoiOreduade),p.  466. 

Escaus  (Malgerua  d’),  p.  469- 
F.9cnBTOT  (Alain  d*) , p.  446. 

Escoixart  IngulfuB,  p.  443. 

Eacox  ( Beoxelinna  d*) , p.  446. 

EstnBs  (Normaonua  d*],  p.  453. 

Eta,  soror  Raîoaldi  Vilrberii  Paio,  p.  469. 
Kvardcs,  gener  Herberti,  gravatoria,  p.  46i. 
Etrabdds,  pater  Bemardi,  p.  46i. 

Evrarocs,  p.  453. 

ËTRABDCs,  frater  Stmonia,  p.  454 , 455. 


Flamartilla  (Hogo  de),  p.  44o,  443. 
FORTAMU.  V«  AbO  or  FORTARia. 

Frarcji  Viula  (Hudiouade),  p.  46o. 
Frahca  Villa  (WiUahnDa  de),p.  45s,  464. 
FRARCnETlLLA  (HugO  da),  p.  457. 
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Fiuvciievilla  (0«munilo.^  de) , p.  iSa,  46o. 
Kkaücon  » niouachus  Sanct«Cathehcue,  p.  466. 
Fkaxcok  » fratrr  Frchemhaldi  \icecoroitM, 
p.  4aS 

F*Ev:Hr.3ifcA  (Oiliernii^de),  p.  436. 
Kre.m:hc'ic«  (Rîcerdu»  de) , p.  453. 

FReM:ne'iE.<>  (RolieriuA  de)»  p.  453. 
Frotiii*'«ck:»,  peler  Warnerii,  p.  45o. 
FtU'jiBDt*»,  liUiu  Odonis  et  KrmengardU, 
p.  46i 


FtiLCiADos.  pBier  Guilleimi»  p.  445. 

Fl  Lctftcs  dcl  Falc.  V.  Fm.c. 

FcLcuERinirs»  51ius  Hunfredi  de  Malhua» 
p.  446. 

Fulco  de  Aloou»  p.  457. 

Feixo  de  Parnes»  p.  465. 

Fclcoio  de  Caldn.  \'.  Calmi. 

Fi'Lt  Rtcardut.p.  466. 

Fi  Ruc't  AaMiredua»  p.  43a. 

Fcm:ei.voiit  (Hugo de). p.  446. 


G 


(fALCiH  Hugo,  p.  466. 

(*AVK,  p.  4^7. 

Gcmicuba,  uxor  Bemardi  foreatarii»  p.  454. 
GBncLut«.  frater  Ogerîi  de  PanilloM.p.  43o. 
4ÎEMU.MI»»  paler  Anafrcdi.p.  45i. 

GrAucDi  Villa  (Turfedus  de),  p.  457. 
(ÎEKUCBDC^  de  .Saiicü  Pétri  Ponte,  p.  45s- 
CcnaACois»  p.  464. 

Genoux^  de  FJcrooaioa,  p.  456. 

Geat.151115,  p.  466. 

GirARD,  GirAiiDCs  Gualterias,  p.  444.  445, 
46.3- 

GlLEfiERTt’9  BloTÎllc.  V.  GisLRRBRTLS. 
(Hralimis,  pater  Rotberti.  p.  466- 
GtRARDi'4  de  (joruaco.  p.  466. 

Girardl).  pater  Willelmi»  p.  464. 

Girardi  a,  prv|M>xitti»  de  WesncAê},  p.  443. 
Girbertch.  pater  Gisleberti,  p.  454. 

Giroldcm.  •eneacaltus  Willelmi  Notbi,  p 44a. 
Gklxbebtca,  p.  43i . 

Gialebebtca  Burdon.  p.  445. 

Gislersrtcs,  camerBriii», p.  44i- 
GlALBRERTfA  Blovillc,  p.  468. 

GiALERBRTL'A,  cotoea.  p.  4aa. 

GlALEBEBTt'S,  cleHcUS.  p.  44o. 

Gislebertcs  CriapinuB,  p.  464. 

Gialercbtcb.  episcopuA  ÉbroiceuBÙ.  p.  463. 
Gialbbbrtoa,  epûcopu»  LisiBccnsts,  p.  46a. 
GiALEBBBTrA,  fitius  Girbciti,  p.  454. 
Gialebebtca.  filius  Godefredi,  «icecomitU  Ar 
rharum.  p.  434. 

Gulebebtca.  filiu»  Hugooia,  p.  437. 
fyiBLERERTr».  6lius  Hugouîs  dc  FlameovîlU . 
p.  iïg,  436. 

<fiSLEBERTDs , Gtioi  Ricaitli  et  Matbildis  de 
Bundi  Villa,  p. 

GiSLUEiTOa.  rihoa  TurgÎM.  p.  4a5. 
GtsLtRERTC».  bJiui  Willelmi.  p.  464. 


GiALEREBrOA.  Oculai  Pulicû,  p.  446. 
GtALBBBRTCA,  preAbytcr.p.  443. 

Gislebebtu»,  acncacBlIut,  p.  4a5. 

GtsLBBERTCA  Taillant,  p.  43i . 

GislolMa.  V.  Goialoldcs. 

Guix>otr  Robertus,  p.  456. 

Godardcs,  nepoa  Emulfi  prvpoMti,  p.  441- 
Goderolocb.  p.  4a5. 

GooBrREDCs,  Godebridua,  Arebarum  aiceco' 
mes,  p.  434.  446. 

GoDEfREDCs,  dictus  Gk|uos,  p.  4a9,  43o. 
Goobfredcs  Feret,  p.  449. 

GoDErREOca,  preabyter  de  MaUlneit,  p.  45o. 
Gooller.  p.  45o. 

Goi  ( RodulAia  de) , p.  465. 

GoipruEOta  de  Eacalia,  p.  466. 

Goirpbedcs  del  Bec.  V.  Bec. 

GoirPREDca  del  Buac.  V.  Bec. 

CoirrRBDca  de  Novo  Mercalo,  p.  446. 
GoirrnEDOsdeOu.p.  45i. 

GoirpREDirs  de  Pavilieco,  p.  467. 

GoippREoca.  GoErpRtpca,  epiicopus  ConsUo- 
tieosia,  p.  455,  463. 

CoippREDca,  fiiiuaOsbemi  deOu,  Aicecomiüa, 
p.  4a6,  447- 

GoippREDCS,  monachoa,  Gliua  unicua  AnaCredi, 
61ii  Oaberni,  vicecumitis  de  Oa,  p.  447. 
GoiFPREDca,  frater  Alveredi  de  U Brucre, 
p.  439. 

GoiPFRBOCa,  prvpositu»  de  Radeh  Villa,  p.  458. 
Goifpridcs,  Depoa  Ernienfredi  de  Biai,  p.  439. 
Goppridos.  filiua  Turcbitilli,  p.  4a4- 
OoiSBSRTCa,  pater  Willelmi,  p.  469. 
GoiiFREoea.  V.  GoTPPunxra,  filius  Oaberni  de 
Ou. 

Goislolocs,  p.  467. 

GoBPftBDoa,  p.  4t6. 

Gobpridcs,  p.  439. 
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(^nNAco  (Ginrdu»  de),  p.  466 
GatiLiNci  de  AUedto.  p.  4Si. 

GotEtrnos,  ûiios  iTcmii,  p.  4Si. 

GoieLiNt7&,  pater  Ricardi,  p.  464- 
Goulucs.  portariue.  p.  464. 

GotELiNC»,  pnepoeitoi,  p.  43a. 

GozcLiNCft , vicecontf»  de  Archis,  p.  4a  i» 
4aa,  4i3,  4a4.  4a7,  433,  434,  446,  46a. 
463. 

Gotueucs,  archidiaconoa,  p.  446. 

Gotmindcs,  p.  449. 

GfurEaiMc  (Uerbûtoa),  p.  445. 

GnEHTo,  p.  44s. 

GiHMOLDira  de  Mars,  p.  433. 

Gm^villa  (lleoricua  de),  p.  445. 

GcAi.TEaiua  Gifardu»,  p.  444»  445,  463. 
GvALTBJUCf  Hageth.  V.  Hackth. 

GiviMAniics,  p.  435. 

GtlLLELlfC».  dus.  V.  WlLLBLlIC». 

Gcillelmcs,  6Uus  Fulcardi,  p.  445. 
Gtiu.£LiK;s,  Bliua  Godefredi , viceoomitis  Ar- 
rharum.  V.  Willelmls. 


^75 

Gdilleluos,  6Uu»  Hugonls  dr  Flamenviila, 
p.  44o. 

Gcilleuios,  fiiias  Rogerii,  filii  Hug;onis,  epi- 
icopi,  p.  44o. 

Grii.LEi.vf3s  Judas,  p.  445. 

Gcillelmoi.  mooacbas  Sanctv  InnilalH. 

p.  455. 

Gcillelvds,  Mrtor.  V.  Willelvis 
Guillbliiiis  de  Vcmono,  6üua  Hu^iii^.  V. 

WiLLELvr»  Vernoneosb. 

Gcimas,  pater  Kotberti,  p.  455. 

GcLBEaTis,  p.  454. 

Gulbeatus  de  Ou,  p.  45i. 

Golbbutls,  Glius  Rodulfi  deCrutunara.p.  436 
Gt'LaEBTDS,  fiUus  Rrcbeiubsldi,  viceamûiis, 
postea  monachusSancUeTrioiUtis.p.  4a5. 
4i6. 

Gitlbebtcs,  Glius  Farman,  p.  446. 
GvLBfiBTDS,  pater  Helioaia,  p.  437. 
GuHriuDos,  p.  43i,435. 

GiriniOR,  cnniitisaa,  p 4a4. 

GratELinos,  unaior,  p.  46i. 


Haccet  Rodulfus,  p.  434, 435. 

Hacdet  \4'illelmus,  p.  44i« 

Haoetb  Gualterius,  p.  445. 

Haivart  de  Valebcurt,  p.  467. 

Haroo  Ricardus,  p.  469. 

Haterel  Hadolfos,  p.  456. 

Hebertcs  Buglel,  p.  467. 

UsDDo  de  Canaan, p.  4a5, 416,437, 45i,  46o. 
HELDOdeCaoaa».  V.  Hbddo. 

Helsna,  p.  43a. 

Helgo  del  Maianil , fnUeü  abbalb  Rayoerii , 
p.  4as,  445. 

Helibardiis , p.  449. 

Uelta  , Glius  Hettonis,  p.  4a4. 

Helto,  p.  4a3,  4a4. 

Hblto,  Glius Gulberti,  p.  417- 
Hbuiircs,  p.  465. 

Hsltis,  uKor  Rotberti  de  Fresebenes,  p.  453. 
Hbltas.  Glius  Rotberti  deCaureoliCurte,  p.  466. 
He.nricits  de  Sancto  SaWk>,  p.  444,  445. 
Hbnricos  de  Griovilla,  p.  455. 

Hebricos,  Glius Gam,p.  43a. 

Hermccs,  filins  Rogeriide  Bello  Moote.p.  463. 
Hbbpo,  p.  433.  436. 

Hbp?o,  Glius  Asoaiset  Eiiiixhb,  p.  4a6. 
Hebpo,  fréter  Ottooia.  p.  43 1. 


H 

Hsrbrtts,  macecrarius,  p.  43i. 

Hebertcs,  p.  45o. 

Hebertds  de  Anseimi  ViHa,  p.  4a9,  464. 
Uerbertus,  Glius  Fulcberti  del  Falc,  p.  456- 
Hehbbrtcs,  gravator,  de  Alla  Vesna,  p.  456. 
HEnBiRTrsGraveretic,  p.  445. 

Herbramnos,  dapifer,  p.  445. 
Hbrciiembaldds,  p.  4ig. 

Herciiemralovs  , atuQcnIus  Osbenii , filti 
Maingot,  p.  4i9> 

llBRCHEVRALmis,  vicecomes,  p.  4a4- 
Herluibcs,  p.  465. 

Hermcrcs,  pater  BemanÜ,  p.4a6,  464 
Hebvna,  uxor  Axonis,  p.  4a6. 

Hbbxaldcs,  p.  444. 

Herniis,  Rotbertus,  p.  464- 
Herjii;l?c.i  , p.  4 3 a . 

UERNtiLros  major,  p.  43a. 

Herolcort  (iNormannos  de),p. 4a5. 

Hbrsskt  Grosse,  uior  Rieardi,  p.  43 1. 
Hbrtoldos  de  Limeisi,  p.  434. 

Heslsdes  (Nonnaonusde),  p.  449 
Hilbbrtus  de  Lacet,  p.  469. 

Hilrertcs,  pater  logelraoni,  p.  466- 
Hobl,  pater  Rotberti,  p.  446. 

Hotot  (OaberDui  de),  p.  45 1. 
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licABDift.  V.  Etakops,  gener  Hcrb«rti. 
Ucbbatca,  filiut  Turoldi,  p.  i36. 

UcELAXNCs,  frater  BeniArUî,  coci»  p.  4d3. 
Hc&lixc%,  p.  4SS. 

UceLiNDs  de  I)riQcurt«  p. 

Huelinca,  lIoGSuinrscle  Fraoca  Villa,  p.  V6o. 
Hcelifu^,  Tralor  Osmundi  de  France  Villa, 
p.  4Si. 

Hrnn,  p.  436,  4$7. 

Ht'Go,  rpiM-opus,  p.  4>3. 

Ht'Qode  Bclirboof,  p.  468 
Hcco  Bursardu»,  p.  43 1. 

Ht  CO  de  Drincurt,  p.  433. 

Hpco  de  Fuscclmonl,  p.  446- 
Huco  de  Limeisci,  p.  439,  444- 
Ht  CO  de  kfallcTÜla,  p.  43o. 
lltrco  de  Puteo,  p.  468. 
llccu  de  8illevilU,  p.  455. 

Ilfco  de  Vemono,  monaebus  Sancti  Wandre> 
gUilii,  p.  44i. 

Hi'co  de  namenvilia,  p.  4>9i  436,  437,438, 
439,  44o,  443. 

Hdgo,  epUcopu»,  p.  4s3,  474. 


Ilbeetcs  de  Longo  Campo,  p.  45s. 

Ileetiti'a,  marescallua,  p.  4a4. 

UCBLRANNCS,  p.  449* 

lR6CLfi.t.5iNt:8,  niius  llilbcrtî,  p.  466. 

Irgaan  .\ulgerua,  fîliua  Bodulpbi,  p.  469. 
Irgolfcs  Escollant,p.  443. 

Ingclfos,  fralcr  Bernardi,  p.  461. 

IiT9Ci.A  (Oamunduade),  p.  456. 

IsBUBERTi;»,  abbas  Saocte  Catherinae,  p.  4a4, 

4a5,  4>6,  448,  467,  469,  463. 


Hcgo,  filius  Eremburgia,  p.  469. 

Hocu,  Gliua  Goxelini , ooniitis,  p.  469. 

Hugo,  filius  Leiclins.comittssB  deOu,p.  457. 
Hcgo,  Glius  BodulG,  p.  465. 
lIcGO,  filius  hogerii  de  WarclWa,  p. 465,466. 
Hugo,  Glius  Rogerii,  Glii  epiacopi  Hugonit  et 
Odain,  p.  443. 

Hcco,  Glius  Senrelh , de  Franca  Villa,  p.  467. 
Hcco,  Glius  Turchiiilli,  p.  4a4. 

Hooo,  forestarius,  p.  40o. 

Hcgo,  frater  Willelnu  Paviliacensis,  p.  468. 
Hcgo,  frater  Wülclmi,  Glii  Rogerii, p.  436. 
Hcgo  Galcib,  p.  468. 

Hcgo,  man^scal,  p.  439. 

Hcco,  pincema,  p.  443,  446. 

Hcco  Talcboth.  p.  45 1. 

Hcgo  Verooneasb.  V.  Hcgo  de  Vernono. 
HcKrnEDCS,  cocus  Wtllelmi  cocnilb,  p.  453. 
Hcnprbdus  de  Mathon,  p.  446. 

HenruEOtts,  Glius  Ricardi,  p.  4a6. 
HenrnBOOs,  Glius  Ruedri  presbyteri,  miles, 
p.  464. 

Hchpredcs,  Unalor,  46i. 

1 

IsxELLcs,  pistor,  p.  4a6. 

Isnellds,  p.  46 1. 

Ita,  uxor  Fulcoionis  de  Caldri,  p 467. 
Itblircs,  pnepositus,  p.  449. 

Jto  de  Bisi.  V.  Ivo,  Glius  Asoiiis 
Ivo  de  Caldri,  p.  467. 

Ivo  de  Vernoioel,  presbyter,  p.  43o. 

Ivo,  Glius  Azoois  elEomue,  p.  4s8,  439,  433. 
Ivo,  Glius  Philippi  de  Blarm,p.  467. 
lvo,pater  Goseliot,p.  45i. 


JoBAXMLs,  p.  460. 


J 

JcDAS  Guilldmus,  p.  445. 


Lacei  (Ilibertus  de) , p.  469. 

La  CoNrERDA.  V.  Rodclpcs. 

LaHRERTi  Villa  [Holbertus  de),  p.  467. 
Lammmcs,  p.  456. 

Ladromarcs,  p.  453. 

LsTRAtnua , sartor,  p.  435. 

Lbtardcs,  telonarius,  p.  43i. 
LETMAKtlLtA  (Willcloiusde),  p 435. 


L 


Leddo,  p.  436,  44o. 

Luelima , comitisaa  Augi,p.  457. 

Limeisi  (ilertoldusde),  p.  434. 

LiMEtsi  (Hugo  de),  p.  439,  443. 

Lisoia,  uxor  Gode&edi  coqut,  p.  439,  43o. 
Lorca  Villa  (Willelmus  de),  p.  4s8. 
I..ONGO  Campo  (l)bertus  de),  p.  453. 
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Maiiveru>»,  pater  Dursudif  p.  i6i.  « 

Maisnerls  (Boberlus  de).  V.  Rotbcrtu». 

Maisnil  {HelgodrI},  p.  &4S. 

MAi^Efiir»,  arcliIfpi»copus  Botbom.  » p.  436. 
Malgeiui'9  de  CuUerlvtUa,  p.  456. 

MALGcnrit  nrscaUs , p.  469. 

Maltctilla  (Hugo  de),  p.  43o. 

Mar4  (Grimoldu»  de),  p.  453. 

Marmion  RothertoB.  V.  RoriiKAtrA. 

Matbildis,  comilissa,  uxor  Wiliclxni  Nothi, 
p.  44i . 44s*  446.  — Regioa,  p.  446,  455, 
463.  466. 


Matuildis,  uxor  Ricerdi  de  Bundi  ViU», 

p-  449. 

Matiu'm  (HunCredtiê  de),  p.  446.  ' 

MACiiiars,niiusCorbuionis,camcnint,p.459. 
MAomLics,«rchirptscopus  Rothoro.,  p.4S4. 
Me-aodon  (Sligandus  de),  p.  4a6. 

Michael,  p.  469. 

Munteüomerii.  V.  Rogerica. 

MOREtl'tL  (comcsdc),  p.  466. 

Mortfaix  Bodulfus,  p.  465. 

MusTERiULO  ( Krnaldu» de),  p.  44a. 
Momtcobilri.  V.  RocERir». 


N 


Niciiolacs,  iDODachus  Sanci»  Calbarinæ , 

p.  455. 

Nicholacx,  pater  BenedicU,  p.  469. 

Niellca,  vîcecompa  ConsUntienai»,  p.  4x3. 
Norfredi'a,  pater  Willclmi,  p.  443. 
Normanxca  de  Esictes,  p.  453. 


Odaiti,  uxor  Rogerii , fiüi  Hugoni»  episcopi, 
p.  443. 

Odardl's,  p.  43i , 458- 
Odardeb  cioisBel,  p.  469. 

Odi!*C5,  pater  Renuirdi,  p.  454. 

OociF,  uxor  Rogerii  Maipunage,  p 45g. 
(>oo,  p.  461 . 

Odo  Alrepied,  p.  4a6. 

Odo,  cocus  Rodulfi  de  Warenna,  p.  435. 
Ooo,  filiotu»  Odonia,  clericus,  p.  46i. 

Odo,  rdiuB  Antchitiili,  p.  4x5. 

Odo,  traler  Golbcri,  arebidiaconi,  p.  445 
Odo  , moneUrioa , iilius  Huofredi  coci  , 

p.  453. 

Odo,  presb^^ter  de  ïvitol,  p.  4x4. 

Ooo,  aecrctahus,  p.  44 1. 

OciRi'x  de  Panilto»!,  mile»,  p.  43o. 

OsRBaMts,  p.  458. 

OABBiUBtia  Bruncoaied.  V.  BnuncosTeD. 
OsBiitNCa,  dictus  PaciGcu»,  pater  Willelmi  et 
Oaberni,  p.  4x4.  * 

OancRKtia,  dapifer,  p.  4x5,  45o. 

OsBiRxca  de  An^evÜla,  p.  45i. 

OxBERRta  de  Bemival,  p 43x. 


Normannc»  de  Ilerolcurt,  p.  4x5. 
NoRUAN{U[adeHeslcdcs,riliuaIogeUrdi,p.  iig, 
45o. 

NoRMANNusde  Pleiefiit,  del  Puiz.p  4x5,  4x6. 
Nüruanncs,  niiusRuil,  p.  43o. 

Novo  Mercatü  (GoiiTredu»  de) , p.  446. 

O 

OsRERNCsde  Freacbenea,  p.  436. 

O.BBF.BsrCA  de  Hotot,  p.  45i. 

OsBERNCa  de  Ou,  vicecoiues,  p.  447. 
OsBCA.'Bua,  filiuB  Osbemi , dapiferi,  et  Elmma', 
p.  4x4,  4x5,  447,  45o. 

OsREiiNDa,  fîlius  GodTredi  de  Ou,  p.  45i. 
OsDERNUs,  rdiuB  Maingot,  p.  448,  44g. 
CysBEiinca,  pater  Anafredi.  V.  OaBEluiua.  filius 
Oxheroi,  dapiferi. 

OaREhruade  Alberti  Villa,  p.  4a6,  434,  45i, 
458. 

Obmüdis,  uxor  Vigerii  de  Tordait,  p.  456. 
OsxifNPra,  p.  45o,  45a. 

OsutJNDcs  de  Bodes,  mile*,  p.  45i. 

OasiL'NDis  de  Franca  Villa,  p,  45x.  460. 
OsMONDCsde  Inaula,  p.  456. 

OaMrNDtade  Longa  Villa,  cogoomento  B«-stia, 
p.  4x8,  4ag,  43o. 

OsMUNDc;»  de  Pulangle,  p.  444. 

OxMUNDi  a,  GÜub  Adeleiroi,  p.  453. 

OanuNut»,  filiu»  .Anselmi  de  MontTtIbi,  p.  453. 
Osmonim  s,  niius  Gam,  p.  43x. 

OxMrADi'B,  Glitts  Wtllcinit  de  Longa  Villa. 
V.  OsMl'NWS  de  Longa  Villa,  Beatin. 
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OsMCNM's,  filius  Willflmi  macGcrerii,  p.  43o,  Otto«  frater  HcpponU,  p.  43i. 

43a,  43s.  Or  ((foifTredu» de),  p.  4Si. 

CKmcndcs,  (îHq»  Wîlldmi,  filiî  Gonfredi,  ma-  Ov  (GuU»frtus  de),  p.  4Si. 

cecnurii,  p.  43 1-  Or  (Rotbertaas  de),  p.  463. 

()5UONi>t9,  mare«cal,  p.  43o,  435,  i3B,  443,  On.Aiu>i»,  p.  467. 

445,  467. 

p 


pAGAai  9 de  Yilcn,  p,  464. 

PA5HLL09&  (Ogeru»  de  villa),  p.  43o. 
Pi&UEs  (Fulro  de),  p.  465. 

Paumas  (Drogo  de),  p.  467. 
Paviliacen»]»  (Willelmu*),  p.  456. 
pATiLiACO  (Goiffredtts  de),  p.  467. 
Pattuaco  (Rodulfus  de) , p.  4Sa. 
PAULts,  ûliuA  Ileberti  Buglel,  p.  467 
PsTiits,  rdiuA  Pbilippi  de  BUrru,  p.  467. 
PsTurs,  parmenuhu»,  p.  447* 


PiiiLim'sde  BUrru,  p.  467. 

PniLipPT»  I,  rei  Kraocoruiia,  p.  4>7,  467- 
Pmx9I1G1(Bi  (Adoaade),  p.  4^. 

PoKco^.  V.  Bomiliga. 

Poaco  Mortco  (Ricardusde),  p.  456. 
PoRMOBT  (Rbroiott» de),  p.  457,  456. 
PORMOAT.  V.  BOBBRTt'9. 

PmrAUGLB  (Osmuodu»  de) , p.  444 
PcTBO  (Hugo  de),  p.  466. 

Peu.  V.  WiTuno>. 


R 


Habbrii'9  Longus,  p.  43i , 43a. 

BADCLrri  de  Blovilla,  p.  454. 

RADCLrtrü  Haterel,  p. 456. 

RAorm»  Panrus,  p.  466. 

RADei.PC9,  presb]rter,  p.  468. 

RAiiBaitis,  cooailiarius,  p.  453. 

Raualdis,  Anxieux,  p.  44o. 

Rainaldcs,  dericui,  p.  466. 

RAiaAL.D0S  de  Saucio  Marûuo,  p.  4a6. 
RAixAi.tK  9,  fiiiua  Henucri,  p.  433. 

RArvAU>c9,  iiliu9  Hugooia  de  FUmeoeilla, 
p.  44o. 

Haikaldgs,  filiot  Vileberli  Paîo,  p.  469. 
Raixali>C9  infana,  p.  44a. 

RAiacftic*,  monachua,  poatea  obba»,  p.  434« 
448.  — .Ablws,  p.  4a6,  43o,  43a,  43a,  433, 
435,  436,  437,  438,  439,  44a.  44a.  443, 
444.  445.  453,  454,  455,  469.  46a,  464. 
HAiNeaii'9,  pater  Wiiletmi,  p.  469 
IU1NOAJID09,  foreatariu»,  p.  4a6 
RAiaornca,  p.  45a. 

Rai9old09  de  Bellebois,  p.  458 
RAtMoi.pC9  Rritto,  p.  443. 

KAtMorut»  Dar»cl,  p.  446. 

Rainoluus  de  Saibu»,  p.  44? 

RAiMOLoe»  de  5privUla , p.  456. 

Rai»olpi:9,  üliua  Hugonia  de  FUgaeoTilU , 
p.  443. 

iUieoLoei,  pnepotiiu»,  p.  456 


ReazA,  uior  Rotbertâ  de  Maioerea.  p.  449- 
Rastoldm.  p.  4$4< 

ReTRTBa.*  (Ricardusde).  V.  RicAtot». 
Ricardos,  p.  4a6,  45o,  45a,  453,  454. 
Ricaedos,  arcfaic'pisoopus  Bitancensîa,  p.  463 
RiCARtK)9,  comes  Ebroieeoêia,  p.  433. 
Ricardos  de  A^^vUU,  p.  44o. 

RtcARprs  de  BuievilU,  aeo  BivevàlU,  p.  435. 
Ricarm>9  do  Baiocaa,  p.  464. 

RxcARt>C9  de  Bernai,  p.  45o. 

Ricarms  de  BloeilU,  p.  453. 

RtCARDCsde  Buiidi  Villa,  p.  449. 

RicARUcsde  Drincurt,  p.  4a5,  43i»435,444. 

446,  447,  45a,  453. 

Ricaroc.a  de  Freacbe«iea,  p.  453. 

RtcARDL‘9  de  Reibvcr»,  p.  456. 

R1CARD09  de  Forco  Mortuo,  moMcfaos  banctc 
TriniUtis,  p.  456. 

RiCARora  Fuit,  p.  468. 

Ricardi'b,  Glitu  Afonis  et  Eœsc,  p.  4s6. 
Ricarpca,  filius  Gialebertâ , comilis,  p.  44i 
Ricaroi'9,  filios  Goselioi,  p.  464. 

Ricardci,  filius  Helgoois  del  Moiaoil,  p.  44a. 
Kicardcs,  filius  Herborti  gravatorii , de  Alla 
Vouas,  p.  43i,  456,  465. 

RicARDrs,  filius  Herluioi  ænescallî  et  Adc, 
miles,  p.  445,  446. 

R1CAR009,  filius  Normanoi,  p.  4a6. 

Hicarocs,  filius  Torsteingoia , p 455. 
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Ricuomts,  frater  UMUodi,  p.  436. 

Ricahdc»  Hafoq,  p.  469. 

Ricabocs,  leiiMcallo»,  p. 439, 43o,  43t,  43s* 
434*  436,  437,  438,  439 , 440|  44i*44s,  ^ 
*443,  444,  445,  446,  447,  449.  4&o,  454, 
457,  459,  465,  467,  469. 

Ricarocs,  vir  Hereent  GrvtM,  p.  43i. 

Ricardos  de  Bondi  VilU,  vir  MtUiildis,  p.  449* 
Rourtos,  GUus  Hugofiis  de  FUmeovUla, 
p.  439. 

Robbrtcs  Gialooth , p.  456. 

Rourtls,  rex  Franconiro.  V.  RorBUm*. 

Roca  (WrIo  de  !■)•  p.  45i. 

RoDCLrc».  V.  Rodoltis,  frater  BeiwtU  fo- 
reaurü. 

Rooctrus,  p.  458. 

RoDDLrc»  Bordon , p.  434. 

Rot>CLPcs  de  T«aeervüle , casoereriut,  p.  4s6, 

44s- 

Rodolfcs,  ooi|uaR.  V.  Roovlpcs,  fréter  Ber- 
oardi  coci. 

Rodl’lpos  dcl  Bec,  p.  464. 

Rodclpus  de  Caiicei,  p.  444. 

RoDCLrcsde  Conchû,  p.  464. 

RoDOLPOsde  Cruiimera,  p.  436. 

Rodulpcs  de  Gcn,  p.  465. 

Roivclpcs  deCiurclhoe.  V.  de  Wabbbiia. 
R0DC1.POA  de  U CoDierue,  p.  465. 

Roootrtia  de  Selceid , p.  44o. 

RoDCLPCAde  Paviliaco,  p.  45i. 

Rodi'lfl's  de  Wareona.  V,  de  Wabuiu. 
RoocLPüsde  Weanevel,  p.  438. 

Rodulpls,  filius  BentcBi , p.  436. 

RoDt'LFCS,  fiHua  Fulconia  de  Alooa,  p.  467. 
RoDOLFrs,  Radolpqs,  Elioa  Hermcri,  p.  4s9, 
43i . 437,  439,  45i. 

Rooclpv»,  üliiis  Rodulfi  de  Warenoa  et  Emnor, 
p.  438,  44o. 

RoTKitPira,  filios  WiBeimi  de  Longie  VHIe  et 
frater  Osrouodi,  p.  439. 

RooctFtrs,  frater  Bernard) , coci,  p.  43a,  434, 
443,  445,  446,  458,  466.  469. 

Rodcltos,  frater  Bemardi,  foreaUrü,  p.  43i. 
RotCLPtrs,  frater  Rogerîi,  p.  469. 

Rooolpcs  Gifard,  p.  457. 

Roovtrua  HaccHet,  p.  434  , 435. 

RoDOLfca,  Wea  Oamondi  de  Bodea,  p.  45  a. 
Rodclfos  Mortpaio,  p.  465. 

Rodclpvs  Qoarter,  p.  467. 

Ropvlpos,  urtor,  p.  4s6. 

Roddlpcs  Taiaaon,  p.  464. 
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Rodolpc»  Waretbnx.  V.  de  Warbasa. 
Rodolfc»  Walcraa,  p.  467. 

Rooeiucs,  p.  4a4. 

RoceRirs,  Rocrrcs,  de  Barcotin,  p 465. 
HoceRics  de  Bello  Monte,  p.  4a6,  463. 
HocERii's  de  Bualei,  p.  444. 

Roeuuua  de  Monte  Gomeri,  p.  4s6,  44s, 

463. 

RoGBRiisde  Rotoonago,  p.  4s8. 

RacBBiDs  de  SerloiTilU,  p.  465. 

Rocxnir»  dictas  Malpesnage,  p.  45p. 
Rocbrids,  filius  Bernardi,  foreatarii,  p.  449. 
Bocbiucs,  filius  epiacopft.  V.  RooBBica,  61im 
Hugonis  episcopi. 

Rocbrils,  niiua  Heorici,  p.  467,  443. 
Rocbrics,  filius  Hcrluini , leoesceUt,  et  .4d«, 

p.  445,  446. 

Rootiuos,  Hliua  Uugooia,  episcopi,  p.  435, 
436,440,441,  443. 

Rogbbius,  filius  Laotberli,  p.  464- 
Rogbrids,  filius  Odflardi,  p.  458. 

Rogbrics,  filius  Rodulfi  de  Salceid  et  Adelic, 
p.  44 1. 

RooEiurs,  filius  Bogerii  Malpesnage  et  Oduif, 

p.  459, 

Bogerius,  filius  Salooaonis,  p.  4s5. 

Rooeniijs,  Glius  Turoldi,  p.  453. 

Rooerios,  frater  Duraodi,  p.  45s. 

Rcmbrios,  frater  Rodulfi,  p.  464. 

Roobbius,  miles,  p.  437. 

RocEfuia,  RoGBBca,  mooaebus,  lUiu»  Roberti 
de  Caureoli  Curte,  p.  168. 

Rogeaics  Ponron,  p.  446,  447,  449,  453. 
Rcm}BRIDs,  presbyter,  p.  4s4. 

Rogcrigs  Tuacd,  p.  466. 

Robardvs,  p.  45s. 

RoHARias,  pistor,  p.  443. 

Rolvilla  (Aiordc),  p.  45s- 
Rotbertos,  p.  435,  436,  465. 

Rotuatis  bertran , de  Bricrebecb,  p.  460. 
Rotaeatus  , arcbiepiacopua  Rolbomagcns» , 
p.  4ss,  4s3,  417. 

Rotaeatts,  oocua,  p.  443. 

Rotaeatcs,  cornes,  frater  régis  WilleUni. 
p.  463. 

RoTABAToa , dut  MormaADortHB , filius  Ri- 
cerdi  H ducis,  p.  4ss,  4a3,  4s4,  4s5, 
437,  433,  434,  449,  46a. 

Rotabatcs,  fiUos  WiHeboi  Notbi,  co«et  Mor- 
mannorom,  p.  4s8.  463,  464,  466. 
Rotabaths,  comeede  Moreloil,  p.  466. 
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RoTBEüTtMi,  came»  de  Oa,  fdiuft  [«eielinc  et 
Witlelcni,  p,  463- 

KoTvenre»  de  AUiino  «ivc  AUavio,  p.  437, 
4U. 

RoT»i;iTr$  de  Barcniin,  p.  &6S,  ^69- 

RoTBRaTCsdc  Ik'lmoiit*  p.  464. 

RoTur.iiTf  9 de  < -bcvrueWiirl,  de  Claureoli  Corte , 
p.  433.  46H 

RoTBLKTts  de  Lambcrti  VdU.  p.  467. 

RoYseiiTi  9 de  Porto  Mortuo,  p.  43i,  4S6. 

RoTBEtiTt]»,  ftlius  Alwardi.p.  464- 

BOTVERTC9,  filiu»  CUrrnibaldi . p.  456. 

R0TBEnTt9y  6liu»  Gernagois  et  Aibcredc, 
p.  464. 

RoTiir.iiTi:9,  fiUii»  Giraldi,  p.  466. 

Rotberti*',  liliu«  (tuiniar,  p.  455. 

RornBRTi^.  fiitus  Hoelia,  p.  446. 

RoTBcntt^,  filiu9  Htigonia  de  FlamenvilU , 
p.  436.  439. 

Hi)TDCim'9,  fdiui  LeiHirae»  roniitisuB  de  Oo, 

p.  457. 


ÜAI.CB1D.  V A<9»<;Bltr9 
Salcsid  Rodulfu»,  p.  44o. 

Saluus  (Reinoldut  de),  p.  447- 
SAtOMOR.  poler  Rogerü.  p.  4*5. 

Salomoji,  nirtiranu»,  p.  437- 

Sabcto  Martimo  (Rainaldua  de],  p.  4s6. 

Sarcto  JAcobo  (Erniilfus  de) , p.  456. 

Sahcto  Saltio  »eu  Saluo  ( Heuheus  de), 

p.  444*  445. 

8ALOVALCA,  p.  434- 

.^cAtrot  (Wilïtlmii»  de),  p.  44>« 


HoTREfiTL'9,  Gliua  Rodulfi  de  Selceid  ei  Ade- 
liar,  p.  4ii. 

Rotdektvs,  fdius  Rogcriide  Wtrrltve,  p.  466. 
^ RoTBEATCa , fiiiu»  Rogerii  de  Belle  Monte, 
p.  463. 

Rotbbhtcs  * filio»  Rogeriî  de  Malpasnege  , 
p.  459. 

RoTBBRTrA,  filins  Widonis,  p.  443. 
RoTiiRRTrA,  filius  WHlelmi  de!  Die  et  Albe- 
red«,  p.  443. 

Rotbirtea,  frater  Bemardi,  p.  46i 
RoTBEBTtis  de  Frescheoes,  p.  453. 

Rotbebtcs  llerncis,  p.  464. 

HOTBEBTtlS,  pistor,  p.  4Ss. 

Rotbebtis  de  Maineres,  p.  448,  449* 
Rotbebtla  MarmioD,p.  464. 

Rotbbbti'a,  rei  Francorum,  p.  4a3- 
RoTBEUTr»,  sarlor,  p.  458. 

Roxelibi^s,  p.  44i. 

RoteuBOS,  frater  WUlelini,  p.  4t. 

s 

ScoDEis  (WUIcImua  de],  p.  465,  466- 
Senbeth,  pater  llugoais,  p.  457. 

SEBLoeviLLA  (Hc^rrius  de),  p.  465. 
Silletilla  ( Hugo  de) , p.  455. 

Simon,  frater  Ebrardi,  p.  454,  455. 

Snelll's,  p.  436. 

SOBBMABXVA,  p.  439* 

.SoBBMX  (miles  de),  nomioe  Ansgaid,  p.  453. 
SrRiviLLA  (Rainoldus  de),  p.  458. 

Stioamdca  de  Meaodoa,  p.  4t6. 

SuEABMA,  uxor  Rotbcrti  Bertranoi,  p.  46o- 


T 

TaiU.abt  Gidebertua,  p.  43i. 

Taiav)N  Rodulfus,  p.  464. 

TAi.EaoTH  Hugo,  p.  45i. 

TAnnrtrtiA,  iwmachus,  p.  465. 

Tbiïo,  prrfeHus  S^trivilia;,  p 454- 
Tboxo,  Tkixo . p.  454- 
TEtaoLDt)9,^raminaticu9,  p.  453. 

TEEEUBtA,  nepos  Herberti,  gravatoris,  p.  46 1. 
Tibei.  Wareugarius,  p.  43o. 

Toaw  iT  (Wigerius  de),  p.  458. 
TnRsTElBOOiE.vicecuntea  Ahrincalensii.p.  4s  3 , 
455. 

TaEBriHEroii.  (Wille*mui),  p.  454. 


TuacHiTtLLCs,  piler  Hugenit  et  Cuiiïridi, 
p.  4s4. 

Tcrfredus  de  Germundi  Villa,  p.  457. 
ToaGisuis,  paier  Gtsleberti , p.  4sS. 
Tcboldus,  p.  419 

Tdboldos,  camerarius  comiüsac  Guonoris, 

p.  434. 

TcBOLDUsdeDriDcurt,  p.  444*  446,  447»  449. 
Toeoldvs,  ûlius  Osbemi  dc^  Freschtnes, 

p.  436. 

Tdroldis,  hosüanus.p.  44». 

Turoldcs.  pater  Huberti,  p.  436. 

Toaoutes,  pater  Rogerii,  p.  453. 
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TciuOlocs,  pat«r  Isrmfacrti,  monachi,  p.  456.  Turstinus,  vicecoinea.  V.  ToHaTLfxsou. 
Tcajxniiis,  filial  Bloc.  p.  4i5.  Tcntirtii,  filiui  Anitaia,  p.  443. 

Td«»thoi.  filial  Wijirini,  p.  4i6,  II9.  Tisto  Roç;criai,  p.  456 


U 


Clkicci,  nuticui,  p.  438.  Umo.  dapircr  .4ionii,  p.  4>8. 

(incLnci,  nepoo  IJnonii,  p.  4i8  (Jliici,  p.  46o. 


V 


Valoha,  mater  Willeimi , p.  438. 
Valeuccrt  (Haimart  de) , p.  467 
VuLEi  (Benediclui  de),  p.  469. 
Viaaoa.  V.  Gcilleemoi. 

Vekeoe.  V.  Hcoo 


ViDO  de  Bnothoa,  p.  438. 

ViLEBEBTas  Pau,  piler  Haioaldi,  p.  469 
ViLEM  ( Paganai  de) . p.  404. 

ViT.ii.,  abbas,  p.  46G. 

ViTAUi,  p.  458. 


vv 


Wal»kto»,  frtUr  Hcltoni»,  p.  497. 
Waleukhii»,  come«a  p.  4s4. 

Waliiuwiis  de  Dalbuert,  p.  403. 

Walsiuia  RodiüfuA,  p.  467. 

Waio  de  U Roca,  p.  45 1. 

W4LTCIUC5,p.  432,  46o. 

Walterios,  abbAi  5ancu>  TriûiUtiA,  p.  456, 
462.  463,464,  466,467,  46S. 
Waltcmcs,  cocua,  p.  44o. 

VVALTiacs.  filitts  Heberti  Buglel,  p.  467. 
Walteiuds  , 6Uus  Ricardi , p.  43 1 . 

Waltkmcs,  6Hua  Rodolfi  llacbel,  p.  435. 
WALTCRirsGîfardu».  V.  Güaitiiul9. 
Walteei€a,  pUtor,  p.  43i,  443. 

Walteai'9,  61ius(k>then,  arcbidiacooi,  p,  445. 
Waecliva  (CochiUnut  de),  p.  465. 

Waeclita  (Rogerius  de),  p.  466. 

Waecuta  (WillelmuA  Calvusdc),  p.  465. 
Waeiiioeeiüa,  p.  432. 

Waeergujcs,  major,  p.  4a3. 

Waeergeeii'S  Tinel , p.  43o. 

Waeeema  (RodulfuA  de),  p.  435,  436,  437, 
438,  439,  44o,  443,  45i,  452. 

Waeixcs,  p.  449- 

WAEAitRDU^,  archiepiscopus  Viean.,  p.  463. 
Waeiteeioa,  fiiiuA  FroUnundi,  p.  458. 
WAEMiEiOS,  foreatariu»,  p.  436,  443. 
Waeheiics,  ncedominu»,  p.  44g. 

WardIaPUs  de  Cbevrevilla,  p.  448,  44g. 
WsEMOE,  monachoA  Saocti  Audoeai,  p.  44 1. 
Weeel  , nisticoB , p.  4 58 , 45g. 

Wesibval  (Girardua,  prrpositus  de) , p.  443. 


Weanf.val  (Roduirusde),p.  438. 

WiDO,  romes  Ponlhenua,  p.  43g.  463. 

WiDo  de  Briolbaa,  p.  438. 

WiDO,  fîlius  Afitalrici,  p.  4a6. 

WiiK>,palcr  Rolberti,  p.  443. 

WtOEniDS,  nepoA  Durandi,  p.  458. 

WtCEnics  de  Torduit,  p.  458 
WioRiNi's,  pater  Turstini,  p.  44g. 
WiLLELMqa,  p.  429,  436,  46i. 

WiLLELIIÜA  p.  45l. 

Wiu.EEMü.s  (laUus,  de  Wardiva,  p.  465- 
WiELELMis.  V.  WiLLELMCS  Vernonensis,  ia%- 
lellaritts  VernoneuAt». 

WiELELiics,  coine»  Arcltartim,  p.  448. 
WiLLEf.MC^.  V.  WiLLELMrA,  filiu»  O^bcroi , da' 
piferi. 

WiLLELMDs  de  ArchU,  p.  463. 

WiLEELUtts,  Wilemius  de  Barcnlii),  p.  467. 
468,  46g. 

WlM.ELUt»  de  Cali,  p.  464. 

WiLLEi.MU»  de  Capelval,  p.  44g 
WiLLELiiUA  de  Falena,  p.  456 
VV1LLEI.UI;»  de  Frauca  VÜIa,  p.  46'«. 
WiLLELMti»  del  Die,  p.  443. 

VViLi-EUiCA  de  Leinuiiviila,  p.  435. 
WiLtiLMLA  de  Longa  Villa,  p.  428. 

W11.LELUI  A de  Ou,  p.  426. 

VVn.LF.Liiv9  de  5calfou,  p.  442. 

Wiu.Bi.ML'9  de  Scodries,  p.  465,  466. 
WiLLELMi»  de  Winbeletville,  p.  446 
W1U.BLMC5  iNothu)  , dux  Nomiaiinorum  et  re^ 
Anglix,  p.  423,  424,  425,  4i6,  427,  428. 
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43i . i33, 436»  437»  44i . 443,  444,  445. 
446»  447,  449»  4So»  45i»  454,  455»  463. 
463.  466. 

WiT.LELMU^,  episcopus  London.»  p.  455. 
WiLL&LMUs,  nitiis  An^rberi  df^S^lcpid,  p.  437, 
439,  44o»  44i. 

WiLi.ei.ici:»,  ülias'  Baldoini  de  Wardiva, 

p.  466. 

WiLLKLMi:»,  filius  Ikrnardi  foreiLarii,  p.  454. 
WlLLLLHt^A,  ftlius  Emma*.  V.  WiLLELMt’S, 
Gliu»  Oiberni. 

WiLLCLMi;s»  filius  Emnuî  et  f râler  Oiberni. 

V.  W'iLLELurs»  filius  Osbernî. 

WiLLELUfs.  filius  E>naldi  de  Motterîolo  » 
p.  443. 

WiLLELMCs,  filius  Lriclinr,  comiùsar  de  Ou 
et  WillHmi.  p.  457. 

WiLLELMi’H»  filius  r»emagois  et  Albcredr, 
p.  464. 

WiLLBi.Mus.  filius  Gcnnundi,  p.  453. 
WiLLSLMCs,  filius  Gtrardi.p.  464. 
W1LI.BL11CS,  filius  Godcfircdi»  vioecomilts  \r~ 
cbenim.  p.  433,  435. 

WiLLBLUus.  rusticus,  filius  Goisbcrii,  p.  459. 
WiLLELMLs  , filius  (joufirdî , macocrani  » 
p.  43i. 

WiLLELMcs,  filius  Guiliehi  GiUutii»  p.  445. 
WiLLELucs,  filius  Hugonis  Vemooenacs , 

p.  44». 

WiLLELMCs»  filins  Nortredi»  p.  443. 
WiLLiLMCs,  filius  Normanni»  p.  467. 

W fU.SLMrs,  filins  Osberni , dapUcri , et  Kmmæ , 
p.  434»  435,  436,  443  . 446,  447»  45o. 
45i.  455. 


WitxELMCs.  filius  Raioerii.  p.  469- 

WiLLELircs»  filius  Rodulfi  de  Warcoiu  ri 
Emnw,  p.  438»  44o. 

WiLLELMus,  filius  Rogcrii»p.  436. 

WiLLELMts»  filius  Rogerii,  fifii  Hugonis»  rpi- 
scopi,  p.  44o»  44i,  443. 

VVitLELMts,  filius  Turfredt  deGernuindi  VilU, 

p.457. 

Wiu.£LMLis»  filius  Valonæ»  p.  338. 

WiLLCLMTs,  filius  Wilielmi  comitis»  filii  Os- 
berni dapiferi»  p.  45i. 

WiLLELMi's»  filius  WUIelmi  daScalIbu»  p.  443. 

Wn.i.ELMVS  (Rufos),  üIhis  Wiliriuii»  r«g>s, 
p.  433,  iSt,  463.  466. 

W11.LELUDS,  frater  Ruelini.  p.  44 1. 

VVillelmus  Harhet,  p-44». 

WiLi.Ei.MLs,  l»a*rrs  Heltonis.p.  4i4,  437. 

Wti.LELMLs,  inacecrarius,  p.  43o,  43».  43s. 

Willelmis,  PaviliaccDsis»  p.  468. 

WiLLEtuus»  Rotomagensis  arrbiepfsctfpu»  » 
p.  463. 

W1LLELM0.S,  cognomiue  Rufus,  res  Aoglorum. 

p.  435. 

WiLLELUus,  sartor,  p.  443,  458. 

NVillei.mcs  Trencheroü,  p.  454. 

WiLLBLUVS  Veruoneosis»  filius  Hugoois, 
p.  43o»  43i,  43s  » 467»  46o. 

WisEELETviLLA  ( Willeliuus  de ) » p.  446. 

WesECTAi.  (Rodulftis  de),  p.  438. 

WiSBtSEEOS,  p.  468. 

WiTEEETOs,  del  Puis,  p.  4s5 , 4s6. 

WiTML’SDOS,  sntor,  p.  439. 


YtasETtîS  de  Donmaisiiil . p.  446. 


Y 

Ysemeeetl»,  inonadius,  filiusTaroldi,p.456. 
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Almati  Vii.1.*»  Aobervillc,  p.  434*  4à> , 

458. 

Alladila,  Allatics  * Allaox  , Aulâgs*  pr^ 
Neufcbllel.  p.  4a3.  435.  437. 

Almoc*  Auloai.  p.  457. 

Ai.ta  Vl'xa.  Autevernc,  près  de  Baodanool, 
p.  445.458.  iCi. 

Altii  ou  Aulii.  io  Longs  VilU  prope  Vemo- 
iieiu,  Saint'Pierre-d'Aultia,  p.  43o.  43i. 
Afloiim  ViLUA.  in  pago  Gdelensi.  Oraonnlie  . 

p.  436.  437,  439.  44o- 

\tcuA . Anglelerre , p.  43o. 

.Axolica  ViLui.  in  psgo  Cslctcosi.  Angiesqae- 
TÎlle,  sur  Sssne.  p.  436,  44o. 


Aa-HCLUi  Villa,  iu  pago  Rotomagensi . Auwau 
mesille,  p.  i«»,  439 , 4Si . 464. 

Axsevilla,  V.  Axsblmivilla. 

Axsfkbpi  Villa,  Ainfrevilie  U Mivoye,  p.  463- 

Afpavilla,  Appivilla  . Appeville,  près  de 
Dieppe,  p.  4aa.  446. 

AncuÀS,  Arques,  p 4aa.  454,  448,  463, 
463. 

AncneNSB  castellum,  château  d’ Arques,  ou 
plutôt  Arques,  p.  464- 

Accom,  Oq,  Eu,  p.  4>6,  4s8,  444,  447.  44>. 

457.  463. 


U 


Baioc.e.  BayeuA,  p-  464. 

EtRCXTix,  Darentin.  p.  465,  467.  ^68,  469. 

Buicbulla.  Berville,  en  Fraoce,p.  467- 

Rec  (del),  le  Dois  près  DariieUl,  p.  446,* 
464. 

Bblcaisxe  (terra  de),  Bcauchaisne,  p.  465. 

Bblboip,  Bbllbboit,  Bbllbbcbt,  Belbeuf, 
sons  Darnetal,  p.  46o,  468. 

* Keli.oiiontb,  Bblmoxt  (de),  Beaumont, 

p.  4s6,  463,  464. 

Bblvacim,  Bcainoir,  p.  465. 

Keiimval,  Bemc\ai,.p.  43>. 

BeiLXAi,  Bernai,  p.  4So. 

BivETiLLA,  Boibvilla,  Bîvîlle.p.  43s. 

Bisi , Biset  , in  pago  Ebroicensi , Bisi , près  de 
Vemon,  p.  4a0,  4a8.  439.  456. 

hLARia . DIaru.  près  deVeroon,  p.  467. 


Blutilla.  Blo^dle , depuis  Blosse^ille,  4 
Rouen,  p.  435,  436 , 44o,  443,  456.  46  4. 
468. 

Bodes,  Bon»isviLi.A,  Boudcville,  près  de  Mon- 
ville,  p.  459. 

Bosci  Villa  Kpiscopi,  Bois-TÉveque,  entre 
Darnclal  et  R7,  p.  406. 

Hilaadevilla,  in  Lasiacensi  pago,  Braiiviile. 
diocèse  de  Lisieux,  p.  4aa. 

lifUCRBBECH , Briqoebec,  p.  46o 

Bbiutbaa.  Bretonne  ou  BHoune,  p.  438. 

Bruere  (^*)«  D Bruvère,  canton  de  Monti* 
villicrs,  p.  45a. 

bosc  (del).  le  Bue,  près  de  Bueby,  p.  45a. 

Bondi  Villa,  Bondeviile,  p.  449. 

Bcslei,  Buly,  près  de  Ncufrhâid,  p.  444- 

Btsei,  Bisi.  V.  Bisi 
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C 


Caldkcota,  in  pagu  Talou»  Côt€*^^tc,  près 
de  p.  lai. 

Caldbt,  Caldm,  Chaudr)',  en  France,  p,  466. 
Calsten«is  pagu«,  pays  de  Caux,  p.  44o^ 
Gaules,  canton  de  lUangy,  p.  464< 
Gahaa^,  Canehan,  pK-s  d'Eu,  p.  4l3,  4i5, 
4s6,  437,  45i,  460, 

Cancti,  Canebj,  près  de  Neufcbiteli  p.  444> 
CapcTTAL , Ca|)cval , près  de  NeufeUâtei , p.  44g. 
CApRsnt.iji,  IB  terrilorio  Rotomagensi,  p.  447. 
V.  CHETnEriLLA. 

CiEDOEftLLA,  Cardon>iHe,  p.  433. 

Gabus  ACER,  près  la  rivière  de  Clercs.  V.  Ctji- 

BCS  AGER. 

(UcbbolÎ  CüBTis  , Cbjuvincourt  ou  Quevn*- 
court,  près  de  (ïamacbcs,  p.  468. 

CiiZAKEAv.  V.  Canaan. 

r.nETBEWONT  , Que^remonl,  ou  Sainte 'Mar- 
guerite-sur-Mer  de  Caprimont,  p 44$. 


CüEviiExiLLA,  Qucvre\ilie-la-Milon , p.  448, 
449- 

CiiErnccLcODBT,  Quevrccourt,  près  de  Neuf- 
cbàtel,  p.  453. 

CitCTtLuii , CifiviLLSl,  tn  territorio  Rotoma* 
gensi,  Que^illj,  p.  447. 

CivERES,  Civières,  prèsd'Ccos,  p.  456. 

Claac,  Cleb.b  , fluvicius,  duvius,  la  rivière 
de  Clercs,  p.  453. 

Clarcs,  Cabcs  ACER  ( ipud  Motilvillam ) , à 
MonUüle,  p.  434. 

CoxciiA,  CoQches,  p.  464. 

CossTANTiA,  Coutances,  p.  455,  463. 

CoxsTANTiNCs  pagus,  U pavs  de  Coutanccs, 
p.  4as. 

CoBOLUE,  in  territorio  Roiomagensi , Cou- 
ronne, p.  447. 

Cbuiiuaba,  Croismare,  p.  436. 

CcLvEBTTiLLS , Covcrvillc,  p.  456. 


D 


Dalbcct,  Uaubeuf,  p.  45a.  DowMAisinL,  Doomcenil,  près  de  Ganiacbes, 

DuEnTnM  , près  de  Bisi , 4 l..ongueviile , p.  446. 

p.  467.  Dau.NCCBT  , Drincoort,  depuis  KeufcliàtrI, 

Dic,  p.  443.  p.  4a3,  4i6.  43t,  435.  43?.  444.  446, 

Diepta,  I>teppc,  p.  4aa.  447,  449,  4Sa, 

E 

Rbnaldi,  Einaboi  mansionale,  in  pago  Coos- 
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